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10.         Remontrances  des  Egyptiens,   xv  1 1 1 .  Requêtes  des  abbex,  Schif^ 
matiques.    xix.  'jugement  entre  photius  de  Tjr  ^  Eâpathe  de 

i*.         Berjte.    xx.  Cinquième  a{fion.  Définition  de  foi  rejettée.  xxi. 
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30-  zÀème  aéfion.  Affaire  de  Bafften  &  Etienne  d^Efhefi.  xxvii* 
Treizième  aâfion.  Règlement  entre  Nicomedie  dr  N$cèe.  xxv  1 1 1 . 

jx.  \^atorzJème  affion.  Jugement  entre  Sabtnien  ^  Anafiaje  de 
I  Novembre.  Petrha^  'xxix.  ^inzièmeaifion.  Canons  de  Calcédoine,  xxx. 
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xxxii.  Lettres  dejaint  Léon  aux  èvêques  de  Gaule,  xxx  m. 
Lettres  contre  la  prétention  d'Anatolius.  xxxiv,  Loix  four  le 
concile^  xxxv,  prottnus  èvêque  d* Alexandrie,  xxxyi. Theodoje 
faux  èvêque  dejerufalem.  xxxvii.  Saint  Euthymius  lut  refifie. 

4yj.       'x:îtxvi  1 1 .  ErNbbèCela/è.  xxxix.  Saint  Léon  arrête  Attila,  xL . 

Aetif^  archidiacre  de  C.  I^.  maltraité,  xli.  Lettre  de  Marcien 

'/lux  moines  de  Paleftine;  x l  1 1 .  Mort  defainte  Pulquerie.  x  l  1 1 1  • 

chef  S.'fean à  Emefè ,  x'Liy .  Juvenal  rèiabtiàjerufakm.  xl  v. 

Lettres  de  S.  Léon  aux  èvêques  du  concile ,  (îrc  xlvi  .  Lettres  i 
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4  ji.        très  lettres  de  S .  Léon.  lui.  Loix  de  Marcien  four  l'èglifi.  l  i  r , 

Mort  de  Valentinien  III.  Maxime  &  Avitus  empereurs ,  lv.  Cha^ 

rite  de  l' èvêque  de  Carthage,    l  v  i .  Genferic  ferfecute  Us  Catholi* 

ques.   L  Y 1 1 ,  Suite  de  la  ferjècution.  j.  v  1 1 1 ,  Eudocie  quitte  le 
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'  Ort  de  Marcitn.  Léon  empereur.  1 1 .  Timothée  Elttreiiu 
^  -  ^trusi  Alexandrie.  \\\.  Lettres  de  S.  Léon  Jkr  ce  Jujet. 
vTEvêqnes  d'E^yfte  iC.P.v.  VemfereurLeon  conjnlte  les  évê. 
^Mes.  V I .  Sdintjean  le  Syrien  &foint  Baradat:  vu.  Commence^ 
ment  de  Joint  Simeon  Stylite.  y  ïii.  Il  monte fir  la  colomne.  \  x. 
Ses  occupations,  x.  Lettres  de  S.  Léon  àC.P.xt.  Decretales  à  Ni- 
utds  <y  4  Iteonas.  xii.  Kéfonjis  des  Métrofolitains  à  ttmfe-^ 
reur.  x  1 1 1 .  Succejftons  d'in)tques.  xi v.  Timothée  Solofachle  évê- 
quectAlexMdrie.  xv .  Autres  decretales  de  S.  Léon,  x  v  i .  Sa  mort. 
Hilarusfafe.  xv i  i  •  Mort  de  fimjeratrtce  Eudocie.  xvi  1 1 .  Mort 
dejidnt  SimeOn  S^lite.  xix.  Troifime  concile  d* Arles,  xx.  Con-        j^ci. 
cilede  Tours,  xxi.  Concile  de  Vennes .  xxii.  Concile  de  Rome,        j^^^ 
XXI 1 1 .  Lettres  d^Hilarus  contre  Jaint  Mamert  de  Vienne.,  xxiv.        4^3. 
loutre  concile  de  Rome.   xxv.  Commencement  de  Jaint  Daniel 
Stylite.  XXV  i .  Lot  four  les  ajiles.  xxv  1 1 .  \ylHtbemius  empereur        4<^f. 
t Occident,    xx^ili*  Mort  d'Hilarus.  Simfliùus  fape.   xxix,        ^^^' 
Idort  d'Ajfar  dr  d'Ardabure.    xxx.  Loix  4^  Léon  fourl'é^        471. 
^ije.  XXXI.  Pierre  le  Foulon  ax^ntioche.  yiyi\\\.  Mort  de  Jaint 
Euthymius.  xxx 1 1 1 .  Mortdt Léon.  Zenon emfereur. xxx ly.Ein 
de  l'emfirt  d^ Occident,  xxxv .  Saim  Severin  de  Norique.  xxxv i .        475- 
Sidonius  évSque  de  Clermont.  xxxVi  îr  Saint  Patient  éi/êque  de 
Lion,  XXXVI 1 1 .  S.  Mamert  de  Vienne.  Rogations,  xxxïx.  Ma- 
mert  Claudien.  Ses  écrits,  xl,  Retraffation  de  Lucidus,  x  l  i^  Ordi^ 
nations  memorahles.  x  l  1 1 .  Saint  Petfttuus.  Saint  Louf^  de  Troyes. 
XLi 1 1.  Commencemens  dejàint  Remy.  xliv.  {^utra faints  Jttt 
Gaule.  -X  lv.  Lettre  circulaire  de  BaJiUJ^ue.  xlvi  .  Saint  Daniel       ^^^^ 
StyliteÀC.P^  ii\.y\\.EprtsdesSchiJmatiques.  XLViii.  jR^- 
tour  de  P  emfereur  Zenon,  x  l  i  x .  Révolutions  a  t^ntiochedr  à  A- 
lexandrit.   l  •  Martyrius  fattiarche  de^erujalem.  l  i  .  Catendion        a79* 
fatriarcht  ^Antioche.  lu.  ^e4n  T^laiafatriarche  d^^j^lexandrie.         4S»v 
LUI.  Henotique  de  Zenon,  l i v.  Variations  de  Pierre  Monge^ 
LV.  Mort  du  fafe  Simflicius  &Jes  decretales.   lvi»  Telix  IJ^        ^^ 
f^ft.  L V II .  Ses letrtes  i  K^cace  et  à  Zenon J 


-^  ^'  • 


jifprohation  des  ^'oàèurs:     ^ 

RIen  n'eft  plus* glorieux  à  TEglife  ,  que- de  faW 
Voir  fon  établifTement ,  le?  combats  des  martyrs  &  Içs 
ouvrages  des  perçs  qui  ont  foûtepii  fa  doftrîné^  Ceft  cç 
qu*on  trouvera  dans  cette  hiftoire  des  premiers  fiecles  ;  ou 
Jans  faire  de  longues  differtatîons ,  ni  des  reflexions  trop 
fréquentes  :  fans  y  m^ler  des  faits  étça^ngers ,  on  reprefep- 
i§  les  plus  précieux  monumens  de  rantiquité  ecclefiaïlî- 
quc.  La  ledurç  de  cet  ouvrage  feryira  à  rédificâtioh  de  la 
jfoi  &  ^ts  moeurs  >  8c  les  fideîes  feront  animez  en  voyant- 
jlçs  triomphes  de  leurs  pères*  A  JP^ri?  le  13 /Septembre 
l6cf6.    PjLïioT,     D^  Léger/ 


Ifçtrait  df^  trivllegf  du  Roi, 

PAç.  Lettres  PajtcntcsduRoidqnnccs  à  Paris  le  vingt- deuxième  jodt 
de  Mars  1^90.  Signées,  Boucher.  Il  eft  permis  aU  Sieur  Abbé 
Flcury  Prêtre ,  Abbé  du  Loc-Dieu ,  fôu^Preccpteur  de  Monreig^eùr  le . 
Duc  de  Bourgogne  j  de  Monseigneur  le  Duc  d'Aâiou  &:  de  Monfiriv 
gneur  le  Duc  de  Becry ,  de  faire  imprimer  par  fel  LiDraîre  au'il  voudra 
fhoifir  ,  le  Liyre  qu  il  a  çomporé ,  inFimlç  Hifioire  EccUJtafii^He  -,  &c 
ce  pendant  le  tems  Se  efpace  cle  vingt  années  entières  Se  çonfecutives  ^  à 
conunehçer  du  jour  que  ledit  Livre  fera  achevé  d'imprimer  pour  li  pre- 
mière fois,  avecdéfcnfes  à  toutes  perfdn'nes  d*en  vcndre'd'âutre  impref-' 
iîon ,  à  peine  de  confifcatiôn  àcs  Eiempbdres  contreÊùts ,  &  de  trois  mil- 
livres  d  amende^ 

^99tfiefiri'Miè  Flemj  M€9iifinèroU  Je  prwUegi  à  Pierre  Jtuieéjn  ; 
Tierrc  Emery  &  Cffétrle$  Çleu^er  p  fewr,  efi  joïfir  JiUvéfnt  tmeird  fait  r^r- 
fre  eux^  '  ■      ,^\ ' 

R^iftré  furie  Livre  de  la  CommunaQté  des  Libraires  &  {mprimeu|:s 
de  Paris  le  31.  Mars  i^9»« 

Signé,  P.  TRABoiiui:£T^  P.  AirçoyyN  &  Ç.  Coiqnard  \ 
Adjoinrs.  •    ^         •    .   . 

'^fbevi  dkfpfrimer  feift  U  fremiere  fm  le  fremier Juillet  1699. 

HISTOIRE 


HISTOIRE 

ECCLESIASTIQJJE- 


LIVRE  VINGT-CINQUIEME. 


E  S  T  O  R I  US  avoit  amené  d'An-  An.  41& 

tiochclcprêtrcAnaftafcfonj5'»-       '• 
celle  &  fon  confident,  qui  prèlwrSÎ*'''*'*^ 
chant  un  joiir  dans  Téglife  de  C,  ^*''***  ""f 
P.  dit  :  Que  perfonnc  ne  nomme  uhnMt.  *.♦. 
Marie  mère  de  Dieu.  Ccroit  une  ^'":-  '"•  '•  ** 
femme,  &ilcû  impoffiblequc*'"^'"-*^ 
Dieu  (bit  né  d'une  créature  humaine.  Cette  parole 
fcandalifa  beaucoup  de  perfonnes ,  tant  du  clergé 
que  du  peuple.  Car  ils  avoicnt  appris  de  tout  tems^ 
Tome  VU  h  ' 


3.        Histoire    Ecclésiastique. 

An.  418.  ^^^  l'hiftoricn  Socratc ,  à  rcconnoîtrc  Jcfus-Chrift 
pour  Dicu,^&  à  ne  le  point  feparcr  de  la  divinité. 

2;  *'^'  "**■  Ncftorius  foûtint  ce  que  le  prêtre  Anaftafe  aVoit  a- 
vancé ,  &  nous  avons  de  lui  plufîcurs  fermons  fur 
cette  matière. 

mat.  G*m.p  il.      Le  premier  fut  prononcé  comme  l'on  croit  le  jour 

*.  tf.  de  la  nativité  de  notre  Seigneur  15.  Décembre  4x8. 

"^ï5)wV^*  ^*^"^  ^^  confulat  de  Félix  &  de  Taurus.  Car  ce  fut 
dés  cette  année  la  première  du  pontiHcat  de  Nefto- 
rius,  qu'il  commença  à  publier  fon  herefîc.  En  ce 
Sermon  il  parle  d'abord  fur  la  providence,  d'où  il 
paflè  à  la  réparation  du  genre  humain  j  &  ayant  rap- 

t.  ctr,  XV.  u;  porté  ces  paroles  de  faint  Paul  :  Par  un  homme  la 
inort,  &  par  un  homme  la  refurredion ,  il  ajoute  : 
Que  ceux-là  l'écoutent  qui  demandent  s'il  fautnom« 
mer  Marie  mcre  de  Dieu  ou  mère  d'un  homme  » 
TheoteçosQM  Jnthropotocos.  Dieu  a-t-il  une  mcre  J  Les 
payens  font  donc  excufablcs  de  donner  des  mercs 
aux  dieux  ?  Paul  eft  donc  menteur,  quand  il  dit  de 
la  divinité  de  Jcfus-Chrift  :  Sans  père,  fans  mère ,  fans 
Heb.  m.  |.  généalogie  î  Non ,  Marie  n'a  point  enfanté  un  Dieu  j 
pM.  m.  6.  car  ce  qui  cft  né  de  la  chair  cft  chair  :  la  créature  n'a 
point  enfanté  le  ctcatcur^mais  un  homme  inftrument 
de  la  divinité.  Le  faint  Efprit  n'a  point  créé  le  Dieu 

ustth.  I.  *#.  verbe ,  fuivant  ce  qui  eft  dit  ;  Ce  qui  cft  formé  en  elle 
eft  du  fàint  Efprit.  EMeu  s  cft  incarné ,  mais  il  n'eft 
point  mort  :  ila  rcffufcité  celui  dans  lequel  il  s'eft  in- 
camé. Et  cnfijïtc  :  J'adore  l'habit  à  caufe  de  celui  qui 
le  porte  :  j'adoïc  celui  qui  paroit  au-dehors ,  à  caufe 
du  Dieu  caché,  qui  en  eft  infeparable. 

tirm,.  s  tUt.      Dans  on  autre  difcours  il  reprend  les  cvèqucs  fc* 

Gtrt.  f.  $.     pjçjçcçfjçdj^^  ^  CCS  termes  :  Je  voi  beaucoup  de 
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pieté  Se  <îc  zclc  «ians  le  peuple ,  mais  peu  de  con-  "7        T" 
noilTancc  <ians  les  cho(ct  divines  :  ce  n'eft  pas  leur 
Ëtate  :  mais  comment  le  pourrai-  je  dire  ?  Ceft 

2ue  ccur  qui  les  ont  inftniits  n'ont  pas  eu  ie  tems 
c  le  faire  cicaâement.  Il  continua  de  propofer  Tes 
erreurs  fiir  U  pcifône  du  fils  de  Dieu ,  prétendant 
que  l'écriture  ne  le  nomme  jamais  £Heu ,  quand  il 
s'agkdcranatiTaace  temporelle  ou  de  fa  mort^  mais 
iêidemenc  Chtift ,  Fils ,  ou  Seigneur.  On  croit  que 
ce  fut  alors  qu'Euicbe  avocat  a  C.  P.  {im{4c  laïqde, 
mais  tres-vertueux  ôc  très-bien  inftruit  de  la  reli- 
gion ,  s'éleva  contre  Neftorius  en  pleine  églife ,  êc  cj^tih.  i.  tm. 
eaflimé  de  2cle  dit  à  haute  voix  :  C'cft  le  verbe  éter-  ''  ***  ** 
nel  kii-inême  qui  a  fubi  la  féconde  naiflance  Telon 
la  chair  ic  d'une  femme.  Le  peuple  s'émût  :  la  plu- 
part &  les  mieux  inftruits  aonnerent  de  grandes 
toiianges  à  £ufcbe  :  les  autres  s'emportèrent  contre 
loi  :  Neâiorius  les  (bûtint,  &  déclama  contre  Eufebe  ui.  6»m.f.m 
daps  na  troiûéme  fermon  prononcé  quelque  tems 
après  au  commencement  de  Janvier  419.  &  peut-être 
ie  jour  de  l'Epiphanie  :  où  fous  prétexte  -de  combats 
tre  les  Ariens  &  les  Macédoniens ,  il  attaque  en  effet 
la  doârine  cathoUque,  foutenant  toujours  qu'on  ne 
doit  pas  dire  que  le  verbe  divin  foit  né  de  Marie , 
ou  qu'il  foit  mort^  mais  feulement  l'honune  en  qui 
étoit  le  verbe. 

L'avocat  Eufebe  qui  fut  depuis  évèque  de  Dory-  q  ofcL».!» 
lée^  dreffa  alors  une  proteftation  en  ces  termes  :  Je  catloiiquet. 
conjure  par  la  fainte  Trinité  celui  qui  prendra  ce  'J^^'^-f^ 
papier  ;  de  «le  faire  connoltre  aux  évoques ,  aux  prè- 
cres,  aux  diacres,  aux  leâeurs,  aux  laïques  qui  de- 
meurent à  C.  P.  &de  leur  en  donner  copie,  pour  U 


4       Histoire  EccLEsfASTiQ;uE; 

An.  AX9.  conviAion  de  rhcrcriquc  Ncftorius,  qui  cft  dans  les 
fentimensdc  Paul  de  Samofate,  anathematifé  il  y  a 
cent  foixante  ans  par  lésé  vêques  catholiques.  Enfuite 
il  fait  le  paralleUe  de  la  dodrine  de  l'un  &  de  l'autre, 
rapportant  leurs  propres  paroles,  &  montre  que  NéC 
torius  foutient  comme  Paul,  qu'autre  cftle  verbe,, 
autre  eftJefus-Chrift,  &non  pas  un  feul  comme  en- 
feigne  la  foi  catholique.  A  quoi  il  oppoiè  le  fymbole 

Cé^.  vî.  d4  in-  qui  étoit  en  ufage  à  Antioche ,  un  peu  différent  quant 

**^'  '*  **  aux  paroles  de  celui  de  C  P.  dont  nous  nous  fervons , 
mais  le  même  quant  au  fens.  Il  rapporte  auffi  l'auto- 
rite  de  faint  Euftathecvêque  d' Antioche,  qui  avoit 
affilié  au  Concile  de  Nicée  :  le  tout  pour  montrer 
que  Neftorius  n'a  pas  fuivi  la  tradition  de  cette  églifc , 

MMt.  Gm  p.tr  OU  il  a  été  élcvé.  Vers  le  même  tems  Marins  Merca- 
ror ,  qui  étoit  alors  à  C.  P.  publia  une  lettre  adreiTée 
à  tous  les  fidèles  :  ou  il  fait  auffi  le  parallelle  de  la 
doi3trine  de  Neffcorius  &  de  Paul  de  Samofate ,  mon- 
trant les  convenances  &  les  différences.  On  croit  que 
ces  pièces  parurent  dans  le  même  mois  de  Janvier* 

ttcr.  ni.  c  i2.  L'hiftoricn  Socratc,  qui  étoit  à  C.  P.  dans  le  même 
tems ,  dit  que  par  la  leâure  des  écrits  de  Neftorius , 
^  par  la  converfation  de  (es  feâatcurs ,  il  trouve  qu'il 
n'étoit  point  dans  l'erreur  de  Paul  ni  de  Photin,puifl 
qu'il  reconnoifïùit  en  Jefus  -  Chtift  l'hypoftafc  du 
verbe  divin  ;  mais ,  dit-il ,  il  avoit  peur  du  mot  de 
Theotocos  comme  d'un  fantôme ,  &  cela  lui  arriva  par 
fbn  extrême  ignorance  :  car  comme  il  étoit  naturel- 
lement éloquent,  il  fè  croyoit  favant,  quoiqu'il  ne 
le  fut  pas  en  effet ,.  &  dédaignoit  d'étudiet  les  livres 
des  anciens  interpretcs.de  l'écriture»  enflé  par  fa  fa- 
.  filité  de  parler,  &  s'cftimant  au-dcffus  de  tous  les 
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autres.   Ce  font  les  paroles  de  Socratc,  qui  montre  y^  .*, 
cnfuice  qu'Origcne  &  Eufcbc  de  Parophilc  s'étoicnt 
fcrvis  du  mot  de  Theotocos ,  &  en  rapporte  les  paiTages. 
Plufîeurs  commencèrent  dés-lors  à  fe  fcparer  de 
la  communion  de  Ncftorius',  à  le  traiter  d'herctique 
&  à  parler  librement  contre  lui.  Il  y  en  eut  même  qui 
menacèrent  de  le  jetter  dans  la  mer.    Ceft  la  perfe- 
cution  dont  il  fe  plaint  dans  un  fermon  qu  il  pro-  -Ed.  G4m.t.f»r*. 
nonça  au  commencement  du  Carême  de  cette  année  ^*  '*** 
419.  ou  il  parle  de  la  peine  du  péché  de  nos  premiers 
parcns ,  conformément  à  la  dodrine  catholique ,  & 
contre  les  erreurs  des  Pclagiens }  &  toutefois  c'étoit 
en  prefence  de  Julien  j  &  des  autres  Pclagiens  réfu- 
giez à  C.  P.  que Ncftorius traitoit bien  d'ailleurs,  &  ru.f.tAmMt.}. 
dontilfedeclaroitleproteâeur.  Cclcftius  après  être  * 
retourné  àRome  vers  l'an  414.  avoir  été  chafle  d'Italie 
«par  ordre  du  pape  Celeftin ,  &  étoit  venu  à  C.  P.  avec 
Julien  d'Eclane,  Florus,Oronce  &  Fabius,  tous  évê-  J^J»*''-^-  '^ 
qucs  dcpofez  &  chaflcz  d'Occident  pour  leur  héré- 
sie, ils  fe  plaignirent  à  l'empereur  &  à  Ncftorius , 
comme  étant  des  catholiques  perfecutez  injuftement. 
Ncftorius  les  entretenoit  dans  l'efperance  de  les  faire 
^rétablir,  &  nelaiffoit  pas  de  prêcher  contre  eux  en 
leur  prefence,  foit  qu'ils  luieuflcnt  déguifé  leur  doc- 
trine, ou  par  quelque  autre  raifon.  Npus  avons  trois  ^t-  ^w*», 
de  ces  fermons  qui  parlent  aflczcorrcâiement  du  pe- 
xhé  originel.  Les  deux  premiers  font  fur  l'hiftoire<ic 
la  création  de  l'homme  que  l'on  lifoitaucommcnce- 
jnent  du  Carême  :  le  troifîéme  fur  la  tentation  de 
Jcfus-Chrift.  Nous  avons  ce  dernier  entier  ^  en  grec: 
mais  il  ne  nous  refte  des  autres  que  UtradutSiion,  ou  t».  r.schyf. 
plutôt  J.CS  extraits  de  Mcrcator,  Gr.»fjw. 

A  uj 
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Afl^t^        Proclus  cvcquc  titulaire  de  Cyziquc  qui  faifoit feu* 
suf.xxi,  ».ï+  Icmcnt  les  fondions  de  prêtre  à  C.  P.  y  prononça  en 
'^""3'* '-ce  même  cemsun  ièrmon  fur  l'incarnation  à  une 
G«m.  f.  iif.   grande  fête  :  c  eft-à-dirc ,  comme  l'on  croit  le  jour  de 
r  Annonciation  ty  de  Mars.  Il  j  rétablit  hautement  la 
doArine  catholique ,  que  le  fais  de  Marie  n  cft  pas 
an  pur  homme,  mais  vraiment  Dicii  -,  qu'il  eft  vrai 
dédire  que  Dieu  a  fouâèrt  &  qu'il  eft  mort  :  que  la 
fàince  Vierge  doit  être  nommée  proprement  mcrc  de 
Dieu  Theotocos ,  fansque  ce  nom  donne  maticte  de  ri- 
fée  aux  Gentils,  ni  de  calomnie  aux  Ariens.  NeOx>rius 
qui  étoic  prefent,  fut  extrêmement  choque  de  ce  di(^ 
coursîd*autantplu6  quetant&rt  élc^nt,il  avoit  attiré 
de  grands  aplâudiCemcns.  ti  y  ripondit  (ùr  lechamp  : 
carc^etoit  Tuilàge ,  que  quand  un  pi^e  ouun  autre  é* 
vêquc  âv<Mt  parledansi*égl»fcenpreiê«ce  dci'évêqué 
A  Sa^GMrm  *^^P'=»t*^*«^  quclqucpar-oled*inftra(dion.Ncftoriu» 
t^iritM.  4.    foutientdonceficeiermon^ue  l'on  ne  doit  point  <âirc 
fimplemcntDieucftncde  Marie  :mais  Dicnleverfcc 
du  pc«  etoit  joiiK  à<3e4ui  qui  eft  né  ie  Marie.  Je  ne 
puis  fooffrir ,  ajoute-t-il ,  -que  l'on  dîlè-que  Dieu  aété 
fait  pontife  :  ce  que  Proclus  avoit  dit  en  paCint. 
Ncftorius  fouticBt  que  c'cft  îhomme  &  «on  pas  le 
verbe  Dieu  qui  eft  rc(rufcité,,&  qu'il  faut  diftingucr 
le  templedu  Dieu  qui  y  habite.  Ccft,  dit-il,  une  ca- 
^mniegrofficredcm'irapatcr  l^errcur^cPhotin.  li 
^         ^onnepour coramencemoit  »i  vcrf?e  divin  l'cnfan- 
»•  '•      temcnt  de  Marie  \  &  mois  je  dis  que  le  Dieu  verbe 
^xifte  toujours  avant  les  fîecles.  T^e^orius  avoue  tou- 
/1ît''r^fî!!J;^cfois  qu'il  pardk  contraire  aux  autres  doâ«urs  de 
*>.  &t-         l-églife.  Il  fit  trois  autres  fermons  contre  celui  de  Pro- 
'  clus^  mais  il  l'attaque  toujours  fans  le  nommer.  U 
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s'adrelTe  à  Arius,  à  Apollinaire,  &  aux  autres  he-  J^a^^^ 
rcti(|ues. 

Ces  fermons  de  Neftorius  fîirent  recueillis  daiis .     i  \^-  . 

<.  ^  .1     /       .  .        .  11.     lente  de  Mint 

unhvreouilsetoienc  rangez  par  ordre  avec  des  cbt«  cyriiteaux  fo. 
frcs ,  &  tout  ce  qui  pouvoir  fervir  à  les  faire  retenir.  '"*'"** 
Ils  fe  répandirent  bien- tôt  dans  toutes  les  Provinces 
d'Orient  &  d'Ocddem,  &  furent  portez  jufques  à 
Rome  i  mais  fatw  nom  d'auteur.  On  les  fcma  dans  ^^'j"  ^'''îi//' 
les  monafteres  d'Egypte ,  &  ils  y  excitèrent  des  difpu-  *t-  -^  «••»•  »•?• 
tes.  Saint  Cyrille  évêque  d'Alexandrie  en  fut  averti  ^1^: Jn«^.«V, 
parquclquesmoines,qui  vinrent  le  trouver,  fuivant  Jjj^JlJjJ.  ^^ 
la  coutume,  apparemment  pour  célébrer  avec  lui 
quelque  fête.  Il  apprit  d'eux  que  ces  fermons  ébran» 
loicnt  les  efprits  légers-,  en  forte  que  quelques-uns  ne 
poùvpient  prefqueplus  fouffrir  que  Jcfus-Chrift  fut 
reconnu  pour  Dieu ,  &  vouloient  qu'il  ne  fût  qu'un 
inftrument  de  la  divinité ,  ou  un  vafequi  ta  portoit 
Theophwroi. 

Saint  Cyrille  craignant  donc  que  l'erreur  ne  prît 
racine,  écrivit  une  lettre  générale  aux  moines  d'Egy- 
pte ,  où  il  dit  :  Q^ils  auroient  mieux  fait  de  s'abftenir        ^^  ^^ 
entièrement  de  ces  queftions  fi  difficiles ,  &  que  ce  »•  >■ 
qu'il  leur  en  écrit ,  n'efk  pas  pour  en  entretenir  leurs 
difputes  :  mais  pour  leur  donner  de  quoi  défendre  la 
vérité.  J'admire ,  dit-il ,  comment  on  peut  mettre  en 
doute  fi  la  fainte  Vierge  doit  être  appellée  mère  de    ».  4. 
Dieu.  Car  fi  notre  feigneur  Jcfus-Chrift  efl  Dieu , 
comment  la  fainte  Vierge  fa  mcre  n'eft-eîle  pas  merc 
de  Dieu?C'ef]klafoyquc  les  apôtres  nous  ont  enfci- 
ene,  quoiqu'ils  n'ayenc  pas  ufé  de  ce  mot  :  c'cfl  la 
doârine  de  nos  pères ,  entre  autres  d  Athanale  d  heu-  ^  Ar.  ».  *$ .». 
écufè  mémoire  ^  &  il  en  rapporte  deux  paflagcs.  Il    cjr.  n-  5- 


n.  6.  9. 
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^jj^  prouve  cnfuitc  que  celui  qui  eft  né  de  la  (àinte  Vierge 

çft  Dieu  pr  nature  :  puifque  le  fymbolc  de  Nice* 
dit,  que  le  Fils  unique  de  Dieu  engendré  de  fa  fubf- 
tance ,  eft  lui-même  defcendu  du  ciel,  &  s'eft  incar-^ 
né.  Il  ajoute:  Vous  direz  peut-être  :  la  Vierge  eft-ellc 
donc  mère  de  la  divinité  ?  Nous  répondons  :  Il  eft 
confiant  que  le  verbe  eft  éternel  &  delà  fubftance  du 
père.  Mais  dans  l'ordre  de  la  nature,  encore  que  les 
mères  n'ayent  aucune  part  à  la  création  de  l'amejon  ne 
lailTe  pas  de  dire  qu'elles  font  mères  de  l'homme  en- 
tier, &  non  pas  leulement  du  corps  5  &  ce  fcroit  une 
impertinente  fubtilité  de  dire  :  Elifabet  eft  mère  du 
corps  de  Jean  &  non  pas  de  fon  amc.  Nous  difons  de 
même  delanaifTance  d'Emmanuel  :  puifque  le  Verbe 
ayant  pris  chair  eft  nommé  fils  de  l'homme.  S.  Cyrille 
jÊf.  cjr.  Uh,  t.  employé  ici  l'exemple  de  S.  Jcan-Baptifte ,  parce  que 
Ncftorius  s'en  étoit  fcrvi  dans  un  de  fes  fermons ,  en 
rn.Nejhr.f.i9.  difaut  Jean  a  reçu  l'efprit  de  Dieu  dés  le  ventre  de: 
fa  mère,  &  toutefois  on  ne  dit  point  qu*elle  foit  mcrc 
m.  If.     de  l'efprit.  Dans  le  refte  de  la  lettre  aux  folitaires, 
faint  Cyrille  prouve  au  long  l'unité  deJefus-Chrift, 
thu.  n.  t.  &t.  par  l'abaiflemcnt  du  fils  deDieu  quis'eft  anéanti  pouE 
n.  ta.      prendre  la  forme  d'efclave  :  pr  l'adoration  que  tou« 
n.  ,f.      tes  les  créatures  lui  rendent  :  parce  qu'il  eft  nommé 
n.  21.      Dieu  &  feigneur:parce  qu'il  eft  mis  au  delfus  de  Moïfe 
44.  a,t.     &de  tous  les  prophetes:parce  qu'il  nous  a  rachetez  par> 
Z7.       fa  mort.  Enfin  s'il  n'étoit  véritablement  Dieu ,  les 
Juifs  &  les  Gcntib  auroient  fujet  de  nous  reprochée 
que  nous  adorons  un  pur  homme. 

S.  Cyrille  auffi-bien  que  Théophile  (on  oncle  & 
fès  autres  predeceffeurs  écrivoit  tous  les  ans  des  let- 
tres pafcales  pour  marquer  les  fctcs  mobiles ,  &  pr-. 

ticuliercmenc 
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ticulieremcnt  la  pâquc  }  &  nous  en  avons  trente  An*  4ï'aî 
Dans  la  dix-feptiéme  il  parle  du  myftere  de  Tlncar- 
nation,  &  réfute  les  erreurs  de  Neftorius,  particuliè- 
rement fon  premier  fermon  jor  cette  lettre  annonce  la 
pâque  prochaine  -pour  le  douzième  jour  du  mois 
EgypticnPharmoutni  qui  revient  au  feptiéme  d'Avril, 
auquel  jour  fut  effectivement  la  pâquc  en  4i5>.  Ain(î 
cette  17.  lettre  pafcale  de  faint  Cyrille  doit  avoir  ctç 
écrite  avant  le  6.  de  Janvier  42.9.  car  ces  lettres  fe 
lifoient  dans  les  églifes  le  jour  de  l'Epiphanie.  On  croie 
que  S.  Cyrille  écrivit  vers  le  même  tems  fes  fcolies 
fur  l'Incarnation ,  où  il  explique  les  mots  de  Chjrift, 
Jefusj  Emmanuel)  &la  nature  de  l'union  deThuma" 
nité  avec  le  Verbe  :  pour  montrer  que  cette  union  ett 
réelle  &  fubftantielle.  Ce  traité  eft  fait  pour  l'inftru* 
âioh  de  ceux  qui  n'étoient  pas  ailez  verfez  en  cette 
matière  :  la  méthode  en  eft  géométrique,  commen- 
çant par  l'explication  des  termes,  &pa{rant  despro- 
portions  plus  (impies  aux  plus  compofées.  ^  e^^, 

La  lettre  aux  folitaires  d'Egypte  fut  bien-tôt  por-t^i!  ****''  ^' 
tée  à  C.  P*  où  S.  Cyrille  avoir  des  ecclefiaftiques  pour      c^r  «^  »- 
les  affaires  de  fonEglife:elley  fut  d'une  grande  «ti-^^'^^^;  '•  f^ 
lité  5  &  plufieurs  magiftrats  en  écrivirent  à  S.  Cyrille  > 
pour  le  remercier.  Mais  Ncftoriuis  en  fut  extrême- 
ment irrité  :  il  y  fit  répondre  par  un  nommé  Pho- 
tius  f  &  chercha  d'ailleurs  tous  les  moyens  de  nuirez 
à  S.  Cyrille.  Il  y  avoir  à  C.  P.  quelques  Alexandrins 
que  S.  Cyrille  avoir  condamnés  pour  leurs  crimes  c-  **r.  . 
klon  les  canons,  l'un  pour  avoir  opprime  injufte- *'^'  * "^ 
ment  des  aveugles  Sç  des  pauvres,  l'autre  pour  avoir 
tiré  l'épée  contre  fa  niere,  l'autre  pour  avoir  dérobé 
de  l'or  avec  une  feivante,  &  avoir  toujours  eu  une 
Tome  yi,  •    B 
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An-  4i>  trcs-maiivaifc  réputation.  Il  en  nomme  trois  Chcrc- 
c.  ,».  mon,  Vi<îiôr,  Sophronas,  &  ajoute  un  jeune  boni- 

cyria.  0P01.  me  fils  d'un  nomme  Flavicn.  Ncftorius  fe  fcrvit  <lc 
^^.c^l\.    c«  gcns-Ià  pour  calomnier  S.  Cyrille  &  les  engagea 
/  «;4-         à  prcfcntcr  des  requcftes  contre  lui  à  Neftorius  mê- 
me,  &  à  l'empereur  Thcodofe. 
Pren?i«e  fct-      ^'  ^y^^^^^  apprit  par  des  gens  dignes  de  foy  qui 
tre  de  S  cy-  vinrcnt  à  Alcxandric ,  lechaçrin  que  Neftorius  avoit 

iille  à    Ncfto-  ,  r'w.     11  1       .  ^  '^1  i 

xius.  contre  luy.  D  ailleurs  il  reccut  une  lettre  du  pape 

jr*f  ^^'J'*'*'  S.  Ccleftin  &  de  plufieurs  év^ues  qui  croient  avec 
lui,  apparemment  aflcmblés  en  concile.  Ils  f avertie- 
foient  qu'ils  avoiént  reçu  les  copies  des  fermons  de 
Neftorius  j  &demândoients'ilen  étoitefFei^vcment 
l'auteur ,  témoignant  en  cftre  fort  fcandalifés.  Il  ve- 
noit  auffî  de  toutes  les  cglifes  d'Orient  des  perfon- 
nés  qui  en  murmuroient.  S.  Cyrille  voyant  tout  cela 

A#.  c.  ,4.  fut  tente  de  decîaTcr  à  Neftorius  par  une  lettre  fyno- 
dalc  qu'il  ne  pouvoit  demeurer  dans  fa  communion 
s'il  ne  changcoit  de  langage  &  de  fcntimens}  mais  il  fit 
reflexion ,  comme  il  dit,  qu'il  faut  tendre  la  main  à 
nos  frères  pour  les  relever  quanfik  ils  font  tombés  j  6c 
il  fc  rcfolut  à  luy  écrire  pour  eflaycr  de  le  ramener. 
Comme  Neftorius  fe  plaignoit  principalement  de  fa 
*p!ft.  »d  Nrtf.  ^'^c  ^^^  folitaircs  il  dit  ;Cc  tumulte  n'a  pas  com- 

'•  *•  mencé  par  ma  lettre,  mais  par  les  écrits  qui  fc  foijt 

répandus,  foit  qu'ils  foicnt  de  vous  ou  non  j&  qui 
fâifotcnt  un  tel  defordre,  que  j'ay  cfté  obligé  d'y  re- 
médier. Vous  n'avez  pas  raifon  de  vous  plaindre  & 
de  crier  contre  moy ,  vous  qui  avez  excité  ce  trouble  : 
corrigés  plûtoft  voftrc  difcours  >  &  fiiiccs  cefier  ce 
^ndale  tmiverfèlennommantmcredcDieuU^in» 
tt  Victgc.  Au  rcftc  ne  deucez  pas  que  je  ne  fois  pr«- 
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paréà  fouffrir  tout  pour  la  foy  de  Jcfus-Chrift,  mè-  An.  4^-9* 
me  la  prifon  &  la  mort.  • 

Ncftorius  ne  vouloit  point  répondre  à  cette  lettre  :  '•'• 
mais  le  prêtre  d'Alexandrie  que  S.  Cyrille  en  avoit         * 
charge  le  prefTa  tant ,  qu'il  ne  put  s'en  difpenfer.  Sa  re- 
ponfen'eft  qu'un  compliment  affecté  fur  cette  douce 
violence.  L'expérience  fera  voir,  dit-il,  quel  fruit  nous 
en  tirerons,  pour  moy  jeconfcrve  la  patience  &la  cha- 
rité fraternelle ,  quoique  vous  ne  l'ayez  pas  gardée  à 
mon  égard,  pour  ne  rien  dire  de  plus  fâcheux.  Cette  '*  '*" 
lettre  fit  voir  à  S.  Cyrille  qu'il  n'y  avoir  rien  à  efperer 
de  Neftorius ,  &  ce  qu'il  apprit  enfuite  le  montra 
encore  plus  clairemcnr.  v. 

Ily  avoitàC.P.un  évêque  nommé  Dorothée,  inte-  NSollaT  * 
rcflc,  flateur,étourdy  :  qui  en  pleine  aflcmblée,  Ncfto- 
rius eftant  ailis  dans  fa  chaire,fe  leva  &:dit  à  haute  voix: 
Si  quelqu'un  dit  que  Marie  cft  mère  de  Dieu,  qu'il  foit 
anathcme.  Tout  le  peuple  fil  un  grand  cri  &  s'en  fuit 
hors  de  l'cglife,  ne  voulant  plus  communiquer  avec 
ceux  qui  tenoient  de  tels  difcours.  En  effet  cxcom-  '•  '»*■  •i  Jiff- 
muniet  ceux  qui  nommoient  la  fainte  Vierge  mère 
de  Dieu,  c'étoit  excommunier  toutes  les  égli^s,  tous 
les  évêques  vivans,qui  parloient  ainfi  par  tout  le  mon- 
de, &  tous  les  faints  morts  qui  avoient  parlé  de  mê- 
me. Or  on  ne  pouvoir  douter  que  Ncftorius  n'aprou- 
vât  le  difcours  de  Dorothée,  puifque  non  feulement  ''  '^ 
il  ne  luy  en  avoit  rien  dit ,  mais  il  l'avoit  admis  fur 
le  champ  à  la  participation  des  faints  myftercs. 

C^lques-uns  des  prêtres  de  C.  P.  après  avoir 
aveniplufîeurs  fois  Ncftorius  publiquement  dans  leur  b*V*  ^'* 
affemblée,  voyant  qu'il  perlîftoit  toujours  à  ne  pas 
nommer  la  fainte  Vierge  mère  de  Dieu  &  J.  C.  Dieu 

Bij 
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An.  4Z<).  vraymçnt  &  par  nature,  fc  fcparercnt  ouvertement  de 
fa  communion  :  d'autres  s*en  retirèrent  fecretemcnt. 
D'autres  pour  avoir  prêche  contre  ce  nouveau  dog- 
•  '  me,  dans  l-églife  de  la  paix  maritime  furent  interdits 
de  la  prédication:  ce  qui  fi^  que  le.  peuple  privé  des 
inftrU(Stions  catholiques  qu'il  avoir  coutume  d'enten-' 
drc ,  s'écria  :  Nous  avons  un  empereur ,  mais  nous 
n'avonspoint  d  évêque.  Quelques-uns  de  ce  peuple  fu- 
rent arreftés  &  batus  dans  la  prifon.  Quelques-uns  re- 
prirentNeftorius  en  face  dans  l'églife  U  devant  le  peu- 
ple &  furent  tres-nialtraités.  Un  moine  des  plus  {im- 
pies poulie  de  zcle  fem'it  au  milieu  de  Téglife ,  où  le 
peuple  étoit  aflcmblé ,  &  voulut  empêcher  Nefto- 
rius  d'y  entrer,  comme  étant  un  hérétique  :  il  fut 
battu  &  rais  entre  les  mains  des  préfets ,  qui  le  firent' 
çncore  fouetter  publiquement ,  uncrieur  marchant 
devant  luy  j  &  il  fut  envoyé  en  exil 
»•  ••  ,    Pafîle  diacre  &  archimandrite,  Thalàffius XtùsMi 

^  moine  &  quelques  autres  allèrent  trouver  Nefto- 
rius  à  l'evêche  fuivant  fon  ordre,  pour  s'a0urcr  s'ils 
avoient  bien  entendu  ce  qu'ils  avoient  oiii  ^^^e  de 
lui.  Après  les  avoir  remis  jufques  à  trois  fois ,  enfin 
il  leur  demanda  ce  qu'ils  vouloicnt.  Vous  avés  dit , 
dirçnt-ils  :  que  Marie  n'eft  mère  que  d'un  homme  de 
m$me  nature  qu'elle  ;  &  que  ce  qui  eft  né  de  la 
chair  eft  chair  :  ce  qui  n'eft  point  orthodoxe  en  ce 
fens.  Aufli  toft  il  les  fit  prendre ,  &  une  troupe  d'of- 
ficiers les  ,mena  battant  "jufques  dans  la  prifon  de 
l'évêque,  où  ils  furent  dépouillé  s,  attachés  à  des  po- 
teaux j  puis  étendus  par  terre  &  frappés  à  coups  de 
)ieds.  On  les  y  garda  long-tems  leur  faifant  fouf- 
ar  la  faim.  Puis  ils  furent  Uvrés  au  préfet  de  C.  P. 


t 
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<jui  les  fit  mettre  dans  une  autre  prifon  chargez  de  -An.  4ip» 
chaînes.  Il  les  fit  enfuite  amener  à  fon  prétoire,  & 
<K>mme  il  ne  fe  prefenta  point  d'accufateur ,  il  les  ren- 
voya par  fcs  officiers  à  leur  première  prifon.  Enfin 
Neftoriusles  fit  venir ,  &  après  une  explication  cap- 
ticuiè  de  fa  dodrine  il  les  renvoya. 

Bafilc  &  Thalaffius  prefenterent  une  requcfte  à  «  $•* 
Tempereur  en  leur  nom  &  de  tous  les  moines  :  où 
après  avoir  expofé  toutes  ces  violences  de  Ncftorius, 
ils  prient  l'empereur  de  ne  pas  fouffrir  que  l'églifc 
foit  corrompue  de  leurs  tems  par  les  hérétiques.  Ce 
fi'eftpas  pour  nous  vanger,  ajoutent-ils.  Dieu  le 
£<^ait:  mais  afin  que  la  foy  en  J.  C.  demeure  incbran- 
lable.  Nous  vous  prions  donc  d'ordonner  ici  main- 
tenant l'aflcmblée  d'un  concile  écumenique ,  pour 
rciinir  l'cglife  &  rétablir  la  prédication  de  la  vérité  , 
avant  que  l'erreur  s'étende  plus  loin.  Que  cependant 
il  ne  foit  permis  à  Neftorius  d'ufer  ni  de  violence  ni 
de  menaces  contre  perfonne  :  jufques  à  ce  que  l'on  ait 
réglé  ce  qui  regarde  la  foy  ;  &  que  ceux  qui  vou- 
droient  infultcr  aux  catholiques,  foient  reprimés 
par  le  préfet  de  C.  P.  Que  fi  vous  mcprifés  nôtre 
requête,  nous  proteftons  devant  le  roy  des  fiecles 
qui  viendra  juger  les  vivans  ^  les  morts,  que  nous 
fommes  innocens  des  maux  qui  pourront  arriver. 
Ils  fe  plaignent  dans  cette  requefte  que  Ncftorius 
n'employé  pas  feulement  pour  fefoûtenirfes  clercs  ^»  4^ 
{es  fyncelles,  mais  encore  quelques  uns  des  autres  dio- 
cefes:qui  fuivantles  canons  devroient  fe  tenir  en  repos 
dans  les  villes  où  ils  ont  été  ordonné.  On  appelloit 
fyncelles,  les  clercs  qui  eftoient  les  plus   attacl\és  à 
Tévêquc,  Ôc  qui  coucboien(  dans  fa  chambre  pouc 

BU) 
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An.  41^.  ctre  de  fidels  témoins  de  la  pureté  de  Tes  mœurs. 

VI.  Marius  Mercator   donna  vers  le   même  tems 

li^^otlcol  un  mémoire  contre  Celeflius  chef  des  Pelagiens 
giens'"  ^''**  ^"i  croient  à  C.  P.  Il  le  donna  à  leglife  de  C  P. 
,d  Gam.  f.j.  non  pas  à  levêque  mais  au  clergé  catholique  &c 
à  plufîcurs  perfoncs  de  pieté  :  il  le  prcfenta  auili 
à  l'empereur  Theodofe,  &  l'ayant  donné  en  grec 
qui  étoit  la  langue  du  pays ,  il  le  traduifît  en  latin 
qui  étoit  fa  langue  naturelle.  Il  eft  daté  du  confu- 
lat  de  Florent  &  de  Denis ,  qui  eft  l'an  415).  Merca- 
tor y  rapporte  fommairement  ce  qui  s'étoit  pafTé  à 
l'égard  de  Ccleftius  &  de  Pelage  depuis  vingt  ans  , 
.  c'eft  à  dire  depuis  le  commencement  de  leur  nerefîe. 
Il  marque  leurs  erreurs,  leur  condamnation,  leurs 
diverlcs  tentatives  j  &  il  conclut  en  ces  termes  :  Pe- 
lage &  Ccleftius  étant  convaincus  de  ces  erreurs  i^ 
impies ,  Julien  &  les  autres  qui  font  avec  luy ,  doivent 
au  moins  à  prefent  les  condamner  pour  fatisfaire  à 
l'églife  :  &  s'ils  accufent  quelqu'un  d'avoir  de  mau- 
vais fentimcns  contre  la  foy,  ils  doivent  le  defigner 
{>ar  Ton  nom  :  on  leur  repondra  fuivant  l'ordre  de 
'églife ,  car  plufîcurs  de  ceux  qui  étoient  aflbciés 
à  Julien  l'ont  quitte  pour  condamner  Pelage ,  &  fc 
foumettre  au  fîege  apoJ[tolique  >  &  renonçant  à  leurs 
erreurs  ils  ont  été  jugés  dignes  de  mifericordc 
vii.  Neftorius  ne  tint  pas  grand  compte  de  cette  dcr 

ftori»  l  cl  claration,  qui  ne  s'adreifoit  pas  à  lui ,  &  ne  le  rc- 
***""•  connoifToit  point  pour  évêque:maisil  prit  occafion 

de  ces  Pelagiens  qui  étoient  àC.  P.  pour  écrire  au 
zlhîr,'^""'  P^pcS.  Celeftin  &  tâcher  de  le  prévenir  en  fa  faveur. 
Af.  Mtrc.  Voicy  les  termes  de  fa  lettre:  Julien,  Florus,  Oronce  & 
fêrt^t.'  ''    '  Fabius ,  qui  fc  difcnt  évêqucs  d'Occident ,  fc  font  fou- 
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vent  addrcflfés  à  l'empereur ,  fc  plaignant  de  fouffrir  An.  4x5^. 
perfccution,  encore  qu'ils  foient  catholiques:  ils  ont 
îàit  les  mêmes  plaintes  devant  nous  -,  6c  ayant  été 
fbuvent  rejettes  ils  ne  ccflcnt  de  crier.  Nous  leur 
avons  dit  ce  que  nous  pouvions,  fans  être  inflruits  de 
la  vérité  de  leur  affaire:  mais  de  peur  qifils  n'impor- 
tunent d'avantage  l'empereur ,  &  que  nous  ne  ifous 
diviiîons  pour  leur  défenfe,  faute  delesconnoître, 
quoique  peut  être  vous  les  ayez  condamnés  cano^ 
niquement  :  ayés  la  bonté  de  nous  en  informer,  car 
les  nouvelles  feâes  ne  méritent  aucune  proteâion  de  ^  *"^*  ?*•., 
la  part  des  vrais  paiteurs.  Ce  dilcours  de  Neftorius 
n'étoit  pas  fincere ,  &  il  ne  pouvoir  ignorer  que  les 
Pelagiens  avoicntefté  condamnés  â  C  P.  par  Atticus 
{on  predeceÛcur,  huit  ou  dix  ans  auparavant,  auflî 
montre-t-il  le  vrai  fujet  defa  lettre  en  continuant  ainii: 
De -là  vient  qu'ayant  auffî  trouvé  en  cette  vil- 
le une  altération  confiderable  de  la  vraye  do^ 
ârine  ^  quelques-uns,  nous  employons  tous  les 
icmrs  pouc  les  guérir  la  rigeur  &  la  douceur.  C'eft 
une  maladie  approchante  de  celle  d'Apollinaire  de 
d'Arius.  Ils  rcduifent  Tincathation  du  Seigneur  à 
une  efpece  de  confufîon  :  difant  que  le  Dieu  verbe 
confubftantiel  au  père  à  été  édifié  avec  Ton  temple  ^ 
&  enfeveli  avec  fa  chair,  comme  fi  ilavoit  pris  fon 
origine  de  la  Vierge  mcre  de  Chrift  Chriftotocos  $  &  ils 
diTcnc  que  la  mefme  chair  n'cft  pas  demeurée 
après  la  refurreâion ,  mais  qu'elle  a  paflc  dans  la 
nature  de  la  divinité.  Ils  ne  craignent  pas  de  nom* 
mer  la  Vierge  Thtotocos  ;  quoique  les  percs  de  Niçée , 
ayent  dit  £ênlemeitt  que  N.  S.  J.  C.  s'eft  incarné  da 
S.  Efpsii^  &  de  k  Vierge  Madc  :  fans  pacicr  des  écritu» 
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An.   4Lp.  rcs,  qui  la  nomme  par  tout  mcrc  de  Chrift  &  non 
du  Dieu  verbe.  Je  croy  que  votre  fainteté  aura  dcj» 
appris  par  ia  renommée  les  combats  que  nous  avons 
foutcnus  fur  ce  fujet  j  &  qui  n'ont  pas  eftc  irîntiles  r 
car  pluficurs  fe  font  corrigés  &  ont  appris  de  nous^que 
Tcnfant  doit*  cftre  confubftaniicl  à  fa  mère  :  qu'il 
n'y  a  aucun  mélange  du  Dieu  verbe  avec  l'homme , 
mais  une  union  de  la  créature  &  de  l'humanité  à\x- 
Seigneur,  jointe  à  Dieu  &  tirée  de  la  Vierge  par  1er 
S.  Efprit.  Que  (î  quelqu'un  employé  le  nom  de  Théo- 
tocos  à  caufe  de  l'humanité  jointe  au  verbe  &  non 
à  caufe  de  cellcT  qui  Ta  enfantée  ;nous  difons  que  ce 
mot  ne  luy  convient  pas,  car  une  vraye  mère  doit 
être  de  la  même  nature  que  ce  qui  cft  ni  d'elle.- 
On  peut  toutefois  le  foutfrir  à  caufe  que  le  temple 
du  verbe,  infeparable  de  lui ,  eft  tiré  d'ellc:non  qu'el- 
le foit  merc  du  Verbe ,  car  une  perfonne  ne  peut 
csfefi.  tfifi.  enfanter  celoy  qui  eft  plus  ancien  qu  elle.  Avec  cet- 
sd  tkr.  c  p.  jç  iççjj.ç  ^  Ncftorius  envoya  au  pape  fcs  écrits  fur  l'in- 
carnation foufcrits  de  fa  main ,  par  un  homme 
de  qualité  nommé  Antiochusr 

Vers  ce  tenas^là  S.  Cyrille  écrivit  fa  dix-huiticme 
yiir.      lettre  pafcale  pout  l'année  4J0.  où  la  pâque  étoit  le 
ttc*de  s   cST-  4^  de  Pharmouthi,  c'eft  à  dire  le  30.  de  Mars.  Il  y 
«uc  à  Nefto-  jjj^^jç  jjg  l'incarnation  &  réfute  au  long  les  erreurs 
An-  4.^0.  ^^  Ncftorius.  Enfuite  il  rctjut  des  lettres  de  fcs  clercs 
refîdans  à  C.  P.  particulièrement  du  diacre  Marty- 
îiusqui  yfaifoit  les  affaires  de  l'églife  d'Alexandrie.. 
Ils  envoyèrent  à  S.  Cyrille  la  réponfc  que  le  prêtre 
Photius  avoit  faite  à  fa  lettre  aux  folitaires,  &  queU 
quesnouveaux^fermons  de  Neftorius.  Ils  luy  appri- 
rent auili  qui  écoicnt .  ceux  qui  répandoicnt  contre 

luy 
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lay  des  calomnies  a  C  P.  &  que  les  feâatcurs  de  An.   430. 
Neftorius  pâiloient  de  paix  &de  reconciliation.  Sur 
ces  avis  S.  Cyrille  écrivit  une  féconde  lettre  à  Nefto-    cmc.  ch0i$. 
riiis  au  mois  dcMcchirindiûion  13.  ccftàdire  vers  le  ^*'  *'  '*  '*'* 
commencement  de  Février  430.  peut-être  dans  le 
concile  qui  fe  tenoit  félon  la  coutume  avant  le  car^ 
me. 

JDans  cette  lettre  S.  Cyrille  marque  d'abord  qu'il  f '^i  ?*'4: 
eft  averti  des  calomnies  que  l'on  répand  contre  lui ,  &  *'"'■ 

Su'il  en  connott  les  auteurs  i  mais  fans  s'y  arreftes 
^  VicntàNcftorius,  &  l'exhorte  comme  fon  frère  à 
corriger  fa  doârine,  &  à  faire  ceffcr  le  fcandale,  en 
s'attachant  à  la  do«^rine  des  pères.  Il  encre  enfuite 
dans' l'explication  du  myftere  de  l'incarnation  ^  & 
dit  y  qu'il  faut  admettre  dans  le  même].  C,  les  deux 
générations ,  l'éternelle  par  laquelle  il  procède  de 
fon  pere^  la  temporelle  par  laquelle  il  eft  né  de  fa 
mcre  :  que  quand  nous  difons  qu'il  a  foufFert  &  qu'il 
cft  reffufcité,  nous  ne  difons  pas  que  le  Dieu  verbe 
ait  foufFertcn  fa  propre  nature ,  car  la  divinité  eft 
impaflible  :  mais  ^  parce  que  le  corps  qui  lui  a  été 
fait  propre  a  fouftertj  on  dit  auffi  qu'il  a  foulFert 
lui-même  ;  nous  difons  ainfi  qu'il  eft  mort.  Le  verbç 
divin  eft  immortel  de  fa  nature,  il  eft  la  vie  mcfme  : 
mais  parce  que  fon  propre  corps  a  fôuffert  la  mort , 
on  dit  que  lui-même  eft  mort  pour  nous.  AinH  fa 
chair  eftapl  reifufcitée  on  lui  attribue  la  refurre  Aion, 
Nous  ne  difons  pas  que  nous  adorons  l'homme 
avec  le  verbe,  de  peur  que  le  moc  anjec  ne  donne 
quelque  idée  de  divifion:niais  nous  l'adorons  com- 
me une  feule  &  même  perfonne,  parce  que  le  corps 
du  yçrbe  ne  Uù  eft  pas  étranger.  £c  enluite  :  Ccft 
'   TomcVU  ~  Q 
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An.  450.  âinfî  que  ks  pcrcsont  ofé  nommer  k  faintc  Vicigd 
mcrc  ae  Dieu,  jion  que  la  naiturc  du  verbe  ou  fa di^ 
^  vlnicé  ait  pris  de  la  fainte  vierge  le  commencement 
de  fon  être  :  mais  parce  qu'en  elle  a  été  formé  6c 
animé  d'une  ame  raifônnaDlc  le  facré  corps  auquel  It 
^trhc  s*cft  uni  félon  l'hypoftafe  :  ce  qui  fait  dire  qu'il 
cft  né  félon  la  chair.  Il  répète  pluiieurs  fois  dans  eet-k 
te  lettre  ces  mots  d'ynion  Tclon  Thy poftafc,  &  ne  fc 
contente  pas^  du  mot  grec  Pro/ôpon,  que  nous  rendons 
ordinairement  par  cclùy  dé  pèrfonne ,  &  qui  n'étoit 
pas  aflcz  exprcflif  pour  l'uttite.  C'cft la  pre micre  fois 
que  je  trouve  cette  expreffion  d'union  hypoftatique  5 
&  cette  lettre  eft  la  plus  célèbre  de  celles  que  S» 
Cyrilfe  écrivit  à  Ncftôrius. 

utre*  ^lettres  '    ^*  ^7^^^^  écrivit  c«  mêhie  tcms,  comme  Tort 
ae  s.  Cyrille.  ^Fok,  &  pat  la  même  occafion  àfes  clercs  refidant 
c»»e.  sfh.  f.  à  C.  p.  for  les  propofitions  de  paix  que  l'on  faifoit 
1. 1.  «.        ^g  ig^  pjft  dcNcftorius.J'ay  leu,  dit- il,  le  mémoire 
f.  4,,  qac  vousm  ayez  envoyé ,  par  ou  f  ay  vcu  qtre  le  prê- 

tre Anaftafc  vousaparlc  i  faifant  femWant  de  cher- 
cher la  pak,  &  vous  a  ^t  :  Nôtre  croyance  cft  con- 
forme à  ce  qu'il  a  ecrk  aux  foKtaires.  Enfuité  allant 
à  foti  bot ,  il  a  ajoute  :Il  i  d5t  loy  même  que  le  côn. 
cille  dte  NIccc  n'a  point  fait  meiïtion  de  ccmtot  de 
Theotocof.  pay  écrit  que  le  concile  a  bien  fait  dit  n'ctt 
point  faire  mennon  }*parce  qu'on  ne  i;pmuoit  pa* 
alors- cette  queftton  :  mais  il  cht  en  effet  que  Marie 
*ft  nacre  cïç  Ofeu",  puilqu'î'li  dit,,  queïe-  mefme  qui 
••  ;.  eft  engendré  du  père  s'cft  incarné  &  apjuffért.  En- 

foite  parktntd'un  écrit  de  Nefèorius  .-H'  s^cfforcc,  dif- 
il,  de  montrer  que  c'eftfc  corps  qui  afoaffert&  lioil 
jpas  fc  Diciï  verbe,  cQînmc  fi  q^tqu'tmWèit  que  k 
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vgAk  impaffible  cû  paiïible.  il  n'y  a  pcrfonne  fî  in-  Ah*  430^ 
£ca£e.  Son  corps  ayant  (buffcrt ,  on  dit  qu'il  a  fbuffca 
lai-mètne  :  comme  on  ait  que  l'ame  de  Thomme  fouf- 
frc,  quand  fon  corps  fouOTC  ;  quoiqu  clic  ne  foufFrc 
point  en  (à  propre  nature.  Mais  leur  but  eftde  dire, 
deux  Chrifts  &  deux  fils  j  Tun  proprement  homme 
l'autre  proprement  Dieu ,  &  défaire  feulement  une 
union  de  perfoncs,  Profd^on ,  ôc  c'eft  pour  cela  qu'il» 
chicanent.     ■  ■     .j 

il  rapporte  enfuifece  que  difoit  Heftotius  ;  qu"^ 
netrouvoit  pas  Ton  peuple  inftruit  &  que  c'étoit  la 
faute  de  fespredeccfTcurs. Quoi  donc,  dit  S- Cyrille , 
eft'il  plus  éloquent  qUe  Jean,  ou  plus  habile  que  lô 
bien-heureux  Atticm?  Que  n-'avoucrit'il  plutôt  irâït-  .  ^ 

chemaaié  (fu'il  mtroduit  une  deârine  nouvelle  ?  Si  ■  ■  => 

Ton  m'accufè,  ajoucc-t'il,  jenerefulèiay  pas  défaire 
un  voyage  £c  de  tue  défendre  dans  un  concile  :inaif 
qu'il  :nc  s'attende  pas  à  être  mon  juge  ;  je  le  reeufet. 
ray ,  &  sîi  plak  a  Dieu  U  ^urjiilui-tmêmc  à  fe  déf 
fendre  de  Tes  blarphcmes.  Il  fe  plaint  oue  le  mot  de 
Theotocos  eft  extraordinaire,  &que  ni  récriture  ni  le 
concile  ne  l'a  employé,  mais  ou  art'il  trouvé  dans 
l'écriture  les  mots  de  Qhrifhtocpfçvk  de  Theiaochosi  En-. 
Bn ,  dit-il,  quelque  ofFenfeqùe  je  Tois,  dites  leur  que  U 
paix  fera  faite,  quand  il  ceffera  d'enCciener  ajnfi,  &  G^tia.  n^ 
qu'il  profelfera  la  vraye  foy*.  S'il  deûrïa  paix;,  qu'il 
écrive  une  confeffion  de  £by  catholique  &l  finceie  ^  6c 
jqu  ill'envoye  à  Alexandrie  j  j'ecriray  de  mon  coté 
qullnefaut  point  fatiguernoscoh&eres  les  évèques^ 
parceque  nous  f^vons  que  fes  paroles  ont  un  bon 
iens,Mais  s'il  demeure  dans  fa  pre(bmption,il  nenou* 
xefte  que  de  nous  y  oppolcr  de  toutes  nos  forces*  ^ 
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An»    430.     J'ay  lu  la  requête  que  vous  m'avés  envoyée  corn- 
U- 1-  i*'    .  me  devant  être  prcfentée  à  l'empereur  ;  mais  parce  . 
qu'elle  eft  pleine  d'invedivcs  contre  nôtre  frcrc,  je 
Tay  retenuë,&  j'en  ay  didé  une  autre,où  je  le  recu(ê 
pour  juge,  &  je  demande  que  cette  caufc  foie  por-» 
tée  à  un  autre  tribunal:  vous  la  prefencerez  s'il  eft  be* 
foin.  Si  vous  voyez  qu'il  continue  à  m'attaqucr,  écri-, 
vez-lc  moy  foigneufement^  ^  jechoifiray  dcshom-p 
mes  rages&  pieux,  des  évêques  &  des  moines,  pouC 
envoyer  à  la  première  oççaiion.  Agiflcz  donc  vigou-  - 
reufement,  car  je  vais  écrire  ce  qu'il  faut,  &àqui  il 
faut  :  je  fuis  refolu  de  ne  me  point  donner  de  repos, 
ôc  de  tout  foufFrir  pour  la  foy  de  Jcfus  Chrift, 
j.p.  emt.  Bfb.     ^'  Cyrille  écrivit  en  effet  pluifîeurs  autres  lettres  fiiè 
0.  >i-  ce  fujet.  Il  y  en  a  une  à  un  ami  commun  de  hiy  &  de 

Ncftorius ,  que  Ton  croit  être  Acace  de  Melicine,  où  il 
parle  ainfi  :  S'il  ne  s'agi{foit  que  de  la  perte  de  mon 
bien,  pour  faire  ceffcr  le  chagrin  de  mon  frerc,  j'aurois 
montré quei'ien  nem'cft  plus  précieux  que  la  charité  t 
mais  puisqu'il  s'agit  de  la  foy ,  &  que  toutes  les  églifes 
ont  été  fcandalifées  :  que  pouvons-nous  faire,  nous 
à  qui  Dieu  a  «lonfié  la  prédication  de  iès  myftcrcs  » 
-&  fur  qui  feront  jugez  ceux  que  nous  aurons  inftruitâi 
Carils  diront  au  jour  ^u  jugement,  qu'ils  ont  gardé 
la  foy ,  telle  qu'ils  Tont  rc^ûe  de  nous  .Chacun  des 
laïques  rendra  compte  de  fa  vie:nous  rendrons  çômpr 
te  de  tous  ceux  qui  croycnt  en  Jefus-Chrift ,  je  ne 
fais  point  d'état  des  injures  &  des  calomnies.  Je  les 
oublie  volontiers ,  Dicucn  fera  jufticc  j  fauvons  fea- 
lement  la  foy  ;  &  je  ne  cederay  à  pcrfonne  en  ami- 
tié pour  Ncftorius.  Je  le  dis  devant  Dieu ,  je  fouhaitc 
/qu'il  foit  plein  de  gloire  en  Jefus-Chrift ,  qu'il  cifacc 
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les  taches  4u  pafle ,  &  qu'il  montre  que  ce  n'étoit  que  A^'  439^  ^ 
.caloinnie:s'iI  nous  eft  ordonné  d'aimer  nos  ennemis , 
combien  plus  devons-nous  aimer  nos  &eres  &  nos 
collègues? mais  (i  quelqu'un  trahit  lafoy,  nousfom* 
mes  bien  refolus  de  ne  point  trahir  nos  âmes,  quand 
il  nous  en  devroit  coûter  la  vie  ;  autrement  de  quel 
firont  oferions  nous  faire  devant  le  peuple  les  éloges 
des  Martyrs?  s,,,Se  i«- 

Neftorius  ayant  reçu  la  féconde  lettre  de  S.  Cyrille,  Jj'^  "J  j^efto- 
y  repondit  plus  amplement ,  mais  aufli  plus  aigre^  niie. 
ment.  Il  Icxhortc  à  lire  avec  plus  d'application  les  J;*^ ^f *'  '* 
écrits  des  anciens,  6c  Taccufèd'avoir  dit,  que  le  Verbç    Mm.  Ganh 
divin  fut  paffiblc ,  quoique  S.  Cyrille  l'eût  nié  for-  ^'  '^* 
tnellement.  Il  femble  adlmettre  l'unité  de  perfonnes 
en  difant,  que  le  nom  de  Chrift  fîgnific  la  fubftan^ 
ccimpailible,  en  une  perfonne  £nguliere  &  padiblo 
en  monddico  profit  o  ôc  que  les  deux  natures  font  liées  en 
une  perfone,  eis  henos profopoufynapheian.  Mais  par  ces 
mots  il  n'entendoit ,  comme  il  ^t  voir  ailleurs,qu'uno 
imion  de  volonté  &  de  dignité,  en  forte  que  le  Dieu 
&  l'homme  fiflênt  un  même  perfonnage ,  une  union 
morale  &  non  pas  une  union  réelle.  Ceft  pourquoi 
jln'ufe  pas  du  mot  d'hypoftafe,  mais  dcprôfo^on,  qui 
en  grec  iignifie  moins  qu'en  latin  celuy  de  perfon- 
JK  :  il  employé  auili  le  mot  àcfjndpheta ,  connexion  : 
èc  non  celuy  de  henofts ,  union.  Il  foûtient  que  la  faintç 
Viciée  ne  doit  être  appcllée  que  merç  de  Chrift 
(brtjtotocos ,  &  non  pas  mère  de  Dieu ,  Theotocos  j  par  cp 
qu'encore  que  le  corps  de  Jefus-Chrift  foit  le  tem- 
ple de  la  divinité  :  on  ne  peut  attribuer  à  la  divini- 
té les  propriétés  de  la  ehair,  comme  d'être  né,  d'a- 

Yoit  ibuffcrt  :  d'être  mort,  fans  tomber  danslçs 
'         -         ■  Çiij 
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Ah.  .  4^0.  erreurs  des  paycns ,  d'Apollinaire ,  d' Arius  &  des  au- 1 
très  hérétiques.  En  qupy  il  impofe  continueUemenc> 
à  S.  Cyrille,  lui  fai{ànt  dire  que  la  divinité  étoic 
ncc  de  Marie ,  ou  ctoit  morte  :  au  lieu  qu'il  difoic 
que  le  verbe  divin  eft  né  &c  mort  fcLon  rhumanicc; 
quilaprifc. 

»'  ^  i  Je  vous  fçai  bon  gré ,  ajoorc-t-il ,  du  foin  que" 

vous  prenez  de  ceux  qui  font  fcandaUrés  chez  nous  9 
mais  r^achés  que  vous  êtes  trompé ,  par  ceux  que  le 
faim  concile  a  dépoies  iey  comme  Menichéens ,  Âr 
par  vos  propres  clercs  :  car  pour  ce  qui  regarde  notre 

•V  églifc ,  elle  profite  de  jour  en  jour,  le  peuple  avan- 

ce dans  la  connoiâânce  de  Dieu  yla  maifon  royale 
tft  dans  une  extrémie,  joye y  de  ce  que  la  dotâiine  t& 
éclaircie,  Ôc  que  la  foy  cathohque  prévaut  iur  tou-» 
tcs^  les  hcrefies.  l.c  concile  dont  parle  icy  Neftorius 

».  G4t»tr.  nat.  f^rok  avoit  été  tenu  à  C.  P.  en  415- Les  Manichéen» 

*^'  prétendus,  que  Ton  y  avoir  condamnés  étoicnt  peutr 

être  Mercator  &  les  autres  catho^ucs  zélés  contre 

cmm0»it,  ti$.  les  Pxîlagicns.  Car  for  la  remontrance  de  Mcrcatbr^ 
Celeftius,  Julien  &  les  autres  Pelagiens  furent  chaG 
fés  de  C.  P .  &  nous  avons  encore  une  lettre  de  cotU' 

»f.  Gmn.  f.  T.  iblation  écrite  par  Ncftorius  à  Celeâius.  Or  lereproi' 

f^.7t.  ^^^  ordinaire  des  Pelagiens  contre  les  catholiques^ 
ctnmimit.  étoit  de  Ics  accufcr  de  Manichcifme.  C  cf):  apparaoK- 

cjr.  Mi  r»jr*d.  jjjçnj^  ^ç  concile  que  fut  appelle  le  prêtre  Philippe 

-de  Q»  P.  un  de  ceux  qui  avoir  été  propofé  pQur  tti 
'^re  évêque.  Comme  il  reprenoit  les  erreurs  de  NeC- 
torius  &  ne  vouloir  plus  communiquer  avec  lui ,  il 
le  fit  accufer  par  CelelHus  d'être  Manichéen  .Enfuitss 
il  Cappella  au  concile  :  Philippe  y  vint  prêt  à  fe  dé- 
^fendre,  nuis  CclcOius  n'y  comparût  point  Ncfixy- 


rit»  prit  doïicufie  autic  ^tctctttpùur  le  condamner  :  An»  430V 

qui  etoic-  d*âivoi|:  ttnu  des  afirèmDléé^articçilïeres  ^ 

&  célébré  l*oblation  dans  fa^maifon^  quoique  preC 

que  tout  lé  clergé  témoignât  qu'ils  en  ufoient  ainfi 

dans  les  occafions.  On  attribue  ayec  vraifemblancd 

à  ce  même  concile  un  canon  fauffemeiM:  attribué  au 

concile  d'Ephcfo,  qui  porte  :  Anatbeme  à  qui  dira  ,pifi%.'v.^^ 

que  famé  d'Adam  tnounit  parle  péché ,  puifque  le  ^*7/.  *'  '*"' 

diable  n'entre  pomt-  ikn&  h  cœur  de  l'homme.  Ce 

canon  étoi^  Pclagien.  "    * 

S.  Cyrille  voyant  par  la  lettre  de  ï4cftôrius,  oUi       j^, 
tre  ce  qu'il  en  pouvoit  fçavoit  d'ailleurs,  qu'il  ctoif  f  cyriik  k^ 
appuyé  de  lâ-cour,  &que  Ion  nereuerailoit  progrès  reut  &  aax 
à-C.  F.  écrivit  à  V'dmjJcrcùr  Theodofe  &  aux  priai  p"""^'*- 
teffesfes  fœurs,'degl»andes  lettres,  ouplûtot  des  trai^ 
tés  fur  la  foy.  Dans  celuy  qu'il  adreâa  à  l'empereut  f'  '  "**•  «?*• 
B  marque  Ic^diverfcshercucs  contre  l'Incarnation: 
de  Manés,  de  Cerinthc,  dePhoUin,  d'ApoUinaftd  > 
&  enfin  de  Neftorius  -,  mais  fans  t^nÊHifier  perfonue  : 
il  réfute  chacune  de  ces  herefics  ,  &  s'arrètànt  fut   *■  '•  '•  &'> 
ApoUkiaifc  ,  il  marque  qu'il  nioit  enJcfuS-Chrift**  '^' 
i'ame  raifonnaèlc  :  craignant  de  le  divi£:r  en  deux  « 
s'il  y  reconnoiflfofe  la  nature  humaine  toute  entière. 
£n^  il  réfute  amplcmcnÉ  Neftorius ,  par  les  mêmes     ».  »/;  é^ 
jprcuves  qw'il  avoit  envoyées  cfons^la  lettre  aux  foli- 
caires,  y  en  ajoutant  quelques  autres.  Il  infifte  fur 
ce»  paroles  du  Père  éternel  :   Celtty-ey  çft  mon-  fife  ».  ?#. 
tien  aimé.  Remarquez,  dit  S.  Cyrille,  qu'il  ne  dit  ^'"'*''"'' 
pas-:  En  celuy-cy  eft  mon  filis ,  afin  que  Ton  entent 
de  que!  ce  n'en  quTun.  Il  ihfiftc  auft  m  rEuckafiftic  ,.  „■ 
&  dit  ;}eftis-ChfHft  noos'  donne  la  vie  comme  Dkn^, 
Hâllf^emct^i:  paç  k  partici^iofi  d^  Sv  £fpi^;» 
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j{^^  430,  mais  cttnous  donnant  fa  chair  à  manger.  Il  s'étcn<J 

encore  plus  djiK  le  traité  adreflc  aux  princefTe»  fccurs 

f  t.  ttme.  Efh.  de  l'empereur,  c'eft  à  direPulquerié,  Arcadie^  &  Ma-» 

r.  4.  ».  19.  f.  jine,toutcstroi&vicrgcsconfacrécsâDicu.Ilyrappor^ 

te  les  paflagc»  de  plufieUrs  peres^our  montrer  «qu'ils 

ont  u(e  du  mot  de  Theotocof,  &  recc^nnu  Tunité  de  Je- 

fus-Chrift,  (Ravoir  S.  Athanâfe,  AtticusB  de  CF. 

Antiochus  de  Phenicie ,  AmpKikxpie,  Ammon  d*  An- 

drinople,  S.Jean  Chrifoftomç,  Sevcrien  de  Gaba- 

t-  *h  les,  Vital,  Théophile  d'Alexandrie.  Il çjft  remarqua* 

ble  qu'il  cite  S.  Chrifoftdnie ,  après  tout  ce  qui  s  etpic 

pafTe.  Ënfuite  il  rapporte  pluueurs  pa^ges  choifif 

du  nouveau  Teftament  >  pour  prouver  la  divinité 

de  Jefus  Chrift ,  ^  l'union  du  verbe  avec  l'humanitc^ 

S.  Cyrille  connoiflbit  le  gjrand  esprit  &  la  haute  pie* 

té  de  ces  princefTes,  piurticulieremcnt  de  fainte  PuU 

querie^c'eft  pourquoy  il  prenoit  foin  4c  les  iniitrwU 

re  i  fonds  fur  cette  matière. 

s.  cyîiue  É-     Il  écrivit  auiïi  au  pape  S.  Celeftin  une  lettre ,  oiî 

crie  «a  p«pe  j[  j^y  j^jj^  cômpte  dc  tout  Gc  quî  s'étoit  paffc:dô 

j.p.  ente.  EfB.  fa  Icttte  aux  folitaircs,  de  fes  deux  lettres  à  Neflx>- 

rius>  &  de  la  necefïîté  qui  l'aveit  engagjé  à  »oppo- 

feràluy.  Il  déclare  qu'il  n'a  encore  écrit  de  cette  af* 

•  faire  à  aucun  autre  évêque,  &  marque ainfi l'état  d< 

C.  P.  Maintenant  les  peuples  ne  s'aflèmblent  point 

avec  luy ,  c'eft  à  dire ,  avec  Neftorius ,  fi  non  quelques 

peu  de  plus  légers  &  de  fes  flateurs  :  prefque  tous 

tes  monafteres  &  leurs  archimandrites,  &plufîeur$ 

du  Scnat  ne  vont  point  aux  aflèmblées,  craignant  de 

blcflcr  la  foy  j  &c  enfuite  :  Vôtre  fainteté  doit  f^javoir 

que  tous  les  évêquesd'OcientIbnt  d'accord  avec  nou^ 

.^uc  tous  font  choqués  &  affligés ,  principalcœenr 

les 
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Icsévcqucsdc  Macédoine.  Enfuite  :  Je  nay  pas  voulu  An.  430. 
rompre  ouvertement  la  communion  avecluy,  avant 
i^uc  de  ^ous  avoir  donne  part  de  tout  cecy.  Aycz.donc 
la  bonté  de  déclarer  vôtre  fentiment:  s'il  faut  encore 
communiquer  avec  luy ,  ou  luy  dénoncer  nettement 
que  tout  le  monde  l'abandonnera ,  s'il  perfifte  dans 
ces  opinions.  Vôtre  avis  fur  ce  fujct  doit  être  déclaré 
par  écrit  aux  éveques  de  Macédoine  &  d'Orient.  Et 
afin  de  mieux  inftruire  vôtre  fainteté  de  fes  fentimcns 
&  de  ceux  des  percs  :  j'envoye  les  livres,  où  les  paffages 
font  marqués ,  &  je  les  ay  fait  traduire  comme  on  a 
pu  à  Alexandrie.  Je  vous  envoyé  aufli  les  lettres  que 
j'ay  écrites.  Cette  lettre  au  pape  fut  portée  par  le  ^^i^^  . 
diacre  Poflidonius ,  qui  fut  aufll  chargé  d'une  inftruc-  '*^-  f-  '•*• 
tion  contenant  en  abrégé  ladodrine  deNeftorius, 
&  la  manière  dont  il  avoitdépofé  le  prêtre  Philippe. 
S.  Cyrille  écrivit  en  même  tems  à  Acace  de  Bcrée ,  un 
des  plus  anciens  &  des  plus  illuftres  éveques  de  Syrie , 
ordonné  par  S.Eufebe  de  Samofate  environ  cinquante  sup.  uv, 
ans  auparavant.  S.Cyrillc  luy  témoigne  combien  il  eft  f  ^ " J"  J^ 
affligé  de  ce  fcandalc ,  infiftant  principalement  fur  «-»*• 
l'anathême  prononcé  par  Dorothée  contre  ceux  qui 
iiommeroient  la  Vierge  mère  de  Dieu,  &  fur  ce  que 
plufieurs  nioient  ouvertement  la  divinité  de  J.C.  Acace 
dans  fa  réponfc  exhorte  S.  Cyrille  à  procurer  la  paix.  '  '  '* 
Car  il  nous  eft  venu ,  dit-il ,  pluficurs  pcrfonnes  de 
C.  P.  tant  clercs  que  laïques,  qui  fcmblcnt  défendre  la 
propofition  qu'on  a  avancée  j  &foûticnent,  qu'elle 
n  a  rien  dans  le  fonds  de  contraire  au  fymbole  des 
Apôtres  ny  àceluy  de  Nicée  :  &  enfuite  :  j'ay  fait  lire 
vôtre  lettre  au  S.  évêque  Jean  d'Antioche ,  qui  en  a  été 
fort  touché.  Car  encore  quil  foit  arrivé  depuis 
Tme   VU  D 


ztf       Histoire  Ecclesiastiqjje. 


An.  430.  peu  a  l'cpifcopat,  il  a  les  mêmes  fentimcns  que  nous 
autres  vieillards;  &  Te  conduit  fi  bien ,  que  tous  les 
cvêqucs  d'Orient  en  ont  une  grande  opinion.  Je  vous 
exhorte  aufïi  à  traiter  cette  affaire  avec  la  douceur 
&  la  prudence  qui  vous  conviennent. 

Cependant  le  pape  S.  Celeftin  ayant  re(jû  les  fer- 
X 1 1 1.  mons  de  Ncftorius ,  &  enfuite  fa  lettre  &  fes  écrits  de 
rineJrnâïiM*  fa  patt  par  Antiochus,  voulut  avant  que  d*y  rcpon- 
par  caffien.  Jj g ,  faire  tout  traduite  en  latin.  Il  fit  même  compo- 
f^'^.  c.  £/*!  fer  un  traité,pourfoûtenir  la  dodrine  catholique  con- 
'•  "'  tre  cette  nouvelle  hcrcfie ,  &  ce  fut  fans  doute  par 

fon  ordre,  que  S.  Léon  alors  archidiacre  de  l*cgli(e 
Romaine  en  chargea  Jean  Caffien ,  qui  étoit  plus 
propre  qu'aucun  autre  à  cet  oy  vrage ,  parce  qu'il  ctoic 
tres-fçavant  dans  la  théologie,  &  que  d'ailleurs  il  en- 
tendoit  parfaitement  le  grec,  &avoit  demeuré  long- 
tems  à  C.  P.  Ayant  achevé  fes  conférences  depuis 
quelque  tems ,  il  comptoit  de  demeurer  dans  le  Cl- 
lence ,  mais  il  ne  put  refifter  à  la  prière  de  S.  Léon 
Il  compofa  donc  un  traité  de  l'Incarnation,  divifé  en 
fept  livres.  Dans  le  premier  il  rapporte  la  plupart  des 
hcrefîcs  contre  ce  myftere  :  puis  il  parle  des  Pclagiens, 
dont  il  prétend  que  les  principes  ont  donné  lieu  à 
l'erreur  de  Ncftorius.  Car,  dit-il,  croyans  que  l'hom- 
me par  fes  propres  forces  peut  être  fans  pcché,  ils  ju- 
gent de  même  de  Jefus-Chrift ,  qu'il  n'étoit  qu'un 
pur  homme,  mais  qu'il  a  fi  bien  ufé  de  fon  libre  ar- 
bitre ,  qu'il  a  évité  tout  pcché  :  qu'il  n'cft  venu  au 
monde  que  pour  nous  donner  l'exemple  des  bonnes 
œuvres  :  qu'il  eft  deucnu  Chrift  après  fon  baptême,  & 
Dieu  après  fa  refurredtiôn.  Ce  n'eft  pas  toutefois  ce 
que  difoit Ncftorius,  car  il  difoit  expre{fément,que 
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le  verbe  'divin  avoit  été  uni  à  l'homme  dés  le  fcinde  An.  430. 
Marie  î  la  comparaifon  de  fainte  Elifabcth  le  fait  voir  strm.  4.». ,. 
manifcftcmcnt,  &  fon  erreur  ne  confiftoit  que  dans  sem.  s.  ».  j. 
la  manière  de  l'union.  Aufli  Caflicn  attribue  l'erreur, 
qu'il  rapporte ,  à  Leporius ,  dont  il  raconte  fommair e- 
ment  l*hiftoire&  la  rétractation.  Dans  le  fécond  &  xx?v.'».4». 
le  troifîéme  livre ,  il  prouve  que  Jefus-Chrift  eft  Dieu 
&  homme ,  &  que  la  Vierge  doit  être  appellée  mcre 
de  Dieu  TbeotocoSy  non  feulement  Chrifiotocos.DAns  le 
quatrième,  il  s'attache  à  montrer  par  l'écriture  l'uni- 
té de  Jefus-Chrift  j  il  conrinuë  dans  le  cinquième 
à  montrer  qu'elle  eft  réelle  &  non  pas  morale,  &  ré- 
fute plufîeurs  propofitions  de  Neftorius.    Dans  le 
iîxiéme ,  il  inftixe  £ur  le  fymbole  d' Antioche ,  fuivant 
lequel  Neftorius  avoit  été  baptifé.  Dans  le  dernier,  il 
apporte  les  autorités  des  pères  grecs  â:  latins,  parti- 
culièrement de  S.  Chryfoftome  fon  makre,&  finit  par 
une  exhortation  touchante  à  l'églife  de  C.P.  Il  fup- 
pofe  toujours,  que  Neftorius  y  prefîde  comme  évê- 
quej  ce  qui  fait  voir  qu'il  a  achevé  cet  ouvrage  avant 
fa  depofition  &  le  Concile  d'Ephefe. 

Neftorius  ne  recevant  point  cle  réponfc  du  pape,  i^nillà  n. 
luy  avoit  écrit  une  féconde  lettre  par  Valere  cham-  J«  ^J  ^'«*^" 
bcllan  de  l'empereur,  qui  fait  mention  de  plufieurs  na$. 
lettres  précédentes  au  fujet  de  Julien  &  des  autres  Pc-  f.  i.  ««.  k^*.- 
lagiens.  Il  prenoit  ce  prétexte,  comme  dans  la  ^^c-qJ^J'^^' 
miere,pour  parler  des  autres  prétendus  hérétiques,  qui 
,  combatoient  felonluy  le  myftere  de  l'incarnation ,  & 
qui  étoient  en  effet  les  catholiques.   Enfin  le  pape  S. 
Celeftin,  ayant  reçu  parle  diacre  Poffidonius  la  let^  J^î.  ^  ^'^' 
trc  de  S.  Cyrille,  affembla  un  concile  à  Rome  vers 
le  commcncemcntdu  mois  d'Août  450.  où  les  écries 
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An,  430.  <lc'  Ncftorius  furent  examinez  &  comparez  avec  U 
J-«^*'w'*  "«  ^o<^f  inc  des  pères.  Le  pape  y  rapporta  des  autori- 
tjT9'  tez  de  S.  Ambroife,  de  S.  Hilairc  &  de  S.  Damafc: 

après  quoy  la  dotSkrine  de  Neftorius  fut  condamnée  » 
&  S.  Cyrille  chargé  de  Texecution  du  jugement.Dc 
ce  concjle  le  pape  écrivit  fcpt  lettres  de  même  date  : 
la  première  à  S.  Cyrille,  la  féconde  à  Neftorius,  la 
troifîémc  au  clergé  de  C.P.  la  quatrième  à  Jean  d*An- 
tioche,  la  cinquième  à  Rufus  de  Theflalonique ,  la 
fîxiémc  àjuvenalde  Jcrufalem,  la  feptiémeàFlavien 
de  Philippcs.  C'efl:  à  dire  aux  cvcquesdes  plus  grands 
fîeges  de  l'empire  d'Orient.  Toutes  ces  lettres  font 
datées  du  troilîéme  des  ides  d'Août  fous  le  treizième 
confulat  de  Theôdofe,&  le  troilîéme  de  Valentinkn: 
c'cft-à-dirc  l'onzième  d'Août  430.  &  le  diacre  Poffi- 
doniusen  fut  chargé,  pour  les  porter  à  S.  Cyrille,  qui 
devoir  enfuite  les  faire  tenir  à  ceux  àquiellesétoienc 
r..  t-  eft.  adreflees.  Dans  la  lettre  à  S.  Cyrille,  le  pape  loiiefon 
zelc  &  fa  vigilance ,  &  luy  déclare  qu'il  cft  entière- 
ment dans  fes  fentimens  touchant  l'incarnation  :  que 
fi  Neftorius  pcrfîfte  dans  fon  opiniâtreté ,  il  faudra 
le  condamner ,  mais  qu'il  faut  tenter  auparavant  tous 
les  moyens  de  le  ramener.  Donc,  ajoûte-t-il,tous  ceux 
qu'il  a  feparez  de  fa  communion  doivent  f<javoir 
qu'ils  demeurent  dans  la  nôtre ,  luy-même  ne  peut 
avoir  déformais  de  communion  avec  nous,  s'il  con- 
tinue de  combattre  la  dodrine  apoftolique.  C'eft 
pourquoy  vous  exécuterez  ce  jugement  par  l'auto- 
rité de  nôtre  fiegc,  agiffant  à  nôtre  place,  &  en  ver- 
tu de  nôtre  pouvoir  :enforte  que  fi  dans  l'efpace  de 
dix  jours,  à  compter  depuis  cette  admonition,  il 
,  n'anathématife  en  termes  formels  fa  doâ:rinc  impic^ 
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&  ne  promet  de  confefTer  à  l'avenir  touchant  la  ge-  T 

neration  de  Jefus-Chrift  nôtre  Dieu ,  la  foy  qu'enlei-    °*  '*^°* 
gne  l'églife  Romaine ,  &  vôtre  églifc ,  &  toute  la  chré- 
tienté j  vôtre  faintcté  pourvoyeauffi-tôt  àcetteégli- 
fè,  c  cft-à-dire  à  celle  de  C.  P.  &  qu'il  fçache  qu'il . 
fera  abfolument  feparé  de  nôtre  corps.  »•  f-  c-  */*• 

Dans  la  lettre  à  Neftorius,  il  marque  comme  il 
a  été  trompé  dans  la  bonne  opinion,  qu'il  avoir  con- 
nue de  luy  fur  fa  réputation.  Il  dit  qu'il  a  lu  fes  let- 
tres &  les  livres  qu'il  luy  a  envoyés ,  &  qu'il  a  trouvé 
fes  opinions  touchant  le  Verbe  divin  contraires  à  la 
foy  catholique.  Parlant  des  Pelagiens ,  il  dit  :  Quant  t-  M»-  «• 
à  ces  hérétiques ,  fur  lefquels  vous  nous  avez  confulté 
comme  fi  vous  ne  fijaviez  pas  ce  qui  s'eft  paffé }  ils  ont 
été  juftement  condamnez  &  chaflez  de  leurs  fîegestCc 
qui  nous  étone,c*eft  que  vous  foufriez  des  gens  qui  ont 
été  condamnez  pour  nier  le  péché  originel,  vous  qui 
le  croyez  fi  bien,  comme  nous  avons  lu  dans  vos  fer- 
mons. Les  contraires  ne  s'accordent  jamais  fans  don- 
ner du  foupçon.  Et  pourquoi  demandez-vous  ce  qui 
s'eft  paffé  icy  ,  puifqu'Attieus  vôtre  prcdecefleur 
nous  a  envoyé  des  adtes  contre  eux  >  Pourquoi  Sifin- 
nius  de  fainte  mémoire  ne  s'en  eft-il  point  informé, 
finon  parce  qu'il  f<javoiç,  qu'ils  avoient  été  juftement 
condamnez  fous  Atticus  ?  Enfin  il  conclut  ainfi  : 
Sçachez  que  fi  vous  n'enfeignez  touchant  Jefus-Chrift 
nôtre  Dieu  ce  que  tient  Rome ,  Alexandrie  &  tou- 
te l'églife  catholique  ',  ce  que  la  fainte  églife  de  C. 
P.  a  tenu  jufqu'à  vous  j  &  fi  dans  dix  jours,  à  com- 
pter depuis  cette  troificme  monition,  vous  ne  con.r  , 
damnez  nettement  &  par  écrit  cette  nouveauté  im^ 
pic ,  qui  veut  feparer  ce  que  l'écriture  joint ,  vous  êtç$ 
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An.  430.   exclu  de  la  communion  de  toute  l'cglife  catholique. 
Nous  avons  adre^Té  ce  jugement  par  le  diacre  Poffi- 
donius ,  avec  toutes  les  pièces ,  àrévêque  d'Alexan- 
drie, afin  qu*il  agifl'e  à  nôtre  place  j  &  que  nôtre  or- 
donnance vous  Toit  cotmuë  à  vous  &  à  tous  nos 
frères. 
f.  ».  tênt.      La  lettre  au  cierge  &  au  peuple  de  C.  P.  eft  pleine 
ith- 1.  tf       d'exhortations  à  demeurer  fermes  dans  lafoy  catho- 
lique ,  &  de  confolations  pour  ceux  que  Neftorius 
per  fecutoit.  Le  pape  y  déclare  nulles  toutes  les  excom^ 
munications  prononcées  par  Neftorius,  depuis  qu'il  a 
commencé  à  enfeigner  ces  erreurs.  Il  ajoute  que  ne 
pouvant  agir  en  perfone  à  caufe  de  l'éloignement,  il 
a  commis  a  fa  place  S.  Cyrille  :  puis  il  met  la  fenten- 
ce  qui  termine  la  lettre  précédente.  La  lettre  à  Jean 
d' Antioche  contient  en  fu  bftance  les  mêmes  chofes  , 
la  condamnation  de  Neftorius,  s'il  ne  fe  retraâedans 
dix  jours,  &ia  nullité  des  excommunications  ou  des 
depofitions  par  luy  prononcées.  Les  trois  autres  let- 
tresàJuvenaldeJeru(alem,àKufusde  Thelfalonique 
&  à  Flavien  de  Philippes,  n'étoient  que  des  copies  de 
celle-cy.  Juvenal  avoir  fuccedé  depuis  peu  à  Prayle, 
stp.  th.     qui  avoir  tenu  le  ficge  de  Jerufalem  environ  treize 
XX il !.».;;.  ^jjg   Juvenal  donna  le  premier  évèque  aux  Arabes, 
h^m*t*^'  **'  ^  campoient  dans  la  Palcftine ,  &  que  S.  Euthy- 
AH*uarl  p.    mius  avoit  convertis  en  grand  nombre  :  &  cet  évèquc 
*'  *'*  fut  Pierre  auparavant  nommé  Afpebete  pcre  de  Tre- 

xxi'yH!.',!.  ^^^  ^^  premier  de  ces  convertis  :  on  le  nomma  l'é- 
vèque  des  camps,  Paremholon  parce  que  ces  Arabes 
campoient  difperfèz  en  divers  quartiers. 
XV.  Vers  le  même  tcms  le  pape  S.  Celeftin  envoya  dans 

efi^ft  I;  la  grande  Bretagne  S.Gcrinainévêqucd'Auzcrre,pour 


Livre  vingt-cinq^ie'me.  31 

rcfifter  à  Agricola  fils  d'un  évêquc  Pclagien  nommé  ^J"^^,  ^ 
Scvcrin ,  qui  corrompoit  les  églifes  de  Bretagne ,  en  ''"/?•  *'*'• 
y  fcmant  fon  herefie.  S.  Germain  y  fut  envoyé  com- 
me vicaire  du  pape,  fous  le  confulat  de  Florentius  & 
de  Denis ,  c  cft  à  dire  I*an  419.  Pelage  étoit  de  la 
grande  Bretagne ,  ainfi  il  n'eft  pas  extraordinaire  qu'il 
y  eût  des  difciples.  Le  diacre  Palladc  envoyé  par  le  ^  ^''*-  *•  *'^* 

J)apc  fur  les  lieux ,  l'excita  à  y  procureur  du  fecours;  &  ccnftmf,  vit* 
es  évêques  de  Gaule  de  leur  côté  re<jûrcnt  une  dépu-  •*•  <^"'^  '■  'fi 
tation  de  la  grande  Bretagne ,  qui  les  invitoit  à  venir 
promptemcnt  défendre  la  foy  catholique.  On  aflcm- 
bkpour  ce  fujet  un  concile  nombreux ,  &  de  l'avis 
de  tous  on  pria  S.  Germain  d'Auxerre,  &  S.  Loup  de 
Troyes ,  de  fe  charger  de  cette  entreprife:  ainfi  la  miC 
fion  de  ce  concile  concouroit  avec  celle  du  pape. 

S.  Germain  étoit  évêque  depuis  onze  ans  comme     •T«^  /;«. 
il  a  été  dit  :  S.Loup  feulement  depuis  deux  ans.  Il  étoit  vtu  l  liippi 
né  à  Toul  d'une  famille  tres-noble ,  avoir  étudié  dans  ^'  ^"^  ^*^  *'• 
les  écoles  des  rhéteurs ,  &  acquis  une  grande  répu- 
tation d'éloquence.  Il  époufa  Pemeniole  fœur  de  faint 
Hilaire  évcque  d'Arles.  La  feptiéme  année  de  leur  ma- 
riage ,  ils  fe  feparerent  d'un  commun  confentement 
pour  mener  une  vie  plus  parfaite  :  Loup  quitta  fa  mai- 
îbn  paternelle  &  fe  retira  au  monafterc  de  Lerins,  fous 
la  conduite  de  S.  Honorât ,  qui  en  étoit  alors  abbé.  xx*i  v  ^».V. 
Vincent  frère  de  Loup  fe  retira  aufli  à  Lerins,  &  fut  ^^^^'^-^ 
prêtre  &  célèbre  par  fcs  écrits.   Loup  après  s'y  être  i*rrm, 
exercé  un  an  dans  les  jeûnes  &  les  veilles ,  fit  un  voya- 
ge à  Mâcon,  pour  diftribucr  aux  pauvres  ce  qui  luy 
reftoit  de  bien,  mais  comme  il  y  penfoit  le  moins, 
on  .l'enleva  pour  être  évcque  de  Troyes ,  &  il  gou- 
verna cette  eglifc  cinquante  deux  ans. 
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Saint  Germain  &  S.  Loup  s'étant  mis  en  chemin 
pour  la  grande  Bretagne ,  arrivèrent  au  Bourg  de  Nan- 
c^mmence-  terre  prés  de  Paris.  Les  habitans  fur  la  réputation  de 
Geneyic»""  leur  fainteté,  vinrent  au  devant  d'eux  en  foule  :faint 
c«r«r^.  *  af  !  Germain  leur  fit  une  exhortation,  &c  regardant  ce peu- 
vita  S.  Gtno-  plg  qui  Tenvironuoit ,  il  vit  de  loin  une  jeune  nllc  , 
VJm'  *"^  '*  ou  il  remarqua  quelque  chofcde  celefte.  Il  la  fit  ap- 
procher, &  demanda  fon  nom  &  qui  étoient  fes  pa- 
rens  ;  on  luy  dit  qu'elle  s'appcUoit  Geneviève  :  fon 
père  Sevcre  &  fa  mère  Gerontia  fe  prefcntercnt  en» 
même  tems ,  S.  Germain  les  félicita  d'avoir  une 
telle  fille,  &  prédit  qu'elle  feroit  un  jour  l^exemple  mê- 
me des  hommes.  Il  l'exhorta  à  lui  découvrir  fon  cceur, 
&  (î  elle  vouloir  confacrcr  à  Dieu  fa  virginité.  Elle 
déclara  que  c'étoit  fon  deffein ,  &  pria  le  S.  évêque 
de  luy  donner  la  benediâion  folemnelle  des  vier- 
ges. Ils  entrèrent  dans  l'égUfe  pour  la  prière  dcNone, 
enfuiteon  chanta  plufîeurspfeaumes,  &on  fit  de  lon- 
gues prières ,  pendant  iefquelles  le  S.  évêque  tint  fa 
majn  droite  fur  la  tête  de  la  fille  ;  il  alla  prendre 
fon  repas  ,  &  recommanda  aux  parens  de  la  luy 
amener  le  lendemain.  Ils  n'y  manquèrent  pas ,  & 
S.  Germain  demanda  à  faince  Geneviève ,  u  elle  fe 
fouvenoit  de  ce  qu'elle  avoit  promis.  Oiiy ,  dit-elle,  & 
j'efpere  l'obferver  par  le  fecours  de  Dieu  &  par  vos 
prières.  Alors  regardant  à  terre  il  vit  une  pièce  de 
monnoye  de  cuivre ,  marquée  du  fîgnc  de  la  croix ,  il 
la  ramaHà  &  la  donnant  a  Geneviève ,  il  luy  dit  :  Gar- 
dez-la pour  l'amour  de  moy ,  portez-latoûjours  pen- 
due à  vôtre  cou  pour  tout  ornement,  &Iai{rczror  & 
les  pierreries  à  celles  qui  fervent  le  monde;  Il  la  rc- 
comnaanda  à  fes  parens  &  continua  fon  voyage/ 

Sainte 
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Sainte  Geneviève  pouvoit  avoir  alors  quinze  ans , 
car  on  remarque  que  depuis  cet  âge  jufques  à  cin- 
quante elle  ne  mangea  que  deux  fois  la  femaine ,  le 
dimanche  &  Icjeudy  j  encore  n'étoit-cequc  du  pain 
d'orge  &des  fèves  j  &  ne  but  jamais  de  vin,  ny  rien 
de  ce  qui  peut  enjvrer.  Quelques  jours  après  le  dé- 
part de  faint  Germain ,  fa  mère  voulut  l'empêcher 
d'aller  à  l'èglife  un  jour  de  fête,  &  ne  pouvant  la 
retenir ,  la  frappa  fur  la  joue.  Aufli-tôt  elle  perdit  la 
vue,  &  demeura  aveugle  pendant  deux  ans.  Enfin 
fe  fouvenant  de  la  predidion  de  faint  Germain ,  elle 
dit  à  fa  fille  de  luy  apporter  de  l'eau  du  puits,  &  de 
faire  le  figne  de  la  croix  fur  elle.  Sainte  Geneviève 
luy  ayant  lavé  les  yeux,  elle  commença  à  voir  un  peu, 
&  quand  elle  l'eût  fait  deux  ou  trois  fois ,  elle  recou- 
vra la  veuë  entièrement.  On  montre  encore  le  puits 
qui  eft  en  grande  vénération.  xvii. 

S-  Germain  &  faint  Loup  s'étant  embarqués  en  |;  L^p^^wi * 
liyver,foufFrirent  une  grande  tempête,  que  faint  Ger-  J"«:°"  «i"  Pe- 
main  appaifa^  en  jettant  quelques  goûtes  d'huile  dans 
la  merc,  au  nom  de  la  Trinité.  Arrivant  en  Bretagne  c«/ ».   s 
ils  trouvèrent  une  grande  multitude  raflcmbléc pour  wî  s.ti- 
les  recevoir  i  car  leur  anivéeavoit  été  prédite  par  les  ^''  **'  '*'' 
malins  efprits ,  qu'ils  chafferent  des  poffedès ,  & 
qui  en  fortant  confefferent  qu'ils  avoient  excité  la 
tempête.  Les  faints  évêques  remplirent  bien- tôt  la 
Bretagne  de  leurs  inftudions  &  dcleur  réputation. 
Ils  prechoient  non  feulement  dans  les  églifes,  mais 
dans  les  chemins  &  les  campagnes,  tant  la  foule  qui 
lesfuivoit  étoit  grande  ;  en  forte  qu'ils  fortifioient  par 
tout  les  catholiques ,  &  convertifloicnt  les  hérétiques. 
Tout  étoit apoftoliquc  en  eux, la  vertu,  la  dodri- 
Tomc  yî*  E 
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ne,  les  fniracles.  Les  Pelagiens  fe  cachoient  :  niais 
enfin  honteux  de  fe  condamner  par  leur  filence ,  ûs 
Vinrent  à  une  conférence.  Ils  fe  prefenterent  bien 
accompagnés,  &  remarquables  par  leurs  riche fTesÔc 
leurs  habits  éclatans  :  une  multitude  infinie  de  peu? 
pie  s'afièmbla  à  ce  fpeâacle.  Les  faints  évêques  laiC 
îcrent parler  les  hérétiques  les  premiers,  &  après  qu'ils 
curent  difcouru  long-tems,  ils  leur  répondirent  avec 
une  grande  éloquence  foûtenuë  des  autorités  de 
l'écriture ,  en  forte  qu'ils  les  reduifîrent  à  ne  pouvoir 
répondre  :1c  peuple  avoir  peine  à  retenir  fes  mains,  & 
f.  »4.  témoignoit  fon  jugement  par  fes  cris.  Alors  un  hom- 
me qui  avoir  la  dignité  de  tribun,  s'avança  avec  fa 
femme,  prefentant  aux  faints  évèqucs  leur  fille  âgé& 
de  dix  ans  &  aveugle.  Ils  luy  dirent  de  la  prefentef 
aux  Pelagiens ,  mais  ceux-cy  fe  joignirent  aux  pa- 
ïens ,  pour  demander  aux  faints  évêques  la  guerifon 
de  la  fille.  Ils  firent  une  courte  prière,  puis  S.  Ger- 
main invoqua  la fainte  Trinité,  &  ayant  ôté  de  fon 
cou  le  reliquaire  qu'il  portoit ,  il  le  prit  à  fa  main ,  & 
l'appliqua  devant  tout  le  monde  fur  les  yeux  de  la 
fille ,  qui  recouvra  la  veuë  aufli-tôt.  Les  parens furent 
ravis,  le  peuple  épouventéî  &  depuis  ce  jour  tout  le 
monde  fe  rendit  à  la  dôdrine  des  faints  évêques. 

€.  aj.  Ils  allèrent  enfuite  rendre  grâces  à  Dieu  au  tom- 

beau  du  martyr  S.  Alban,  le  plus  fameux  de  la  Bre- 

/*/.  ».  if  tagne  :  faint  Germain  fit  ouvrir  le  fepulcre  &  y  mit 
les  reliques  de  tous  les  apôtres  &  de  plufieurs  mar- 
tyrs ,  qu'il  avoir  ramalïecs  de  divers  pays  ;  puis  il  prit 
fur  le  lieu  même  de  la  poufiiere  encore  teinte  du  fang 
de  faint  Alban ,  l'emporta  avec  luy,  &  à  fon  retour 

Swif-^f  .fitf.  ^âtit  une  églife  en  fon  honeur  dans  la  ville  d'Auxcr- 
re,  ou  il  mit  ces  reliques. 
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Les  Saxons  &  les  Viûics  faifoicnt  la  guerre  aux  Bre-  v^ilquéw» 
tous  :  les  Pidcs  étoicnt  des  barbares  de  la  partie  fcp-  cV„j"ft°';. ,. 
tcntrionale  de  l'Ifle,  ainfî  nommés  parce  qu'ils  fe  *«• 
peignoient  le  corps  de  diverfcs  couleurs.  Les  Saxons  B*d4 1.  hifi.  c> 
ctoienc des  peuples  de  Germanie,  que  les  Bretons'*'  '^* 
avoicnt  appelles  à  leurs  fecours  contre  les  Pidcs ,  & 
<jui  depuis  s*étoicnt  joints  à  eux ,  pour  s'établir  en  Bre^ 
tagnc ,  comme  ils  firent  environ  vingt-cinq  ans  après. 
Les  Bretons  épouventez  eurent  recours  aux  faints 
évêaues.Cétoit  le  carême,  &  par  leurs  inftrudions 
pluueuts  demandèrent  le  baptême,  enforte  qu'une 
grande  partie  de  l'armée  le  re^ut  à  pâqucs  dans  une 
cglifc  de  feûillées ,  que  l'on  drefla  en  pleine  campagne 
Après  la  fête  ils  fe  préparèrent  à  marcher  contre  les 
ennemis,  animés  de  la  grâce  qu'ils  venoient  de  rece» 
voir,  &  attendant  avec  grande  confiance  le  fècours 
de  Dieu.  Saint  Germain  le  mit  à  leur  telle,  &  fe  fou- 
venant  encore  du  métier  qu'il  avoir  fait  en  fa  jeunefie, 
il  envoya  des  coureurs  pour  rcconnokre  le  pays ,  & 
pofta  fes  gens  à  couvert  dans  une  vallée ,  fur  le  paca- 
ge des  ennemis,  qui  s'attcndoient  à  les  furprendrc.  S. 
Germain  avertit  les  fiensde  faire  tous*  le  même  cry 
donc  il  donneroitle  fignal.U  cria  trois  fois  MeluU  : 
toute  l'armée  fit  à  même  temsle  même  cry,  qui  étant 
multiplié  par  les  échos  des  montagnes,  fit  un  bruit  fi 
terrible ,  que  les  barbares  en  furent  épouventés.  Us 
jetterent  leurs  armes ,  s'enfuirent  en  confufion ,  aban- 
donnèrent leur  bagage,  &  plufieursfe  noyèrent  en 
paffant  une  rivière.  Ainfî  les  faints  évêques  ayant 
délivré  la  Bretagne  des  Pelagiens  &  des  Saxons,  re- 
pafferent  en  Gaule  &  retournèrent  chez  eux.  Pour  af^ 
îlirer  encore  plus  lareligion  dans  cette  Ifle,  le  pape  S* 
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Celcftin  y  renvoya  le  diacre  Palladc ,  qu'il  avoit  or-^ 
donné  cvêque  pour  les  Scots  ou  Ecoflbis  j  &  ce  fut 
Pnff.  u  tmt.  le  premier  évêque  de  cette  nation,  qui  jufqucs-là avoir 
ete  trcs^  barbare.  Samt  Jérôme  témoigne  qu  ils  n  a- 
voient  point  de  mariages  réglés,  &  qu'ils  mangeoient 
J?'o«2'  'X  ^^  ^^^^^  humaine ,  jufques  à  couper  les mammelles 
».i»pvin,  t.  des  femmes,  &les  autres  parties  charnues  de  ceux 
qu'ils  trouvoicnt  à  l'écart.  Saint  Pallade  fut  envoyé 
■  évêque  en  Ecofïc  fousleConfulatdeBaflusÔc  d'An^ 
tiocnus  :  c'eft-à  dire  l'an  431. 
tt^f.  thr.  Saint  Cyrille  ayant  reçu  par  le  diacre  Poffidonius 

les  lettres  du  pape  faint  Celeûin ,  les  envoya  à  ceux 
XIX.      à  qui  elles  étoient  adrefTées ,  &  accompagna  de  fes 
'd-ADdocVrà  lettres  celles  qui  étoient  pour  Jean  d'Antiochc  .  & 
Neftotius.      pour  Juvenal  de  Jerufalem ,  qui  avoit  fuccedé  à  Praïlc 
t.  î'  .T'  f^**  ^ep"i^  ^i^ois  ou  quatre  ans.  Il  exhorte  Jean  à  fe  déter- 
miner, déclarant  que  pour  luy ,  ilcft  refolu  de  fui- 
vre  le  jugement  du  pape  &  des  évêques  d'Occident, 
pour  conferver  leur  communion.  Il  dit  à  Juvenal  qu'il 
faut  écrire  à  l'empereur  ;  afin  qu'il  prenne  l'intérêt 
de  la  religion,  &délivre  l'égUfe  de  ce  faux  pafteur.Il 
marque  à  l'un  &c  à  l'autre  qu'il  a  fait  fon  podîblc  , 
pour  ramener  Neftoriusà  la  raifon. 

Jean  d'Antioche  étoit  ami  de  Neftorius,  qui  avoit 
été  tiré  de  fon  clergé.  Ainfi  fur  la  lettre  de  faint  Cy- 
rille, il  luy  écrivit,  luy  en  envoyant  la  copie,  &  de 
celle  du  pape  faint  Celeftin.  Je  vous  exhorte,  dit-il, 
t.  f.  ton.  zfh.  à  les  lire  de  telle  forte,  qu'il  ne  s'élevc  aucun  trou- 
'  'f'  blc  dans  vôtre  cfprit  :  puifque  c'eft  de-U  que  vien- 

nent fouvent  les  difputes  &:  l'opiniâtreté  pernicieufc: 
Mais  auffi ,  dit-il,  ne  méprifcz pas  cette  affaire,  car 
ic  démon  fçait  pou0cr  fi  loin  par  l'orgeiiil  celles  qui 
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iïc  font  pas  bonnes  j  qu'il  n'y  a  plus  de  remède.  Lifcz  An.  430^. 
ces  lettres  avec  application  ^  &  appeliez  à  cet  examen 
quelques-uns  de  vos  amis ,  à  qui  vous  laiflîez  la  li-> 
Derté  de  vous  donner  des  confeils  utiles ,  plutôt  qu'a- 
grcables.  Encore  que  le  terme  de  dix  jours  marqué 
par  la  lettre  du  tres-faint  évêque  Celeftin  foit  très- 
court ,  vous  pouvez  faire  la  cnofeenun  jour,  mê- 
me en  peu  d'heures.  Car  il  eH:  facile  en  parlant  de 
l'incarnation  de  nôtre  Seigneur,  de  fe  fervir  d'un 
terme  convenable,  ufité  par  plufîeurs  des  Pères,  & 
qui  exprime  véritablement  fa  naiifance  de  la  Vierge, 
Vous  ne  devez  ni  rejetter  ce  terme  comme  dangereux, 
ni  penfer  qu'il  ne  faut  pas  vous  dédire.  Si  vous  êtes 
dans  les  mêmes  fentimens  que  les  pères  &  les  doéleurs 
de  l'églifc ,  comme  nous  avons  appris  par  plufîeurs 
amis  communs ,  quelle  pefhc  avez- vous  à  déclarer  vô- 
tre faine  doctrine,  principalement  dans  ce  grand 
trouble ,  qui  s'eft  élevé  à  vôtre  fujet  ?  Car  fçachez  que 
cette  queftion  cft  agitée  au  prés  &  au  loin  :  tou- 
te l'églifc  en  eft  émue,  &  par  tout  les  fidèles  en  font 
■  tous  les  jours  aux  mains.Vous  le  verrez  clairement  par 
la  chofemême.  L'Occident,  l'Egypte  &  peut-être  la 
Macédoine  ont  rcfolu  de  rompre  l'union  que  Dieu 
a  accordée  à  fon  églife  par  les  travaux  de  tant  d'e- 
vêqucs,  &  principalement  du  grand  Acace.  Il  en- 
tend  Acace  de  Bcrée/&  parle  de  l'union  qui  finie 
le  fchifme  d'Antiochc  du  tems  de  l'évêque  Alexan^ 
dre,  &  du  pape  faim  Innocent. 

Il  continue  à  exhorter  fortement  Neftorius  d'em-     t«^  Uv. 
ployer  le  mot  de  mcre  de  Dieu  Theotecos,  puifqu'au-  ^^'^'*  *•  '^ 
cun  des  dodeurs  de  l'églife  ne  l'a  jamais  rejette,  & 
qucpUificuis  s'en  font  feryi,;  fansêtreieprispgi:  ceux 
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An.  418.  qui  ne  s'en  fcrvoient  pas.  Il  montre  que  Ton  ne* 
peut  rejetter  la  fîgnification  de  ce  mot ,  fans  tomber 
dans  des  erreurs  dangereufes  :  puifqu'il  s'enfuivra 
contre  Tautorité  manifefte  de  l'écriture,  quecen'eft 
pas  Dieu  qui  s'eft  incarné  &  anéanti  en  prenant  I9 
forme  d'efclave.  Il  ajoute  :  Si  avant  ces  Lettres  plu- 
fieurs  étoient  fî  emportés  contre  nous ,  que  ne  feront- 
lis  point  maintenant  qu'elles  leur  donnent  une  (i 
'  grande  autorité  >  Je  vous  écris  ceci ,  non  pas  feul , 
mais  avec  plufîeurs  évèques  de  vo$amis,  qui  fe  font 
trouvés  prefens,  quancl  on  m'a  rendu  ces  malheu^ 
reufes  lettres  :  fçavoir  Archelaûs ,  Apringius ,  Thco- 
doret ,  Heliade ,  Melece ,  &  Macaire ,  qui  vient  d'être 
ordonné  évêque  de  Laodicée.  il  ne  marque  le  fîcgo 
que  de  celui-ci,  parce  que  Neftorius  connoiflbit  les 
autres.  Jean  d'Aneioche  (crivit  en  même  tems  au 
comte  Irenée  ami  commun,  &i  aux  évêques  Mufée 
&  Helladius. 

Neftorius  ayant  vu  toutes  ces  lettcs,  répondit* 

^^       Jean  d'une  manière  honnête,  mais  au  fonds,  il  de- 

Réponfe  de  jngura  toûjouts  Opiniâtre  dans  fon  erreur.  J'aurois 

cru ,  dit-il,  être  expolea  toute  autre  calomnie,  que 

^.        -d'errer  contre  la  foyunoi,  qui  ay  tant  combattu  juC- 

syntdie.  Ttaïux..  q^cs  à  ptefeut  conttc  tous  Ics  hérétiques  :  &  enfuite  : 

*/.  coll.  chr.  T'ay  uouvé  ici  l'églife  diviféerles  uns  appelloient  la 

:  lamte  Vierge  leulement  mère  de  Dieu  Theotocos ,  ic% 

autres  feulement  d'un  honune  Anthropotocos  *,  pour  les 

réunir,  je  l'ay  nommée  mère  de  Chrift,  Chnfiotocos y 

nom  qui  fignifie  clairement  l'un  &  l'autre ,  le  Dieu 

&  l'homme.  Soyez  donc  en  repos  fur  cette  affaire, 

&  perfuadéque  j'ay  toujours  les  mêmes  fcntimcns 

:  fur  la  vrayc  foi.  Si  aou$  nous  voyons  dans  le  con- 
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cilc  que  nous  cfpcrons  avoir,  nous  réglerons  toutes  An.    430» 
chofes  uni  fcandale  ôc  avec  union.   Vous  devez 
vousétonner  moins  que  perfonne  de  la  prcfomptioff 
ordinaire  de  TEgyptien,  dont  vous  avez  tant  d'exem- 
ples. Bientôt,  s'il  plaît  à  Dieu,  on  loiiera  nôtre  con- 
duite. Telle  fut  la  réponCè  de  Neftorius. 
.  Cependant faint  Cyrille,  en  exécution  de  la  com^ 
tnifliondu  pape,  aflcmbla  un  concile  à  Alexandrie  : 
peut-être  le  concile  ordinaire  du  moisd'Oâobre,  de  Dernière  ûtne 
tous  les  évèques  de  la  province  d'Egypte  j  &  au  nom  à  N'ftoim"*'* 
de  ce  concile  il  écrivit  à  Neftorius  une  lettre  ryno- 
dale,  pour  Cervirde  troifiéme&  dernière  monition  : 
luy  déclarant,  que  fi  dans  le  terme  marqué  par  le 
pape,  ceftà  dire,  dans  di^  jours  après  la  réception 
3c  cette  lettre ,  il  ne  renonce  à  fcs  erreurs  :  ils  ne  y'^^'a^ 
veulent  plus  avoir  de  commtmion  avec  luy,  &  ne  le 
tiendront  plus  pour  évèque  j  &  que  dés  lors  ils  com- 
muniquent avec  tous  les  clercs  &  les  laïques,  qu'il  a 
dcpofésou  excommuniés.  Au  refte,  àjoucent-ils ,  il 
ne  fufiira  pas  que  vous  profefliés  le  Tymbôle  de  Ni* 
cée;car  vous  fçavez  y  donner  des  interprétations  vio- 
lentes :  il  faut  confçàcr  par  écrit  &  avec  ferment ,  que 
vous  anathematifez  vos  dogmes  impies ,  &  que  vous 
croirez  &  enfeignercz  ce  que  nous  croyons  tous, 
nous  &  tous  les  cvcqucs  d'Occident ,  &  d'Orient  ,èc 
tous  ceux  qui  conduifent  les  peuples.   Car  le  faiiû: 
concile  de  Rome ,  &  nous  tous  fommes  convenus , 
que  les  lettres ,  qui  vous  ont  été  écrites  par  TégliPc 
id* Alexandrie ,  font  orthodoxes  &  fans- erreur. 

La  lettre  fynodale  contient  enfuite  la  profcffiott 
de  foy.  Premièrement  le  fymbole  de  Nicéc ,  pùk 
une  explication  ample  &  exa^e  du  myftérâ  dç 
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An,,  430.  l'incarnation  conforme  à  ce  que  faint  Cyrille  en 
avoit  déjà  dit  dans  fes  autres  lettres.  Il  y  repond 
aux  principales  objections  de  Neftorius  ,  &  tire  un 
argument  de  l'euchariftie  en  ces  termes  :  Nous  an- 

».  7^  non^ons  la  mort  de  Jefus-Clirift ,  &.nous  confcC- 

fons  fa  refu.rre(5tion  &  fon  afccnfîon  en  célébrant 
dans  les  églifes  le  facrifice  non  fanglant.  Ainii  nous 
nous  approchons  des  eulogies  myftiques ,  &  noust 
(bmmes  fan<5fcifiés ,  participant  à -la  chair  facrée  ôc 
au  précieux  fang  de  nôtre  fauveur  Jefus-Chrift  j  de 
nous  ne  la  recevons  pas  comme  une  chair  com- 
mune ,  à  pieu  ne  plaife ,  ny  comme  la  chair  d'un 
homme  fanCtific  &  conjoint  au  verbe  par  une 
union  de  dignité,  ou  en  qui  la  divinité  ait  habité: 
mais  comme  vrayment  vivifiante  &  propre  au  ver- 
be. Car  luy  qui  eft  vie  de  fa  nature  comme  Dieu, 
étant;  devenu  un  avec  fa  chair ,  il  l'a  rendue  vivi- 
•  fiante  :  autrement,  comment  la  chair  d'un  homme 
feroit-elle  vivifiante  dé  fa  nature  ?  Cette  lettre  finit 
par  douze  anathêmes,  qui  en  renferment  toute  la 
îubftancÇji  cii  ces  termes: 
X.  Si  quelqu'un  ne  confeflc  pas  qu'Emmanuel  eft 
5f^j"-      véritablement  Dieu,  &  par  confequent  la  faintc 

thèmes  de      Vietge  mcre  de  Dieu,  puis  qu'elle  a  engendré  félon 

thcmei 

z.  Si  quelqu'un  ne  confefl*e  pas  que  le  verbe ,  qui 
-procède  de  Dieu  le  perc ,  eft  uni  à  la  chair  félon 
rhypoftafc,  &  qu'avec  fa  chair  il  fait  un  feulChrift, 
qui  eft  Dieu  &  homme  tout  enfemble  :  qu'il  foit 
anathême. 

,    j.  Sii  quclq,u*un  après  i^on  divife  les  hypoflafes 

du 
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du  fcul  Chrift,  les  joignant  feulement  par  une  con-  An.    430» 
ncxion  de  dignité,  d'autorité,  ou  de  puifTaixce,  & 
non  par  une  union  réelle  j  qu'il  foit  anathême. 

4.  Si  quelqu'un  attribue  à  deux  perfonnes  ou  à  deux 
hypoftafes,  les  chofes  que  les  apôtres  &les  çvangclif- 
tcs'raportent  comme  ayant  été  dites  de  Jelus  Chrift , 
par  les  faints  ou  par  lui-même  :  &  applique  les  unes 
à  l'homme  confideré  feparément  du  verbe  de  Dieu, 
&  les  autres  comme  dignes  de  Dieu  ,  au  feul  verbe 
procédant  de  Dieu  le  père  :  qu'il  foit  anathême. 
.  j.  Si  quelqu'un  ofe  dire,  que  Jefus-Chrift  eft 
un  homme  qui  porte  Dieu  :  au  lieu  de  dire ,  quii 
cft  Dieu  en  vérité ,  comme  fils  unique  &  par  na- 
ture, en  tant  que  le  verbe  a  été  fait  chair,  &  a 
participé  comme  nous  à  la  chair  &  au  fang  :  qu'il 
loic  anathême. 

6.  Si  quelqu'un  ofe  dire,  que  le  verbe  procédant 
de  Dieu  le  père,  eft  le  Dieu,  ouïe  Seigneur  de  Jefus- 
Chrift  :  au  lieu  de  confcfler,  que  le  même  eft  tout 
cnfemble  Dieu  &  homme,  en  tant  que  le  verbe  a 
été  fait  chair,  félon  les  écritures  :  qu'il  foit  ana- 
thème. 

7.  Si  quelqu'un  dit,  que  Jefus  en  tant  qu  homme 
a  été  poâcdé  du  verbe  Dieu,  &  revêtu  de  la  gloire 
du  fils  unique,  comme  étant  un  autre  que  lui  :  qu'il 
ibit  anathême. 

8.  Si  quelqu'un  ofe  dire,  que  l'homme  pris  pai 
le  verbe  doit  être  adoré,  glorifié,  &  nommé  Dieu 
avec  lui ,  comme  l'un  étant  en  l'autre  :  car  y 
ajoutant  toujours  le  mot,  ^o/fc,  il  donne  cette  pcn-. 
fée  :  au  lieu  d'honorer  Emmanuel  par  une  feule 
adoration ,  &  lui  rendre  une  feule  glorification,  ca 
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An.  430.    **^'  fP^  le  verbe  a  été  fait  chair  t  qail  foît  ana^ 
thème. 

9.  Si  quelqu'ttti  dit ,  que  nôtre  Seigneur  Jcfus- 
Chrift  a  été.  glorifié  par  le  faint  Efprit  :  comme  ayant 
re^u  de  lui  une  puifTance  étrangère ,  pour  agir  con- 
tre les  efprits  immondes,  &  opérer  des  miracles  Tut 
les  hommes  :  au  lieu  de  dire ,  que  refprit  par  lequel 
il  Ici  operoit  lui  étoit  propre  :  qu'il  foit  ana- 
thème. 

10.  L'écriture  divine  dit,  que  Jcfiis  Chrifta  été 
fait  le  pontife  ôc  Tapôtrc  de  notre  foi  »  &  qu'il  j'cft 
offert  pour  nous  à  Dieu  le  père,  en  odeur  de  Tua*- 
vite.  Donc,  fi  quelqu'un  dit,  que  nôtre  pontife  & 
nôtre  apôtre  n'eft  pas  le  verbe  de  Dieu  lui-même  , 
depuis  qu'il  s'eft  fait  chair  &  homme  comme  nous , 
mais  un  homme  né  d'une  femme ,  comme  û  c'étoit 
un  autre  que  lui  :  ou  fi  quelqu'un  dit ,  qu'il  a  offert 
le  facrifice  pour  lui-même,  au  lieu  de  dire  que 
c'eft  feulement  pour  nous,  car  il  n'avoit  pas  befoin 
de  facrifice,  lui  qui  ne  connoiifoit  pas  le  péché  :  qu'il 
foit  anathême. 

11.  Si  quelqu'un  ne  confefle  pas  que  la  chair  du 
Seigneur  cft  vivifiante ,  &  propre  au  verbe  même 
procédant  de  Dieu  le  père  :  mais  l'attribue  à  un  au*» 
tre,  qui  lui  foit  conjoint  félon  la  dignité ,  &  en  qui 
la  divinité  habite  feulement  :  au  lieu  de  dire ,  qu'elle 
cft  vivifiante,  parce  qu'elle  eft  propre  au  verbe,  quia 
la  force  de  vivifier  toutes  chofes  :  qu'il  foit  ana> 
thème. 

ti.  Si  quelqu'un  ne  confé(re  pas  que  le  verbe  de. 
Ùiiexi  a  fouffert  félon  la  chair ,  qu'il  a  été  crucifié 
fclotiiachatr,  &  qu'il  a  été  le  premier  né  d'cnti» 


ks  tnoocs ,  en  fiant  i(M}*il  jeft  'yic  &  viyifidttC  comBocAo*  4)0t^ 

Dieu  :  qu'il  £bit  janam^me. 

Voila  les  douze  famaoux  juaatMiBes  Àt  ùint  Cy^ 
xilkj  £oiucc  touEos  les  pi;opa6tk>ns  jioratij)i^s ,  i^uc 
Ncftoijus  ftVQtt  ayaoïceos.  La  lettre  fyobddc  qui^^«»^*tA. 
4es  contient ,  £ê  ttouvt  iatee  .du  jtreociénae  |de  ISlct- 
"vembre  i  mais  on  croii:  i^ue  c'dSb  plutôt  le  iour  /OÙ 
elle  fut  a|^£téc  à  C.  P.  £ilc  ^t  i^ccotopagnccdc^J';;^';, 
deux  auGtes  Iceties»  l'une  9»  .dergé  &  an  pcufile  de 
C.  P.  l'aufite  AUX  ahbés  .des  jrKiocuif&eres  .de  h  tnèmp 
.ville ,  par  lefquoUcs  Qàot  Cjxj^lc  ïpa£<\ue  jqu'il  a 
attendu  à  la  detniere  eoctremité ,  pour  .eii  vcmir  i  ce 
iàcheux.  xemede  de  l'eieccimnnunicafiifQn  ^  j&  les  es- 
liorie  à  demeucec  formes  dans  lafoy,  £cÀ  Gowoaacatr 
xà€^t  itbretaenc  avec  eeAJx  çvK.  Neâofius  ayoit  eXr- 
commuoiés.  Pour  porter  ces  lettres,  qd  députa  qua^ 
trccvêques  d'Egypte,  Thcoperoptç,  Dafiid ,  foxai^^^J^^-  n 
cmon  j&  Macaire  y  àc  ils  furent  mS\  diiargcs  4e  la 
•lestre  jdu  pape  iavit  Celeftin  à  Ncflctrius^  jc  x  r  i  r. 

Avant  qiie  ces  depu&és  iucrivaCcnt  à  C.  V.  Tera-  conTocatîo» 
pcrcur  ThcodiDfe  .ordonna  la  coiiyocation  du  .eon-  phefc!"" 
cik  gênerai ,  en  étant  foUicitié  de  part  &  d'autre.  Los 
catholiques  le  dem^ndoient ,  comme  il  parok  par 
la4;equè:e  de-  Baiile  &  des  moines  maltraités  pîur 
Ncftorius.  Luy-mème  ledeuianda  croyant  y  pré-i/<*»r.  x>»4 
valoir  ,  par  la  puiiTance  fccdicre  ,  &  l'appui  des  Ai/f.'r.  7**''' ** 
onontaux ,  &  y  faite  condamner  fainf  Cyrille  fur 
.les  plaintes  de  Cheremon ,  .&  de  Tes  autres  calomnia- 
>teuts.  La  lettre  de  convocation  eft  au  nom  de  deux,.  ^.  tm.  n^ 
empereurs  fiiivant  la  forme  ordinaire,  adreflcc  aux'**- 
4netropolitains  de  chaque  province.   Celle  qui  s'eft 
'«qnièrvécitdt  adreiTée  à  uint  Cyrille  »  &  porte  ea 
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An.  430  iîibftancc  :  Les  troubles  qui  font  dans  Téglifc  nouîî 
ont  fait  juger  indifpcnfablc ,  de  convoquer  les  évc- 
^ucs  de  tout  le  monde ,  quelque  répugnance  que 
nous  ayons  à  les  fatiguer  ;  c'cft  pourquoi  vôtre  pieté 
fera  en  forte ,  quand  la  prochaine  fête  de  Pâque  fera 
paflee,  de  fe  rendre  à  Ephefc  pour  le  jour  de  la  pen- 
tecôte ,  ëc  d'amener  avec  elle  les  cvêqucs  qu'elle  ju- 
gera convenables  i  en  forte  qu'il  en  refte  affcz  pour 
les  affaires  de  la  province,  &  qu'il  en  vienne  affcz 
pour,  le  concile.  Perfonne  cependant  n'innovera  rien 
en  particulier,  avant  que  le  concile  foit  affemblé. 
Nous  ne  doutons  pas  que  tous  les  cvêques  n*y  vien- 
nent protnptement  j  fi  quelqu'un  y  manque  il  n'aura 
point  d'excufe  devant  Dieu  ny  devant  nous.  Don- 
né à  C.  P.  le  treizième  des  calendes  de  Décembre , 
fous  le  treizième  confulat  de  Theodofe  ,  &  le  troi- 
fîéme  de  Valaruinien,  c'cft  à  dire,  le dix-ncuviéme 

*^*  t"/.?"!'  <Jc  Novembre  l'an  430.  La  ville  d'Ephefefut  choifîc 

72t.  t.  comme  de  racile  accès  par  mer  &  par  terre,  &  abon- 

dante en  toutes  les  chofes  neceffaires  à  la  vie. 

Outre  la  lettre  circulaire,  il  y  en  eut  une  parti- 
culière à  faint  Cyrille ,  où  Theodofe  l'accufe  d'être 
l'auteur  du  trouble  de  l'églife  ,  &  fc  plaint  de  ce 
qu'il  a  écrit  deux  lettres  différentes ,  l'une  à  lui  &  à 
fon  époufe  Eudocia ,  l'autre  à  fa  focur  Pulquerie , 
comme  fî  la  famille  impériale  étoit  divifée  :  ajoutant 
toutefois  qu'il  lui  pardonne ,  &  l'exhortant  à  con- 
courir dans  le  concile  à  la  tranquillité  de  l'églife. 
Cette  lettre  fait  voir  la  préoccupation  de  l'empereur 
Theodofe  contre  faint  Cyrille. 

»eini««  ou-      ^^^^  Auguftin  fut  appelle  nommément  au  con- 
cile ,  fur  fa  grande  réputation  :  car  on  ne  voit  pas 
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d'autre  raifon  de  le  diftingucr  entre  tant  d'évêqucs.  "T~ 
Un  OflScicr  nommé  Ebagnius  fut  charge  de  la  lettre       *    ' 
de  l'empereur ,  mais  n'étant  arrivé  à.Cartnagc  que  vers  »ragé$  de  faut 
pâque  ,de  l'année  fuivante  431.  il  apprit  que  faint  *"^"  '°' 
AuguAin  n'étoit  plus    au  monde ,  Ôc   retourna  à   ^'^*^'"-  *'^^ 
C.  P.  avec  les  lettres,  de  l'évcque  Capreolus  à  l'em- 
pereur, pour  lui  en  donner  avis.  Le  dernier  ouvrage 
3e  faint  Auguftin  fut- la  féconde  réponfe  à  Julien , 
qu'il  laiffa  impar£iite.  Julien  avoit  écrit  quatre  li- 
vras contre  le  premier  livre  de  faint  Auguftin  des 
noces  6c  de  la  concupifcence.  Mais  quand  il  eut  vu 
le  fécond,  il  en  compofa  huit  pour  y  répondre,  Ôc 
les  adreifa  à  Florus  évêque  Pelagien  ,    un  de  ceux 
qui  fe  retirèrent  avec  lui  à  C.  P.  JuUen  ne  favoit  pas 
que  faint  Auguftin  eût  compofé  fix  livres ,  pour  rér    . 
pondre  à  Ces  quatre  premiers  :  il  ne  favoit  pas  même, 
û  on  l'en  croit,  que  faint  Auguftin  eut  vu  ces  quatre 
livres  j  &  il  pouvoir  l'ignorer ,  car  il  étoit  en  ce 
tems-là  en    Cilicie.  Saint  Auguftin  accablé  d'au- 
tres occupations  avoit  peine  à  fe  refoudre  à  répon- 
dre à  ces  huit  livres ,  qui  ne   contenoient  que  des 
injures  &  des  difcours  vagues  :  toutefois  faint  Alyy. 
pius  le  prelfa  tant  qu'à  la  fin  il  l'entreprît  :  craignant 

1)Our  les  ignorans  qui  liroicnt  cette  réponfe  de  Ju- 
ien,  fans  en  apercevoir  la  foibleffc.  Saint  Auguftin 
travailla  à  cet  ouvrage  jufques  à  la  fin  de  fcs  jours,  &: 
en  compofa  fix  livres ,  qui  répondent  aux  fix  pre- 
miers des  huit  de  Julien.  Il  met  d'abord  fes. paroles, 
puis  il  répond  article  par  article.  Comme  Julien  ne 
faifoit  guère  que  repeter  ce  qu'il  avoit  dit  dans  fon 
premier. ouvrage,  aufli  faint  Auguftin  dans  celui-ci 
çft  fouvent  obligé  de  redire  ce  qu'il .  avoit  déjà  dit. 

F  uj 


46  HlSTOIR»      ECCLISIASTK^E 


An.  ^o  i^ais  on  ne  hOSc  pas  d'y  trouver  des  padàges  tses- 
forts  Se  cres-importans ,  où  les  mêmes  yerités  £ost 
mieux  dcvelopées,  &  mifes  en  ub  plus  grand  jour> 
Dans  les  dernières  années  de  fa  vie,  &  depuis  Cts  t»- 
trat^ations ,  il  fit  un  extrait  ê^  préceptes  moraux 
de  l'écriture,  <|u'ii  taûmvcafpecuium ,  cift  à  dire  mi- 
roir ,  parce  <|u*en  te  lifanc ,  les  fidèles  peurenc  voir 
l'état  de  leur  ame ,  &  le  pogrés  «qu'ils  Êmt  dans  La 
vertu.  Il  n'y  met  que  ce  qui  fert  à  re^br  les  mœuj?s, 
&  encore  les  préceptes  proposes  dircÛemeat  &  am- 
plement, fans  figure  ^  &  fe  fèrc  non  pas  dcia  verfios 
faite  fur  le  grec  des  fepCAxtte,  comme  ilavoit  ac- 
coutumé, mais  de  la  verfioo  de  iàint  |eromc  im 
l'hébreu,  comme  f4us  claire.  Il  commence  aine  lois 
.  qui  font  données  après  le  décalogue  d^Qs  l'Exode , 
&  continue  à  tii%r  les  préceptes  de  moriâe  de  tout 
l'ancien  teftament  :  fans  omecore  les  livres  que  l'c- 
gli(è  reçoit  pour  canoniques ,  quoi  qu  ils  ne  feienit 
pas  dans  le  canon  des  Hébreux.  Il  commence  Vex- 
tratt  du  nouveau  teftament  au  fermon  de  h  mon- 
tagne, ôc  continue  juÇques  ià  TApocalypi^  Comme 
entre  tant  de  paâàges  de  f  écriture ,  il  s'en  lencontse 
quelques-uns  qui  ^mblcnt  oppofés ,  il  avoit  âdSi^ 
de  les  expliquer  dans  des  queûions  qu'il  propidEb- 
roit  enfuite ,  mais  il  n'exécuta  pas  ce  de^èiia. 
XX  y.  Cependant  les  Vandales  coofiinuoietu:  de  laxi' 

rAftiqwf^  ger  l'af&ique,  &  cette  defblation  tendit  tfics-Jimer 
à  faint    Auguftin  ,    le   defnier  tcms  de  Ta   vie. 

r»j^f.  tsi  Ceft  ainfî  qucn  parle  Poâidtus -évêque  de  Calame 
témoin  oculaire  y  &  il  ajoute  :  Il  voyoit  ks  vilUs 
ruinées  &  à  la  campagne  les  bâtimens  abatus,  i0£ 
les  habitans  tués  qu  mis  en  Êiite  :  ies  égl^  defti- 


livxB  vijr<rr-ciHQ^ïfc'^M¥.  47 


nàes  de  prêtres  &  de  miniftres,  les  vierges  facrées^  Am.   430* 

ks  autres  religieux  difperfés  de  tous  cotés.  Les  uns 

avoient  fuccombé  aux  tourmens,  les  autres  avoienc 

péri  par  le  glaive  :  les  autres  en  captivité  ayant  perdu 

t'inceghté  du  corps ,  de  l'eCprit  &  de  la  foi,  fer- 

votent  des  ennemis  durs  &  brutaux.  Il  voyoit  que 

les  hymnes  &  les  louanges  de  Dieu  avoient  ceiTé 

dans  les  églifes,  dont  les  batimens  même  enplufieurs 

lieux  étoient  confumez  par  le  feu.  Que  les  râcrifices 

foUmnels ,  <pi  font  dûs  à  Dieu ,  avoient  cefTé  dans 

leurs  heux  propres  :  c*eft  à  dire,  que  faute  d'églifcs , 

on  les  célébrait  dans  les  maifons,  ou  en  d'autres 

lieux  proÊines.  Que  l'on  ne  demandoit  point  les 

faciemens,  ou  qu'il  netoit  pas  facile  de  trouver  quel* 

qu'un  pour  les  adminiftrer  à  ceux  qui  les  deman« 

doient;  Que  ceux  qui  s*enfuyoient  dans  les  bois, 

fur  les  montagnes ,  dans  les  cavernes  &  les  rochers  j 

ou  dans  les  fortereâiès ,  étoient  pris  &  tués ,  ou  mou- 

roient  de  faim,  manquant  des  chofes  ncceflfaires. 

Que  les  évèqucs  &  les  clercs,  à  qui  Dieu  avoir  fait  la 

grâce  de  ne  pas  tomber  entre  les  mains  des  enne- 

mis,  ou  de  s'en  fauver  après  y  être  tombé ,  éroienc 

dépouillés  de  tout  &  réduits  à  la  dernière  mendi* 

cité  i  fans  qu*il  fût  pofiible  de  leur  donner  à  tous  les 

fecours  qui   leur   étoient   necefTaires.  Que  de  ce 

grand  nombre  d'églifes  d'Afeque ,  à  peine  en  rcftoit- 

il  trois,  Cartage,  Hippone,  &  Cirthe,  oui  ne  fuf- 

(cnt  pas  ruinées,  &  dont  les  villes  fubfiihflcnt. 

•    Dans    ces  alarmes  faint  Augustin  fut  confulté  ^'^"^ 

par  Honorât  évèque  de  Tj^iave,  pour  favoir  fi  les 

cvêqocs  où  les  clercs  dévoient  fe  retirer  à  L'aproche 

des  barbares.    Saint  Auguftinlui  envoya  d'abord  ^' *»«• 
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An.  430.   une  lettre,  qu  il  avoit  écrite  fur  le  même  fujct  à  on 
évêque  nommé  Quodvultdeus ,  &  que  nous  n'avons 
plus  :  mais  Honorât  ne  s'en  contenta  pas  :  fe  fon- 
dant fur  cette  parole   de  Jefus-Chrift  :  Quand  on 
MM$h.  X.  ij.  yQyg  pourfuivra  dans  une  ville,  fuyez  dans  une  autre. 
.A  quoi  un.  autre  évcquc  ajoutoit  ,:  Si  le  Seigneur 
nous  a  commandé  de  fuïr  dans  les  perfecutions ,  où 
•  l'on  peut  gagner  le  martyre  :  combien  plus  dans 
les  incurfions  des  barbares,  où  il  n'y  a  que  des  fouf- 
*^'^'m'T      frances  fteriles  î  Saint    Auguftin  répondit  pr  une 
itM.  X  i*     grande  lettre  où  il  donne  des  règles  pour  fe  con- 
duire en  de  telles  occafîons.  A  cette  parole  de  Jefus- 
Chrift  il  oppofc   ce  qu'il  dit,  que  le   mercenaire 
s'enfuit  quand  il  voit  venir  le  loup  -,  &  ajoute,  que 
pour  accorder  ces  deux  autorités ,  il  faut  dire  :  que 
quand  le  péril  eft  commun,  les  pafteurs  &  les  mi- 
niftres  de  l'églife  ne  doivent  point  abandonner  le 
troupeau.  Leur  miniftere  lui  eft  toujours  neceflàire , 
&c  particulieremen^t  en  ces  tems  d'afflidion,  où  le 
peuple  a  befoin  d'être  confolé  &  fortifié,  où  le  péril 
prellant  fait  courir  à  l'églife  toutes  fortes  de  pcr- 
fônnes ,  pour  demander  le  batême ,  la  reconcilia- 
tion ou  du  moin»  la  pénitence.  Alors  fi  les  miniC 
très  manquent,  quel  malheur  pour  ceux  qui  fortent 
de  ce  monde  fans  être  régénérés  ou  déliés ,  quels 
»•  7'      reproches  contre  les  miniftres  abfens  ?  Il  faut  crain- 
dre ces  maux  fpirituels  plus  que  tous  les  maux  tem- 
porels, plus  que  la  mort  &  les  tourmens.  Car  le  pre- 
mier devoir  du  paftcur,  cft  de  doimer  au  troupeau 
la  nourriture  nccclTaire  ?  &  il  ne  doit  pas  en  l'aban- 
donnant, comraetre  un  mal  certain,  parla  crainte 
des  maux  incertains» 

Que 


n.  s.- 


m.ïï. 


n.s* 
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Que  fi  les  pcrfccutcurs  cherchent  le  paftcur  en  An.    430, 
particulier,  &  qu'ail  y  ait  d'autres  miniftres  fufïifans 
pour  le  bcfoin  du  troupeau ,  c'eft  le  cas  de  s'enfuïr  ;   «^  ».  ».  *, 
comme  fit  S.  Paul  à  Oamas ,  comme  faint  Athanafe. 
Que  fi  tout  le  troupeau  s'enfuit ,  alors  te  pafteur  doit 
fuivre,  puifqu'il  ne  demeuroit  que  pour  le  troupeau; 
Il  peut  aofli  fe  retirer,  quand  il  n*a  plus  de  troupeauc 
comme  il  étoit  arrivé  à  quelques  évêqucsd'£i*pagne, 
donc  le  peuple  avoic  été  tué ,  confumé  dans  les  villes 
affiegées ,  difpcrft  ou  emmené  en  captivité.  Qjielqaes 
minières  peuvent  auffi  fe  referver  pour  le  fcrvice  de  ••  ' 
Tcglife,  quand  il  y  en  a  d'autres  pour  fuppléer  à  Icut 
défaut  :  mais  ils  ne  doivent  pas  aifément  craindre  de  »"• 
périr  plutôt  que  les  laïques ,  ni  fc  pcrfuaider  qu'ils 
font  plus  neceffaircs  que  tes  autres  ecclefiaftiques , 
pùifque  ce  feroit  lâclicté  ou  préfomption.  Que  fî 
tous  veulent  demeurer ,  quoyquc  l'on  juge  neceC- 
fairc  que  quelques-uns  fc  retirent,  le  fort  en  doit 
décider.  Et  ii  Ton  craint  que  tous  les  miniftres  demcui.  ,  ,^ 
rant  ne  donnent  trop  de  confiance  aux  laïques ,  ils  doi- 
vent  les   avertir  qu'ils  ne  demeurent  que  pour  eu». 
Ceftainfiquc  faint  Auguftin  cncourageoit  fescon^ 
frcrcsr 

Hipponc  fut  bien-tôt  afïîcgce  par  les  Vandales  jj^^.'v, 
parce  que  le  comte  Boniface  -y  qui  leur  faifoit  alors  Augaftia. 
la   guerrç  s'étoit  enfermé  dedans    avec    les   Goths 
alliés  des  Ronsains.  Le  fiege  dur»  prés  de  quatorze 
mois,  &  les  Vandales  ôterent  aux  afficgés  la  comn 
muirication  de  la  mer.  PoÛidius   &  plufieurs    au- 
tres évêqacs  du  voifinage  s'y  étoient  réfugiés  j  Se 
comme  ils  étoient  un  jour  à  table,  faint  Auguftin''^* 
leur  dit  :  Sachez  que  pendant  le  tem»  de  cette  cà- 
Tome  VL  Q 
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An.  431.  lamitc,  je  prie  Dieu  ou  qu'il  délivre  cette  ville  de$ 
ennemis  qui  l'environnent ,  ou  s'il  en  a  diftjofé  au- 
trement, qu'il  donne  à  fcs  fcrviteurs.  la  force  de 
(bufTrir  fa  volonté,  ou  du  moins  qu'il  me  retire  de 
ce  monde.  Ils  Te  joignirent  avec  lui  depuis  ce 
Ccms-là,  pour  faire  tous  à  Dieu  cette  prière.  Il 
prêcha  dans  l'églife,  avec,  toute  là  force  de  fon 
efprit  ôc  de  fon  courage ,  jufques  à  fa  dernière  ma« 
ladie. 

►.  jr;  Ce  fut  une  fièvre,  qui  lui  prit  It  troifiéme  mois 

du  fîcge.  Il  pratiqua  ce  qu'il  avoir  coutume  de 
dire  à  Tes  amis.  Que  pcrfonne  après  avoir  re(^ule 
batème  ne  doit  fortir  de  la  vie  fans  pénitence, 
même  les  chrétiens  les  plus  verrueux ,  même  les 
évêques.  Il  fit  dont  écrire  les  pfcaumcs  de  la  péni- 
tence, qui  font  en  petit  nombre,  dit  Pofïidius  :  ap- 
paremment les  fept  que  nous  nommons  encore 
ainfi  :  il  les  fit  attacher  contre  la  muraille  »  prés  de 
fon  lit,  ôc  les  lifoit ,  en  verfant  continuellement  des 
larmes.  De  peur  d'être  détourné  de  ce  pieux  exer> 
cice,  environ  dix  jours  avant  fa  mort  il  demanda  à 
ceux  qui  étoient  auprès  de  lui ,  de  ne  lailTer  entrer 
perfonne  dans  fa  chambre ,  qu'aux  heures  que  les 
médecins  venoicnt  le  vifiter,  ou  qu'on  luiapportoit 
de  la  nourriture  ;  ce  qui  fut  exécuté.  Ainfi  il  paffa 
tout  ce  tems  en  oraifon.  Il  mourut  avec  une  en- 
tière connoiflânce,  fans  que  fa  vue,  ou  fon  oiiye  fût 
afFoiblie,  en  prcfence  de  fcs  amis,  qui  prioicntavec 
lui,  ayant  vècufoixante  &  feize  ans  ,  dont  il  avoir 

rr»ff.chr.      paflfé  environ  quaranre  dans  la  clcricature.    Le  jour 

*^  **•        de  fa  mort  fut  le  cinquième  des  calendes  de  Scp- 
.  tembre ,  fous  le  treizième  confiilat  de  Theodo(è ,  & 
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le  troifîémc  de  Valcntinicn  :  c'eft  à  dire  l'an  430.  le  An.  430. 
i8..  d'Août,  jour  auquel  l'églife  honore  encore  fa 
memoirie.  A  Tes  funérailles  on  ofFrit  à  Dieu  le  fa- 
crificc ,  en  prefcnce  des  évèques.  Il  ne  fie  point  de 
tcftamenc ,  parce  qu'il  étoit  fi  pauvre ,  qu'il  n'avoii 
pas  de  quoi  en  faire  :  mais  il  recommandoit  joûjoùrs 
de  confcrveravec  grand  foin  la  bibliothèque,  &tou» 
les  livres  de  fbn  églife.  Nous  apprenons  toutes  ces 
particularités  de  Poflidius,  qui  avoir  vécu  familiè- 
rement avec  lui  prés  de  quarante  ans. 

Il  raconte  auffi  fes  miracles.  Je  fçay,  dit-il ,  qu'é-* 
tant  prêtre  &  étant  évêque,  comme  on  le  prcfifa  de 
recommander  à  Dieu  des  polfcdés  ;  il  pria  avec  lar- 
mes, &  les  démons  fc  retirèrent.  Je  l^ay  qu'étant 
malade  &  au  lie,  quelqu'un  le  vint  trouver  avec  un 
malade  &  le  pria  de  lui  impofcr  les  mains ,  pour  le 
guérir.  Il  dit  :  Si  favois  quelque  pouvoir  fur  le» 
maladies  je  me  guérirois  le  premier.  L'autre  répoo- 
dit  :  Il  m'a  été  dit  en  fongc  :  Vas  trouuer  Tévêquc 
Auguftin,  qu'il  impofe  la  main  à  ce  malade,  &  il 
fera  guéri.  Il  le  fit  fans  plus  différer ,  &  aufli-tôt  le 
malade  Ce  retira  en  fanté.  Le  même  Poifidius ,  rits.  r.  t». 
nous  ^  laide,  un  catalogue  des  ouvrages  de  {àint"^*^"^ 
Auguftin,  tant  des  livres ,  que  des  fermons  &  des 
lettres,  où  il  en  compte  mil  trente,  avouant  toute»* 
fois  qu'il  n%  pu  tout  compter.  Il  s'y  en  trouve  pli>- 
fieurs  que  nous  n'avons  pas» 

Vers  le  mciTic  tems ,  mourut  prés  de  C.  P.  fâinc  saîït^X";.. 
Alexandre,  fondateur  du  fameux  inftitut  ^w  Acc-dç^'^^"^*^1'^^ 
metes.  Il  nâquic  dans  l'Afic  mineure  d'une  famille  2'*- »»«r  «îT 
noble,  &  étudiai  C.  P.  puis  il  eue  une  charge  dam   "' 
le  pala^  de  l'cmoçrcur)  il  tçcotjmt  bien.tôc  U  y». 
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An.  430.  nité  du  ficclc ,  &  la  Icâijrc  de  l'écriture  faintc  l'en 
dégoûta  d'avantage.  Il  quitta  Ton  employ,  diftribua 
fon  bien  aux  pauvres,  &  alla  en  Syrie  :  où  il  ctn- 
iyfafTa  la  vie  monaftique,  fous  la  conduite  d'un 
abbé  nomme  Elie,  dont  la  réputation  l'avoit  attiré* 
Après  y  avoir  demeuré  quatre  ans ,  il  Te  retira  dans 
le  defcrt ,  i  l'exemple  du  prophète  Elie ,  &  y  de^- 
tneura  fept  ans.  Il  convertit  Rabbula  gouverneùt , 
id'unc  ville  voifine ,  Se  pluficurs  autres  paycns.  Ils 
VDuloient  l'avoir  pourévcque,  &  comme  ils  gar- 
tioient-  les  portes  de  là  ville,  Alexandre  fe  fit  deC> 
cendre  la  nuit  par  la  muraille ,  dans  une  corbeille» 
Rabbnla  étant  converti,  mit  en  liberté  fcs  cfclaues , 
'donna  iès  biens  aux  pauvres ,  &c  fe  retira  dans  lafoli- 
tude,  ou  il  mena  la  vie  d'anachorète.  Mais  il  en  fut 
'tiré  depuis  pour  être  cvêque  d'Edcfl'e  métropole 
de  Mc&potamie.  Sa  femnie  fe  confacra  à  Dieu  de 
-fon  côté,  &  bâtit  un  monaftere,  ou  elle  s'enferma 
avec  iès  filles  ^  fçs  fervantçs,  &c  y  finit  fainteitient 
fes  jours. 

Ale!xandre  s'étant  fauve  de  la  ville  où  on  vouloit 
le  faire  évêque,  &  ayant  marché  deux  jours  dans  le 
<lefert ,  fe  trouva  dans  un  lieu  qui  fervoit  de  re» 
traite  à  trente  voleurs.  Il  demanda  à  Dieu  Içurs 
■âmes  :  le  capitaine  fe  convertit  le  premier,  &  mou- 
rut huit  jour«  après  fon  b^tême.  Les  autres  ayant 
aufli  été  batifés,  firent  un  monaftere  de  leur  ca- 
verne ,  fous  la  conduite  d'un  fupèrieur  qu'Alexaa- 
dre  leur  donna. 

Les  ayant  quittés,  il  bâtit  un  mbnafkere  fur  le, 
bprd  de  rEufrate,    &  denianda  à  Dieu  pendant 
trois  ans  d-y  pouvoir  établir  une  .pfakiiodic  conti- 
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micllc.'  Sa  communauté  s'accrut  tellement,  'qu*il eut  An.   410. 
jufqucs  à  quatre  cent  moines  de  difFerentcs  nations- 
des  Syriens  naturels,  du  païs,  des  Grecs,  des  Latins  > 
des  Egyptiens.  Il  les  diviCà  en  plufieurs  chœurs  ,.qui; 
£c  fuccedant  les  uns  aux  autres ,  celebroient  conti-, 
nuellement  l'office  divin  ;  &  c'cft  le  premier  exem- 
ple de  cette  pratique.  Ces  moines  de  faint  Alexan-. 
dire  oblcrvoient une  exai^e  pauvreté,  chacun  n'avoit . 
qu'une  tunique ,  &  ne  fe  fournifloic  de  vivres  que. 
pour  chaque  jour.  S'il  en  rcftôit,  on  les  donnoit 
aux  pauvres ,  finis  rien  garder  pour  le  lendemain. 

Apres  avoir  demeuré  vingt  ans  dans  ce  monaf-  . 
tcFe  fur  l'JBufrate,  il  dedina  foixante  &  dix  de  Tes 
cUfciplcs  pour  aller  prêcher  la  foi  aux  gentils  :  il  en 
choilitcent  cinquante  pour  le  fuivre  .dans  le  defert , 
6c  laiflà  les  autres  dans  le  monaftere ,  fous  la  coUr 
<luitc  de  Trophime.  Il  avoir  autrefois  été  à  Antio^ 
che ,  Ôc  y  avoit  montré  ungrand.zclc,  en  s'oppofant 
à  l^intFufionl  de  l'évèquc  Porphyre  en  404.  Il  y  re-  J?-  Jj«xxi; 
vint  au  bout^ie  vingt  ans,  fousl'évêqueTheodofc, , 
accompagné  de  fes  difciplcs  :  mais  Tévêquc  prévenu 
contre  lui  le^  fit  chaflèr ,  apparemment  le  prenant 
pour  être  de  la  fed;c  des  Euchitcs ,  ou  Maflàlicns,  à  M-  *h>'  XJ  * 
icaufe  de  fa  prière  continuelle,  de  fa  vie  errante,  &  *'*^* 
<la  pais  d'od  il  venoit.  Un  ecclefiaftique  nommé 
-Malcus,  accompagné  de  quelques  laïques,  alla  par 
rordredc  l'évêque,  pour  chaflct  Alexandre ,  U  lui 
donna  un  fouAet.  Alexandre  fans  s'émouvoir,  dit 
i*eu]emeiit  ces  mots  de  l'Evangile  :  Or  le  nom  du/«M.  xyiii^ 
XervitieurétoitMalcus.  Le.  peuple,  qui  le  jregardoit*** 
ioomme  un  prophète,  prii  fk  défençep>j&' Malcus 
fat    obligé   de::fe  letiiciu:  .-iio^td&i^  cÂlexîmdrg 
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An.  450.  fut  contraint  de  qnittcr  Antiochc,  par  ordre  <îb 
Gouverneur,  qui  le  relégua  à  Calcis  avec  Tes  difcii 
pies.  S'étant  déguifé  en  mendiant)  il  alla  dans  un  mo-» 
naftcrc  nommé  Crithen ,  &  fut  bien  étonné  d'y  trou- 
ver Ton  inf^itut  de  pfalmodie  perpétuelle,  il  jugea  , 
comme  il  étoit  vray,  c{ue  cette  maifon  avoii  été 
fondée  par  un  de  Tes  difciptes. 

Enfin  il  quitta  la  Syrie  ,  6c  avec  vingt  de  (es  moi' 
nés  il  retourna  à  C.  P.  où  il  fonda  un  monailerc  pré» 
l'égUfe  de    faint  Menne.  £n  peu  de  tems  il  y  eut 
jufques  k  trcns  cent  moines  de  diverfès  langues  >  Greci;, 
Latins  &  Syriens ,  tous  catholiques ,  Ôc  dont  pluikurs 
avoient  demeuré  dans  d'autres  monafteres.^  Il  les.  di-»> 
vifa  enfj»cb<Eurs,  qui  cbantoient  l'office  tour  à  tour» 
iè  fliccedant  les  uns  les  autres  :  en  forte  que  I^ii 
^toit  loué  en  ce  monaftere  à  toutes  les  heures  du 
jours  &  delà  nuit.  De  là  leur  vint  le  nom  d' Accme- 
tes  ^roÙ7)fr4i,.qui  f^ifîe  en  ^ec  des.  vetilansç,  012 
gens  qui  i^dormei»  point  ;  parce  qu'ilryàvoit  tou" 
jours   une  partie  de  la  communauté  qui  '  veilloit. 
KS.Mf'  rstif.  Comme  ils  rte  travaiUoient  point,  &  n*a voient  au»- 
lu'      '   trcî^biens  que  leurs  livres ,  ,on  admiroit  comment:  il» 
pouvoicnt  fîibfifter,  &  on  les  Ibupqonnôit  d^crc  de 
fa  feâe  des  Niadàliehs.  Alexandre  fut  arrêté  par  deux 
fois.  On  voulut  l'oWiger  à  interrompre  fa  pfâlmo»* 
^ït  perpétuelle  :  on  renvoya  fès  difciples  a  leurs  pre- 
miers   monafteres ,    enfuitc  on  le  mit ,  en  libetcé;^. 
croyant  qu'il  dcmeureroit  fcul.  Mais  le.  jour  wksàc 
^         qu'il  fortit  dé  pdfôn ,  fcs  moines  le  rejoignirent ,  &  il» 
recommencèrent  leur  p^lmodie.  \\  s!ea  alla  avec  eux 
vers  l'etnbQochuie  CRI  PD|itr£ujdn>  y  fonda,  toî 
jBocuild::e|   &  yc.inouBis:îrexsi'àa.45osi.    ■ 
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Sur  la  fin  du  mois  de  Novembre  430.  &  après  la  An.  430, 
convocation  du  concile  d'Ephefe,  Ncftorius  écrivit 
au  pape  faint  Ccicftin  en  ces  termes  :  J  ay  appris  que  x  x  v  i  !  i. 
le  vénérable  Cyrille  évêque  d'Alexandrie,  épouvan-  je  îi'eftoriu»"* 
t^  par  les  plaintes  qui  nous  ont  été  prefentées  contre  *"  ^*p'* 
lui  cherche  à  éviter  le  faint  concile,  qui  fe  doit  te-  g!w».^ 
nir  à  caule  de  (es  accufations  \  &  s'attache  a  des  pa. 
^oles,  fçavoir  aux  mots  de  Theotocos  &  Chriflotocos,  dont 
il  admet  l'un ,  &  rejette  l'autre,  qu'il  admet  pourtant 
quelquefois.  Pour  moi ,  je  ne  m'oppofe  pas  à  ceux  qui 
veulent  dire  Theotocos ,  pourveu  qu'ils  ne  l'entendent 
pas  comme  Arius  &  Apollinaire ,  pour  confondre  les 
natures  :  mais  je  n'héiire  pas  à*  préférer  le  mot  de 
Chrifiotccos ,  comme  employé  par  les  anges  &  les  évan- 
geliftes.  Ç'eft  qu'il  infiftoit  fur  les  paflages  de  l'é- 
vangile, ou  en  parlant  de  la  nativité  temporelle  du 
fils  de  Dieu,  il  eft  nommé  Jefus  ou  Chrift.  Il  conti- 
nue :  Si  nous  confiderons  deux  feâes  contraires,  donc 
l'une  n'employé  que  le  mot  de  Theotocos\  f<javoir  celle 
d' Arius  ou  d'Apollinaire  :  l'autre  ne  fc  fcrt  que  ^Jn- 
tropotocos,  fçavoir  celle  de  Paul  de  Sambfate,  parce 
que  la  première  ne  reconnoît  Marie,  que  mère  de 
Dieu,  ôc  la  féconde,  ne  la  reconnoît  que  mère  d'un 
homme  :  lie  faut-il  pas  eflaycr  de  ramener  les  uns 
Se  les  autres,  par  un  nom  qui  fîgnifie  les  deux  natu- 
rcz,  quieftceluydemcredeÇhrift,  Chrijlotocosïjsj 
écrit  ceci  à  l  cvêquc  d'Alexandrie,  comme  vous  ver- 
res jpar  les  lettres  que  je  vous  envoyé.  Au  refte  il  a 
,6lû  au  tres-peux  empeteur  d'indiquer  un  concile 
ecumenf que,  pour  y  examiner  d'autres  affaires  cc-^ 
clefiaftiquçs.  Car  pour  cette  queftiqn  de  mots,  jen^ 
-frois  pas  quq  UjdiCctiâîoii  «n  fok  difficile.  Il  y  ^ 
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An.    430.  apparence  que  Ncftorius  envoya  cette   lettre  avec 
celle  dcrcmpereuB,  pour  la  convocation  du  concile 


écumenique. 


XX r y.         Ccpcnaant  les  quatre évêcpics  députés  par  le  con- 

fcmomt"''"*  ^^^^  d'Alexandrie,  étant  anivcs  à  C.  P.  allèrent  à  la 

cathédrale  un  dimanche,  pendant  que  Ton  celebroit 

l'office,  où  tout  le  clergé  étoit  prcicnt,  &  prefquc 

c»n».  xph.     tous  ceux  qui  poftoient  le  titre  d'ilKiftrcs.  Ce  di-^ 

.  i,f.  su.  .  j^^^ç^^  ^jQJj  jç,  trcniiéniç  ^g  Novembre  de  la  mê- 

ine  année  430.  Ils  rendirent  à  Ncftorius  les  lettres  de 
faint  Cyrille  &  de  faint  Ccleflàn  :  Neftol=ius  tes  prit', 
&  leur  dit  de  venir  le  lendemain  le  trouver  en  par- 
ticulier :  mais  quand  ils  vinrent,  il  leur  fcrmia  les  por- 
Ap.  Mmaf.    Tes,  &  ne  leur  fit  point  de  répoftfc.  Six-  jpurs  après 
rr^f'SbJ**  le  'huitième  des  ides  -  de  Décembre,  -  c'cft  à-  dire  le 
f.  4»a.         -iîxiéme  du  mois  qui  éroit  un  fâmedy,  il  fit  dans 
l'églifc  un  (crmon,  qui  eft  comme  l'abrégé  de  toute 
fa  doârine.  Il  s'emporte  contre  faint  Cyrille  faiis  le 
nomiTïer,  mais  il  le  defigne  aflcz  par  le  nom'd^Egyp- 
ticn  :  it  le  défie  aii combat,  &  l^accùfc  de  f attaquer 
avec  des  flèches  d'or ,  e'cft  à  dire  en  diftiàbuant  de 
l'argent,  qui  étoit  un  des  rcproc^hes  que  l'on  faifok  i 
».  ^  Nettorius    même.  Il  marque  l'oppofition  des  évo- 

ques d'Alexandrie  contre  ceux  d'Antioche,  contre 
Melece  &  Flavien >  &  contre  faint  Chryfoftome ,  tire 
de  la  même  églifc  :  pour  faire  croire  que  la  difpute 
prefcnte  n'cft  qu'une  fuite  de  la  jaloufie  de  ces  dcuK 
ficges.  Il  fc  plaint  qu'on  lui  fait  un  procès  fur  le 
feul  mot  de  Theotoco^y  qu'il  feint  d'accorder,  mais 
avec  des  explications  malignes.  Il  fe  défend  de»  er- 
reurs de  Paul  de  Samofate  &  de  Photin,  qu'il  raj- 
pone  &  ^Jiflinguc  foigticufcment  -  *  U  pro|K)lc  -  « 

tnoc 
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motclc  Chrijiotocos ,  comme  le  rcmcdc  à  toutes  les  An.  430. 

erreurs. 

Il  fit  encore  un  autre  fermon,  le  lendemain  di-  r^',^""*' 

1  vil»  JCTm»  «3» 

manche  feptiéme  de  Décembre,  ou  il  dit  nettement 
que  la  Vierge  eft  mère  de  Dieu ,  &  merc  de  Thom- 
iTie  :  mais  expliquant  toujours  le  mot  de  Theotocos  , 
comme  dangereux.  Par  ces  fermons,  il  prétendoit 
répondre  aux  lettres  des  deux  conciles  de  Rome  &c 
d'Alexandrie ,  que  les  députes  d'Egypte  avoicnt  fans 
doute  publiées  :  mais  comme  les  douze  anathêmes  de 
faint  Cyrille  étoicnt  ce  qu'ilyavoit  de  plus  fort 
contre  Neftorius ,  il  entreprit  de  les  combattre  par 
douze  anathêmes ,  qu'il  propofa  de  fon  côté. 

Jean  d'Antioche    ayant  eu  copie  de  la  dernière  isi*rM.  trevi 
lettre  de  faint  Cyrille  à  Neftorius ,  fut  aufTi  choqué  JV^'  f^^^, 
de  Ces  douze  anathêmes ,  &  crut  qu'en  voulant  s'op-  ^'  '"* 
pofer  à  Neftorius  il  avoir  excédé  lui-même ,  &  étoit 
tombé   dans  l'erreur  d'Apollinaire.  Il  donna  donc 
ordre  au  deux  plus  f(javans  évêques  de  fa  province , 
André  de  Samofate  &  Theodorct  de  Cyr ,  d'y  ré-  . 

pondre  par  écrit ,  comme  ils  firent.  André  compofa 
cet  écrit  au  nom  des  Orientaux,  qui  l'approuvèrent 
en  un  concile.  Theodorct  mit  fon  nom  à  fon  écrit , 
qui  étoit  plus  aigre  qUe  celui  d'André.  Il  le  répan- 
dit en  Phenicie  &  dans  les  païs  voifins ,  &  l'envoya 
à  G.  P.  d'où  Evoptius  évêque  de  Ptolemaïde  dans  la 
Pentapôle  l'envoya  à  faint  Cyrille.  André  &  Theo- 
dorct éaivirent  tous  deux  avant  le  concile  d'E- 
phefe. 

Thodoret,  qui  fe  rendit  fi  fameux  en  cette  dif-      xxx. 
pute ,  ctoit  ne  a  Antiocne  vers  1  an  387.  les  parens  mens  de 
ctoicnt  nobles,  riches  &  pieux,  particulièrement  ià  '^*'****'"^'*» 
Tome   F/.  H 
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An.  450.    mcrc  qui  après  treize  ans  de  ftcrilitc,  obtint  ce  fils 
Tiieu  Phi-  par  les  prières  du  ^tneux  folitaire  Macedonius  le 
i»ih.  e.  i.      Critophagc.  Ccft  pourquoi  il  fut  nomme  Theodo- 
ret  c'eft  à  dire  Dieu- donne.  Il  re^ut  fouvent  dans 
fkp.  liv.  XVII.  fon  enfance  la  benedidion  de  faint  Piètre  de  Gala- 
%hiutb.  t.  ».  tie  &  de  faint  Aphraate ,  &  fut  confacré  à  Dieii  dés 
'■  zfifi.tt.m-  le  berceau,  fuivant  la  promeflc  de  fes  parens.  Il  fut 
r*-      ^      élevé  dans  un  monafterc,  qui  étoit  à  trois  milles  d*A- 
iBpifi.  tif.       pâmée,  &  à  foixante-quinze  milles  d'Antioche,  où 
rhiuth.c.'u.  il  venoit  quelquefois,  &  y  reçut  Tordre  de  ledeur 
'•  »»»•  c-       étant  encore  jeune.  Il  contrada  une  amitié  pani- 
culiere  avec  Neftorius ,  &  Jean  depuis  évcque  d'An- 
tioche, &  devint  lui-même  fort  célèbre   pour  fa 
doctrine  ôc  fon  éloquence.  Enfin  ,  il  fut  élevé  mal- 
gré lui  à  Tépifcopat  vers  Tan  413.  ayant  paffé  juC- 
qucs-là  tout  le  tems  de  fa  vie  dans  le  monaftere, 
dont  il  conferva  toujours  les  pratiques. 
T,hiUth,  La  ville  de  Cyr  dont  il  fut   évcque ,   étoit  dans 

''  '^'    ..,      la  partie  de  Syrie  nommée  Euphratefîenne.  On  difoit 
d*  édif.  jufi.   que  les  Juirs  1  avoicnt  rondee  en  1  honneur  de  Cy- 
rus  au  retour  de  la  captivité.  Elle  étoit  peu  confîdc- 
rable  par  elle-même,  mais  elle  avoit  huit  cent  pa- 
Èf'  irj  fi»,     roiffcs  dans  fa  dépendance.   Theodoret    diftribua 
£fift.$t.        Cqj^  patrimoine  aufli-tôt  après  la  mort  de  fes  pa- 
rens ,  &  ne  fit  aucune  àcquifition ,  ny  de  maifon  ny 
de^  terre ,  ny  même  d'un  fepulcre.  Ny  lui ,  ny  les 
ficns  ne  reçurent  jamais  rien  de  perfonne  :  pas  un 
habit,  pas  un  pain.  Il  ne  poffedoit  que  les  haillons 
dont  il  étoit  vêtu.  Toutefois  il  bâtit  des  revenus 
de  l'églife  des  galeries  publiques  &   deux  grands 
poiits ,  &  fit  réparer  les  bains.   Il  fit  une  aqueduc 
•  pour  diUribuer  abondamment  de  leau  dans  la  ville  » 
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qui  n'en  avoir  point  d'autre  auparavant  que  de  la  An.    431. 
rivière.  Il  follicita  l'impératrice  Pulquerie ,  pour  fou- 
lager  le  pais ,  tellement  accablé  d'impofîtions ,  que  sfïfi  4j. 
plufîeurs  terres  croient  entièrement  abandonnées. 

Quant  au  fpiritucl ,  il  convertit  &  baptifa  plus  g^ijf  „^^  ^^ 
de  dix  milles  Marcionites  en  huit  bourgades,  il  con-  "'f  '»'*•  ^• 
vertit  une  autre  bourgade  d'Eunomiens,  &une  d'A-  B/>i/f.  14/. 
riens:  enfin  il  ne  refta  point  d 'hérétiques  dans  Ton  ^'  '"*'  ^* 
diocefe,  où  il  en  avoit  trouvé  un  grand  nombre. 
Mais  ce  ne  fut  pas  fans  peine  :  il  répandit  Couvent 
fon  Tang,  il  fut  fouvent  pourfuivi  à  coups  de  pierre, 
&  en  péril  de  mort.  Il  reconnoiflbit  avoir  été  beau-  f!",tt,'  *  *'* 
coup  aidé  dans  ces  converfions  par  les  prières  du  fo-  ^ 

licaire  Jacques ,  dont  il  a  écrit  la  vie  ,  ôc  des  faints 
dont  il  avoit  des  reliques.    Il  combatit  par  fes  dif-  j^,;^.  ,^y^ 
cours  &c  par  fes  écrits  tous  les  ennemis  de  la  religion:  '*  '**'* 
les  payens ,  les  Juifs    les  Marcionites,  les  Ariens,  les 
Eunomiens ,  les  Apollinariftcs.  Il  prcchoit  fouvent  à  ^f'^,.'^, 
Antioche ,  où  il  dit  qu'il  a  enfeigné  ûx  ans  fous  l'é- 
vêque  Theodotc  :  treize  ans  fous  Jean  ,  qui  fouvent 
battoir  des  mains ,  &  fe  levoit  de  joie  en  l'écoutant  i  ^  ,«  ^  *,^ 
cnfuite  fous  Domnus ,  toujours  avec  de  grands  ap-  <?"«•  »•»»•  ♦•* 
plaudilfemens  des  auditeurs.   Tel  étoit  Theodoret ,  ^*  '*'' 
qui  prévenu  d'une  haute  eftime  de  Diodore  de  Tar- 
fe,  &  de  Théodore  de  Mopfueftc ,  crut  trouver  dans 
les  anathèmes  de  faint  Cyrille  des  exprcflîons ,  qui 
favorifoient  l'erreur  d' Apoillnairc ,  contre  laquelle  il 
étoit  extrêmement  zélé. 

D'autre  part  Marins  Mercator,  qui  étoit  à  C*  P.  NeSn.?"** 
publia  une  réponfeaux  douze  anathèmes  de  Nciko-  zat.cMm^ 
rius,  qui  fcrt  de  défcnfe  à  ceux  de  faint  Cyrille.  Le'*  '*** 
titre  de  fa  réponfe  eft  :  Les  douze  articles  des  blaf- 
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An  431.  phêmes  de  Neftorius,  par  Icfqucls  il  contredit  les 
lettres  qui  lui  ont  été  envoyées  par  les  faims  CelcC 
tin  évêque  de  Rome,  &  Cyrille  d'Alexandrie,  & 
s'éforce  par  des  réponfes  très- courtes  de  réfuter  les 
douze  articles  de  foi,  qui  lui  avoient  été  envoyés. 
Nous  avons  mis  les  premiers  ceux  de  Tévêque  Cyrille, 
que  l'églife  Romaine  a  approuvés  par  un  jugement 
véritable ,  &  enfuite  ceux  de  Neftorius ,  les  uns  Se  les 
autres  traduits  du  grec  en  latin:  Cette  verfion  de 
Mercator  a  confervc  les  anathêmes  de  Neftorius , 
,  dont  le  texte  grec  ne  fe  trouve  plus.  Mercator  dans 
cette  réponfe  fe  cache  fous  le  nom  gênerai  de  Ca- 
tholique ,  &  rapporte  plufîeurs  paflagcs  des  fermons 
de  Neftorius ,  dont  il  avoit  fait  un  recueil  contenant 
les  cinq  principaux, 

Saint  Cyrille  de  fon  côté  fit  trois  ouvrages  pour 
la  défcnfe  de  fa  doctrine  ,  qui  étoit  celle  de  l'églife 
catholique.  Il  écrivit  une  apologie  de  fcs  douze  ar- 
ticles ,  pour  réponfe  au  traité  qu'avoit  fait  André  de 
Samofate,  fous  le  nom  des  orientaux.  Comme  il  ne 
s'étoit  point  nommé,  faint  Cyrille  ne  nomme  point 
fcs  adverfaires  j  &  il  répond  fur  chaque  article  : 
mettant  d'abord  le  fîen ,  puis  l'objedlion  des  orien- 
taux ,  puis  fa  défenfe.  Le  fécond  ouvrage  de  faint 
Cyrille  fut  fon  apologie  contre  Theodoret.  Elle 
porte  en  tête  la  lettre  à  Tévêque  Evoptius,  qui  lui 
avoit  envoyé  ces  objections  :  &  comme  Theodoret 
s'étoit  déclaré ,  faint  Cyrille  le  combat  ouvertement 
&:  l'épargne  moins  qu'André  de  Samofate  :  auffi  fes 
objections  contcnoienr  des  erreurs,  qui  furent  dc- 

'•  5-  *»i»f-  puis   condamnées    au   cinquième    concile    gênerai. 

^'  ***'     Saint  Cyrille  fuit  la  même  méthode  en.  cet  ouvrage  : 
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il  met  d'abord  Ton  article  puis  la  rcfucation  de  An.  451. 
Thcodoret,  puis  fa  défcncc.  Ces  deux  ouvrages  de 
faint  Cyrille  furent  traduits  en  latin  par  Marius  Mer- 
cator.  Le  troificme  fut  fa  rcponfe  en  cinq  livres  aux 
blafphêmes  de  Neftorius  j  c'cft  à  dire  à  fes  fermons 
contre  Proclus.  Saint  Cyrille  y  rapporte  les  paroles  r»».  6.  Mt. 
de  Nellorius  qu*il  réfute  à  mefurc,  &  y  établit  prin- 
cipalement la  necefficc  du  mot  Theotocos ,  l'unité  du 
fils  de  Dieu ,  fes  fouffrances ,  &  fon  fàccrdocc.  Ces 
trois  ouvrages  furent  compofés  avant  le  concile 
d'Ephefe. 

Il  arriva  cependant  un  accident  funefte  à  C.  P.  L^^Juîîè» 
Des  barbares  efclaves  d'un  homme  puifl'ant,  traités  AfyUs. 
cruellement  par  leur  maître,  fe  réfugièrent  dans 
l'églife,  &  entrèrent  jufques  dans  le  fanAuaire ,  por- 
tant des  épées.  On  les  exhorta  à  fe  retirer ,  mais  ils 
n'en  voulurent  riert  faire.  Ils  empêchoient  le  fervicc 
divin ,  &  pendant  plufieurs  jours  ils  tenoient  leurs 
épées  nues ,  prêts  à  fe  défendre  contre  quiconque  ap- 
procheroit.  Ils  tuèrent  un  clerc,  en  blefferent  un 
autre  &  enfin  s'égorgèrent  eux-mêmes.  Cette  pro- 
fanation de  l'églife  fut  regardée  comme  un  mau- 
vais prelàgc  }  pour  prévenir  de  pareils  accidens , 
l'empereur  Thodofe  fit  une  loi  adreiféc  à  Antio- 
chus  préfet  du  prétoire ,  &  datée  du  dixième  des 
calendes  d'Avril,  fous  le  eonfulat  du  même  Antio- 
chus ,  c'efl  à  dire  du  13.  de  Mars  431. 

Elle  porte  que  lés  temples  de  Dieu  doivent  être 
ouverts  à  ceux  qui  font  en  péril ,  &  qu'ils  feront  en 
fureté  ,  non  feulement  prés  de  l'autel  &  dans  le  lieu 
des  prières ,  c'eft  à  dire  dans  le  corps  de  l'églife  , 
mais  dés  l'entrée ,  &en  tous  les  lieux  compris  dans 
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An.  43I.    rcnccintcdu  lieu  facré  :  chambres,  maifons,  bains , 
jardins,  cours,  galeries.  Aufïi  ayant  tout  cet  efpacc 
de^  fureté,  il  ne  leur  fera  permis  ny  démanger,  ny 
de  coucher ,  ou  demeurer  dans  le  fanftuairc  ou  dans 
le  temple,  &  ils  obéiront  aux  clercs  qui  les  en  em- 
pêcheront. Il  eft  défendu  à  ceux  qui  fe  réfugient 
dans  les  églifes  d'y  porter  aucune  arme  de  quelque 
efpecc  que  ce  foit  :  non  feulement  dans  le  lieu  facré , 
mais  dans  toute  l'enceinte.  Ceux  qui  n'obéïront  pas 
feront  chafles  de  l'afyle ,  &  même  tirés  par  force 
&  à  main  armée ,  s'il  eft  befoin.  Et   c'eft  le  feul  cas 
ou  il  eft  permis  d'entrer  dans  l'églifc  avec  des  armes. 
L'empereur  déclare,  que  lui-même,  qui  par  tout 
ailleurs  eft  environné  de  fes  gardes,  laiffc  les  armes 
dehors  en  entrant  dans  l'églife ,  qu'il  quitte  jufques  à 
fon  diadème,  &  n'entre  dans  le  fanûuaire  que  pour 
l'offrande.   On  voit  entre   autres  chofes  par  cette 
loy  la  quantité  de  bâtimens  qui  accompagnoient  les 
fuf.  fi«.xvni.  églifes  &  la  grande  enceinte  qui  les  cnfermoit.  Ou- 
~     trc  l'extrait  de  cette  loy  inféré  dans  le  code  Theo- 
/.  4C.  n.    dofîen,  elle  eft  entière  dans  les  conciles  avec  la  date 
Mu'eÂ}jib9.  de  fa  publication  en  Fgypte,  'indidion  quatorzième , 
iT'iI»'"'  '''  ^^  douzième  de  pharmouthi,  c'eft  à  dire  le  feptiémc 
d'Avril  431.  car  c'étoit  une  loy  générale  pour  tout 
l'empire. 
XXXIII  Cette  même  année  431.  l'églife  d'occident  perdit 

Fin  de  faint  faint  Pauliu  de  Noie.  Il  étoit  évêquc  depuis  envi- 
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Noie.  ron  vingt  ans,  &  dans  cette  charge  il  n'avoit  jamais 

vrjtm.  fresb.  chctché  à  fc  faitc  craindre,  mais  a  fc  faire  aimer  de 
tpift.  Mf.  pmi.  jQm  jg  monde.  Dans  les  iugemens  il  examinoit  ri- 
gôurculcment ,  ôc  decidoit  avec   douceur.  Q^y 
qu  il  eût  autrefois  donné fî  libéralement  fès  biens,  il 
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ptcnoit  grand  foin  de  ceux  dp  1  eglifc ,  pour  les  dif- An]    43Û 
penfer  fidèlement.  Ildonnoitàtous,  il  pardonnoic 
il  confoloic,  il  édifioit   les  uns  par  Tes  difcours  & 
par  Tes  lettres,  les  autres  par  Tes  exemples  :  fa  réputa- 
tion s'étendoit  non  feulement  dans  tout   l'empire, 
mais  chez  les  barbares.  Il  ctoitâgc,  comme  l'on  croit, 
de  foixante  &  dix-huit  ans ,  quand  il  tomba  malade 
d'une  douleur  de  côté,  &  comme  on  defefperoit  de 
(à  vie,  deux  évêques  Symmaque  &  Acyndinus  vin- 
rent le  vifîcer.  Leur  arrivée  luy  donna  tantde  joye, 
qu'il  fembloit  oublier  fa  maladie,  &  comme  étant 
prêt  à  aller  à  Dieu ,  il  fit  apporter  devant  fon  lit  les 
vafcs  facrés,  afin  d'offrir  avec  les  évêques  le  facrificc 
pour  recommander  fon  ame  à  Dieu,  &  rendre  la 
paix  à  ceux  qu'il  avoir  feparés  du  faint  miniftere , 
fuivant  la  difcipline  de  l'églife.   Après  avoir  tout 
accompli  avec  joie ,  il  dit  tout  d'un  coup  à  haute 
voix  :  Ou  font  mes  frères  ?  Un  des  affiftans  croyant 
qu'il  parloir  des  évêques  qui  croient  prefens,  dit  les 
voici.  Saint  Paulin  reprit  :  Je  parle  de  mes  frères  Jan- 
vier &  Martin  qui  viennent  de  me  parler,  &  m'ont 
dit  qu'ils  alloient  venir  me  trouver.  Il  entendoit 
faint  Janvier  évêque  de  Capoue  &  martyr,  dont  les 
reliques  étoient  deflors  à  Naples,  &  faint  Martin  de 
Tours ,  qui  luy  étoient   apparus.  Enfuite  il  étendit 
les  mains  au  Ciel,  &  chanta  le  pfeaumc  :  Jay  levé  p/i/.  «», 
mes  yeux  aux  montagnes,  &le  refte,  &  finit  par  une 
oraifbn.  Alors  le  prêtre  Poftumicn    l'avertit    qu'il 
étoit  dû  quarante  fous  dor,  pour  des  «habits  que 
l'on  avoit  donnés  aux  pauvres.  Saint  Paulin  répon- 
dit en  foûriant  doucement  :  Mon  fils  n'en  foyés 
point  en  peine,  il  fe  trouvera  quelqu'un  qui  acqui- 
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An,  430.  tcra  la  dette  des  pauvres.  Peu  de  tems  après  entra 
un  prêtre  venant  de  laLucanie,  envoyé  par  levêquc 
Exupcrance  ôc  fon  frère  Urface ,  l'homme  du  rang  des 
clariflîmes,  qui  lui  apportoit  cinquante  fous  d'orcn 
pur  don.  Saint  Paulin  les  ayant  requs  dit  :  Je  vous 
rends  grâces ,  Seigneur ,  de  n'avoir  point  abandonné 
celui  qui  efperc  en  vous.  Il  donna  deux  fous  d'or  de 
fa  main  au  prêtre  qui  les  avoir  apportes ,  &  ordona 
que  du  refte  on  payât  les  marchands  qui  avoient 
donné  des  habits  aux  pauvres. 

La  nuit  étant  venue  ,  il  repofa  jufques  à  minuit: 

Î)uis  fa  douleur  de  côté  étant  redoublée  avec  vio- 
ence ,  joint  le  mal  que  lui  avoient  fait  les  médecins 
en  lui  appliquant  le  feu  pluficurs  fois  inutilement  : 
il  fouffrit  beaucoup  de  fon  oppreflion  de  poitrine , 
jufques  à  la  cinquième  heure  de  la  nuit ,  c'eft  à  dire 
une  heure  avant  le  jour.  A  la  pointe  du  jour  il 
fuivit  fa  coutume ,  éveilla  tout  le  monde ,  &  dit 
matines ,  ou  plutôt  laudes,  à  l'ordinaire:  le  jour  venu, 
il  parla  aux  prêtres ,  aux  diacres,  &  à  tout  le  clergé, 
&  les  exhorta  à  la  paix  :  puis  il  demeura  fans  parler 
jufques  au  foir.  Enfuite  comme  s'éveillant ,  il  re- 
connut le  tems  de  l'office  des  lampes,  c'eft  à  dire 
des  vêpres ,  &  étendant  les  mains ,  il  chanta ,  quoique 
r/.  m-  ir.  lentement  :  J'ay  préparé  une  lampe  à  mon  Chrift, 
Après  quelque  tems  de  fîlence,  vers  la  quatrième 
heure  de  la  nuit,  c*eft-à-dirc  dix  heures,  tous  les  af- 
fîftans  étant  bien  éveillés,  fa  cellule  fut  ébranlée 
d'un  û  grand  tremblement  de  terre,  qu'ils  fe  prof- 
ternerent  pour  prier  tout  épouvcntés  :  fans  que  ceux 
qui  étoient  hors  de  la  chambre  s'apperçuflcnt  de 
rien.  Alors  il  rendit  rcfpritj&  fon  vifagc,  &  tout 
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Coti  corps  parut  blanc  comme  la  neige.    Il  mourut  An.  451* . 
le  dixième  acs  calendes  de  Juillet ,  fous  le  confulat  de 
Baflus  &  d'Antiochus ,  c'eil  à  dire  l*an  431.  le  xi.  de 
Juin ,  jour  auquel  l'églifc  honore  encore  fa  mémoire.  Mmyr. 
Les  circonftaticcs  de  fa  mort  ont  été  écrites  par  un  *•  *'•/**' 
prêtre  nommé  Uranius ,  qui  y  avoir  été  pfcfent.    U 
nous  refte  des  écrits  de  faint  Paulin  cinquante-deux 
lettres  &  vingt-fix  poèmes ,  dont  il  y  en  a  dix  à  la 
louange  de  faint  Félix  avec  les  fragmens  de  quelques 
autres. 

Incontinent  après  la  fète  de  Pâques,  qui  cette  an-  j^^^^  \^^' 
née  431.  fut  le  ip.  d'Avril,  faint  Cyrille  &  Neftorius>'*q"«  * 
partirent  chacun  de  leur  côté ,  pour  fc  rendre  à  Ephe-  ^ 
fc  en  diligence.    Ncftorius  étoit  accompagné  aun  jw.vii.*.**; 
grand  nombre  de  troupes ,  &  des  deux  comtes  Can-; 
didien  &c  Irenée.    Candidien  étoit  comte  des  domes- 
tiques, ç'eft.à  dire  capitaine  des  gardes  de  icmpe-  ipifl.nui.. 
leur,  pour  prêter  main  forte  au  concile  :  Irenée  y  y;7.7i, 
aifoit  fans  aucune  autorité  ,   feulement  par  amitié  « 
pour  Neftorius ,  qui  étoit  aufli  accompagné  de  dix 
évêques  ,    &  en  trouva  plufieurs  déjà  aflcmblés  à 
Ephefe.    Saint  Cyrille  partit.  d'Alexandrie  accom-. 
paené  de  cinquante  évêques  ■-,  c'cft  à  dire  de  la  moi*  ^t^-fd^P»- 
tie  ou  environ  de  ceux  de  la^dependance  :  les  au-  h^*/.  *os-m^ 
très  étoient  demeurés ,  pour  prendre  foin  des  égli- 
fes.  Le  tems  lui  fut  favorable  jufqucs  à  Rhodes,  d'où 
il  écrivit  à  fon  clergé  &  à  fon  peuple  une  lettre  plei-  ^  ^  «»• 
ne  de  charité  paternelle  :  le  rcfte  du  voyage  ne  fut  *^  * *"' 
pas  n  tranquille  ,   &  il  eut  quelque  tempête  à  ef»  ^ ,/, .  ^ 
îuyer.    Enfin  iLarriva  à  Ephefe  quatre  ou  cinq  jours  «»«4. ,.  f. 
avant  la  pentecote,  qui  cette  année  431.  etoit  le  lep-       '   ' 
tiémc  de  Juin.    Incontinent  après  fon  arrivée  >  il 
Tome   VL  I 
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Am*  431*  écrivit  encore  à  (on  clergé,  &  à  Ton  peuple  une  let- 
tre ,  où  il  dit  :  Le  méchant ,  la  bête  qui  ne  dert  point, 
va  &  vient  de  tous  côtés  pour  attaquer  la  gloire  de 
Jefus-Chrifb,  mais  le  malheureux  fe  frappe  lui-même  > 
&  périra  avec  fes  enfans.  On  vent  qu'il  entende 
Ncftorius,  mais  c'eft  plutôt  le  démon  auteur  de  tou- 
tes les  hetefies  :  quoy  qu'il  pui(Ic  avoir  voulu  mar> 
quer  par  cette  énigme  les  cabales  du  parti  contrai- 
re. Juvenal  de  Jcrufalem  arriva  cinq  jours  après  la 
«Mr.vn.<.}4.  pentecôte  avec  les  évêques  de  Paleftine,  entre  les- 
quels étoit  Pierre,  autrefois  nommé  Afpcbete,  que 
Juvenal  avoit  ordonné  premier  évêque  des  Sarrafinsà 
la  prière  de  faint  Euthymius  -,  parce  que  ces  Sarra* 
fins  ou  Arabes  du  defert  campoient  toujours,  on  le 
nommoit  Tévêque  des  camps,,  en  grec  Parembolon, 
Saint  Euthymius  lui  recommanda  en  partant  de 
Vit*  s.  sMh.  s'attacher  à  faint  Cyrille  &  à  Acace  de  Mclitine  ;  & 
jttui*^  de  luivrc  toujours  leurs  fentimens.  Saint  Euthymius 
îjfiu  ''  "  avoit  été  lui-même  en  fon  enfance  difciple  d* Acace. 
Flavien  de  Theffalonique  avec  les  évêques  de  Ma- 
cédoine arrivèrent  auflî  à  tems  à  Ephefe. 

Mais  Jean  d'Antioche ,  &  les  Syriens  fe  firent  at- 
B«jK  I».  1.  fçjj^g  long-tcmp.  Ils  prétendoient  qu'il  leur  étoit 
impofnble  de  fe  rendre  à  Ephefe  au  jour  marqué, 
c'cil  à  dire  à  la  pentecôte.  Car  les  évêques  ne  pou- 
voient  quitter  leurs  églifes  avant  le  nouveau  diman- 
che, ou  le  dimanche  du  renouvellement.  Ceft  ainfî 
que  les  orientaux  appellent  encore  le  jour  de  Yo&a^ 
ve  de  pâques,  auquel  les  nouveaux  baptifés  quit- 
toient  l'habit  blanc ,  &  recevoient  la  beneditStion  de 
l'évêque.  Ce  dimanche  étoit  cette  année  le  itf .  d  A- 
yriL  II  Ùiioix.  commencer  par  s'aifcmblec  à  Anrio-» 
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chcj  dont  quelques-uns  de  ces  évêques  ctoient  Aiï.  43it 
éloignés  de  douze  journées  :  ils  ne  pouvoicnt  donc 
s*y  trouver  que  le  huitième  de  May.  D'Antioche  à 
Ephefe  il  y  avoit  trente  journées  :  ainfi  quand  ils 
n'auroient  fejourné  à  Antioche  qu'un  feul  jour^  il; 
ne  pouvqjent  arriver  à  Ephefe  que  le  huitième  de 
Juin,  le  lendemain  de  la  pentecôte.  C'eft  ainii  que 
les  orientaux  s'excufoicnt  depuis. 

Taiidis  qu'on  les   attendoit,  les  évêqucs  aflcm- 
blés  à  Ephefe  traitoient  la  qucftion  de  l'incarna- 
tion dans  leurs  fermons ,  &  dans  leurs  converfacion$ 
particulières.  Nous  avons  un  fermon  de  faint  Cyrille  ^i^^fr-  trtv. 
prononcé  en  ce  tems-là,  ou  d'abord,  il  donne  dc'rL. ,.  <^. 
grandes  loiiangcs  aux  évêqucs  alTemblés  ;  puis  il  fa- 2'' J!'^'** 
lue  avec  éloges  la  ville  d'Ephefe,  l'apôtre  faint  Jean , 
dont  les  reliques  y  repofoient,  &  la  fàintc  vierge  Ma- 
rie dont  il  relevé  toutes  les  grandeurs,  répétant  à 
chaque  article  le  titre  de  mère  de  Dieu.   Il  vient  en-  ff*  % 
fuite  à  NeAprius,  &  dit  qu'en  vain  il  fe  confie  aux 
comtes  &  aux  autres  maeiftrats ,   qui  le  protègent , 
étant  gagnés  par  fesprelcns.  Il  lui  reproche  fes  blaf- 
phèmes,  pires  que  ceux  des  Juifs ,  des  payens,  &  de 
tous  les  autres  hérétiques  -,  &  employé  contre  lui  les 
cxprefEons  les  plus  fortes,  comme  contre  un  en- 
nemi déclaré  de  l'églife,   qui  a  meprifé  les  avis  falu- 
taircs  qui  lui  ont  été  donnés.  Saint  Cyrille  en  prend  ^  ,    • 
à  témoin  le  pape  faint  Celeftin,  qu'il  qualifie  de 
pcrc,  de  patriarche,  &  d'archevêque  de  toute  la 
terre,  &  conclut  que  Ncûorius  doit  être  depofè  du 
faccrdoce.  En  ce  fermon  il  fait  mention  d'un  autre,  f.  ^«.i. 
qu'il  avoit  prononcé  le  jour  précèdent,  ou  il  parloit 
die  la  perdrix  allegori<quc,  dont  £ùt  mention  Le  pro-  >»».  vi, 
phctc  Jcrcmic.  lij  "' 
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An.    431 .      Acacc  de  Mclitinc  fit  aufli  un  fcrmon ,  où  après 
avoir  complimente  les  évêqucs  aflcmblés ,  il  expli- 
CMc.  sph.     quelafoy  dcrédife,  infiftanc  fur  Tunicc  &  ladi- 
t-  y-'-      vinité  dcjcfus  Cnrift,  &  la  confcqucncc  ncccflairc 
de  donner  à  Marie  le  titre  de  Mcre  de  Dieu.  Il  y 
dit  en  palTant ,  que  la  croix  eil  honorée  avec  les  au- 
tels de  Jefus-Chrift,  &  qu'elle  brille  fur  le  front  des 
cglifes.On  lut  aufli    en  cette  occafion  deux  fer- 
tiid.  c.  9.  u.     mons  de  Théodore  d' Ancyre  fur  la  nativité  de  nôtre 
Seigneur ,  où  il  refutoit  amplement  l'erreur  de  Nef- 
torius.  Ces  deux  évcques  Acace  &  Théodore,  quoi- 
que catholiques,  étoicnt  amis  de  Neftorius,  &  pen- 
cone.  t.fhi      dant  le  fejour  d'Ephcfe  ils  eurent  plu  fleurs  converfa- 
»a.tf.  497.B.  ^.^^^  ^^^^  j^j^  j^j^^  lefquellcs  ils  remarquèrent  qu'il 

perfiftoit  dans  fon  herefie.  Saint  Cyrille  de  fon  côté 

&  des  extraits  des  livres  de  Neftorius,  dont  nous  n'a- 

a*».  G»rn.     vons  quc  la  verfion  de  Mercator. 

'xx'xv.         Jean  d'Antiochc    n'étant  plus  qu'à  cinq  ou  fîx 

de"T«Q*'d"A^- i°"'^"^"  d'Ephefe,  fit  f^avoir  qu'il  ctoit  proche  pat 

tioche.  ies  officiers  du  maitredes  oflices,  &  écrivit  à  faint 

i.t.tmct.MU.  (^yrjiig  uj^e  lettre  pleine  de  témoignages  d'amitié  &. 

d'un  grand  emprcflement  de  fe  rendre  auprès  de 

lui.  Je  fuis  déformais  à  la  porte,  dit-il,  par  les  prie- 

-res  de  vôtre  fainteté,  après  avoir  beaucoup  fouffert 

en  ce  voyage  5  car  il  y  a  trente  jours  que  je  marche 

fans  relâche  :  quelques  uns  des  évêques  font  tombés 

malades  en  chemin,  &  iious  avons  perdu  plufleurs 

chevaux.  Priés   donc  que  nous  puiflions    achever 

fans  peine  ces  cinq  ou  fîx  journées ,  &  embraflcr 

vôtre  cherç  &fainte  perfonne.  Les  faints    évêques 

Jean,  Paul,  Macairc,  faluënt  vôtre  fainteté  :  nousfa- 

luops  tous  les  frères  qui  font  avec  vous.  Cependant 
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arrivèrent  deux  évêques  de  fà  fuite,  tous  deux  me-  Xn.  4 m. 
tropolitaiûs,  Alexandre    d'Apaméc,  6c   Alexandre 
d'Hieraplc.  Comme  faint  Cyrille  ôc  les  autres  évè-  g^ut.  a  cm- 
qucs  fe  plaignoient  à  eux  du  retardement  de  Jean  ,  ^*fi^-  ^^ 
ils  dirent  pluiîeurs  fois  :  Il  nous  a  chargés  de  vous 
dire,  <jue  s'il  retarde,  on  ne  remette  pas  pour  cela  le 
concile,  mais  que  l'on  fafTe  ce  qu'il  faut  faire. 

il  y  avoit  déjà  plus  de  deux  cent  évcques  ajQfem- 
blés  a  Ëphefè  de  aifFerentes  provinces.  La  lettre  de 
l'empereur  pour  la  convocation  du  concile  mar- 
quoit  le  jours  précis,  auquel  ceux  qui  ne  fe  trouve- 
roient  pas  feroient  fans  excufe.  Il  s'ctoit  paflfé  plus 
de  quinze  jours  au  delà.  Pluiîeurs  évêques  &  plu- 
iîeurs clercs  étoient  incommodés  de  la  dépenfe  d'un 
fi  long  fejour,  plufieurs  étoient  malades,  il  en  étoic 
mort  quelques-uns.  Tout  le  concile  crioit  que  Jean  Efi/t.  Cyr.  a 
d'Antioche  ne  vouloit  pas  s'y  trouver,  parce  qu'il  ^'''^f^^c.' '* 
craignoit  de  voir  dépofer  Neftorius ,  tiré  de  fon  égli- 
fe,  dont  la  confuûon  retomboit  fur  lui.  Il  étoit  déjà 
arrivé  des  évêques  qui  venoient  de  plus  loin.  Si  Jean 
d'Antioche  agilfoit  de  bonne  foy,  il  n'avoit  point 
fujet  de  fe  plaindre,  puifqu'il  avoit  mandé  expref- 
femcnt  par  les  deux  Alexandres  que  l'on  pouvoit 
commencer  fans  lui.  Par  toutes  ces  raifons ,  faint 
Cyrille  &  la  plupart  des  évêques  refolurent  de  tenir 
le  concile  le  vingt-deuxième  de  Juin  dans  la  grande 
cglife  dédiée  à  la  fainte  Vierge. 

Le  jour  précèdent  vingt-unième  de  Juin,  ils  en  firent  .^^^^y '•. 

'      ^y*-  n-     •  ^  I    K  fT  Proteftation  de 

avertir  Neltonus,  par. quatre  évêques,  Hermogcne  Neftono»,«t<»e 
de  Rhinocorure  en  Egypte,  Athanafe  de  la  Paralie,  ^"*''"''*'*- 
c'cft  à  dire  de  la  côte  maritime,  Pierre  des  Camps ,  -^'itti-^ 
c'eClà  dire  des  Sarraiîns , .  Paul  évêque  de  Lampe.  Ces 
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An.,  431.  quatre  évèqucs  allèrent  trouver  Ncftorius,  pour  Ta. 
vcrtir ,  de  venir  au  concile  le  lendemain.  Il  répondit 
qu'il  verroit,  &  qu'il  iroit  s'il  devoit  y  aller,  ils 
donnèrent  le  même  avis  à  fix  ou  fept  évêques,  qui  fe 
trouvèrent  avec  lui»  &qui  firent  la  même  réponfe. 
Keûorius  demanda  à  Memnon  évêque  d'Ephefe  de 
lui  faire,  ouvrir  l'églife  de  faint  Jean,  voulant  y  tenic 
Ton  aifemblée  à  part  ^  mais  Memnon  le  refufa,  &  le 
peuple  d'Ephefe  fort  zélé  pour  la  dodrine  catholi- 
que s'y  oppofa  fortement.  Le  même  pur  vingt- 
unième  de  Juin,  les  évêques  du  parti  de  Neftorius 
firent  une  protcftation  adrcffëe  à  làint  Cyrille,  &  à 

sy»»ër.  c.  7-  Juvenal  de  Jcrufalem,  par  laquelle  ils  déclarent  :  qu'il 
faut  attendre  Jean  d'Antioche,  &  ne  point  recevoir 
ceux  qui  ont  été  depofés,  &  excommuniés  par  leurs 
évêques.  Cette  proteftatioii  ftit  foufcrite  par  foixan. 
te  &  huit  évêques,  de  Syrie,d' Afie  &  de  Thrace  :  dont 
les  principaux  étoient  Tranquilin  d'Antioche  de 
Pifidie ,  Alexandre  d  Apamée,  Helladius  de  Tarfe  , 
Fritilasd'Heraclee,  Himerius  de  Nicomedie,  Alexaib> 
dre  d'Hicraple,  Eutherius  de  Tyànc,  Tbcodoret 
de  Cyr.  Nenorius  n'y  paroît  point.  Ils  firent  aufS 
déclarer  par  des  évêques  ,  qu'ils  s'anèmbleroient> 
quand  le  comte  Cahdidien  lesconvoqueroit. 
Candidien  fit  de  fa  part  tous  fes  efforts,  pour  em^ 

ntUt.  ir*M.  pêcher  la  tenue  du  concile,  avant  l'arrivée  de  Jean 

^auf.  ,,,.B  a'Antiochc.  Comme  il  fçut  que  faint  Cyrille  &  les 
c*w«if.  C4».  îBitîrcs  ctodeat  aficmWés  le  matin  dansléghfe  de  la 
■'*    *    {âintc  Vierge ,  il  y  accourut,  &  leur  représenta,  que 
hk  vdonté  de  l'empereur  étoit,  que  perfonne  ne  s'ai^ 
Semblât  en.  paniciuicr,  &  que  tout  fe  fît  d'un  com- 
.ixuin  con&atcment.  Les  évêques  lui  demandèrent 


*•  f. 
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à  voir  la  lettre  de  l'empereur.  D'abord  il  la  refufa,  An  45i< 
<ii(anc  que  tous  ceux  qui  dévoient  aflifter  au  con- 
cile  n'y  étoient  pas  :  ils  dirent  qu'ils  ne  f^avoicnt 
point  les  ordres  de  l'empereur,  &  le  prelTerent  tant> 
qu'il  leur  montra  la  lettre,  qu'il  avoit  tenue  fecrete 
jufques  alors.  Quoique  cette  lettre  fût  adrefTée  au 
concile,  c'étoit  proprement  la  commiflionde  Can- 
didicn ,  qui  parloit  ainfi  aux  évêques  :  Il  lui  eft  or- 
donné d'aller  à  vôtre  faint  concile,  fans  prendra  x.  f.  c.  t.  ts. 
aucune  part  auxqueftions  des  dogmes  :  car  cela 
n'cft  pas  permis  à  celui  qui  n'eft  pas  du  nombre  des 
cvêques.  Mais  il  doit  éloigner  abfblument  de  la 
ville  d'Ephefe  tous  les  feculiers  6c  les  moines  :  de 
peur  que  ces  perfonnes ,  qtd  ne  font  point  necefTair es  ^ 
ne  fàuent  du  tumulte,  Si  n'empêcnent  les  délibéra- 
tions paifibles  de  vôtre  faintete.  Il  doit  auffi  pren^ 
dre  foin,  que  les  difputes  ne  produifent  point  de 
divisions,  Ôc  que  tout  fe  pafTe  fans  aigreur.  Sur  tout 
nous luy  avons  enjoint,  d'empêcher aDfolumelit que 
pcrfonne  de  vous  ne  fe  retire  :  foie  pour  retourner 
chez  lui,  foit  pour  venir  à  nôtre  cour ,  ou  pour  aller- 
ailleurs  :  ny  que  l'on  propofe  aucune  autre  queftion, 
avant  que  celle  dont  il  s'agit  foit  décidée.  Nous 
voulons  auffi  que  ny  dans  vôtre  concile,  ny  an  tri. 
bunal public  d'Ephefe,  on  n'intente  aucune  àâion 
civile  ou  criminelle  contre  perfonne,  mais  que  tout 
{bit  renvoyé  à  cette  ville  de  C.  P.  Au  refte  fçathcz 
que  le  magnifique  Irenée  accompagne  feulethcnt 
par  amitié  lé  tres>pieux  cvèqùe  Ncftorius ,  &  .  ne 
doit  prendre  aucune  part  ny  aux  queftions  du 
concile,  ny  à  la  ciommiffion  du  très-  glorieux  Gaa> 
«Itctien. 
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Ai>.;  431.        Les  évêqucs  ayant  oiii  la  Icdurc  de  cette  lettre  ^ 
XX.  juiD.       pcrfiftcrcnt  dans    la  refolution  de  commencer  le 
concile  j  &  Candidien  continua  de  s*y  oppofer,  les 
;  fuppliant  d'attendre  feulement  quatre  jours.  Il  re- 
commença plufieurs  fois,  fans  rien  obtenir ^&  fe  te- 
nant méprifé ,  il  fe  retira  en  colère ,  &  dreflà  fur  le 
champ  une  proteftation  contre  eux ,  qu'il  fit  publiée 
à  Ephefe  le  même  jour  dixième  des  calendes  de 
Juillet,  &  envoya  copie  à  l'empereur. 
XXXV II.       Apres  qu'il  fc  fut  retire,  les  évêqucs  commcncc- 
cScIie?""*'"  rcnt  le  concile  ce  même  jour,  félon  les  Egyptiens 
ziifi.  cyr.      le  vingt-huitième  de  Pauni ,  félon  les  Romains  le 
'■*'*■  ^      dixième  des  calendes  de  Juillet,  après  le  treizième 
confulat  de  Theodafe,  &  le  troifîème  de  Valcnti- 
nien ,  c'eft  à  dire  le  lundi  vingt-deuxième  de  Juin 
431.  dans  l'èglifc  nommée  fainte  Marie.  L'évangile 
ètoit  pofé  fur  le  trône  du  milieu  j  qui  ètoit  fur  le 
fiege  de  l'èvêquc,  pour  marquer  la  prefencc  de  Je- 
fus  Chrift  :  les  èyêques  ètoient  aiCs  des  deux  côtés. 
cyriB.  Mpot  Md  A  cette  première  feance  ils  ètoient  au  nombre  de 
Dv  *tcJ.'i'ctTc.  cent  cinquante-huit ,  &  Beffula  diacre  de  Carthage 
député  pour  toute  l'Afrique.  Saint  Cyrille: ètoit  le 

f)remier,  comme  tenant  la  place  du  ^ap;faint  Ce- 
eftin,  ainfi  que  portent  les  ades  :  mais  il  auroit 
r«».^^  44/.  aufïî  pu  prefideï  par  la  dignité  dc.Xon  fiégc.  En- 
fuite  ètoient  Juvenal  de  Jerufalem,  Memnon  d'E- 
phefc,  Flavien  de  Philippes,  comme  tenant  la  place 
de  Rufus  de  Theflalonique  métropolitain  de  Mar 
cedoine.  Puis  Theodote  d'Ancyre ,  Pirmus  de  Ce- 
farée  en  Cappadoce,  Acace  de  Melitineen  Arménie  « 
Iconius  de  Gortyne  en  Crète ,  Perigcnc  dcCohn- 
thc  :  toiis  métropolitains  s  &  les   autres,  jufques  au 

nombre 


T»m.  i.  €»mf. 
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sombre  qui  a  été  dit,  la  plupart  de  Grèce,  dcTAfie  An.    431- 
mincurc ,  ^  de  Palcftinc  &  d'Egypte. 

Quand  ils   furent  tous  aflis,  Pierre  prêtre  d' A- r*«?.j. 
lexandrie  &  primicicr  des  notaires  dit  :  Le  revcren-  '*  *'*• 
diffime  Neftorius  ayant  été  ordonné  évêque  de  la 
faintcEglifc  de  G.  P.  quelques  jours  après  onap* 

{)orta  de  fes  fermons ,  qui  troublèrent  ceux  qui  les 
urent,  eiuforte  qu'il  en  eft  arrivé  un  grand  tumulte 
dansl'églife.  Le  trcs-pieux  évêque  d'Alexandrie  Cy- 
rille l'ayant  appris,  lui  écrivit  une  première  &  une 
féconde  lettre,  pleines  de  confeils  à  d'avertiflcmcns, 
qu'il' rejetta,  &  entra  en  contcftation.  De  plus  Cy- 
rille ayant  appris  qu'il  avoir  envoyé  à  Rome  des  let- 
tres &  des  recueils  de  fes  fermons,  il  écrivit  de  foii 
côté  au  tres^pieux  évêquô  de  Rome  Cdeftin,  parle 
diacre  Poffidonius,  à  qui  il  dit:  Si  Vous  trouvez  qu'il 
ait  rccju  les  fermons  &  les  lettres  de  Neftorius ,  ren- 
dez-lui aufH  les  miennes  :  flmon  raportez-lés  ici  fans 
les  rendre.  Le  diacre  ayant  trouvé  que  Ics'  fer- 
mons &  les  lettres  avoicnr  été  données ,  fot  oblige 
de  rendre  auffi  les  fîermes  }  &  le  trcs-faint  évêque 
de  Rome  à  écrit  ce  qui  convenoit:,  >&  qui  con- 
tient une  décifion  précife.  Donc  puifqUe  le  faint 
concile  eft  aflcmblé  ici  par  ordre  de  l'empci- 
reur,  nous  fommes  obligez  de  déclarer,  que  nous 
avons  entre  les  mains  les  papiers  qui  regardent  cette 
araire,  pour  en  ufer  comme  il  plaira  à  vôtre  pieté» 
Ju vénal  évêque  de  Jcrufalem  dit  :  Qjjon  lifc  la 
lettre  de  nos  tres-pieux  empereurs,  adrefféc  à  chacun 
des  métropolitains,  &  qu'elle  foit  mifc  à  la  tête  d» 
ajjles  que  Ton  écrit  maintenant.  Le  prêtre  Pierre  W 
reprcfcnta,  &  elle£ut  luë.-Firmus  cvcqûc  de  ■Ce£i> 
Tome  VL  1^ 
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An,  451.  cft  clair  que  le  tres-pieux  Ncftoriijs  étant  averti 
p.  4S7'B-  hier  U  aujourd'huy  n'a  point  comparu  ,  il  fera 
cité  une  troifiéine  fois,  par  Anyfius  évêquc  de  The- 
bcs ,  Domnus  d'Opontc,  Jean  d'Hephcfte  &  Da- 
niel de  :  Darne.  Ils  y  allèrent  effeârivcment,  avec 
Anyfîus  notaire*  &  le«$teur  de  Firmus  de  Cappa^ 
doccqui  portoit  une  monition  par  écrit,  en  ces 
termes  :  Par  cette  troifiétne  citation  le  tres-faint  con- 
cile pbeiffant  aux  canons  appelle  vôtre  pieté,  vous 
accordant  ce  délay  avec  patience.  Daignez  donc 
venir  au  moins  à  prefent,  pour  vous  défendre  des 
dogmes  hérétiques,  que  l'on  vous  accufe  d'avoir  pro». 
pofés  publiquement  dans  l'églife  ;  &c  fi^achez  que  & 
vous  ne  vous  prefentés ,  le  faint  concile  fera  obligé 
de  prononcer  contre  vous  félon  les  canons. 

Quand  ils  furent  revenus,  le  prêtre  Pierre  les  pria 
Ac  faire  leur  rapport.  Jean  évcque  d'Hepbefte  .dans 
rAuguftamniqiie  en  Egypte,  dit  :  Suivant  les  ordres 
ide  vôtre  pieté  nous  avons  été  au  logis  du  tres-picux 
Ncftorius ,  &  nous  avons  trouvé  devant  la  porte 
quantité  de  foldats  avec  des  bâtons  :  nous  .avons 
prié  qu'on  nous  laiftsit  demeurer  fous  le  portail ,  oa 
qu'on  l'avertît,  que  nous  étions  envoyés  par  le  faint 
concile,  avec  unetroifiéme  monition  ,  pour  l'inviter 
avec  douceur  à  y  venir.  Nous  fommes  demeurez  là 
long-tems,  fans  que  les  foldats  nous  pcrmiffent  mê^ 
me  de  nous- mettre  à  l'ombre  :  au  contraire  ils  nous 
rcpoulfoient  rudement,  &:  ne  nous faifoient  aucune 
léponfc  honnête.  Nous  leur  difions  :  Nous .  fommes 
quatre  évêques,  on  ne  nous  a  pas  envoyez  pour  luy 
faite  injure ,  .mais  feulement  pour  l'inviter  rcguliere- 
jiicnc  à  vepir  dans  l'églife  prendre  feance  au  cond>> 
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le.  Enfin  Icsfoldâts  noîus  ont  renvoyés,  en  difant**  An.  4J1, 
4JUC  nous  n'aurions  point  d'autre  réponfc,^  quand 
nous  demeurerions  jufqu'au  foir  à  la  porte  de  la 
jnaiTon.  £t  ils  ont  ajouté  :  que  c'étoit  pour  cela  qu'ils 
y  croient,  pout  ne  lailTer  entrer  perfonne  de  la  part 
<!u  concile  ;  &  que  Neftorius  leur  aVoit  donné  cet 
prdre.  Les  troi^  stutres  évcques  certifièrent  ce  rapport. 

Juvenal'dt  Jeruialem  dit  :  Quoy que  trois  moni-    xxxix. 
xioDs  fuffifent  fiiivant  les  loix  de  Icglifc,  nous  fom-  udSç' 
mes  prêts  d'en  faire  une  quatrième  au  reverendiflimc  ^  **'*■  c* 
Neftorius.  Mais  puis  qu'il  a  mis  au  tour  de  fa  maifon 
«ne  troupe  de  foidats ,  qui  ne  permettent  pas  d'en 
approcher  :  il  eft  clair,  que  c'cft  le  reproche  de   fa 
confcichce,  qui  l'empêche  de  venir  au  concile.  Il 
faut  donc  paÂcr  outre,  fuivant  l'ordre  des  canons,  Se 
pourvoir  a  la  confervation  de  la  foy.  Qu'on  lifc  pre- 
mièrement l'expofifion  de  Nicée  :  afin  que  luy  com- 
parant ce  qui  a  été  avancé  touchant  la  foi ,  on  puif- 
fc  approuver  ceux  qui  s'y  trouveront  conformes,  & 
rcjetter  ceux  qui  ne  s'y  accorderont  pas.  On  lut  le 
fymbole  de  Nicée,  puis  le  prêtre  Pierre  dit  :  Nous 
avons  entre  les  mains  une  lettre  du  trcs-faint  arche- 
vêque Cyrille,  écrite  au  reverendiflimc  Neftorius, 
pleine  de  confeils  Ôc  d'exhortations  :  fi  vôtre  fainte- 
té  l'ordonne ,  je  la  liray.  Acace  de  Mclitine  demanda  p-  ^u  ^ 
qu'elle  fut  lue  :  c'étoit  la  féconde  lettre  de  faint  Cy- 
rilc  à  Neftorius»  qui  commente  ainfi  :  J'apprens  que  ^«^ 
q[uclqucs-uns  me  calomnient.  Après  qu'elle  eût  été 
lûë,  faint  Cyrille  dit  :  Vous  avés  oiii  ma  lettre  :  je  ne 
crois  pas  m'y  être  écarté  de  la  foi  catholique  &  du 
fymbole  de  Nicéç ,  je  vous  prie  d'en  dire  vôtre  fear 
ximaxt;. 


>  ».  r. 
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An.  431.  Juvcnâl  de  Jcrufalcm  dk  :  Après  la  Icûurc  du  fym- 
bolc  de  Nicéc  &  de  la  latrc  du  tres-failit  archevê- 
que Cyrille ,  l'un  &  l'autre  fc  trouve  conforme  :  je 
m'accorde  à  cette  fakite  do^^rinc  &  je  l'approuve. 
Firmus  de  Ccfarée  en  Capadoce  dit ,  s'adrefTant  à 
faint  Cyrille  j  Vôtre  faintcté  a  explique  plus  en  dctaii 
ce  que  le  faint  concile  de  Nicée  avoit  dit  en  abrégé, 
&  vous  nous  l'avez  rendu  plus  fcndbU.  Ceft  pour- 
quoi je  n'y  trouve  rien  d'équivoque  :  tout  s'accorde 
parfaitement,  il  n'y  a  aucune  nouveauté.  Ainfi  j'y 
confcns ,  recevant  les  fentimcns  des  faints  cvèques 
mes  pères.  Mcmnon  d'Ephefe,  Théodore  d'Ancyre, 
Flavien  de  Fbilippcs,  aircm  en  fubÛance  la  même 
chofe.  Ce  dernier  notv  feulement  cafon  nom ,  mais 
au  nom  de  Rufus  de  Thcflalonique  &  de  tous  les 
evêques  d'illyrie,  qu^il  affura  être  dans  la  même  foK 
Acaccdc  Melitinc ,  IccMiius  de  CÎrete,  Hclladiquc  de 
Rhodes,  Pailade  d'Amafée,  &  la  plupart  des  autres 
■  evêques  opinèrent  de  même,  chacun  en  particulier 
jufqu'au  nombre  de  cent  vingt-fîx,  difant  en  divcr- 
fcs  paroles  la  même  chofc  j  qu'ils  trouvôient  la  let^ 
-tre  de  faint  Cyrille  conforme  au  fymbole  de  Nicée , 

f-  43>*  *i  Se  en  appfouvoient  la  doiStrinc.  Tous  les  autres  évê'- 
ques,  qui  n'avaient  pas  opine  en  particulier,  témoi- 
gnèrent être  du  même  avis.  Alors  Pailade  d'Amafée , 
dit  :  Il  eflr  dans  l'ordre  de  lire  aufli  la  lettre  du  rcvc- 
rendifïimc  Neilorius,  dont  le  rcvcicndiflîmc' prêtre 
Pierre  a  parle  au  commencement ,  pour  voir  fi  elle 
s'accorde  à  la  foi  de  Nicée.  On  lût  la  féconde,  qui 

sutfr.  n.  i«      commence  r  Je  ne  m'arrête  pas  aux  injures  de  vôtre 

>  4i»i»  mervcillcufe  lettre.  Après  qu'elle  eût  été  lue,    faint 

Cyrille  demanda  au  concile  ce  qu'il  en  pcnfoit.  }u^ 
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vénal  de  Jcrufalctn  dir  :  Elle  ne  s'accorde  point  du  An.  431^. 
tout  avec  la  foi  de  Nicée.  J'anathematizc  cçux  (^ui 
croyenc  ainfi  :  cette  dodrinc  cft  éloignée  de  la  foi 
catholique.  Flavicn  de  Philippcs  dit  :  Tout  le  con-. 
tenu  de  la  lettre  qui  a  été  lue  combat  entièrement 
la  foi  dé  Nicée ,  &  nous  jugeons  ceux  qui  croyent 
ainfi ,  étrangers  de.  la  vraye  foi.  Firmus  de  Cappadoce 
dit  :  Il  s'eft  couvert  au  commencement  d'une  appa- 
rence de  pieté  :  mais  dans  la  fuite  du  difcours  il  n'a 
pu  cacher  fa  penfée,  &  à  montré  à  découvert  qu'il 
ne  s'accorde,  ni  avec  la  foi  de  Nicée ,  ni  avec  la  let- 
tre de  l'archevêque  Cyrille. 

Âcace  deMehtine  s'étendit  un  peu  plus  que  les  au- 
tres ,  &  dit:  La  lettre  de  Neftorius  a  fait  voir,  que  ce 
n*cil  pas  fans  fujet,  qu*il  a  craint  de  venir  au  conci-r 
le.  Il  fçait  en  faconfcieiice,  qu'il  a  falfîfié  les  divines 
écritures  &  paffé  les  bornes  des  pères  j  &  de-là  vient 
ceRe  crainte  qui  l'oblige  à  environner  fa  mailon  de 
fbldats.  Car  fa  lettre  fait  voir  clairement  qu'il  a  ôté 
les  paroles  que  le  fyrabple  de  Nicée  &  les  faints  évê- 
ques  ont  employées  en  parlant  du  Fils  unique  de 
Dieu,  afin  de  n'attribuer  l'incarnation  qu'à  la  feule  ^,  ^p*. 
chair  -,  en  difanc ,  que  la  naiffance  ôc  la  mort  ne  con- 
vient fîmplement  qu'au  temple  de  Dieu.  En  quoy  il 
a  impofe  à  l'écriture  :  comnie  fi  elle  n'attribuoit  la 
naiâance&lafouffrance  qu'a  l'humanité,  &  non  à  la 
divinité.  Acace  veut  dire»  que  Neftorius  femblenier 
la  génération  éternelle  du  Verbe.  Il  continue  :  Il  a 
aufU calomnié  les  lettres  de  Cyrille,  comme  fi. elles 
dilbient,  que  Dieu  eft  pafHble  :  ce  que  ni  lui ,  ni  aucun 
autre,  catholique  n'a  fongé  à  dire.  Et  il  a  j&it  voir  par 
tout,  qufil  ne  çonfcffe  l'ui^té  de  Dieu  ^yec.la  chair^ 
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An.  45i>  que  de  nom  feulement ,  6c  qu'en  effet  il  la  nie  entre- 
remenr.  Il  s'eft  convaincu  lui-même,  d'avoir  em-* 
ployé  une  dodrine  étrangère  >  en  difant  qu'il  yicnc 
d'éclaircir  les  dogmes.  Tout  cela  étant  éloigné  de 
la  vérité  &  plein  d'impiété,  j'y  renonce  &  m'éloigne 
de  la  communion  de  ceux  qui  parlent  ainfi. 

Les  autres  évèqucs  opinèrent  dans  le  même  fcns  i 
condamnant  la  lettre  cle  Neftorius  comme  contraire 
au  fymbole  de  Nicéc,  &  après  que  trente-quatre  eu- 
t.  S"*'  K-  rcnt  opiné,  tous  s'écrièrent enfemblc  :  Celui  qui  n'a- 
nathematifc  pas  Neftorius  foit  anathême.  La  foi  or- 
todoxc  l'anathematife  :  le  faint  concile  l'anathcmati*. 
fc.  Qui  communiquer  Neftorius  foit  anathême. 
Nous  anathematifons  tous  la  lettre  &Jes  dogmes  dé 
Neftorius.  Nous  anathematifons  tous  l'heretiquc 
Neftorius.  Nous  anathematifons  tous  ceux  qui  com- 
muniquent à  Neftorius.  Nous  anathematifons lafoy 
impie  de  Neftorius.  Toute  la  terre  anathematifc  Ùl 
religion  impie.  C^ineranathcmatifc  pas  foit  anathê- 
me. Puis  ils  ajoutèrent  :  Qu'on  hfc  la  lettre  du  trcsi 
faint  cvêque  de  Rome.  Juvenal  dit  :  Qu'on  life  aulfi 
h  lettre  que  le  trcs-faint  archevêque  de  Rome  Cc^ 
4f.  »  1-^  ,  leftin  a  écrite  touchant  la  foi.  Le  prêtre  Pierre  lut 
la  traduAion  grcquc  de  la  lettre  du  pape  faint  Ce- 
leftin  à  Neftorius,  puis  il  ajouta  :  Nôtre  très- pieux 
évêque  Cyrille  a  écrit  en  conformité  de  cette  lettre  > 
&  nous  avons  la  fienne  entre  les  mains  :  nous  la  li- 
rons fi  vous  l'ordonnez.  Flavien  de  Philippcs  dit  : 
Qaj3n  la  life  auffi  &  qu'on  l'infère  aux  aftcs. 
De^î^îon»  Le  prêtre  Pierre  lut  la  troifîémfr  lettre  de  faint 
"ul*"  ^*°-  Cyrille  à  Neftorius,  quieft  la  lettre  fynodale  avec" 
s^,^g^      ^  douEc  anathêmes  :  puis  il  ajouta  :  Ces  lettres  de 

Cclcftih 
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Ccleftin  &  de  Cyrille  ont  été  envoyées  &  rendues  à  An.  au, 
Neftorius  par  les  évêques  Thcopcmptc,  Daniel,  Po-^ 
tamon  &  Macaire.  Je  demande  que  Thcopemptc  6c  '"  **^ 
Daniel  qui  font  icy  prefens ,  foient  interrogés  fur 
ce  fujet.  Flavien  de  Philippcs  dit  :  Qu^ils  déclarent 
s'ils  ont  rendu  les  lettres,  Thcopemptc  évcque  de  **/•»«»< 
Câbafe  dit  :  Nous  allâmes  à  la  cathédrale  un  jour 
de  dimanche  comme  on  cclcbroit  l'oISce ,  &  nous 
rcndimcs  ces  lettres  à  Neftorius  en  prefcnce  de  tout 
le  clergé,  6c  prcfque  de  tous  les  illuftrcs.  Daniel  évè- 
que  de  Darne  dit  la  même  chofc.  Flavien  de  Philip^ 
pes  dit  :  Satisfit-il  aux  lettres  ?  Il  nous  dit,  reprit  Da- 
niel ,  de  revenir  le  lendemain  le  trouver  en  particu* 
lier  :  mais  quand  nous  y  allâmes ,  il  nous  ferma  les 
portes ,  &  ne  daigna  pas  nous  répondre.  Thcopemp- 
tc ajouta  :  Apres  avoir  pris  ces  lettres  il  y  fatisfit  fî 
peu  ,  quïl  fit  dans  leglifc  des  difcours  encore  pires 
que  devant,'  &  continue  jufqu'â  prêtent. 

Fidus  évêque  de  Joppé  dit  :  Qu'il  pçrfcverc  en"* 
corcaujourd'huy  dans  la  même  doi^rinc  j  les  évêques 
Acace  &  Théodore ,  qui  font  icy ,  le  peuvent  di- 
re. Ils  ont  eu  des  entretiens  avec  luy  ,•  jufques-lâ  quo 
l'un  d'eux  fut  en  péril.  Nous  les  prions  &  les  conju-  f«^.».,4j 
rons  par  les  faints  évangiles,  qui  font  prefens ,  de  dé* 
pofer  dans  ces  ades ,  ce  qu'ils  ont  oiii  dire  à  Nefto- 
rius, même  depuis  trois  jours.  S.  Cyrille  dit  :  Puis 
qu'il  ne  s'agit  pas  d'une  affaire  de  peu  d'importan- 
ce ,  mais  de  la  plus  capitale  de  toutes;  je  veux  dire, 
delà  vrayc  foy  en  J.  C.  il  eft  raifonnable  que  les  évc* 
qucs  Theodotc  &  Acace  pieux  6c  finceres  comme  ils 
font,  difcnt  ce  qu'ils  ont  oui  à  Ephclc.  Theodotc 
d'Ancyre  dit  :  Je  fuis  affligé  pour  mon  ami*  mais  je 
Tome   VI.  L 
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An.  4ji.  prcfere  la  religion  à  toutes  les  amitiés  -,  Ôc  quelque 
répugnance  que  j'y  fente ,  il  faut  repondre  fur  les 
faits  dont  on  m'interroge  :  quoyque  nôtre  témoi- 
gnage ne  fôit  pas  ncceUaire  car  fes  fentimens  pa- 
roirfentaflcs  par  fa  lettre.  Ce  qu'il  y  a  dit  du  Ver- 
be divin  ,  qu'on  ne  pouvoir  luy  attribuer  les  foi- 
blefl'es  humaines ',  il  l'a  dit  encore  icy  :  comme  il 
avoir  foutenu ,  qu'on  ne  devoit  point  dire  que  Dieu 
cât  été  engendré  d'une  Vierge  ni  nourri  de  fon  lait: 
ainfî  il  a  dit  icy  plufîeurs  fois  :  qu'il  ne  falloir  point 
parler  d'un  Dieu  de  deux  ou  trois  mpk.  Ce  n'cft 
pas  nous  feuls  ,  mais  plufîeurs  autres ,  qui  l'avons 
"  oui  parler  ainfî  à  Ephefe  il  y  a  peu  de  jours. 

A  cace  de  Melitine  dit  ;  Quand  il  s'agit  de  la  foi , 
toute  affcâion  particulière  doit  ceffcr.  Ainfî  quoi- 
que j'aye  aymé  Ncflorius  plus  que  perfbnne  5  &  dc- 
iiré  le  fauvcr  en  toute  manière,  je  diray  la  vérité, 
pour  ne  pas  perdre  mon  ame.  Si-tôt  que  je  fus  ar^*  " 
rive  à  Ephefe ,  j'eus  une  converfation  avec  luy  ;  & 
le  voyant  dans  le  mauvais  fentiment ,  je  fis  tous  mes 
e^orts  pour  le  ramener.  Il  déclara  de  bouche ,  qu'il 
quittoit  cette  pcnfée.  Dix  ou  douze  jours  après 
ayant  repris  ce  difcours,  jefoutenois  la  vérité.  Je  vis 
qu'il  la  combattoit ,  .&  que  par  une  interrogation 
abfurde ,  il  mettoit  les  répondans  dans  la  neceffir 
té  de  nier  entièrement  que  là  divinité  du  Fils  uni- 
que fc  fût  incarnée ,  ou  de  confefTcr  que  la  divini-  ' 
té  du  Perc,  du  Fils,  &du  S. Efprits'efl incarnée  avec 
le  Verbe  divin  ,  qui  feroit  une  hcrefîe.  Ainfî  cette 
interrogation  étoit  maliciçufe  &  tendoit  à  renverfer 
Ifl  fby.  Enfuite  dans  une  autre  converfation ,  un  - 
jèvêque  qui  écoit  avec  luy ,    prit  la  parole  &  die 
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^*autrc  ccoit  le  Fils  qui  a  foufFerc,  autre  le  Verbe  An.  431. 
divin.  Ne  pouvant  fouffrir  ce  blafphême ,  je  pris 
congé  de  la  compagnie  &  me  rctiray.  Un  autre  de 
ceux  qui  étoicnt  avec  luy  prenoit  le  party  des  Juifs , 
difant  que  leur  crime  n'étoit  pas  contre  Dieu>  mais 
contre  un  homme* 

Flayien  demanda  eûfuite  que  I^s  autorités  des      xli. 
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pcrcs  fur  le  fujet,  fuflent  lues    &  inférées  dans  les  pj^fté/ 
adcs.  Le  prêtre  Pierre  dit  :  Nous  ayons  en  main  les 
livres  des  pères»  des  évêques  ôt  des  martyrs,  dont 
nous  avons  choifï  quelque  peu  d'artiles  que  je  li- 
rai s'il  vous  plaît  ;  &  Flavien  l'ayant  encore  demandé, 
il  lut  un  paffage  du  livre  de  S.  Pierre  évoque  d'Ale- 
xandrie &  martyr  touchant  la  divinité  :  un  de  S. 
Athanafe  contre  les  Ariens  :  un  de  fa  lettre  à  Epie-* 
tetc  :  un  de  la  lettre  du  pape  S.  Jules  à  Docimus  : 
un  de  la  lettre  du  pape  S.  Félix  à  Maxime  &  au 
clergé  d'Alexandrie  :  deux  des  lettres  pafchales  dô 
Théophile  d'Alexandrie ,.  la  cinquième  ôc  la  (îxié^ 
me  y  nous  n'avons  de  toutes  ces  pièces  que  celles  dé 
S.  Athanafe.  Le  prêtre  Pierre  lut  encore  un  pa^.i 
ge  d«  traité  de  l'aumône  de  S.  Cyprien  :  deux  du 
traité  de  lafoy  de  S.  An^roife  :  un  de  la  lettre  deS< 
Grégoire  de  Nazianze  à  Cledone  ^  ou  font  les  ana* 
thèmes  ;  un  de  S.  Baille  :  un  de  S.  Grégoire  de  Nyf* 
Çc  :  deux  d'Atticus  de   C  P.  deux  de  S>   Amphi-> 
loque,  dont  nous- n'avons  plusle»  ouvrages^  Ce  font 
en  tout  douze  pères,  donc  le$  autorités  font  rapi» 
portées  :  mais    quelques    exemplaires    rctrïmchent 
les  deux  derniers,  ôc  Vmcenc  de  Lcrin&n'e»  comp-^^^^ 
te  que  dix. 


Le  prêtre  Pierre  dit  :  Qotss  avonsauifi  en  tosàsk 

Lij 


st».  JU 


84        Histoire    Ecclésiastique. 

An.  431.  les  livres  des  blafphcmes  du  revercndiffîmc  Ncfto- 
rius  d'un  defquels  nous  avons  choifî  quelques  ar* 
ticlcs.  S'il  plaît  au  faint  concile  nous  le^lirons.  L'é- 
vêquc  Flavien  die  :  Qu[ils  foient  lus  &  inférés  dans 
.  les  aûcs.  Tous  les  évêqucs  y  confcntirenL  On  lut 
vingt  articles  tirés  du  livre  deNeftorius,  quiétoitun 
recueil  de  Tes  fermons  divifé  par  cahiers,  dont  on 
compte  jufqu*à  vingt-fept.  Après  cette  ledure,  Fla- 
vien dit  :  Puifque  ces  difcours  de  Neftorius  font  des 
blafphêmes  horribles,  qu'ils  foient  inférés  aux  aâes, 
pour  fa  condamnation. 

f  si-9'C'  ^^  prêtre  Pierre  dit  :1e  reverendiffime  métropo- 

litain 6c  évêque  de  Carthage  Capreolus  a  écrit  une 
lettre  au  faint  concile  par  le  diacre  Beifula  :  je  la  li- 
rai fî  vous  l'ordonnés,  &  j'en  lirai  auiO  la  traduâion. 
Elle  portent  que  faint  Auguflin  appelle  nommément 
au  concile,  étoit  mort  quand  la  lettre  de  l'empereur 
fut  apportée  j  &  qu'encore  que  cette  lettre  fût  prin- 
cipalement adreffée  à  faint  Auguftin,  Capreolus 
l'ayant  reçue ,  avoir  écrit  à  toutes  les  provinces  d'A- 
frique, pour  adembler  un  concile  national ,  quichoi- 
iîroit  des  députez,  pour  le  concile  nniverfel  :  mais  la 
defolation  du  païs,  &  les  ravages  des  Vandales 
empêchèrent  les  évêques  de  s'affembler.  Le  ter. 
me  croit  même  trop  court.  Les  lettres  de  l'empereur 
n'arrivèrent  à  Carthage  qu'à  pâques  ;  cnforte  qu'il  ne 
reftoic  pas  deux  mois  jufqu'au  concile  univerfel  ; 
éc  ce  rems  n'étoit  pas  fuffifant  pour  aflfemblcr  le  con- 
cile d'Afrique,  même  en  pleine  paix.  Ainfi  ne  pou- 
vant envoyer  une  dépuiation  folemnelle,  Capiéolus 
voulut  au  moins  obfervcr  la  difcipline,  &^  marquer 
^miefpci^  au  concile  univerfel,  en  envoyant  un 
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&cre  pour  porter  (es  cxcufcs.  Il  prie  donc  les  évè-  An.  4ji. 
ques  de  renfler  courageufemenc  à  ceux  qui  vou- 
droienc  introduire  dans  l'Eglife  de  nouvelles  dodri- 
ncs  î  &  de  ne  point  foufFrir  que  Fou  remette  en  quef- 
tion  ce  quia  déjà  été  jugé,  ni  que  Ton  donne  at- 
teinte aux  decifîons  des  pères.  S.  Cyrille  demanda 
que  cette  lettre  de  Capreolus  fût  inférée  aux  ades 
comme  portant  clairement,  c[ue  les  anciens  dogmes 
de  lafoy  dévoient  être  maintenus,  &  les  nouveau- 
tcz  rejettécs.  Tous  lés  cvêques  s'écrièrent  :  Nous  di- 
fons  tous  le  même ,  nous  le  fouhaitons. 

Enfuite  on  prononça  la  Sentence  de  condamna-  x  l  1 1. 
tion  contre  Neftorius  en  ces  termes  :  Neftorius  ayant  „/ NcSoriaT 
entre  autres  chofes  refufé  d'obcïr  à  nôtre  citation,  ^„^ 
&  de  recevoir  les  évêqucs  envoyés  de  nôtre  part } 
nous  avons  été  obligés  d'en  venir  à  l'examen  de  fes 
impiétés^  &  l'ayant  convaincu,  tant  par  fes  lettres 
que  par  (es  autres  écrits,  &  par  les  difcôurs  qu'il  i 
tenus  depuis  peu  dans  cette  ville ,  prouvés  par  témoins, 
de  penicr  &  d'enfeigner  des  impietéz  :  réduits  à  cet- 
te ncceffité.par  les  canons  &^ar  la  lettre  de  nôtre 
tres-faint  père  &  collègue  Celeftii;i  évêque  de  l'églife 
Romaine  :  après  avoir  fouvent  répandu  des  larmes , 
nous  en  fommes  venus  à  cette  trifte  fenteiice.  Nô- 
tre-Seigneuf  J.  C.  qu'il  a  blafphemé,  a  déclaré  par  ce 
faint  concile  qu'il  eft  privé  de  toute  dignité  épifco- 
pale,  &  retranché  de  toute  aflèmblce  ecclefiartique. 
Cyrille  évêque  d'Alexandrie,  j'ay  foufcrit  en  ju- 
geant avec  le  concile.  Juvenal  évêque  de  Jeru(à- 
1cm,  j'ay  foufcrït  en  jugeant  avec  le  concile.  Tous  • 
les  autres  évêques  prefens  (bufcrivirent  de  ttiême,  au 
nomère  de  cent   quatre-vingt-dix-huit.  Quelques^ 
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An.    451.  uns  fc  qualifièrent  évêques  par  la  grâce  ou  par  la  mr 
»}.  Juin.        rericordc  de  Dieu  :  cpelques-uns  évêques  de  Téglifc  ' 
cacholicpc  d'un  tel  lieu.  Il  y  en  a  qui  fôufcrivent  par 
, ,  B.      ï*  ïwain  d'un  prêtre  :  l'un  ayant  mal  à  la  mamy  d'aur 
très  étant  malades.  Quelques  évêques  aïrivcrent  au 
concile  après  cette  première  fefEon,  &  foufcriyircnt 
aufîi  y  en  forte  que  Neftorius  fut  depofé  par  plus 
de   deux  cent  évêques  >  car  quelques-uns  tinrent  la 
place  de  ceux  qui  ne  purent  Ce  trouver  à  Ephefe. 
x^jfcfr.  fi    Telle  fut  la  pr^emiere  feffion  du  concile ,  qui  dura 
g^eme.f.  in.  depuis  le  matin  jufqucs  à  la  nuit.  £;rméc  :  quoiquo 
.    .       ce  fût  aux  plus  longs  jours ,   c'cft  à  dire  le  vinet- 
deuxiéme  Juin  }  &  qu'en  ce  jour  le  foleil  fe  coucne 
à  Ephefe  à  fept  lieures  onze  minutes.  Le  peuple  de 
la  ville  demeura  du  matin  au-foir  à  attendre  la  de- 
cifion  du  concile  *,  &  quand  il»  apprirent  que  Nef> 
ftorius  étoit  dépofé  >   ik  cpmmencereivt  tous  d'une 
voix  à  donner  des  benedidions  au  coneil&,  &  à 
loiier  Dieu  de  ce  que  l'enneroy  de  la  foy  étok  tom- 
bé. Au  fortir  de  l'Eglifc  ils  Gonduifircnt  le»  évêques 
avec  des  flambeaux  jufques  à  leurs- logis-,  St.  Us  fem- 
mes portèrent  des  parfums  devant  eux.  On-  alluiiia 
beaucoup  de  l'ampes^  dans  la  ville ,  &.  on .  témoignaç 
une  grande  joye» 
^  ,^j^  Le  lendcHiaifl  vingt-troifTéme  de  Juin,  on  fît  fignifïciJ 

à  Neftprius  la  fcntcnce  de  fa  dépofitionj.  en  ces  ter- 
mes :  Le  S,  Concile  afifemblé  à  Ephefe  par  la  grâce  de 
Dieu,  &  l'ordonnance  de  nos  çre^pieux  empereurs  » 
Neftoriu»  nouveau  Judasv  Sache  que  pour  tes  dogmes 
impies  &  ta  défobéiâance  aux  canons,  tu  a»  été.  dé« 
pofé  par  le  fàint  concile  fuivant  les  loix  de  l'églife» 
^  dcclaçé.  C3sdus  de  tout  degré    ecclçfi^fliquc   le 
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iHïigt-dcuxiémc  jour  du  prcfciit-fflois  de  Juin.  La  '^^ 
fcntcncc  fuc  affichée  dans  les  places,  &  publiée  par 
les  cricurs.  Le  même  jour  le  concile  écrivit  à  Eu- 
charius  dcfcnfeur  de  Tcglifc  de C. P. aux  prêtres,  aux 
cconomcs  &  au  refte  du  clergé ,  pour  leur  fîgnificc 
la  dépofîtionde  Ncftorius  faite  le  jour  précèdent, 
leur  recommandant  de  conferver  tous  les'biens  de  l'é- 
glifc ,  pour  en  rendre  compte  au  futur  évêque  de 
C.  p.  qui  fera  ordonné,  dit  la  lettre,  fuivant  la  vo- 
lonté de  Dieu ,  &  la  permiffion  de  nos  trcs-pieux 
empereurs. 

En  même  tems  faine  Cyrille  écrivit  à  l'abbé  Dal-    xliii. 
macc,  &  à  ceux  qui  étoient  de  fa  part  à  C.  P.favoir  fj-^'^^^^ 
les  évêques  Macaire  &  Potamon;  deux  de  ceux  que  &e. 
le  concile  d'Egypte  avoic  députés  à  Ncftorius  l'an- 
née précédente  :  car  les  deux  autres  Theopempte  & 
Daniel  étoient  à  Ephcfe.  Il  y  avoit  aufll  deux  prc- 
lïcs  de  faint  Cyrille  à  C  P.  Timothée  &  Euloge, 
lia  lettre  eft  donc  adreflec  à  ces  cinq ,  les  évêques  wi, 
Macaire  &  Potamon,  l'abbé  Dalmacc,  lesjprêtres 
Timothée  &  Euloge.  L'abbé  Dalmace  étoit  cfe  tous 
les  moines  de  C.  P.  le  plus  renommé  pour  fafainteté.  Af«„/,^.  ,4 
Il  avoit  porté  les  armes  fous  Theodofe  le  grand,  ôc  ^'*- 
fcrvi  dans  la  féconde  compagnie  de  fes  gardes ,  vi- 
vant dés-lors  dans  la  pieté.  Pour  mieux  fervir  Dieu  il 
quitta  fa  femme  &  fes  cnfans,  excepté  fon  fils  Fauf. 
te ,  avec  lequel  il  alla  trouver  l'abbé  ïfaac ,  &  cm- 
braflfa  la  vie  monaftique  fous  fa  conduite.  Ifaac  avoit 
habité  le  defert  dé^fbn  enfance,  &  pratiqué  toutes 
fortes  de  vertus:  ce  fut  lui  qui  prédit  la  mort  à  l'em^  s^p,  Uv. 

rreur  Valens.  Sous  fa  conduite  Dalmace  vinç  à  un  ^vii.».  j« 
haut  d^é  de  perfeâion,  qu'lfaac  en  mourant 
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An.    431 V  l'établit  hegutnene,  c'cft-à-dirc,  Cupcricat  du  mc- 

nafterc  fous  le  patriarche  Atticus.  On  dit  qu'il  paAa. 

quarante  jours  fans  manger ,  &  qu'il  £at  autant  de 

tcms  en  cxtafe.  Ucmpereur  le  vifîtoit,  &  il  étoit  en 

c»M.  Efk.    grande  vénération  au  Sénat  ;  on  luy  donna  à  luy  & 

f'  'J*-  à  fcs  fucce(ïcurs  abbés  du  même  monaftere  à  perpé- 

tuité, le  titre  à* Archimandrite  y  c'eft-à-dire,  chef  de 
tous  les  monafteres  de  C^  P.  &  Taint  Cyrille  lui  doii- 
ne  ce  titre  dans  fa  lettre.  L'églife  greque  honore  U 
mémoire  de  tous  les  trois  d'Ifaac^  de  Palmace,  &  de 
Faufte  le  même  jour  ,  favoir  le  troifîéme  d'Août, 

Dans  cette  lettre,  S.  Cyrille  inftruit  Dalmace  &  les 
autres  de  tout  ce  qui  s  étoit  paiTé  dans  le  concile  :  le 
retardement  affc^é  de  Jean  d*  Antioche ,  la  contu» 

Af.  I.  t-st}'  tnace  de  Neftorius  àc  fa  déposition  -,  &  conclut  aihiî; 
Puifque  le  comte  Candidien  à  envoyé  ,  comme  j'ai 
appris,  des  relations  t  veillez  &  avertiflez ,  que  les  adcs 
de  la  dépofition  de  Neftorius  ne  font  pas  encore 
achevés  de  mettre  au  net  :  c'eft  pourquoi  nous  n  a- 
vons  pu  envoyer  la  relation,  qui  doit  être  prefentée  à 
l'empereur  ;  mais  s'il  plak  à  Dieu,  elle  accompagne- 
ra les  aAcs ,  pourvu  qu'on  nous  peirmette  d'envoyer 
quelqu'un  pour  les  porter.  Qic  fî  les  aâres  &  la  re- 
lation tardent  à  venir ,  fâchez  qu'on  ne  nous  permet 

ctncEph      p^s  d'envoyer.  Adieu.  Les  a»a:es  furent  portez  enfui- 

^  /""sf  "  ^^  apparemment  par  les  évêques  Theopempte  &  I>a- 
niel  qui{ê  trouvèrent  depuis  à  C.  P.  &  qui  avoient 
prévenu  le  comte  Irenée. 

Dés  le  lendemain  de  la  ceflîon  du  concile,  c'eft- 
Reiation  Je  à-dirc  le  mardy  25.  de  Juin,  le  comte  Candidien 

jot.  syïï.  V.  propofâ  un  édit  à  Éphefc,  par  lequel  il  proteftecon- 

"•  trc  ce  qui  avcât  été  fait  le  jour  précédent  :  avertiC 

fant 
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fatii  de  nouveau  tous  les  cvêqucs  d'attendre  l'arrivée  AnI    4jî^ 
de  Jean  d'Antioche  &  des  autres  évêques  qui  venoient. 
Il  envoya  en  même  tems  une  relation  à  la  Cour,  foit  cel- 
le de  Neftorius,  (bit  une  autre  conforme.  Nous  avons 
celle  de  Neftorius,  adrelTée  à  l'empereur ,  en  ces  termes. 

Etant  convoquez  à  Ephefe  par  vôtre  pieté,  c#»r  sfu. 
nous  nous  y  fommes  rendus  fans  délai ,  ôc  nous  ^'  ^"-  ^- 
avons  voulu ,  fuivant  vos  ordres ,  attendre  les 
évêques ,  qui  venoient  de  toutes  parts  ;  mais  voyant 
que  les  Egyptiens  le  trouvoient  mauvais,  &croyoicnt 
que  nous  anetStions  de  différer  :  nous  avons  promis 
de  nous  a^Tembler,  quand  le  comte  Candidien  le  vou- 
droit.  Luy  qui  favoit  que  l'évêque  Jean  d'Antioche 
&  ceux  dé  fa  fuite  étoient  proches ,  &  qu'il  en  ve- 
noit  d'autres  d'Occident ,  iignifia  à  tous  d'attendre 
leur  arrivée.  Nous  demeurâmes  en  repos  obéiffant  à 
vos  ordres  :  mais  les  Egyptiens  &c  les  Afiatiques,  au 
mépris  dcsloix  ecclefîaftiques  &  impériales ,  s'a0*em- 
blerent  à  part,  &  firent  ce  que  vôtre  majeûé  appren^ 
dra  de  tout  le  monde.  Et  ayant  répandu  dans  la  pla- 
ce les  fbldats  de  leur  party,  ils  ont  rempli  la  ville 
de  confufion,  courant  au  tour  de  nos  maifons,  & 
nous  Êiifant  des  menaces  terribles.  L'évêque  Memnon 
étoit  le  chef  de  la  fedition  :  il  avoit  fermé  les  églifes, 
afin  que  nous  n'euffions  pas  même  où  nous  réfugier 
étant  pourfuivis  :  mais  il  avoit  ouvert  aux  autres  la 
grande  églifc,  &  y  avoit  préparé  leUr  fcancc:  Nous 
vous  (iipplions  donc  &  vous  conjurons ,  puifque  nous 
ibmmes  venus  à  Ephefe  par  vôtre  ordre  fans  prévoir 
uneinfulte  fi  barbare,  de  pourvoir  à  nôtre  fureté ,  6c 
d'ordonner  que  le  concile  fe  tienne  dans  les  règles  > 
fans  qu'aucun  des  clercs  ou  des  moines,  foit  des  nôtres. 
Tome  yu  M 
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An  431.  ou  des  Egyptiens  y  ait  entrée,  ni  aucun  des  évêqucs  l 
qui  font  venus  fans  être  appelles,  pour  troubler  le 
concile  :  mais  qu'il  n'y  entre  que  deux  cvêqucs  de 
chaque  province ,  avec  le  métropolitain ,  &  encore 
de  ceux  qui  ont  cotmoifTance  de  ces  fortes  dequef- 
tions  :  ou  d'ordonner  que  nous  retournions  chez  nous 
en  fureté  ;  car  ils  nous  menacent  même  de  nous  faire 
perdre  la  vie. 

La  demande  de  deux  évèques  de  chaque  pro- 
vince avec  le  métropolitain  etoit  artifîcieufe  j  car 
.  il  y  avoir  peu  de  métropolitains  fous  le  patriar- 
che d'Alexandrie.  Cette  lettre  étoit  foufcrite  pas 
Neftorius,  Fritilas  d'Hcraclée,  HcUadius  de  Tarfe, 
Dexien  de  Seleucie ,  Himcrius  de  Nicomedie,  Ale- 
xandre d'Apamée,  Eutherius  de  Tyane,  Bafile  de 
Thcflalic,  Maxime  d*Anafarbe,  Alexandre  d'Hic- 
raple,  Dorothée  de  Marcianople  >  onze  en  tout. 
sfifi.  Mam.  Cependant  le  comte  Candidicn  fatiguoic  les  évèqucs 

f.  Tél.  D.  jjj  concile  par  fes  foldats  j  empêchoit  que  l'on  ne 
leur  apportât  les  chofes  neceâaires  à  la  vie,  6c  don- 
noit  Ubertédeles  infulter,  aux  gens  queNcftorias 
entretenoit  auprès  de  luy  :  particulièrement  aux  paï> 
fans  des  terres  de  l'églife,  qui  étoienten  grand  nom- 
bre ,  qui  chargeoient  d'injures  les,  évèques  du  con- 
cile. 

Quand  les  a<5kcs  de  la  dépofîtion  de  Neftorius  fu- 
rent mis  au  net,  on  les  envoya  à  l'empereur  avec 
une  lettre  fynodalc,  contenant  tout  ce  qui  s'étoic 
paffé  :  les  raifons  de  ne  pas  attendre  les  Orientaux, 
la  contumace  de  Neftorius  6c  le  refte.  Il  y  eft  parlé 
du  pape  en  ces  termes  :  Nous  avons  loué  le  tres- 

j.  J71.  c.       faine  évêque  de  Komc  Celeftio ,  qui  avoit  déjà  cour 
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damné  les  dogmes  hérétiques  de  Ncftorius,  &  porté  Aii  451. 
contre  lui  (a  fentence  avant  la  notre.  La  conclufîon 
cft  telle  :  Nous  prions  vôtre  majcfté  d'ordonner,  que 
la  doi^lrine  de  Ncftorius  (bit  bannie  des  églifcs  j  que 
(es  livres,  quelque  part  qu'on  les  trouve,  foient  jettes 
au  feu  }  &  que  il  quelqu'un  méprife  ce  qui  été  or- 
donné,  il  encoure  vôtre  indignation.  Le  concile 
écrivit  auffi  au  clergé  &  au  peuple  de  C  P.  pour 
leur  faire  part  de  la  dépoiîtion  de  Ncftorius,  com- 
me d'une  agréable  nouvelle.  Ccft  dans  cette  lettre  p.  sn.  a. 
que  le  concile  joint  cnfemble  faint  Jean  ôc  la  fainte 
Vierge,   comme  honorant  également  la  ville  d*E- 
phefe  ::  or  il  eft  certain  par  une  autre  lettre,  que  lcf.t»u 
lèpulchre  de  faint  Jean  y  étoit ,  dans  une  églifede  fotv 
nom.  Saint  Cyrille  écrivit  la  même  nouvelle  de  la  p.  srt. 
dépofition  de  Ncftorius  à  fon  clergé  ô^Jl  fon  peuple 
d'Alexandrie,  &  aux  moines  d'Egypte»  Cependant 
il  fit  quelques  fermons  ;  l*un  dans  l'égUfc  de  fainte  p  „^, 
Marie ,  à  foccafion  de  fept  évêques ,  qui  quittèrent  le 
party  de  Ncftorius  pour  fe  réunir  au  concile  :  un  au-  ^.  ,„. 
tre  dans  la  fynaxe  ou  liturgie,  célébrée  apparem- 
ment le  Vendrcdy  16»  de  Juin  :  après  que  Rcginus 
évêque  de  Chiprc  &  quelques  autres   eurent  parlé. 
Dans  ces  fermons  faint  Cyrille  déclame  fortement 
contre  Ncftorius. 

Cinq  jours  après    fa  dépofition  ,  c'eft-à-dire  le      xlv. 
Samcdy  17.  de  Juin,  Jean  d'Antiochc  arriva  à  Ephe-  |eao*"d'A^tio- 
fc.  Le  concile  l'ayant  appris,  envoya  au  devant  de  «^^«-  ^^^^ 
lui  des  évêques  &  des  clercs,  tant  par  honneur,  que  ^  ni.  e. 
pour  lui  faire  entendre,  qu'il  ne  devoit  point  voir 
Ncftoriys  dépofé  par  le  concile.  Les  foldats  qui  ac- 
compagnoicnt  Jean  4*Antioche,  empêchèrent  les 

Mi) 
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An.  431.   députés  du  concile  de  lui  parler  dans  le  chemin  : 
mais  ils  ne  laifferent  de  le  fuivrc  jufqucs  à  fon  lo- 
»7^  jaîo       gis ,  &  y  attendirent  pluficurs  heures ,  pendant  lef^ 
quelles  on  ne  leur  permit  point  de  le  voir,&  on  leur  fit 
fouffrir  plufieurs  affronts.  Enfin  l'évêque  Jean  les  en- 
voya quérir  par  des  roldats.<^nd  ils  lui  eurent  décla- 
ré ce  qu'ils  ctoient  chargés  de  lui  dire  de  la  part  du 
concile  ,  il  les  abandonna  au  comte  Irenée  ,  aux 
éyêques  &  aux  clercs  de  fa  fuite ,  qui  les  battirent 
jufques  à  mettre  leur  vie  en  péril  Les  députés  vin- 
rent faire  leur  rapporr  au  concile,  de  la  manière  dont 
ils  avoient  été  traitez  :  montrant  même  les  mar- 
ques des  coups  qu'ils  avoient  reçus  j  &  il  en  fut  drel^ 
fé  des  ades,  en  prefencc  de  l'évangile^  c*cft-à-<Krc 
en  plein  concile  :  mais  nous  ne  les  avons  plus  ;  ce  qui 
montre  qu'il^nous  manque  quelques  a£tes  du  conci- 
le d'Ephefe» 
Pendant  que  Jean  faifoit  attendre  les  députez  du 
Efift  a  ct-  concile',  il  tenoit  lui-même  le  ficn  avec  les  partifafm 
%l  c/r.  1'.  ^^  Ncftorius.  Car  ft-tôt  qu'il  fût  defcendu  de  cha- 
w+tf.  A.        riot  &  entré  dans  fa  chambre: étant  encore  tout  pou- 
dreux ,  avant  que  d'oter  fon  manteau .  il  commen- 
Aaé  cctui.  ça  à  procéder  contre  faint  Cyrille  &  Memnon  d'E- 
phcfè ,  &  contre  tout  le  concile.  Le  comte  Candi- 
dien  qui  éçoit  allé  au  devant  de  luy ,  commença  IV 
^ion>  &  (èlon  les  a£tes  de  ce.  prétendu  concile^  il 
parla  ainfi  :  J'aurois  bien  fouhaité  rendre  les  lettres 
des  empereurs  fuivant  leurs  ordres  en  prefence  de 
vôtre  pieté  $c  de  tout  le  concile  r  mais  il  y  a  cinq 
jours  que  le  reverendiflime  évêque  CyriHe ,  Mem- 
non évcque  de  cette  ville ,  &  les  évêques  qui  font 
avec  eux  s'aifemblerent  dans  l'églife.  Je  voulus  lc& 
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en  empêcher,"  6c  les  priay  d'ateen^e  ;  que  vous  fuf-  Aix  451. 
fiez  tous  prcfens.  Ils  demandèrent  qu'on  ût  la  lei!bi- 
re  de  la  lettre  de  l'empereur,  &  m'y  contraignirent, 
pour  ne  leur  pas  donner  prétexte  de  dcfobcifrancc  ^ 
mais  avant  que  de  fortir ,  je  les  avertis  de  ne  rieti 
faire  avec  précipitation,  comme  favent  pluiîeurs  évê- 
ques ,  qui  croient  entrez  avec  moy  j  ilsy  eurent  fi  peu 
d'égard,  qu'ils chaHèrent  honteufement  les  évêques 
envoyés  par  le  trcs-faint  Neftorius  &  ceux  qui  les 
accompagnoient  9  ils  me  chaflerent  moi-même ,  & 
ne  voulurent  pas  entendre  laleâure  de  la  proteû»> 
tion,  que  les  évêques  leur  avoicnt  envoyée.  J'ai  fait 
connoitre  tout  cela  à  nos  makres  ;  déclarant  qur 
i'attcndois  l'arrivée  de  vôtre  fainteté  &  des  évêques 
qui  l'accompagnent. 

L'évêque  Jean  demanda  la  ledurc  de  la  lettre  de  ^'  ^'''  * 
l'empereur.  Tous  les  évêques  fe  levèrent ,  &  Candi- 
dien  la  lut.  Enfuite  l'évêque  Jean  le  pria  de  dire 
s'il  étoit  arrivé  quclqu'autrc  chofe:  Candidien  cfit  :Le 
lendemain,  ne  lâchant  rien  de  ce  qui  s'étoit  pafife, 
j'apris  tout  d'un  coup ,  qu'ils  avoicnt  dépofr  le  tres- 
faint  évêque  NcO;orius.  Je  trouvai  \*  fentenee  de  1» 
dépofition  affichée,  je  l'arrachai ,  je  la  lus,  &  l'en- 
voyai aux  empereurs  :  un  peu  après  j'entendis  enco- 
re des  cricurs  publics  qui  parient  par  la  place  ,  & 
publioient  folemnellemcnc  ;la  même  dépofition. 
Voyant  cela,  je  leur  envoyai  des  défcnfes  de  rie» 
faire  contre  les  ordres  de  l'empereur  ^  &  >e  fis  cnfor-  ' 
te  ,  que  les  évêques  qui  ne  s*étoicnt  point  afïcmblé» 
avec  eux  ,  attendiflcnt  vôtre  arrivée»  L'évêque  Jca» 
dit  :  Ont4ls  procédé  félon  les  canons ^  (elon  les  or-  ts94>i- 
dies  de  l'empereur^  avec  conoollfancé  de  cau(c»  oa 
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An.  431.   condamné  Ncftorius  par  défaut  ?  Candidicn  dit  r 
Juin.  Tous  les  évêqucs  qui  étoicnt  avec  moi  favcnt  qu'ils 

ont  jugé  fans  examen.  Jean  d'Antiochc  dit  :  La  ma- 
nière dont  ils  en  ont  ufc  à  notre  égard  s'accorde  à 
ce  procédé  :  car  au  lieu  de  faluer  fraternellement  des 
gens  qui  viennent  d'un  fi  long  voyage ,  &  leur  té- 
moigner de  raffeûion,  ils  font  venus  d'abord  nous 
troubler  &  nous  fatiguer  avec  leur  pétulance  ordi- 
naire. Mais  le  faint  concile  qui  eft  avec  moi,  ne  les 
a  pas  feulement  écoutés  :  il  examinera  ce  qu'il  fera 
à  propos  d'ordonner  contre  de  telles  entreprifes 

Apres  cela  le  comte  Candidien  fc  retira,  &Jeaa 
d'Antiochc  demanda  au^  évêques  ce  qu'il  falloit 
faire  fur  un  tel  mépris  des  lettres  de  l'empereur.  Le 
concile  dit  :  il  eft  clair  que  le  reverendiillme  Cyrille 
&  le  reverendifïime  Memnon ,  qui  l'a  féconde  en 
tout,  ont  contrevenu  à  fes  ordres  :  comme  nous  fa- 
vons  très- bien,  nous  qui  fommes  icy  avant  vôtre  pic- 
té  ,  &  qui  avons  vu  toutes  fes  entreprifes.  Car  Memnon 
a  fermé  les  égUfcs,  particulièrement  celles  des  mar- 
tyrs &  du  faint  Apôtrç,  fans  permettre  aux  évêques 
d'y  célébrer  même  la  pentecôte*  Il  a  ramafle  une 
multitude  de  païfans  pour  troubler  la  ville  j  &  etir- 
voyé  fes  clercs  dans  les  maifons  des  évêques ,  leur  faire 
de  terribles  menaces,  s'ils  ne  fe  trouvoient  à  leur 
^{Temblée  feditieufc.  Leur  mauvaife  confcience  les 
obligeoit  a  tout  remplir  de  confufion  :  de  peur  que 
l'on  ne  recherchât  la  doctrine  hérétique ,  quç  nops 
avons  trouvée  dans  les  articles  envoyés  depuis  peu  à. 
Ç.  P.  par  Cyrille,  dont  la  plupart  conviennent  avec 
,  l'impiété  d'Ariu^,  d'Apollinaire  &  d'Eunomius.  Il 
Êiuc  donc  quç  nons  combattions  courageufemenc 
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potir  la  religion  :  &  que  les  chefs  de  cette  herefîe  ôc  An.  451. 
de  ciecte  révolte  foienc  cpndamnés  félon  leurs  cri-  J"»» 
mes  &  ceux  qu'ils  ont  feduits  à  proportion. 

Jean  d'Ancioche  dit  :  Cyrille  &  Memnon  Auteur» 
du  defordre ,  pour  avoir  méprifé  les  loix  de  l'églifc 
&  les  ordonnances  de  l'empereur,  &  à  caufc  de  ces 
articles  hérétiques  doivent  être  dépofés,  &  ceux  '  ' 
qu'ils  ont  feduits  doivent  être  excommunies  :  afin 
que  rcconnoiffant  leur  faute,  ils  anathematifent  les 
articles  hérétiques  de  Cyrille,  &  s'aflcmblcnt  avec 
nous ,  pour  examiner  fraternellement  les  queftions 
&  confirmer  la  foi.  Le  concile  approuva  cette  propo-  ^.  ,^,. 
fition,  la  fenteiice  fut  prononcée  &  foufcrite  par 
quarante  trois  évêques,  dont  les  principaux  étoienr 
Jean  d'Antioche,  Alexandre  d*Apan>ce,  Jean  de 
Damas ,  Dorothée  de  Marcianoplc  , .  Alexandre 
d'Hieraple,  Dexicn  de  Scleucie,  Fririlas  d'Hcra- 
clée,  Himcrius  dcNicomedie  ,  Helladius  de  Tarfe, 
Euterius  de  Tyane,  Thcodoret  de  Cyr.  Tels  font 
les  aftes  du  faux  concile  des  Orientaux  :  ou  l'on  re- 
çoit des  accufations  vagues,  fans  faire  parler  aucun 
témoin  particulier,  fans  examiner  aucune  pièce,  fan» 
oiiir,  ny  même  citer  les  accufcs. 

Ils  rie  publièrent  pas  cette  fentencc  à  Ephcfe ,  Se  p.  <#i.  4*».  & 
les  évêques  du  concile  ne  fçurcnt  rien  de  leur  pro-  ^"  ^  ***:  ^' 
ccdure  :  mais  il  fcnvoycrcnt  àC  P.  avec  des  lettres 
àl*empcreur,  aux  princcflcs,  au  clergé,aufçnat  & 
au  peuple  :  dans  lerquclles  les  mêmes  calomnies  con- 
tre Cyrille  &  Memnon  font  répétées  en  divers  ma- 
nières, Ik  les  accufcnt  de  s'être  fervis  pour  leurs  pré"- 
tcnduës  violences  des  mariniers  Egyptiens  &  des 
païfans  Afîatiques,  &d'avc»r  mis  des  écriteaux  au^^/.  «04.  t>. 
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An.    451*  maiCons  de  ceux  qu'ils  voaloicnt  attaquer.  Jean  cl*An- 
Jum.  tioche  dit  que  faint  Cyrille,  lui  avoit  écrit  deux  jours 

avant  la  tenue  de  fa  Tcffion,  que  tout  le  concile  at> 
tcndoit  fon  arrivée. 
XIV t.  Cependant    la    relation   de   Candidien    étoit 

rein*i^"«tt "par  anivée  à  C  P.  &  l'empereur  ,  ^revenu  par   fes 
Paiiiic        artifices ,  avoit  envoyé  un  refcrit  par  un  magiftrien 
nommé  Pallade.    On  nommoit  magidriens,  c'eft- 
a-dire   ofHcicrs  du  maître  des  offices,    ceux   que 
l'on  nommoit  autrement  agens  de  l'empereur.  Le 
refcrit  apporté  par  Pallade  declaroit  nul  ce  qu'une  par- 
tie des  cvcques  avoit  fait  à  Ephefe,  par  cabale  &  par 
ctnt.  sth.  padion  :  c'efl:  à  dire  la  dépofition   de   Ncftorius 
*'"'^  C'eft  pourquoi ,  difoit  l'empereur,  jufques  à  ce  que 

les  dogmes  de  la  religion  foient  examinés  par  tout  le 
concilie,  &  que  nous  envoyions  quelqu'un  pour  con- 
noitre  avec  Candidien  ce  qui  s'ell  palTé ,  Ôc  empê- 
,      cher  lesdefordres  :  nous  ordonnons»  qu'aucun  des 
«vêques  alTemblés  à  Ephefe  ne  s'en  retire.  Et  quoi 
que  ces  lettres  doivent  fuffire  pour  les  empêcher, 
nous  avons  ordonné  aux  gouverneurs  des  provinces  de 
n'en  laifTer  paiTer  aucun.  Cette  lettre  étoit  datée  du 
troifiéme  des  calendes  de  Juillet,  fous  le  confulac 
d'Antiochus  :  c'eft-à-dire,  du  i^.  Juin  431.  fept  jours 
après  la  feiïion  du  concile. 
Le  concile  repondit  par  le  même  Pallade,  (é  plai- 
f.741.  gnantque  le  comte  Candidien  a  prévenu  1  empe- 

reur avant  qu'il  pût  favoir  la  vérité  par  la  lefture  des 
a6tcs  :  qu'il  empêche  encore  de  la  faire  connoître  , 
&  que  Jean  d'Antioche  n'eft  arrivé  que  vingt-un 
jours  après  le  terme  prefix  du  concile'  Nous  prions  « 
ajoûtcnc-ils,  vôtre  majefté  de  rappeller  le  comte 

Candidien 
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Candidien  avec  cinq  cvêqucs  du  concile,  pour  fou-  ^^  45^* 
tenir  devant  vous  ce  qui  s*eft  fait  j  car  ceux  qui  fc  J"''^"' 
font  écartés  de  la  foi ,  font  fî  adroits  à  deguifcr  leur 
erreur,  qu'ils  avoient  fcduit  quelques  évêques,  qui 
font  revenus,  &  ont comdamné  Neftorius  avec  nous. 
Enfprte  qu'il  n'en  eft  demeuré  avec  lui  &  avec  Jean 
d'Antiochc  que  trente- fept  ou  environ:  dont  la  plu- 
part fc  font  attachés  à  Neftorius  y  fe  fentant  coupa- 
bles &  craignant  le  jugement  du  concile^  Nous  vous 
en  envoyons  les  noms:  les  uns  font  des  hérétiques  Pe- 
lagicns,  les  autres  dépofés  depuis  plufîeurs  années. 
Au  refte  le  concile  a  leconfentement  de  tous  les  évê- 
ques du  monde,  parce  que  celui  de  Rome  y  a  aflif- 
té  avec  ceux  d'Afrique,  par  le  tres-picux  archevê- 
que Cyrille.  Nous  fommcs  fi  prclfés,  que  nous  ne 
pouvons  écrire  au  long  ce  que  le  comte  Irenéenous 
a  fait  foufFrir  :  mais  fî  vous  nous  accordez  nôtre  de- 
mande, les  cinq  qui  fe  rendront  prés  de  vous,  vous 
inftruiront  de  tout.  Nous  fommes  plus  de  deux  cent 
qui  avons  prononcé  la  fentence  de  dépofition  con- 
tre Neftorius,  avec  le  confentcment  de  tout  1  Occi- 
dent :  mais  nous  fommes  peu  qui  avons  loufcrit  à 
cette  lettre,  quoiqu'en  prelence  de  tous  j  parce  que 
le  magiftrien  Pallade  nous  prc0è ,  &  ne  peut  atten- 
dre la  longueur  de  ces  foufcriptions.  Enfuite  font  les 
noms  des  fchifmatiques ,  au  nombre  feulement  de 
trente-quatre. 

Les  fchifmatiques  ne  manquèrent  pas  de  répondre 
aufli  à  l'empereur  par  le  fnême  Pallade.  Leur  lettre  /.  7,T'  ^'^ 
cft  pleine  de  flateries  pour  l'empereur,  &  de  calomr- 
Jiies  contre  faint  Cyrille  &  le  concile.  Ils  font  men- 
tion de  la  fentence  qu'ils  avoicnc  portée  dans  leur 
Tome  Vh  N 
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An.    431.  conciliabule  t  ils  répètent  la  demande  de  Nellorins  » 
Juillet.  <juc  chaque  métropolitain  ne  fut  accompagne  que 

de  deux  évêques  de  fa  province,  difant  que  de  leur- 
part  ils  n'en  avoicnt  pas  amené  davantage  ;  que  les 
Egyptiens  (ont  cinquante.  Se  les  Asiatiques  dépen- 
dant de  Memnon,  quarante  :  qu'il  y  a  <lou2e  héréti- 
ques MeiTaliens  de  Pamphilie,  fans  les  autres,  qui 
accompagnent  Memnon,  Se  quelques  dépofés  &  ex- 
communiés '.  ce  qui  fait,  difcnt-ils,  une  troupe  d'i- 
gnorans,  propres  feulement  à  faire  Àc  la  confufion. 
Mais  enfin  de  leur  propre  aveu ,  il  n'y  avoir  guère 
moins  de  cent  cinquante  évêques  contr'eux.  Nous 
peniîons,  difent-ils,  que  vos  lettres  les  rendroienc 
plus  fages,  Se  aprés<][ue  la  levure  en  a  été  faite ,  nous 
ayotfK  été  à  f^glife  de  l'apôtre  faint  Jean,  pour  re- 
mercier Dieu  Se  le  prier  pour  vôtre  majefté  :  mais 
fi-tôt  qu'ils  nous  ont  vus ,  ils  en  ont  fermé  la  porte  ; 
Se  comme  après  avoir  fait  nos  prières  dehors ,  nous 
^retournions  fans  avoir  dit  mot  à  perfonne  :  il  eft  fbrti 
une  troupe  de  valets ,  qui  ont  arrêté  quelques-uns  de 
nous,  ont  ôté  les  chevaux  aux  autres,  en  ont  blcifé 
4juelques-uns,  Se  nous  ont  pourfuivis  avec  des  bâ- 
tons Se  des  pierres  jufques  à  une  grande  diftance. 
Memnon  avoit  préparé  tout  cela  de  loin  :  ne  per- 
mettant à  perfonne  de  prier  dans  les  égUfes,  ny  de 
traiter  painblement  les  ai&ires  ecclefiaitiques.  C'eft 
pourquoi  nous  vous  prions  de  faire  chaifer  de  cette 
ville ,  principalement  ce  tyran ,  que  nous  avons  dc- 
pofé,  âcqui  trouble  tout',  de  peur  que  fa  conduite 
ne  iîbit  recherchée. 

Une  lettre  que  Memnon  écrivit  au  clergé  de  C.  P, 
^ers  le  même  tcms,   nous  découvre  le  (ujet  de  ce 


Livre  vjïkJt-cïnc^ie'me  ^p 


lomofte  &  de  ces  prctcnduës  violences  des  catho-*  An.  43f* 
liqoes.  Les  évèqucs  que  le  concile  avoit  envoyés  au-  suf.  n.4ft 
devanc  de  Jean  d'Antiochcy  &  quiavoientétéfimal  *^'^,  ^''**' 
traites  après  en  avoir  mit  leur  plainte  au  concile ,  le 
déclarèrent  excon^munié ,  &  lui  firent  iîgniHcr  l'ex^ 
communication.  Car  le  concile  apprit^que  l'on  avoic 
affichéen  un  certain  quartier  de  la  ville  un  écrit  fans 
nom  &  fans  fbufcription ,  qui  contenoit  la  fentence  de 
Jean  contre  Cyrille ,  Mcmnon  &  tout  le  concile.  Il  al- 
loit  tous  les  jours  folliciter  le  confeil  public  de  la  vil- 
le (t'Ephefe  &^  les  magilkats  y  afin  d'obtenir  un 
décret,  pour  ordoner  un  autre  évêque  à  la  place  de 
Memnon  v  mais  les  habitans  de  la  ville ,  qui  étoienc 
tous  catholiques,  fc  faifirent  des  cghfes,  &y  dcmcu- 
roient,  de  peur  que  Jean  n'exécutât  ce  quil  avoit  pro- 
po(e.  Il  vint  même  à  l'églire  de  faint  Jean  l'Evangclif* 
te,  après  avoir  fignifie  qu'il  y  alloit  feirc  l'ordina- 
tion T  le  peuple  lui  refi^fta ,  &  comme  il  avoit  amené 
des  gens  armés  ^  il  y  eue  une  fçdition ,  dans  laquelle 
quelques-uns  des  pauvres  de  cette  églife  furent  laiC. 
fez  demi-morts.  Tout  cela  parok  par  la  lettre  dô 
Memnon  qui  finit  en  priant  le  clergé  de  C.  P.  de 
publier  les  violentes  de  Jean  &  de  ceux  qui  étoient 
aveckii,  &  d'obtenir  que  l'on  fit  retirer  d'Ephcfè  les 
comtes  Candidicn  &  Irenée-  qui  n'y  feifoienc  que  dû 
trouble.  Irenée  fe  retira  de  lui-mène,  car  les  fehid 
matiques  l^cnvoycrent  à  G.  P.  pour  agir  plus  effica^^ 
cernent  en  leur  faveur  rils  le  chargèrent  d'une  autre 
lettre  &  d'une  autre  relation  contenant  les  mêmes 
calomnies  contre  Cyrille  &  Memnon ,  &  tendant  a- 
faire  transférer  ailleurs  le  concile.  La  lettre  porte  «»«.  Xfi. 
cfcance  pour  le  cdmte  Irenec 

N  i; 
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An.    43r.      Cependant  les  légats  du  faint  ficge  arrivèrent  à 
X  i.  y  1 1.    Ephefe  j  &  auffi-tôt  on  tint  la  féconde  feffion  du  con- 

kgais  du  pape,  cile ,  dajis  la  mai(on  épifcopale  de  Memnon  :  félon  les 

f.  fiT'  ^^*  Romains  le  fixiémedes  ides  de  Juillet,  félonies  Egy- 
ptiens le  feiziémc  d'Epiphi  ;  c'eft-à-dire  le  dixième 
de  Juillet  de  la  même  année  431.  S.  Cyrille  prefidoic 
toujours  comme  tenant  la  place  du  pape.  Juvenal  de 
Jerufalem ,  Memnon  d'Ephefe ,  Flavien  de  Philip- 
pes  vicaire  de  Rufus  de  Theffalonique ,  Théodore 
d'Ancyrc,  Firmus  de  Cappadoce,.&  tous  les  autres 
cvêques  y  affiftoicnt,  &  le  diacre  de  Carthage  Beflula. 
On  fit  entrer  &  affeoir  avec  eux  les  députes  d'Occi- 
dent, qui  étoient  trois  j  deux  évcques.  Arcade  & 
Projedbus,  &  Philippe  prêtre.  Il  parla  le  premier  & 

f.  «u.  jjj  .  Jn^ous  rendons  grâce  à  Tadorable   Trinité  de 

nous  avoir  fait  venir  a  vôtre  faintc  aflemblée.  Il  y 
a  long-tems  que  nôtre  père  Celeftin  a  porté  fon  ju- 
gement fur  cette  affaire,  par  fcs  lettres  au  faint  évê- 
quc  Cyrille ,  qui  vous  ont  été  montrées  ;  maintenant 
il  vous  en  envoyé  d'autres ,  que  nous  vous  reprefen- 
tons,  faites   les  lire  &  inférer  aux  ades  ecclefiafti- 
que.  Les  deux  évêques  députés.  Arcade  &  Projec- 
tus  demandèrent  la  même  chofe  i  &  comme  tous 
les  trois  parloient  latin,  on  expliquoit  ce  qu'ils  di- 
foient  en  grec ,  qui  étoit  la  langue  du  concile.  Saint 
'Cyrille  ordonna  de  lire  la  lettre  de  faint  Celeftin  j 
&c  Sirice  notaire  de  l'églife  Romaine  la  lut  en  latin^ 
Juvenal    évêque  de  Jerufalem  demanda  qu'elle  fût 
inférée  dans  les  ades.   Tous  les  évêques  demandè- 
rent qu'elle  fût  traduite  &c  lue  en  grec.  Le  prêtre 
Philippe  dit  :.  On,  a  fatisfait  à  la  coutume ,  qui  eft  de 
'  lire  d'abord  en  latin  Içs  lettres  du  iiçge  apoftoUque  j; 
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mais  nous  avons  eu  foin  de  faire  traduire  cellc-cy  en  An.  451. 
grec.  Les  évêqucs  Arcade  &  Projcdus  ajoutèrent  la 
raifon,  parce  que  plufieurs  évêques  n'entendoient 
pas  le  latin.  Pierre  prêtre  d'Alexandrie  lut  donc  la .  ^,^ 
tradudion  grecque  de  la  lettre  du  pape  faint  Celef- 
tin. 

Elle  commence  ainfî  :  L'affemblec  des  évêques 
témoigne  la  prefencc  du  S.  Efprit,  car  le  concile  eft 
faint  pat  la  vénération  qui  lui  eft  due ,  comme  re-- 
prefcntant  la  nombrcufe  affemblée  des  apôtres.  Ja-  ^a.  xr. 
mais  leur  maître,  qu'ils  avoient  ordre  de  prêcher  ne 
les  â  abandonnés.  C'étoit  lui-même  qui  enfeignoit , 
lui  qui  leur  avoir  dit  ce  qu'ils  dévoient  enfeigner ,  & 
qui  avoir  aflliré  qu'on  l'écoutoit  en  fes  apôtres.  Cet-  me.  x.  «t. 
te  charge  d'enfeigncr ,  eft  venue  également  à  tous 
les  évêques  :  nous  y  fommes  tous  engagés  par  un 
droit  héréditaire ,  nous  qui  annonçons  à  leur  place 
le  nom  du  Seigneur  en  divers  pais  du  monde,    fui- 
vantcequi  leur  a  été  dit  :  Allez ,  inftruifez  toutes  les     MMtb. 
nations.  Vous  devez  remarquer,  mes  frères,  que  nous  ^^  ^  1 1  l  />. 
avons  reçu  un  ordre  gênerai,   &  qu'il  a  voulu  que 
nous  l'exécutions  tous,  en  nous  chargeant  tous  égale- 
ment de  ce  devoir.  Nous  devons  tous  entrer  dans 
les.  travaux  de  ceux  à.  qui  nous  avons  tous  fuçcedé 
en  dignité. 

Le  pape  faint  Celeftin  reconnoît  par  ces  paroles , 
que  c'eft  Jcfus-Chrift  même  qui  à  établi  les  évêques 
pour  doâeurs  de  fon  églife  en  la  perfonne  des  apô- 
tres j  il  fe  met  lui-même  en  leur  rang,  à  déclare 
qu'ils  doivent  concourir  tous  enfemble  à  confcrver 
|e  pieux  dépôt  de  la  doârinc  apoftolique.  C'eft  1 
jquoi  tend  le  tcfte  de  la rlcttrc,  ^  H: y, icmployelà 
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«Ail.  43i»    conddcration  du  lieu  ou  ils  font  aiTcmblés  j  la  villfl? 

lo.  jaiuet.      (J'Ephcfc  OU  faiflt  Paul  &  faiat  Jean  avoienr  annon- 
cé révangile.  Saint  Jean,  dit  la  lettre  y. dont  vous  ho- 
CMt.  )^  notez  les  reliques  prefcntcs.  Elle  porte  créance  pour 

t'  <w-  »•  les  évèqucs  Arcade  &  Pto  jcûus  &  le  prêtre  Philip- 
pe, qui  aiTifteronc,  dit-elle,  à  ce  qui  fefair»  &c  ex&< 
cureront ,  ce  que  nom  avons  déjà  ordonné.  La  date 
cft  du  huitième  des  Ides  de  May,  qui  cù.  le  huitième 
du  même  mois,  la  même  année  451. 

jf.fi#u  .y  Après  cette  Icdurc,.  tous  les  évcques  s 'écrièrent  r 
ce  jugement  eft^  juftc.  A  Celcftin  nouveau  Paul  :  à 
Cyrille  nouveau  Paul  r  à  Ceieftin  confcrvateur  delà 
fisi  :  à  Celcftin  qui  s'iaccordeavecle  concile  :  tout  le 
concile  rend  grâces  a  Ccleûin.  Un  Ccleftin ,.  un  Cy< 
sille,  une  foi  du  concib,  une  foi  de  toute  la  terre* 
L'évêque  ProjeâiK  dit  t  Confîderez  la  forme  de  la 
lettre  du  pape  rit  ne*  prétend  pas.  vous  inftruire  com* 
tac  des  ignof aifô  y  mais  vous  vappcller  €e  que  vous 
Envcz  :  afin  que  vous  exécutiez  ce  qu'il  a  jugé  ii  y  a 
£on^tcms.  Firmus  de  Capadoce  die  :  Le  faint  fîcgï: 
de  Celeftin  a  déjà  réglé  l'araire ,  &  donné  fa  fenten» 
ce,  par. les  lettres  adreiiées  à  Cyrille  d'Alexandrie ,  à 
Juvâral  de:  Jerufalem,  à  RuEis  de  ThcflaLoniquCy 
6l  aux  églifcs  de  C.  P.  &  d' Antioche..  En  conlequen- 
ce  &  en  exécution  de  cette  fentencc  nous  aTons 
prononcé  cjDHtre  Neûorius  unjtigement  canonique  y 
après  que  le  terme  qui  lui  avciit  été  donné  pour  fe  cof> 
xiger,  aétépafle,  &qucjiiousfommes  demeures  longr 
cemsàEpbelcaudela  du  jour  prefcrit  par  l'empereur. 
L'évêque  Arcade,  un  des  légats  dit  :  La  lenteur  de 
h  navigation  ôc  fe  tems  contraire  nous  a-  empêchés 
jil^aciivci  auf&-tôc .  qup .  nous .  efperiens  t  c'eft  poujeu 
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^ooy  noQs  vous  prions,  de  sous  ^ircinftcuire  de  ce  Aa.  4fL, 
4^c  vous  avez  ordonné.  Le  prêtr  e  Philippe  ût  la  mê- 
me requifîcion  :  après  avoir  rendu  grâces  au  concile 
des  acclamations  en  Thon  neuf  du  pape^  Se  relevé  la 
primauté  de  faint  Pierre,  Théodore  d'Ancyre  dit  : 
Dieu  à  montré  combien  la  fencence  du  concile  cCt 
jufte,  par  l'arrivée  des  lettres  du  tres<  pieux  évêque 
Celeftia,  &  par  votre  prefence.  Mais  puifque  vous 
demandez  ce  qui  s  cft  pafle,  vous  vous  en  inftruirez 
plcinen^ent,  parles  aâes mêmes  de  la  dépofitionde 
Neâorius.  Vous  y  verrez  le  zelc  du  concile  4  &  la  con-  • 
fbrmité  de  fa  foi  avec  celle  que  Ccleftin  publie  à 
haute  voix.  Ainfi  fe  termina  la  (ècondc  fèâkm  du 
concile. 

Les  légats  du  pape  avoient  un  ordre  païf  écrit,  da. 
cé  du  même  jour  que  la  lettre  au  concile,  c'eft-à-dire 
du  huitième  de  May,  &con9iien  Ces  termes  :  Mé- 
moire du  pape  Celeûin  aux  évêques  &c  aux  prêtres 
qui  vont  en  Orient.  Quand  par  la  grâce  de  Dieu,  c»a.  s«iWç 
comme  nous  efperonç ,  V\atfs  ferez  arrivés  au  lieu  ou  f-  '" 
vous  allez,  tournez  toutes  vos  penfées  fur  notre  con- 
frère Cyrille,  &  faites  tout  ce  qu'il  jugera  à  propos. 
Nous  vous  recommandons  aufli  de  confèrver  l'auto- 
dté  du  fiege  apoftolique  :  puifque  les  inâruâions 
qui  vous  ont  été  données,  portent  que  vous  devez 
afCfter  au  concile  :  mais  que  Ci  on  vient  à  quelque 
contention,  vous  devez  )uger  de  leur  avis  fans  entrer 
en  difpute.  Que  fi  vous  voyez  que  le  concile  foit  fi- 
ni, &qiie  tous  les  évêques  foient  retournés,  il  faut 
vous  informer  comment  les  chofes  fe  ibnt  terminées. 
Si  ceft  ea  faveur  de  l'ancienne  foi  catholique,  &  fi 
yous apprenez  que  mon fiercÇytillc  foit. al£e  à  C>F: 


j«« 
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An.    431.  il  faut  que  vous  y  alliez ,  &  que  vous  prcfcnticz  nos 
jx.  juiUct.      lettres  au  prince.   S'il  cft  arrivé  autrement  &  qu'il 
y  ait  de  la  divifion ,  vous  jugerez  par  l'état  des  cho* 
les  ec  que  vous  devez  faire  avec  le  concile  de  nôtre- 
dit  frère.  Nous  n'avons  plus  les  inftrudions  mention- 
nées dans  cette  ordre  ;  mais  nous  avons  une  lettre  du 
ctne  Eh  P^P^  ^  l'empereur  Theodofc en  date  du  quinzième 
f.  4,9.  f.  6tt  de  May,  portant  créance  pour  les  trois  légats j& une 
pour  faint  Cyrille  en    date  du  feptiéme,    portant 
qu'il  faut  toujours  recevoir  à  pénitence  celui  qui  re- 
traite Tes  erreurs. 
XL VI II.        Le   lendemain  cinquième  des  ides  de  Juillet  ou 
confirmenî^*  a  dix-feptiémc    d'Epiphi ,     c*eft-à-dirc  l'onzième  de 
Krio".  ***  Jnillct  la  même  année  431.  le  concile  s'aflcmbla  au 
f.  6xz.         -même  lieu,  dans  la  maifon  cpifcopale  de  Mcmnon. 
Juyenal  dejerufalem  demanda  au  légats  du  pape,  s'ils 
avoient  pris  communication  des  aâcs  de  la  dépofi- 
tibn  dcNcftorius,  comme  le  concile  l'avoir  ordonne. 
Le  prêtre  Philippe  dit  avoir  trouvé  par  la  ledhirc 
des  a«Slcs,  que  l'on  avoit  en  tout  procédé  canoni- 
quemcnr.  Toutefois  il  demanda,  qu'ils  fuflcnt enco- 
;.  t23.  rc  lus  en  plein  concile,  &  l'évêque  Arcade  fit  là  mê- 

me requimion.  Memnon  d'Ephefe  ordonna  qu'on  y 
farisfît,  &  Pierre  prêtre  d'Alexandrie  lut  les  ades  dé 
la  première  fellion:  dont  on  inféra  dans  cette  troifîc- 
me  le  commencement  &  la  fcntcnce  de  dépofîtion 
contre  Neftonus.  Après  cette  ledure ,  le  prêtre  Phi- 
/.  *ié.  lippe  dit  :  Perfonne  ne  doute  que  faint  Pierre  chcfdcs 

apôtres ,  colomne  de  la  foi  &  fondement  de  l'égli- 
fc  cathohque  a  reçu  de  Nôtre-Seigneur  Jefus-CUrifl 
les  clefs  du*royaumc,  &  la  puiflfance  de  lier  &  dé- 
-îicr  les  pcchés,  &  qqc  jufqu'à|trcfent  il  vit ^  &  exerce 

ce 
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ce  jugement  dans  fes  fucceffcurs.  Nôtre  faint  pa-  An.  451; 
pe  l'évêquc  Celcftin,  qui  rient  aujourd'hui  fa  place ,  "•  J"»ii« 
nous  a  envoyés  au  faint  concile,  pour  fuppiéer  à  fon 
abfcnce.  Nos  trcs-chrétiens  empereurs  ont  ordonné  la 
tenue  de  ce  concile,  pour  conferver  la  foi  catholi- 
que, qu'ils  ont  rccjûe  de  leurs  ancêtres.  Il  reprend 
cnfuite  fommairement  la  procédure  faite  contre  Nef. 
ftorius ,  &  ajoute  :  Donc  la  fcntence  prononcée  con- 
tre lui  demeure  ferme,  fuiviutt  le  jugement  de  tou- 
tes les  églifcs,  puifquc  les  cvcques  d'Orient  &  d'Oc- 
cident ont  ainilé  au  concile ,  par  eux  ou  pat  leurs 
députes  :  c'eft pourquoi  Neftorius  doit  favioir,  qu'iJ 
cft  retranché  de  la  communion  du.  facerdocse  de  Tcv 
glifc  catholique* 

L'évèque  Arcade  opina  eniîiite^  conclut!  âiniî  ? 
Suivant  la  tradition  des  apôte  lÔC  de  l'églife .  ca- 
tholique, fuivant  auffi  le  décret  du  trcs-faint  pape 
Celcftin ,  qui  nous  a  envoyés,  pour  être  de  £a part  les- 
exécuteurs  de  cette  affaire ,  &  uiivant  les  décrets  dt» 
faint  concile  :  nous  déclarons  à  Neftorius ,  qu'il  eit 
dépouillé  de  la  dignité  épifcopale ,  &  fcparé  de  tou- 
te l'églifç  &c  de  la  communion  de  tous  ks  évèque». 
L'évêquc  Projeâus  conclut  ainfîfons  opinion  t  Moi  f.  «.r.  Ci 
auffi  par  l'autorité  de  lalegadon  du  uegcapoftoii- 
que,  étant  avec  mes  frères  excctueuf  de  larcntcn- 
ce,  je  declatc,  que  Neftorius  ennemi  de  la  vérité  &c 
corrupteur  de  la  foi  eft  privé  de  la  dignité  épifco* 
pale,  &  de  la  communion  de  cous  les  év^ues  ortho- 
doxes. Saint  Cyrille  dit  :  Le  concile  Voit  ce  qu'ilsi  / 
(Hit  déclaré  au  nom  du  jûege  apoftolique  ôc  de  touc 
le  concile  des  faints  évêques  d'Occident.  Puis  dpjQç 
qu'ils  oBt  exécuté  la  fcntence.  da  tses-^fàiat  évêqaç. 
Tomi  FU  *^  O 
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AN.    j^u  Celeftin ,  Se  approuvé  celle  que  ce  faint  concile  t 
prononcée  contre  Therctique  Neftorius  :  il  faut  join- 
dre les  a«!les  de  ce  qui  s'eû  pafTé  hier  &  aujourd'hui 
aux  aâespreccdens ,  afin  qu'ils  marquentlcur  confen- 
tcment  par  leurs  foufcriptions.  Les  légats  offrirent  de 
foufcrife  ^  le  concile  ordonna  qu'on  leur  prefcntât  les 
ades  ,  6c  ils  (ôufcrivircnt  tous  trois  à  la  déposition  de 
Neftorius.  Ainfi  finit  la  troifiéme  feilîon  du  concile. 
xLix.        Il  tendit  compte  à  l'empereur  de  cette  adtion  par 
iwte»  syno.  yjj^  Ictttc  fynodale,  qui  porte  :  Dieu  favorifant  vô- 
CMt.  Efk  cre  zèle ,  a  excité  celui  des  évêques  d'Occident  pour 
^  tfjo.  vànger  l'injure  de  Jcfus-Chrift  ;  car  quoique  la  k>n- 

g!Lleur  du  chemin  les  ait  empêchés  de  venir  tous  vers 
nous,  ils  fe  font  aflcmblés  chez  eux  en  prefence  du 
tres^fàint  évêquc  de  Rome  Cekftin  ;  ils  ont  approu- 
vé nos  feritiniens  fur  la  foi>  &  retranché  du  lacer- 
doceceux  qui  ont  d'autres  opinions.  Avant  que  ce 
concile  fût  aiTemblé ,  Çeleftin  avoit  déjà  déclaré  la 
mèmechofe  par  Ces  lettres  au  tres-faint  évcque  Cy« 
rille ,  qu'il  avoit  même  commis  a  fa  place  -,  &  main- 
tenant il  Ta  encore  déclaré  à  ce  faint  concile  d'Ephe- 
fe,  par  d'autres  lettres ,  qu'il  a  envoyées  par  les  évê» 
.  ques  Arcade  ôc  Projeâus  &  le  ptctre  Philippe  fès 
vicaires.  Etant  arrivés,  ils  nous  ont  déclaré  le  fenti- 
ment  de  tout  le  concile  d'Occident  :  &  ont  témoi- 
gné, même  par  écrit,  qu'ils  font  parfaitement  d'ac- 
cord avec  nous  touchant  la  foi.  C'efl  pourquoi  nous 
enfaifonspart  à  vôtre  majeûé,  afin  que  vous  con- 
noifliez,  quelafencence  que  nous  venons  de  pronon~ 
cer ,  efl  le  jugement  commun  de  toute  la  terre.  Ain- 
fi,  puifque  k  fujet  de  nôtre  affemblée  eft  heureufc- 
mfit  terminé ,  nous  vous  fupplions  de  nous  permet^ 
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trc  de  hous  rctîccr  :  car  <jucl<juc$-ims  d'entre  nous  An.  451» 
(ont  prefïes  de  pauvreté ,  d'autres  affliges  de  maladies , 
d'autres  courbés  de  vieilleflc  :  enforte  qu'ils  ne  peuvent 
porter  plus  k>ng-tems  le  fejour  en  paifs  étranger  ;  S( 
qull  cft  déjà  mort,  des  évèqucs  &  des  clercs.  Toute 
û  terre  eft  d'accord,  hors  quelque pçu  de  perfonnes , 
qui  préfèrent  Tamitié  de  Ncftorius  a  la  religion.  Il  çft 
jufte  de  fonger  à  lui  donner  un  fucceCeur  >  &  de  nous 
laiflcr  en  lepos,  joiiir  delà  con^rmation  de  la  foi  ^ 
&  prier  tranquilement  pour  vôtre  majefté.  Cette  let* 
tic  (ut  foufcrite  par  (àintCyrilley  &  par  tous  les  aUr- 
très  évêqucs. 

Le  concile  écrivit  auflî  au  cteraé  8c  au  peuple  de  ^  «h» 
G.  P.  pour  leur  déclarer  la  dépoution  de  Neftprius, 
&  les  exliorter  à  demander  à  Dieu,,  qu'on  lui  donne 
un  digne  {uccefTeur.  Cette  lettre  eâ  (oufcrite  pre^ 
micrement  par  faint  Cyrille,  puisp?ir  le  prêtre  Phi)- 
Jippe  légat,  du  pape,  qui  prend  le;  titre  de  ptètre  de 
l'églife  des  apôtres  ;  puis  par  fuveyal  de  Jcrufalem  : 
par  les  deux  évèques  légats  Arcade  &  Projeûus  :  par 
Firmus  de  Cefarée,  Flavicn  de  Philippcs.,  Mcmnon 
d'Ephçfe,  Théodore  d'Ancyrc,  Berinien  de  Pcrge.> 
après  quoi  il  eÛ;  dit  ;  Quoi  que  ceux  qui  ont  déppfé 
Kcflonus,  foicnt  plus  de  deux  cent,  nous  nov^ 
fomtpes  contentés  de  ces  (ouOsri prions.  > 

Cinq  iburs  après  la  troifiéme  feilion  ,  le  concile  etr  „  .  ^\,  « 

•/  \       ■    AS/    t-r     t      r-  »»      •        »       Plaime  de  s. 

tmt  une  quatrième  dans  Içghle  de  lainre  Marie,  Iccyniie  ec  de 
dix'fept  des  calendes  d'Août,,  c'eft- à-dire  \c  ^izeîi'T°J[et43r< 
de  Juillet.  Saint  Gy rifle. 7  cft  nommé  le  premier^ 
tenant  la  place  du^  pape  fâint  Celcâui>  puis  les'xrois' 
kgats  ;  d'abord  ks  deux  étêques  Arcade  Se  Project  , 
tU9i  ]^  le  ps^e  Philippe  r puis  luvenal,  Memnoà 
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sAm.  431' &  les  autres.  Il  fcmblc  par  cette  divcrfité  de  rang* 
16.  juiUet.  ^^,^5  lc5  (canccs  &  les  foufcriptions,  qu'ils  ne  les  ob- 
fervoient  pas  fcrupuleufemcnt,  &  nous  ne  voyons 
aucun  incident  fur  ce  fujct.  En  cette  adion,  comme 
il  s'agiflbit  des  intérêts  de  faint  Cyrille,,  ce  ne  fut 
point  le  prêtre  Pierre  d'Alexandrie ,  qui  fit  fonâion 
de  promoteur  -,  mais  Hefychius  diacre  de  Jerufalem, 
qui  dit  :  Le  tres-faint  archevêque  d'Alexandrie  Cy- 
rille, &  le  tres-faint  évcque  d'Ephefe  Memnon,  ont 
Î)refentc  une  requête  au  tres-faint  concile*  Nous 
'avons  en  main>  &  la  lirons  fî  vous  redonnez.  Ju- 
venal  de  Jerufalem  en  ordonna  la  le6t;urc>  &  le  dia^ 
cre  Hefychius  la  lut. 

Elle  portoit  des  plaintes  contre  Jean  d' Antiochc , 
qui ,  en  haine  de  la  dépfition  de  Neftorius ,  avoit 
iraffemblé  environ  trente  évêque  de  ce  party,  les  uns 
dépofcs  depuis  long-tcms ,  les  autres  qui  n'avoient 
point  de  ficge  :  avec  lefqucls  il  prétend ,  difoit  la 
requête ,  nous  avoir  dépofés ,  comme  il  parok  par 
un  certain  écrit  injurieux  qu'il  a  drcflfé  :  quoiqu*il 
n'ait  aucun  pouvoir  de  nous  juger,  ny  par  lesloix 
de  l'églife,  ny  par  l'ordre  de  l'empereur,  ny  de  rien 
entreprendre  de  fçmblable,  principalement  contre 
un  plus  grand  ficge.  Et  quand  il  l'auroit  pu,  il  falloir 
obferver  les  canons,  nous  avertir  &  nous  appeller 
avec  le  rcfte  du  concile,  pour  nous  défendre.  Mais 
il  a  tout  fait  en  cachette,  a  la  même  heure,  qu'il  efl: 
arrivé  à  Ephefè ,  &  nous  n'en  avons  rien  f^jûjufqu  à 
ce  jour.  Il  n'en  auroit  pas  ufé  ainfi  contre  le  dernier 
des  clercs  qui  font  fous  fa  main.  Puis  donc  qu'il  eft 
icy  avec  Tes  complices,  nous  vous  conjurons^ par  la 
ÇUnte  Trinité  de  les  faire  appeller,  peut  rendre  çoiaap. 
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te  de  leur  entreprife  ;   car  nous  £bmmes  prêts  de  An.    431. 
montrer  qu'elle  cft  impie  &  illégitime.  k-  Juillet. 

Acace  de  Melitine  dit  :  Uaccufation  auroit  étéf.6i$.x. 
mutile,  quand  elle  auroit  été  vrayc,  &  la  demande 
des  faints  cvèques  Cyrille  &  Memnon  cil  j  fupcrfluc  j 
car  il  n'étoit  pas  permis  à  ceux  qui  s'étoient  feparés 
du  faim  concile,  pour  fe  joindre  à  Neftorius,  &  qui 
étoicnc  chargés  eux-mêmes  d'un  tel  reproche,  de  rien 
entreprendre  contre  les  prefîdens  de  ce  concile  écu-  ' 
menique.  Mais  puifque  vous  avez  jugé  à  propos  de 
les  pourfuivre,  Jean  d'Antioche,  cher  de  ce  fcnifme, 
fera  appelle  pai;,lcs  pieux  évêques  Archclaus,  Paul 
&  Pierre ,  pour  rendre  compte  de  fon  entrcpife.  Les 
trois  cvêques  partirent  en  effet,  favoir  Archclaus  de 
Mynde  en  Carie,  Paul  de  Lampe  en  Crète,  &  Pierre 
des  Camps  en  Paleftine  :  &  quand  ils  furent  revenus, 
Firmus  de  Cefarée  en  Capadoce  les  pria  de  rendre 
compte  de  leur  commilïion. 

L'évêquc  Paul  dit  :  Approchant  de  la  maifon  du     ciutiôi»  * 
revcrcndiffimc    Jean  d'Antioche ,    nous  avons  vu  1"»  J'Antio- 
quantité  de  foldats  &  d'autres  perfonnes  portant  des 
armes ,  qui  gardoicnc  la  ponc  :  nous  fommes  enfin 
aprochés  à  peine,  &  nous  avons  dit  :  Nous  ne  fom- 
mes que  trois ,  le  faint  concile  nous  envoyé  porter 
au  reverendiffime  évêque  Jean  des  paroles  de  paix , 
fur  une  affaire  ecclefiaftique.  Beaucoup  de  ftionde     • 
s*eft  affemblé  autour  de  nous  $  &  emre  plufieurs  dif- 
cours,  on  a  parlé  indignement  contre  le  concile  &« 
la  foi  orthodoxe  :  mais  noUs  ne  pouvons  rapporter 
cxaâement  ces  paroles ,  à  caufe  de  la  confufîon  qu*il 
y  avoir.  L'cvêque  Archclaus  dit  :  Nous  avons  effuyé 
lin  grand  tumulte ,  ôc  prefquc  été  en  péril.  Les  {ci% 


^^ 
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An.  431.  dats  ont  tiré  1  cpéc ,  &  pris  des  pierres  en  nous  mena- 

j*.  jouiet.     çant.  L'évèque  Pierre  ajoika  :  il  y  avoit-là  quelques 

clercs  de  Jean,  a  qui  nous  avons  die,  que  nous  étions 

envoyés  par  le  concile  :  mais  peifonne  n  a  vouki: 

nous  recevoir.. 

Saint  Cyrille  dit  :  Le  concile  voit  que  Memnot» 
&  moi  nous  fommes  icy,  parce  que  nous  avons  lar 
confcience nette  :  maisrheretiqueNcftorius,  &  Jean 
fon  défendeur  rendent  leur  maifon  inaccefTible ,  de 
peur  de  venir  au  concile.  Ordonnez  donc,  que  la 
lentence  portée  contre  nous  fera  déclarée  nulle,  ôc 
âatuez  contse  Jean ,  ainG  que  vous  jugerez  à  proposv 
f..  ^^v  Juvenal  de  Jerufàlem  dit  r  L'évêque  Jean  devoit  rcC- 
pcderlc  fiegc  apoftolicjae  de  Rome,  qui cfticy  prc5- 
fcnt,  6c  celui  de  Jerufalcm,  qui  a  coutume  fuivant  ht 
ttaditi<Mi  apoftolique  de  corriger  &c  de  juger  celui 
d'Antiocbe.  Toutefois,  afin  aobferver  les  canons, 
envoyons-y  encore  des  évèques,  pour  le  citer  unjt 
féconde  fois.  On  y  en  envoya  trois  j  Thimothée  de 
Tbermefe  ôc  d'Ëudociade ,.  Eudacbe  de  DocimioB> 
ludoxe  de  Chotnatc  en  Lycie. 

Qiaad  ils  furent  de  retour ,  £udoxe  dit  :  Etam: 
arrivés  à  ta  maifon  de  l'evêque  Jean,  nous  avon» 
trouvé  au  tôt»  des  f€)idats  avec  les  épées  nuë$,  ^ 
quelques  ecclefia£kiques  ,^^  que  nous  avons  priés  de  nous 
annoncer.  Ils  font  entrés,.  &  font  revenus  nous 
dire  r  L'évèque-fean  dit ,  qu'il  n*a  point  de  réponfe 
à.  faire  à  des  gens  dépofés  ôc  excommuniés.  Nous 
avons  demandé,  par  qui  nous  avions  été  dépofés  Ôg: 
excommuniés.  Ils  nous  ont  dit  :  Par  l'evêque  Jeaa 
d'AntiocEe.  Et  comme  nous  infiftions  pçur  en  G^ 
.9911  davanta^],  ils  ^us  ont  dit  1  Nous  pe  refufpQ$ 
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pas  de  vous  le  déclarer  par  devant  notaire.   Saint  An.  431.V 
Cyrille  demanda  encore  oue  la  procédure  de  Jean?-  •«• 
fut  déclarée  nulle ,  &  qu'il  (ut  cité  encore  une  fois. 
Mcmnon  ât  la  même  requifition  de  nullité  :  fur 
quoi  le  concile  déclara,  nulle  la  procédure  de  Jean , 
attendu  qu'il  n'avoit  ofé  venir  pour  la  Soutenir  :  ot-  f.  44t. 
donna  qu'il  i«roitfaitfappoK  à  l'empereur,  de  ce  qui 
s'étoit  pafle  ce  jour.la ,  &  que  Jean  feroit  cité  une 
troifîéme  fois.   Ainiî  finit  ta  quatrième  feilion  du 
concile. 

La  cinquième  (ut  tenue  le  lendemain  feiziéme  des 
calendes  cf'Août ,  c'eft-à-dirc  dix-feptiéme  de  Juillet^  '^  I»™«- 
dans  riglife  de  fainte  Marie,  S.  Cyrille  reprefcnta  ce^'JJ^f'*; 
qui  s'étoit  palTé  le  jour  précèdent,  &  ajouta,  que 
Jean  &  ceux  de  fbn  party  avoicnt  fait  une  choie 
honteufê  âc  digne  de  la  populace  des  carrefours. 
Car>  dit-il,  au  lieu  defè  prcîcnter  ou  concile,  poury 
dire  leurs  raifbns,  avec  la  modeftie  durétiennc,  pui£> 
que  perfonne  ne  les  en  empèchoit ,  &  cpc  le  concile 
n'eft  pas  environné  de  foldats  comme  leurs  maifons  : 
ils  ont  compofè  un  écrit  plein  d'infolence  &  d'i- 
gnorance ,  &  Tont  affiche  publiquement  dans  le 
théâtre,  pour  exciter  toute  la  ville  à  (édition.  S'ils  ^^^^  ^  cs^ 
l'ont  fait  pour  nousaffliger^  de  voir  nos  frères  desho-  ^^  ?'4«'fC, 
norés  &  moqués  de  tout  le  monde ,  ils  y  ont  réûC' 
û  :  mais  fi  c'eO;, comme  dit  cet  écrit,  pour  montrer, 
que  nous  foutenpns  l'herefie  d'ApoUinaire  :  qu'ils 
viennent  encore  à  prefènt  nous  en  convaincre,  s'ils 
peuvent,  fans  nous  injurier  par  de  vains  difcours* 
Pour  nous,  nous  n'avons  jamais  tenù^les  opinions 
d'Apollinaire ,  ny  d'Arius ,  ny  d*£uaomius  :  mais 
nous  avons  appns  dés  l'cQ^ce  les  fàintes  lettres  >  .<8Ç 
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An.  451.  nous  avons  été  nourris  entre  les  mains  des  pcrcs  or- 
i7.jaiUet.  thodoxes.  Nous  anathematifons  Apollinaire,  Arius, 
Eunomius,  Macedonios,  Sabeliius,  Photin,  Paul, 
les  Manichéens  6c  tous  les  autres  hérétiques ,  &c  de 
plus  Ncftorius  inventeur  de  nouveaux  btarphemes , 
ceux' quv  font  dans  fa  communion  6c  Tes  fentimens , 
&  ceux  qui  tiennent  les  opinions  de  Celeftius  &  de 
Pelage.  Nous  prions  le  concile ,  de  faire  appcller  ca- 
noniquement  Jean  d'Antioche,  6c  ceux  qui  ont  avec 
lui  compofé  cette  calomnie  contre  nous  :  pour  ve- 
nir montrer  icy  que  nous  Tommes  hérétiques  ,  ou 
être  condamnés  eux-mêmes,  va  principalement  que 
comme  porte  leur  écrit  *,  ils  ont  porté  ces  vieilles  ca« 
lomnies  aux  oreilles  des  empereurs. 
(s«t  ^^  concile  députa  trois  évêques,  Daniel  de  Colog- 

ne ,  Commode  de  Tripoli  en  Lydie ,  Timochée  de 
Germe  en  Hellefpont,  avec  un  notaire  nommé  Mu- 
fone ,  &  une  citation  par  écrit  contre  Jean  d'Anti'o- 
che ,  portant  dé»  lors  intcrdiâion  desfon«^ons  de  l'é- 
pifcopat  ;  &  que  s'il  n'obcïflbit  à  cette  ttoifiémc  cita- 
tion ,  on  prononccroit  contre  lui  félon  les  canonsir 
Quand  ik  forent  revenus,  Icvèque  Daniel  dit  :  Etant 
allés  à  la  maiibn  de  l'évêque  Jean,  nous-fommcs-def- 
cendus  de  cheval  afTés  loin ,  &  nous  avons  déclaré 
doucement  à  fcs  clercs,  que  nous  étions  envoyés  par 
le  faint  concile.  Nous  avons  trouvé  le  prêtre  Afpna- 
Ic ,  qui.  eft  de  l^églife  d' Anrioche .  6c  pourfuit  à  C.'  P. 
les  affaires  de  cette  églife.  Il  nous  a  menés  plus,  prés 
de  la  maifon ,  6c  nous  accampagnoit ,  arrêtant  ceux 
qui  (c  jettoient  fur  nous.  Nous  avons  auili  obliga- 
.  tion  aux  foldats  -,  car  comme  ik  connoifTent  l'évê- 
^c  Commode,  étant  bgés.  dans  fa  ville ,  ils  ont  xe.-^ 

tenu 
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tenu  les  clercs  ^  qui  vouloient  nous  infultcr.  Af-  An.  43*^ 
phalc  &  les  autres  clercs  ayant  avcrty  Ncftorius ,  fon  ''•  ^'"'^"• 
archidiacre  eft  defcendu  vers  nous.  Nous  ne  favons 
pas  (on  nom  :  mais  c'cfl  un  petit  homme  pâle,  qui 
a  la  barbe  claire.  Il-ponoit  un  papier  ^  qullnouss 
prcCcnté  en  difant  :  Le  faint  concile  vois  envoyé  cç- 
cy ,  afin  que  vous  le  receviez.   Nous  avons  dit  :Nous' 

-fottïmcs  envoyés  pour  parler  de  la  part  du  faint  con- 
cile ,  &  non  pour  recevoir  des  écrits.  Le  concile  in- 
vite le  feigneur  Jean  à  y  venir  prendre  feance.  L'ar- 
chidiacre a  répondu  :  Attendez  donc  que  je  Taille 
dire  à  l'cvèque.  Il  y  eft  allé,  &  étant  revenu  il  nou»  . 
a  prefcnté  encore  le  même  papier  ,  en  diiam  :  Ne 
nous  envoyez  rien ,  nous  ne  vous  envoyons  rien  no» 
plus  r  nous  attendons  une  decifion  de  l'empcreurr 

.  Nous  ayons  dit  r  Ecoutez  donc  ce  que  mandé  le 
coïKile.  Mais  il  s'eft  retiré  au  plus  vke ,  en  difant  ; 
Vous  n'avez  pas  reçu  mon  papier ,  je  n'écoute  point: 
ce  que  dit  le  concile.  Les  deux  autres  évêques  cca- 
firmerent  ce  raport. 

Le  concile  dit  :  Cette  citanon  eft  fuflîlante,  afiit      ^j^ 
que  Tévèque  Jean  n'ait  point  d'excufe,  &  ne  puiC  J^iç"*^*^ 
£ê  prctcnarc  caufé  d'îgnof anccv    Saint  Cyrille  dit  ;  twche. 
Me  voila  encore  prclent  avec  Tévèque  Memnon^'*  *^*' 
pour  entendre  fes  défenfes  de  Tévèque  Jean,    PuiC 
qu'il  continue  de  fuïr  :  c'cft  au  concile  à  ordonner.. 
Le  concile  prononça  la  fentence  en  ces  termes  r  Le» 
injure»  que  Tévêque  Jean  d'Antioche  &  fo  com" 
jpliccs  ont  faites  aux  évêqucs  Cyrille  &  Memno», 
cievoient  obliger  le  faint  concile  à  poncr  contr  eux? 
une  (cntence  digne  de  leur  arrogance,  après  cetpc 
tfotfiéme  citation^  à  laquelle  ils  ji'ont  pas  voultf^ 
Tome   KA  F 
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An.  431.  obcïr  :  mais  nous  croyons  qu'il  cft  de  h  douceur 
17'  Juillet,  cpifcopalc  d'ufcr  de  patience  i  c*cft  pourquoi ,  quant 
à  prefenCj  nous  retranchons  feulement  de  la  com. 
munion  ecclcfiaftique  Jean  d'Antioche  &  fes  com- 
plices ,  Jean  de  Damas ,  Alexandre  d'Apamée ,  De-' 
xien  de  Sclcucie ,  Alexandre  d'Hieraplc ,  &  les  au- 
tres qui  font  nommés ,  jufqu'au  nombre  de  trente- 
trois  ,  entre  Icfqucls  eft  Theodorct.  Le  concile  ajou* 
te  :  Il  ne  leur  fera  permis  d'ufer  de  l'autorité  facer- 
dotale,  pour  faire  ny  bien  ny  mal  à  perfonne ,  juC 
ques  à  ce  qu'ils  fe  reconnoifTent  Se  confeffcnt  leur 
Êute.  Et  ils  doivent  favoir ,  que  s'ils  ne  le  font 
promptement,  ils  attirent,  fur  eux  la  dernière  con- 
damnation. Bien  attendu  que  leur  "procédure  irre- 
gulierc  contre  Cyrille  &  Memnon  n'a  aucune  for- 
ce ,  comme  il  fut  déjà  déclaré  hier  î  &  que  tout  ce 
qui  a  été  fait  fera  rapporté  à  nos  tres-pieux  empe- 
reurs. Juvenal  de  Jerufalem ,  les  trois  députés  de 
Rome,  &  tous  les  autres  évcques  foufcri virent  cette 
fcntence.  Ainfî  finit  la  cinquième  feflion. 

Le  concile  écrivit  aux  empereurs  une  lettre,  poiur 
tei"  fyuo-  leur  Tendre  compte  de  cette  afïaire.  Elle  porte ,  que 
**^  trente  évcques  partifans  de  Neftorius ,  craignant  la 

f.  ÎJfc  ^^  punition  qu'ils  meritoicnt  pour  leurs  fautes ,  ont  pfô 
s'aflcmblcr  àpart,  &  fe  donner  le  nom  de  concile: 
ayant  à  leur  tête  Jean  d'Antioche,  qui  craignoit  lui- 
même  de  rendre  compte  de  fon  retardement.  Ils 
ont  prononcé ,  dit  la  lettre ,  une  fentcnce  de  dépo- 
sition contre  Cyrille  chef  du  concile  &  contre 
Memnon ,  fans  aucun  ordre  canonique ,  fans  accu- 
fation  ,  ians  citation ,  fans  examen.  Nous  aurions 
xoépri£é  une  entreprife  fi  téméraire^  n'étoit  qu'elle 
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a  été  portée  jufqucs  à  vôtre  tnajcfté.  Nous  avons  An"  4^." 
donc  procède  fuivant  les  canons  y  nous  avons  rç^û 
les  plaintes  de  Cyrille  &  de  Mcmnon.  Nous  avons 
appelle  Jean  d'Antiocbe,  jufques  a  trois  fois  :  mai» 
ayant  environne  fa  maifon  de  fi^ldats  &  d'^armes,  il 
n'a  pas  voulu  recevoir  les  évèqucs  envoyés  par  le  coiv- 
cile,  ni  daigné  faire  de  rcponfe  Nous  avons  donc 
cafle  tout  ce  qui  avoir  été  fait  contre  Cyrille  Ôc 
Memnon,  &  excommunié  ces  rebelles,  jufques  à  ce 
qu'ils  viennent  défendre  leur  procédure  devant  le 
concile. 

Nous  avons  été  obligés  de  vous  faire  ce  rapport  ^ 
afin  que  cette  conjuration  de  coupables  ne  paflc  past 
pour  concile.  Ainfi  au  grand  concile  de  Nicee  ^ 
quelques  évêques  fe  feparerent^  craignant  d'être  cbâ« 
^és  :  mais  le  grand  ôc  faint  empereur  Conftantitt 
jugea  fî  peu  qu'ils  fulfent  k  concile,  qn'iï  les  fie 
punir  pour  leur  fchifme.  En  effet  il  eft  abfurde ,  que 
trente  évèqucs  s'oppofént  i  un  concile  de  deux 
cent  dix,  avec  Iclquel»  tous  les  évèques  d'Occident, 
&  par  eux  tout  le  refte  du  monde ,  ont  joint  leur  fu^ 
fragc.  Encore  de  ces  trente ,  quelqUes-uns  (ont  dé- 
poses depuis  long- tems  y  d'autres  (ont  dans  Terrewr 
de  Celcftius  j  d'autres  anathematifés,  comme  tenant 
l'opinion  de  Ncftorius.  Ordonnez  donc,  que  ce  qui  a 
ctc  décidé  par  le  concile  univerfcl  contre  llmpictér 
^c  Neflorhas  ;  demeure  dans  fa  force  >  appuyé  de  y&- 
tic  confcntcmenr. 

Le  concile  écrivît  auflî  au  pape  fâint  CeleC 
tin  y  pour  lui  rendre  compte  de  tous  ce  qu'il 
aycttt  fait,  depuis  le  commencement  de  la  pro^ 
ccdure  contre  Ncûorius  :  defadépofition.,  de  ren- 5*JJL *'*' 
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An.  43i.  trcprifc  de  Jean  d'Anticcbe  &  de  fa  condamnation, 
en  preiènce  des  légats  du  faint  (îege.  Us  ajoutent  : 
..  ^  Quant  à  nos  frères  Cyrille  &  Memnon ,  nous  com- 
muniquons  tous  avec  eux,  même  depuis  cette  en- 
treprise ,  &  nous  célébrons  avec  eux  la  liturgie  & 
les  iînaxes.  Car  fî  nous  fouffrons  y  cpe  ceux  qui  vou~ 
dront  infulter  auxplus  grands-  fiegcs ,  &  .à  ceux  fur 
lefquels  ils  n'ont  aucun  pouvoir  :  les  affaires  de  l'é- 
glife  tombent  dans  la  dernière  confudon.  Et  enfui- 
te  :  Après  qu'on  a  lu  dans  le  concile  les  aâes  de  la 
dépofition  des  impics  Pelagicns  &  Celeftiens,  Cc- 
leftius,  Pelage,  Julien,  Perfide,  Florus,  Marcelin, 
Oroncc,  i&  leurs  complices  ;  nous  avons  auffi  or- 
donc,  que  le  jugement  porte  contr'eux  par  vôtre 
fainteté  demcureroit  ferme  :  nous  fommes  tous  du 
même  avis,  &  les  tenons  pour  depofés.  Pour  vous 
inllruire  de  tout  plus  exaâement ,  nous  vous  en- 
voyons les  àâes  &  les  (bufcriptions  du  concile.  C'eO: 
ainfi  que  le  concile  d'Ephefe  condamna  les  Pe- 
lagiens,  confirmant  le  jugement  du  pape  con* 
tr'eux. 
c*w.  sfb.  Saint  Cyrille  prononça  un  fermon  dans  ce  tems- 

^  ***■  là,  où  il  parle  fortement  contre  Jean  d'Antioche  ; 
fe  plaignant  de  ce  qu'au  lieu  de  fe  joindre  à  luy  pour 
combattre  l'hcrefie ,  il  s'en  eft  rendu  le  fauteur,  juf. 
ques  à  attaquer  ceux  qui  la  combattent. 

Les  fchifmatiques  écrivirent  de  leur  côte  à  l'em- 
Letttes  At%  pcteur  uuc  lettre  ou  ils  difent  :  Cyrille  &  Memnon 
ci?*  E/T!"*  depofés  par  nous  pour  l'herefîe  d'Apollinaire ,  ont 
'•  *»'•  donné  des  requêtes  à  ceux  de  leur  parti ,  &  nous  ont 

appelle  en  jugement  :  nous  avons  répondu ,  qu'il  fal- 
loir attendre  vos  ordres.  :  mais  fe  jouant  des  règles 
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de  la  religion,  ils  lesronc  rétablis  dans  le  faccrdoce,  An.  43 1. 
à  ce  qu'ils  prétendent,  eux  qui  ctoicnt  cxcommu-  I"''^' 
nies  &  interdits.  Nous  vous  prions  donc ,  de  fccou- 
rir  au  plutôt  la  foi  &  les  canons  :  &  d'ordonner  que 
nous  fortions  d'icy ,  &  que  nous  allions  à  C  P.  ou 
du  moins  à  Nicomedie ,  expliquer  devant  vous  leur 
impieté  6c  leurinjuftice  ;  d'ordonner  encore,  qu'avec 
chaque  métropolitain  il  n'y  ait  que  deuxcvêques,  car 
la  multitude  ell:  inutile,  pour  l'examen  des  dogmes^ 
Se  ne  caufè  que  du  tumulte.  Ceft  ce  qui  fait ,  que 
les  autres  font  venus  en  iî  grand  nombre  :  preten- 
dant  impofer  au  peuple ,  par  la  quantité  des  rourcrip>. 
rions.  Pour  nous,  nous  ne  fommes  venus  que  trois 
de  chaque  province  j  &  jufqu'à  prefcnt,  obeïnfant  à 
vos  ordres ,    nous  n'avons  point  envoyé  d'évêqucs 
▼ers  vous,  comme  ils  ont  fiiit.  Nous  .vous  prions  en- 
core d'ordonner  que  tout  le  monde  foufcrivc  à  la  foi 
de  Nicéc,  que  nous  avons  jointe  à  cette  lettre  }  que 
Ton  n'y  ajoute  rien  ;  pour  dire  que  Nôtre  Seigneur 
Jefus-Chrift  cft  un  pur  homme ,  ou  que  fa  divinité 
cft  paffible.  A  cette  lettre  ils  joignirent  un  ade  de  ''  '*** 
leur  prétendu  concile,  où  ils  tranfcrivirent  le  fymbo- 
le  de  Nicéc,  &  ajoutent  que  c'eft-là  leur  foi,  & 
qu'ils    rejettent   les    articles  hérétiques  de  Cyrille 
avec  fes  anathematifmcs.  Jean  d'Antioche,  &  tous 
les  autres  du  party  avoient  foufcrit  ce  décret. 

En  même  tem&  ils  écrivirent  à  trois  des  plus  puif 
fans  amis  de  Neftorius  :  à  Antiochus  préfet  du  pré* 
toire  &  conful  de  cette  année  :  à  Valerc  maître  des 
offices  Se  conful  de  l'année  fuivante  :  à  Scolaftique 
réfet  de  la  chambre  -,  la  même  lettre  fervit  pouc 
s  deux  prenûecs»  ôc  elle  commence  ainfî  i  Nous^  ro» 
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An   431.   (bmmes  réduits  à  l'extrémité  :  nous  avons  toBs  les 
Juillet,  jours,  pour  ainfîdire,  la  mort  devant  les  yeux  :  les 

excès  de  Cyrille  &  de  Memnon  font  an  dcffus  de 
la  fureur  la  plus  barbare.  On  nous  infulte  conti- 
nuellement, comme  dans  une  guerre  ouverte.  On  a 
déjà  deux  fois  mis  des  écriteaux  à  nos  maifons,  pour 
les  marquer  à  ceux  qui  dévoient  le»  attaquer  :  tou- 
tes les  églifes  nous  font  fermées.  Confumés  de  ma- 
ladie, iKKisn'ofons  montrer  la  tète,  pour  prendre 
un  peu  d*air.  Nous  vous  fuplions  donc  d'avoir  pitié 
de  nous,  de  nous  délivrer  de  la  mort,  &  de  aire 
cnforte,  que  nous  allions  à  la  ville  impériale  rendre 
raifon  de  nôtre  i^.  Se  prouver  Therenc  &  la  malice 
de  ces  gens-là  :  autrement  nous  ferons  en  proye  x 
leur  fureur.  Nous  vous  conjurons  ,  par  vos  en&ns  , 
par  ce  que  vous  avez. de  plus  cher,  par  le  ^gcmenc 
de  Dieu,  de  ne  nous  pas  abandonner,  &  de  nous 
tirer  d'icy  au  plus  yke,  afin  que  nous  rcfpirioîis  li- 
brement. La  lettre  à  Scolaftique  n'eft  pas  fi  pathé- 
tique ',  quoiqu'elle  contienne  les  mêmes  {Maintes  » 
&  ils  le  prient  de  faire  enforte,  que  leurs  lettres 
foient  lues  à  l'empereur.  Ik  envoyèrent  toutes  ces 
lettres  au  comte  henée,  qui  écoit  à  C  P.  &  reçurent: 
de  lui  quelques  jours  après  une  relation  de  ce  qui  s'y 
croit  paffé  depuis  fon  arrivée. 
ïv.  A  peine,  dit- il,  puis  je  maintenant  vous  écrire, 

«»«nce"iS.ée."&  trouver  un  porteur  à  mon  gré.  Les  Egyptiens- 
^»^^**  ^àicat  prévenu  de  trois  jours  mon  arrivée  à  C  P. 
Ils  avoient  préoccupé  tout  k  monde,  parleurs  me»^ 
ibnges  &  huts  calomnies  contre  nous  ',  enforte  que 
les  perfonnes  conâituées  en  dignité  aoyent  que 
cette  bcUc  dépoiition  (  il  veut  di^e  celle  de  Ncûo^ 
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lîus  )  s*ctoit  faite  par  un  jugement  précède  d'une  An.  431. 
înftrudion  régulière,  &  dont  raflfcmblée  de  tous  les  !"'"''• 
évêques ,  qui  avoicnc  prononcé  tous  d'une  voix  une 
fcntcncc  par  défaut.  Ils  avoicnt  pcrfuadé  au  magni- 
fique Scolaftique  ,  que  Neftohus  ne  fouâFroit  point 
que  l'on  pronon<^ât  à  Ephcfc  le  mot  de  Theotocos, 
Toutefois  par  la  force  invincible  de  la  vérité  &  par 
vos  prières,  ayant  afluyé  les  premiers  périls,  j'ai  fait 
enforte  de  parler  aux  magiftrats ,  &  de  leur  expofer 
la  vérité  de  la  chofe.  Ils  ont  été  obliges  de  le  rap- 
porter à  l'empereur  :  &  enfin  après  plulieurs  difcours 
de  part  &  d'autre ,  il  a  été  rcfolu ,  que  l'empereur 
nous  entendroit  les  Egyptiens  &  moi  en  prcfencc 
des  magiftrats.  pavois  beau  protcftcr ,  que  je  n^étois 
ps  venu  pour  ce  fujet,  que  je  n'avois  pas^rcçû  ces 
ordres  des  évcqucs,  &  que  j'étois  un  fimple  por-i^ 
tcur  de  lettres }  j'ai  penfc  être  mis  en  pièces  pour  ce 
difcours. 

Donc,  par  l'aide  de«Dieu,  nos  adverfaires  ont  été 
condanmés,  comme  ne  pouvant  foutenir  eh  aucune 
manière,  ni  les  ades  de*la  dépofition,  ni  les  men- 
fonges  qu'ils  ont  avancés  icy  i  car  on  montroit  clai- 
rement, que  l'Egyptien  n'avoit  point  convoqué  la 
iêflion  dans  l'ordre  ;  qu'il  ne  pouvoir  juger ,  étant 
lui-même  un  de  ceux  qui  dévoient  être  jugés  ;  & 
qu'il  ne  devoir  pas  entamer  la  matière ,  (ans  le  con- 
fi:ntement  du  comte  Candidien.  On  lut  toutes  fes 
proccftations  :  la  lettre  de  l'empereur  au  concile, 
dont  il  étoit  porteur  ,  &  tout  le  refte  fut  expliqué: 
enforte  que  les  ennemis  de  la  vérité  furent  condam- 
nés tous  d'une  voix,  &  vôtre  jugement  reçu  & 
approuvé.  La  dépofition  de  l'Egyptien  f»iE  aufli-toç 
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An    431.  envoyée . dans  l'églifc  de  la  part  de  l'empereur,    te 
•     tout  Ton  procède  jugé  tyranique  &   ifFcgulier..  Tel 
fut  l'événement  de  cette  audiance. 

Mais  lorfque  Jean  médecin  Se  fyncellc  de  Cyrille 
fut  venu ,  de  la  m^ere  que  vous  favés ,  nous  troti^ 
vâmes  la  pluipart  des  magiftrats  cous  changés  ;  5c 
ils  ne  vouloient  plus  nous  entendre  parler  de  ce  qui 
avoir  été  jugé  devant  eux.  Les  uns  difoient,  qu'it 
falloit  foutcnir  ce  qui  avoit  été  fait  de  part  &  d'au- 
tre, &  autorifec  les  déportions,  non  feulement  des> 
deux  perfbnnes ,  mais  des  trois.  D*aotres^  qui!  €aâ\oit 
caiTer  également  toutes  les  déportions,  $c  mander 
quelques-uns  des  éveques,  pour  favoir  la  vérité  de 
ce  qui  s'étoit  paiTé  à  Êphefc.  Il  y  en  a  qui  font  tous- 
leurs  eCorts,  pour  être  envoyés  à  Ephefé,,  avec  des> 
ordres  de  l'empereur  :  afin  de  régler  l'a&ire  fuivanr 
ce  qulls  connokront.  Ceux  qui  vous  aiment  prient 
Dieu  que  cet  avis  ne  ibit  pas  iuivi ,  connoiâ[ânt  l^ienF 
lés  intentioQs  &  tes  motifs  de  ceux  qui  le  fouhai- 
tent.  Il  en  fera  ce  qu'il  plaira  au  Seigneur  :  cepen- 
dant priez  inHammenc  pou»  moi,  qui  me  fuis  expo- 
fé  à  tant  de  périls ,  &  n'en  fuis  pas  encore  exempt  ^ 
car  Dieu  m'cft  témoin  que  quand  je  fus  appelle  à 
Faudiance  de  l'empereur ,  je  ne  m'attendois  qu'à  être 
jette  dans  la  mer.  Telle  eft  la  lettre  du  comte  Ire^- 
née.  Le  dernier  avis  l'emporta,  &  on  envoya  a 
Ephefe  Jean  comte  des  largcfTes,.  eu  grand  ttcCo-^ 
net, 
Sixlé»!'  fep        Tandis  qu'il  venoit,  îe  concile  tint  une  fîxicme 

ÎTchîSÏ"  ^^®^  *^*®  ^  maifo»  épifcopale  de  Memnon  y  l'on.- 

ziémc  des  calendts  d'Aouâ:,  ou  le  vingt-kuitiéma 

,  d^tpiuy  ,c'c£b-à-dir€  le  vingf>dfiuxiémc  de  Juille&> 

Saint 
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Saint  Cyrille  y  pçéfidoit  comme  vicaire  du  papej  An<.  43** 
de  les  Icspits  du  faint  fkge  n'y  font  nommés  qu'à  li  b'"^^*"- 
an  après  tous  les  evcques.  Pierre  prêtre  d  Alexan- ^  <»«>. 
drie  &  primicier  des  notaires  dit  :■  le  faint  concile- 
voulant  pourvoir  à  h  foi  &  à  k  paix  des  églifcs ,  af 
propofé  une  définirions ,  cpae  nous  avons  en  main.  Le 
concile  ordonna  de  la  lire,  &  de  l'inférer  aux  ades.  O» 
avoir  mis  en  tête  Itcfymbole  de  Nicée  r  puis  on  avoic 
ajouté  :  C'efVla  fainte  Ê3i  donc  tout  le  monde  doio 
convenir  >  car  e^e  fuâît  pour  Ifutikcé  de  toute  l'r- 
glife  qui  eft  fous  le  ciel.  Mais  parceque  quelques^ 
ans  font  femblanc  de  la  con^fliêr^  &  en  expliquent 
]sc  fens-  à  leur  fàntaifie  p  il  ai  éeé  ncceflTaire  de  propo- 
fer  les  fentimens  des  pères  orthodoxes,  pour  mon- 
trer comment  ils  ont  entendu  &  prêché  cett«  foi , 
&  comment  tous  ceux  dont  la  foi  eft  pure  doivent 
Ventendte,  l'expliquer  &  la.  prêcher..  Le  prêtre  Pierre 
^it  :  Nous  a^ons  en=  maiw  les-  livres  des  faines  pères 
évêques  &  martyrs ,  â&nt  nou»  avens*  extrait  queU 
ques  articles.  Le  concile  ordonna  de  les  lire  ôc  de  les 
inférer  aux  a<îïes.  C'étoit.les  mêmes  palTagcs  qu'on 
avoitlûsàlapremicsefeilionypouila  condamnatiet» 
de  Ncûorius.. 

Enfuite  Charifius  prêtre  feonomc  dt  l'églife  de  su^  ». 
Philadelphie  en  Lydie ^  reprefenta  au  concile,  que 
quelques  hérétiques  de  cette  province  r  voulant  être 
inftruifls  dans  la  doOBÔne  de  l'églife  catholiquev 
étoienc- tombé»  dans  de  plus  grandes  erreurs.  Car  deux 
prêtres  nommés  ^itoiiie  &  Jac(pes  étoient  venus- 
^e  C  P*.  avec  des  lettres  de  reeommandatifi^n  d'Anal 
ibfe&  de  Photius  auffi  prêtres,  qui  étoienc  alors  avea 
JD^eftorius.  £n  ycnu  de  ce»  Ibares. Jacques  &  Antoiac: 
Tome  yjÛ  ^ 


•ffi- 
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Ak.   431.  avoient  été  reçus  comme  catholiques  par  les  évèqucs* 
de  Lydie ,  &  avoient  fait  Hgner  à  ces  hérétiques  qui  (e. 
vouloicnt  convertir,  une  expofition  de  foi  pleine  de 
dogmes  impies.  Pour  plus  grand  écclaircilTement^ 
Charifîus  donna  fa  requête  par  écrit  au  concile  » 
avec  la  fauffe  expofîtion  de  foi,  &  les  foufcriptions: 
de  ceux  qui  avoient  été  trompés.  La  requête  n'accu^ 
foit  que  te  prêtre  Jacques ,  qui  étoit  venu  à  Phila^ 
delphie,  &  a  voit  trompé  plufîeurs  perfonnes  Amples, 
même  du  clergé  :  enforte  qu'ils  témoignoient  pat 
leurs  lettres ,  que  Jacques  étoit  catholique ,  Se  pri- 
voient  Charifîus  de  la  communion  &  de  fesfonâi^is 
comme  hérétique.  Â  la  fin  de  cette  requête  Charifîos 
metcoit  fa  conreilion  de  foi,  qui  étoit  celle  de  Nicée; 
,  Ënfuite  on  lut  la  fàu0è  cxpofîtion  de  foi  qui  com- 
mençoit  ainfi  :  Ceux  qui  veulent  s'indruire.  cxuékc- 
meiu:  de  k  do(^rine  de  Téglife,  ou  fe  convertir  de 
quelque   herefîe*    doivent    apprendre    que  nous 
croyons  un  feul  Dieu  père  éternelle  ,  &  le  relie.  Le 
myftere  de  la  Trinité  y  étoit  alfés  Bien  expliqué  > 
mais  fur  l'incarnation ,  on  difoit  :  Nous  ne  diions 
pas  deux  fils,  ou  deux  fcigneurs  :  puifqu'il  n'y  a 
f.677.  E.   qu'un  fils  pareffence,  le  Dieu  verbe,  le  Fils  unique 
du  père ,  auquel  l'homme  étant  conjoint  &  partici- 
pant à  la  divinité ,  participe  aufli  au  nom  &  a  l'hon- 
neur de  Fils.  Le  Dieu  verbe  eft  aufii  feigneur  par 
edènccj  Ôc  celui-ci  lui  étant  conjoint  participe  à  ion 
honneur.  C'eft  pourquoi  nous  ne  difons,  ni  deux 
fils ,  ni  deux  feigneurs  :  à  caufe  de  la  conjonâiôn 
inlèparable  du  Verbe  avec  celui  qu*il  a  pris  pour  nô- 
tre falut,  qui  le  rend  fils  d'une  manière  particulier 
le,  bien  au  deifus  de  celle  fcbn.la  quelle  nous  fom- 
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sMs  nommés  enfans  de  Dieu.  Nous  difons  donc  An.  ^i> 
«qu'il  y  a  un  fcul  fils  &  fcigncur  Jcfus-Chrift,  en-  Joakt.  »i. 
tendant  principalement  le  Dieu  verbe,  &  joignant 
par  la  penfée  ce  qu'il  a  pris  y  c'eft-à-dire  Jefus  do 
Nazaretn.  Cette  cxpofitionfinifToit'ainfi  :  Telle  eft 
la  doArine  de  l'églife.  Quiconque  pcnfe  le  contraire , 
qu'il  foit  anathêmc  :  quiconque  ne  reçoit  pas  la  peni-^ 
tence  falutaire,  qu'il  (oit  anathcme:  quiconque  ne  fait 
pas  la  pâque  fuivant  la  règle  de  l'églife  catholique , 
qull  ibit  anatheme.  Ces  deux  derniers  anathcmes 
étoicnt  mis  à  caufedes  hérétiques  qu'il  s'agifToitde  rît- 
mener,  &qui  étoient  Quanodecimains  ou  Novatiens» 
Les  foufcriptions  étoient  au  nombre  de  vingt- 
une  en  cette  forme  :  Moi  Budius  fils  de  Vini. 
que  de  Philadelphie  Quartodecimain  ,  ayant  re* 
connu  la  vérité  de  la  foi  orthodoxe,  &  prié  Tév^ue 
Theophane  de  me  recevoir,  je  fuis  venu  à  la  fainte 
églifc  catholique,  &  j^nathematife  toutes  les  hcrc- 
âes,  particulièrement  celle  des  Qûarcodecimains  ou 
j'étois  ',  ÔC)t  confens  à  l'expofition  de  la  foi  orthodoxe 
cy-deffus  écrite,  anathcmatifanttous  ceux  qui  ne  font 
pas  la  pâque  comme  la  fainte  églife  catholique  &  apof* 
toliqucje  le  jure  patlafâinte  Trinité,  &  par  la  pieté 
&  la  vidoirc  des  empereurs  Thodofe  &  Valcnti- 
Bien  ',  6c  en  cas  de  contravention,  je  me  foumets  àia 
(èvcrité  des  loix.  Et  rexpofition  m'ayant  été  lue,  fy , 
ay.  foufcrit  par  le  Sénateur  Hcfychius,  parce  que  je 
ne  fçai  pas  écrire.  Cet-  Hcfychius  (bufcrit  enfuite 
pour  lui-  même  en  la  même  forme.  Quelques-uns 
f^ufaivirent  pour  eux  &.pour  toute  leur  maifbn. 
Plufieurs  déclarent  qu'ils  ne  f^avcnt  pas  écrire  ^ 
xnême  un  piêtce  nommé  Patrice. 

QJi 
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An.    43i.       Apres  cette   Ici5lurc ,   le    concile    défendit    de 
juaiet.  tt.     propofcr  ou  d'écrire   aucune   autre   profcffion  de 
f.  tet.  E.      toi  que  celle  de  Nicée  j  Se   ordonna,    que  ceux 
qui  en    propoCèroient   quelque  autre  à    ceux  qui 
Youdroicnt  fc   convertir    du  paganifme ,    du   ju- 
daifmc,    ou  de  quelque  kercne   que  ce  (bit,  fè- 
foient  dépofés,  s'ils  étoient  évêques  ou  clercs,  ÔC 
anathcmatifés ,  s'ils  étoient  laïques.  Pareillement  iî 
quelqu'un  évcque  ou  clerc  cft   trouvé   croyant  ou 
enfeignant  le  contenu  dans  Pexpofition  de   ^i  rap- 
porté par  le  prêtre  Charifius  fur  Tincàrnation  du 
Fils    de    Dieu ,  où  les  dogmes  pervers  de  Ncfto- 
tius  qai  font  icy  joints  :  le  concile  le  condamne  à  la 
déposition,  £c  les  laïques  à  l'anatheme,  comme  il  &' 
été  dit.    On  relut  enCuite  les  extraies  des  livres  de 
Nedorius,  inférés  dans  la  première  fciîîon  ;  &  ainfî 
saf.  ».  4».      gjjjj  jj^  fîxiéme  fèffion  du  concile.  Cette  expofition 
de  foi  qui  y  fut  condamnée,  étoit  de  Théodore  de 
£Mt.  c»m.     Mopfucfte,  &  elle  fut  énfuite  réfutée  par  Marins 
'■'*'•  Mcrcator.  , 

j^Yj^  La  feptiéme  &  dernière  feflion  du  concile  d'E- 

Prétention  de»  phcfc  fut  tcuuë  dans  réglifc  de  fainte  Marie ,   le 

chiprr   °     dernier  de  Juillet.  Il  faut  lire  ainfî,  quoique  les  aâes 

51.  )«'""  431.  pQffçnt  jç  dernier  d'Août  :  car  le  concile  ne  s'aflcm- 

^  7*7.  bla  plus  depuis  l  arrivée  du  comte  Jean.  En  cette 

feptiéme  feflion ,    Reginus  évêque    de   Conftantia 

dans    riile    de    Chipre    prefenta    une   requête   au 

concile   en    fon  nom ,   èc   de  deux  autres  évèques 

Zenon    &  Evagrc   :   fc    plaignant  que  le  clergé 

d'Antioche   cntrcprenoit   contre   la    liberté   dont 

ils  étoient  en  poireflion.  A  faint  Epiphane  évêque  de 

Çonfbntia  métropole  de  Chipre  avoit  fuccedé  Sa-- 
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bin,  &à  Sabin  Troïlc.  Après  fa  mort,  Jcan<l*An-  An.    43Ù 
tioche  prétendant  que  l'iflc  de  Chiprc  dépcndoit  de  J'-  i'^^'^- 
Ton  parriarcac  ,  avoic  obtenu  deux  lettres  de  Denis 
duc  d'Orient  î  i'iinc  à  Théodore,  gouverneur  de 
,       Chiprc  î  l'autre  au  cierge  de  Conftantia  :  toutes  deux 
pour  cmpêdier ,  que  l'on  n'élût  un  évêque  de  ConC 
tantia ,  juTques  à  ce  que  le  concile  d'Ephefe  en  eût 
décidé} toutefois  Reginusavoitété  ordonne,  nonobf- 
tant  cette  défenfc.     Apres  la  leâurc  de  fa  requê-'*  "*•  *^- 
te ,  Se  des  deux  lettres  du  duc  Denis ,  le  concile  de- 
manda aux  «vaques  de  Chipce  d  £n  expliquer  plus  net^ 
tement  ic  fu jet 
L'évêquc  Zenon  dit  :  Qtfdles  avoicnt  été  obtenues 

fût  révcqu«  &  le  clergé  d'Antiochc.  Que  vouloic 
évèque  <l*Antioche  ?  dit  le  concile.  L  cvequc  Eva- 
gre  répondit  :  Il  prétend  (bumctcre  nâtre  ifle  ôc 
s'attribuer  le  droit  des  ordinations  contre  les  ca- 
nons &  la  coutume  établie.  Le  concile  dit  :  N'a-t- 
on jamais  vu  l'évêquc  d'Antiochc  ordonner  un  ^vê-' 
que  à  Conftantia  >  2^non  die  :  Depuis  le  tcms  des 
apôtres,  on  ne  peut  montrer  que  l'évêquc  d'Antio- 
chc, ni  aucun  autre  y  (bit  jamais  venu  ordonner.  Le 
concile  dit  :  Souvenons-nous  du  canon  de  Nicée , 
qui  conGsrve  i  chaque  églifc  fon  ancienne  dignité  : 
montrez  donc  que  l'évèquc  d'Antiochc  n'a  point 
chez  vous  le  droit  d'ordination.  Zenon  dit  :  Nous 
l'avons  déjà  déclaré,  jamais  il  n'y  eft  venu,  ni  n'a- 
ordonné,  ni  dans  la  métropole  ,  ni  dans  les  au«- 
trcs  villes.  C'étoit  le  concile  de  nôtre  province  qui 
établiflbit  un  métropolitain.  Nous  vous  prions  de 
Confcrvcr  ^'ancienne  coutume.  Le  concile  dit  :  I»-- 
ftruifés^nous  ili'éyèqu&Troïie,  xjui/vient'd&niouw 
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An^  4}i.  rir,  ou  Sabin  fon  prédeceiTeur,  ou  le  vencrabk  Epi^' 
phane,  qui  écoit  avant  eux»  ont  été  ordonnés  par  un 
concile.  Zenon  dit  :£t  ceux  que  vous  venez  de  nom- 
mer 6c  tous  les  catholiques  de  Chipre,  ooit  été  or- 
donnés ain(t  :  fans  que  jamais  l'évêque  ^Antioche  ,- 
ou  aucun  autre,  ait  eu  droit  d'y  ordonu^r^ 

t.  #«n  Après  cette  déclaration  fi  préciCê^  ,  h  concile 

pronon<ja  fa  fentcnce,  qui  porte  :  Si  l'évêque  d'An- 
tioche  n'cft  point  fondé  en  coutume ,  poui  faire  les 
ordinations  en  Chipre  ,  comme  les  évèques  de  l'iAe 
l'ont  déclaré  par  écrit  &  de  vive  voix ,  ils  feront  con* 
fervés  dans  la  libre  poffeffion ,  de  faire  par  eux-mê- 
mes les  ordinations  des  évêquçs,  fuivant  les  cam>ns 
Se  la  coûtuipe.  Le  même  fera  obferyé  dam  coûtes 
les  autres  provinces;  enforte  qu'aucun  évê que  n'en- 
treprenne fur  une  province  qui  ne  lui  eft  jpas  foumitc 
de  tout  tems  -,  &  fi  quelqu'un  a  fait  quelque  cntre- 
prife  par  violence ,  qu*il  la  reparc  ;  de  peut  quff  fou>- 

Î prétexte  du  facérdocc ,  lé  faille  de  la  puifiânfiç  fccu- 
iere  ne  s'y  introduifet,  &  que  nous  perdions  infcnfi- 
blement  la  liberté  que  Nôtre-Seigneur  Jcfus-Chrift 
nous  a  acquife  par  Cbn  fang.  Chaque  metropoli- 
t^iin  pourra  prendre  copie  de  ces  a£tcs ,  pour  Çsi:  (cw 
reté.  Le  concile  ne  pouvoit  juger  autrement  fur  et 
qui  étoit  avance  par  lés  évèques  de  Gbipre  ,  en  Tab- 
fence  de  Jean  d'Antjoche,  qui  avoit  rcfufé  de  fc 
prefcàiter.  Mais  s'il  eût  été  prcfent.,  il  eût  montré, 
que  fon  droit  étoit  bien  fondé ,  U  que  ia  poifefQoa 
d'ordonner  les  évèques  de  Ghipre  n  avoit  été  inter- 
rompue qu  à  l'occanon  des  Ariens  :  comme  il  parok 
par  une  lettre  du  pape  faim  Innocent  à  Alexandre 
m.  s.  a:AiiCiochc  ,  éctite  eaviron  vmgt-ans  auparavaoi^; 


».  r. 


On  lapone  à  cette  dernière  fcflion  du.  concile  An.  451.  v 
d'Ephefè ,  la  deciiion  de  quelques  autres  atfairçspar-.joiiiet.  ,u. 
ticiiliercs.  Euûache  évêque  de  Side,  métropole  de    l-^^^h. 

If.  //*«  f  .  *  Autre»  aflll- 

Pâmphylie,  avoir  ete  ordonne  canoniqucmcnt:  mais  re<  patticnUe^ 
enfuite ,  fatigué  par  les  affaires  que  lui  fufciterent  ^*' 
quelques  perfonnes  :  quoi  qu'il  eût  pu  fe  juftifier,  il 
aima  mieuK,  (entant  Ton  peu  de  capacité  pour  l'a^ 
ûion,  quitter  lepifcopat,  &  donna  une  renoncia^ 
tion  par  écrit.  Le  concile  de  la  province  ordonna  eft 
fa  place  Théodore ,  qui  gouverna  long-tems  cette 
égufe.  Eiiftache  vint  fe  prcfenter  au  concile  d'£« 
pheCè ,  Ôc  demanda ,  non  pas  de  rentrer  dans  foa 
Siège,  mais  feulement  de  conferver  le  nom  Se  les 
honneurs  devêque  }  &  rentrer  ainfî  dans  fa  patrie^ 
dont  il  étoit  abfent  depuis  long-tems.  Le  concile  fut 
touché  des  larmes  de  ce  vieiflard,  &  lui  rendit  la 
communion ,  dont  il  avoit  été  privé  à  caufe  de  fa 
renonciation  ;  car  r^lierement  il  n  etoit  pas  per- 
mis à  un  évêque  d  abandoimer  fon  églife.  Le  con- 
cile lui  accorda  auili  le  nom  &  le  rang  d'évl- 
que  :  mais  à  la  charge  qu'il  ne  feroit  ni  oroinatioix, 
ni  aucune  autre  fonâion  >  que  par  l'ordre  ou  la  per- 
miifion  de  Théodore.  C'eft  ce  qui  paroît  par  la  let-  <;'»,^^f^' 
trc  que  le  concile  d'Ephefc  en  écrivit  au  concile  de 
la  province  dePamphylie:  ajoutant  à  la  fin:  Si  vous 
voulez  le  traitter  encore  plus  charitablement ,  le  con- 
cile en  fera  content. 

Les  évêques  Valerien  &  Amphiloque  de  la  mc-'*^' 
me  province  de  Pamphylie ,   parlèrent  au  concile 
des  Meflaliens  hérétiques,  qui  étoient  dans  leurs 
païs.  Valcden  rapporta  une  ordonnance  du  concile  ^^*  J /^  *'^ 
(en)i  à  C  P.  (bus  Sifinnnis»  quatre  ou  cinq  ans  .au-  »>hjnapi 
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•AHf .  431'  pàravafit.  Elle  fut  approuvée  par  le  cofi^io-  dlEpiie'^ 
31,  joiUet.  fë ,  &  il  chargea  Valcritiî,  Amphiloquc  &  tous  les 
cvêques  de  Pamphylie  &  de  Lycaonie ,  de  la  faire 
exécuter  :  enforte  que  tous  ceux  qui  Teroient  infec- 
tés ou  {ufpeâs  de-  cette  herefie ,  («roienc  fonunés 
de  l'anathematii^r  par  écrit:  les  le^fans,  s^ils  étoient 
clercs,  dépofés  &  excommuniés: les  kïques  anathc- 
matifés  -,  &  qu'on  ne  permettroit  pas  à  ceux  qui  en 
feroienc  convaincu»,  d'avoir  des  monafteres.  Le  liè- 
vre de  ces  hérétiques,  moramé  Afcetiquc,  &  prefenv 
té  par  révêque  Valérie» ,  fut  anathematifé  &  tous 
les  autres  femblables. 

Deux  évcques  de  Thrace  Euprepius  de  Byzc  & 
Cyrille  de  Cele  «  prefanterent  une  requête  au  conci- 
le ,  où  ils  expoferent  que  c'étoic  une  ancienne  coûtU^ 
me  daiB  leur  province ,  que  chaque  évâque  eût  dçuK 
eu  trois  évëcnés.  Ainu  l'évèquc  d'HeracLic  avoic 
Heraclée  &  Panion  j.  l'évcque  de  Byzc  avoir  Byzc 
&  Arcadiopolis  y  Tévêque  de  Cele  avoit  Cele  ôc 
Gallipoh  y  l'évêque  de  Sabfàdie  avoit  Sabfadie  âc 
Aphrodiiïade.  Jamiais  ces  villes  n'avoicnt  eu  d'évè- 
ques  particuliers  rc'efb-à-dire  que  ces^  évêchés  étoient 
perpétuellement imis.  Or,  ajoutent-ils,  Fritilasévê- 
que  d'Heraclée  a'  quitté  le  concile ,  pouc  s'attacher 
à  Neftorius  r  ce  qui  nous,  fait  erailidre  ,.  que  pour 
ie  vanger  de  nous ,  ilr  ne  prétende  ordonner,  des  évê- 
ques  dans  ces  villes.  Pour  prévenir  cette  nouveauté 
"^  '  BOUS  vous  prions  d''0rdonticr,que  nous  ne  foyons  point 
privés  de  nos  égliiès  ,,  où  nous  avons  beaucoup  tra- 
vaillé-, âf  que  Ifansieime  coutume  ne  foit  peint  altérée. 
Leconcile  ordonna,  qu'il  ne  feroit  rien  innové  à  l'igaid 
cb  CCS.  tiUos  d'Ëuco^  au.  ^cjudicc  des.  canoAS«,.  àt& 

loix 
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loix  civiles  &  de  l'ancienne  coutume,  qui  a  force  de  An.    431, 
loi.  .    .      .''^-  J"'^''=V 

Dans  ce  même  concile  d'Ephcfe ,  Juvcnal  de  Jct    u»  #?.  9^ 
rufalcm  prétendit  s'attribuer  la  primauté  delà  Palefr  ^'«x'è'  ^ 
line ,  &  voulut  prouver  fa  prétention  par  des  écrits 
fuppofés  h  mais  faint  Cj'rillc  s'y  oppofa ,  &  en  ccrir 
vit  au  pape,  le  priant  inftamment  de  ne  pas  confcn- 
tir  à  cette  cntreprifc.  C'cft  ce  qui  paroît  par  une  Ici;-  '   ' 

tre  de  S.  Léon ,  écrite  vingt-deux  ans  après.  Mais  il 
n'eft  fait  aucune  mention  de  cette  prétention  de  Jur 
vénal  dans  les  aftes  du  concile  :  ce  qui  montre  que  ^^^  ^  ^, 
nous  ne  les  avons  pas  entiers ,  comme  il  a  déjà  été 
marqué.  Auffi  n'avons  -  nous  qu'en  latin  la  plupart 
èiÇ.%  a£les  de  la.  dernière  felfion.  ^ 

En  ce  concile  on  drefia  quelques  canons ,  à  la  tê-     caV<^i  à^ 
te  defquels  cft  une  lettre  fynodale  à  toutes -les  égli-  '^"^'*  ^"^ 
fcs,  où  font  marqués  les  noms  des  fchifmatiques  ac^     cmt.  sfb. 
tachés  à  Jean  d'Amioche  ,  au  nombre  de  trente-^  ^*  '**'* 
cinq.   La  lettre  ajoute  :  Le  faint  concile  d'un  corn- 
mun  confentcment  les  a  retranchés  de  toute  com- 
munion ccclefia|lique ,  &  leur  a  ôté  toute  fonÀioqi 
facerdotâle.   Enfuitc  font  les  canons ,  pour  faire  fa-  p.  S04. 
voir  à  ceux  qui  n'avoient  pu  afïifter  au  concile ,  cç 
qui  avoit  été  réglé  touchant  ces  fchifmatiques.    Le 
premier  canon  porte,  que  le  métropolitain,  qui  aura  c»n.  1. 
quitté  le  concile  écumenique  ,   pour  s'attacher  au 
conciliabule  fchifmatique ,  ou  qui  fera  dans  les  fen- 
timcns  de  Celeftius  :  ne  pourra  rien  faire  contre  les 
cvêques  de  la  province  ,  étant  excommunié  &  inter- 
dit :  au  contraire  il  fera  foumis  aux  mêmes  évêques 
&  aux  métropolitains  voifîns.    Les  fimples  éyêques 
qui  ont  embraifé  le  fchifmc,  foie  d'abord ,  foit  après 
Tme  VU  Vs 
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An.   431^  avoir  foufcrit  la  dépofition  de  Neftorius ,  font  rc- 
ji.  Juillet,      trîinchés  du  facerdocc  &  dépofés.  Les  clercs,  qui  au- 
ront été  interdits  par  Neftorius ,  ou  par  ceux  de  fon 
party ,  à  caufe  qu'ils  tenoient  les  bons  fentimens,  fe- 
ront rétablis  j  &  en  gênerai,  les  clercs  qui  adhèrent 
au  concile  écumenique ,  ne  feront  fournis  en  aucune 
manière  aux  cvêques  fchifmatiques  :  mais  les  clercs 
qui  embraflcront  le  fchifmê,  ou  les  erreurs  de  Nefto- 
rius ,  ou  de  Celeftius ,  font  dépofcz.  Ceux  qui  au- 
ront été  condamnés  pour  leurs  fautes,  parle  çoncilg, 
ou  par  leurs  cvêques  j  &  rétablis  par  Neftorius,  ou 
fes  adherans  :  demeureront  ni  plus ,  ni  moins  dépo- 
fés. Si  quelqu'un  veut  ébranler  :  en  quelque  manière 
que  ce  foit ,  ce  qui  a  été  fait  au  faint  concile  d'E- 
phefe  :  s'il  eft  évêquc  ou  clerc ,  il  fera  dépofé  ;  s'il 
cft  laïque ,  il  fera  excommunié.    A  ces  fix  canons  , 
quelques  éditions  en  ajoutent  deux  ;  favoir,  la  défi- 
nition du  concile  de  ne  rien  ajouter  au  concile  de 
Nicée ,  à  l'oceafion  du  faux  fymbole  de  Théodore , 
&  la  confervation  des  droits  des  provinces,  à  l'oc- 
eafion de  la  plainte  des  évêques  de  Chiprc.    C'cft 
tout  ce  que  nous  connoiffons  des  ades  du  concile 
gênerai  d'Ephefç, 
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CEPENDANT  Ic  comtc Jcan  arriva  à  Ephc-,        , 
fc,    ayant  fait    une  très -grande   diliscnce.     Atrwéc  ia 
.    ,,.     A      .1      II  r  r         1         ^    \        I    K     ^        1     «ïo»"  Jean  » 

Aulu-tot  il  alla  viluer  leparement  les  evequcs  dcEphefr, 
l'un  &  de  l'autre  party  \  car  leur  divifîon  cmpê-  ^.  7,^'*  *'** 
choit  de  les  voir  enfèmble.  Saint  Cyrille  &  Memr  ^l'*l*^  '*'**• 
non  ne  parurent  point.  Le  comte  Jean  fit  dire  aux 
ab(ens,  &  dit  lui-même  aux  prefcns,  de  fe  trouver  le 
lendemain  tous  à  Ton  logis,  &  ils  lui  parurent  tous  fi 
animés  les  uns  contre  les  autres,  qu'il  crut  devoir 
mettre  entr'eux  des  troupes  de  foldats,  dans  le  voifî-» 
ffage  de  leurs  quartiers.  Le  lendemain,  Neftorius 
vint  des  la  pointe  du  jour.  Jean  d'Atiochc  vint  un 
peu  après,  avec  les  cvêques  de  fort  party  :  Saint  Cy- 
rille vint  auifi  avec  tous  les  autres  évêques,  excepté 
Memnon  fcul.  Il  s'éleva  un  grand  tumulte  --,  parce 
que  ceux  qui  étoient  avec  faint  Cyrille ,  c'eft-à-dire 
les  catholiques,  ne  pouvoieiit  foul&ir  la  prefence 
de  Ncflorius.  Le  comte  Jean  voulut  faire  lire  la  lettre 
de  l'empereur,  dont  il  étoit  chargé  ;  mais  les  catholi* 
ques  ne  vouloient  point  que  Neftorius,  ni  les  Orien« 
taux  fchifmatiques  fuffcnt  prefcns  «  ni  que  Ion  fit  re- 
tirer S.  Cyrille,  comme  les  Orientaux  pretendoient. 
Cela  caufa  une  grande  difpute,  qui  confuma  une 
bonne  partie  du  jour.  Le  comte  Jean  propofa  de 
faire  retirer  tous  les  deux ,  Cyrille  &  Neftorius  -,  puif- 
qu'auffi-bien  ils  n'étoient  point  nommés  dans  la 
lettre  do^l'empereur.  Les  catholiques  s'y  oppofoienty 
&  ne  vouloient  pas  même  que  les  fchifmatiques  fu& 
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Aif:    45t»  icnt.prcfcns.:  enfin  le  comte  Jean,  l'cmpoita.,  M.  £t 

Aoaft.  retirer  faint  Cyrille  &  Neftorius. 

ctncii.  Efh.      *  On  fit  donc  vers  le  foir ,  en  prefence  de  tous  les 

^  ^"'  autres ,  la  ledure  de  la  lettre  cie  l'empereur.    Elle 

étoit  àdrcifée  au  pape  Celcftin  &  à  Rufus  de  Theffa- 
lonique,  comme  s'ils  euflenteté  prefcns ,  &  aux  autres 
évêqucs ,  dont  en  coitiptant  ces  deux  il  y  en  àvoic 
cinquante-un  de  nommés ,  mêlant  indifféremment 
les  fchifmatiqucs.  avec  les  catholiques.  Seulement , 
on  avoir  affctilé  de  ne  point  nommer  Neftorius , 
Cyrille  &  Memnon ,  .les  tardant  tous  trois  com- 
fie  dépofés.  La  lettre  le  poitoit  expreifement  en  ces 
termes  :  Nous  ayons-  aprouvê  la  depofition  de  Nef. 
torius  i  de  Cyrille  Se  de  Memnon ,  que  vôtre-  pieté 
nous  a  fait  connoîrre  ;  &  c'cft  tout  ce  qu'elle  contêt 
noit  de  confiderable.  Elle  fiiifoit  mention  d'une 
lettre  d'Acace  dç'Berée,  qui  n'ayant  pu  venir,  au 
concile,  àcauTe  de  Ton  grand  âge,  exhortôit  tous 
les  évêqucs  à  la  paix  :  l'empereur  envoyoit  au  conci- 
le cette  lettre  d'Acâce,  &donnoit  pouvoir  au  com- 
te Jean  ,  de  Étire  ce  qu'il  jugeroit  à  propos. 

Là  leâuire  de  la  lettre  de  l'empcDciit  fut  écoutée 
patiemment-  pst  les  fcbifinatiques ,  ^  ils  y  applaudi, 
rent  :  'au  contraire  les  catholiques  témoignèrent  en 
être  mal  contcns ,  parce  qu'elle  approuvoit  la  pré- 
tendue depofition  de  Cyrille  &  de  Metnnon.  Pour 
éviter  un  plus  grand  tumulte ,  le  comte  Jean  fit  ar- 
rêter rous  les  trois  dépofès.  Le  comte  Candidien  , 
qui  avoit  été  prefènt  a  toutes  les  délibérations  &  ks 
aâions  du  comte  Jean  >  iè  chargea  de  la  garde  de 
Neftorius  i  ôs  on  peut  croire  quil  ik  le  onica  pas 
.durement.  Sains  Cyiilk  fus  tais  à  la  garde  du  cam« 
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té  Jacques ,  capitaine  de  la  quabriéme  compagnie*  An-.  431. 
Comme  Memno'n  étoit  abfenc ,  le  comte  Jean  fit  a*>»*- 
vçnir  1  économe,  le  défenfeur  &  Tarchidiacre  de  l'é- 
glifc  d'Ephéfe ,  &  leur  déclara  la  condamnation  de 
Memnon  :  leur  enjoignant  de  garder  avec  grand 
foin  l'argent  de  l'églife,  comme  en  devant  répon- 
dre. Ceft  qu'il  fuppofoit  le  fiege  d'Ephefc  vacant 
par  cette  dépofîtion. 

Apres  cela ,  le  comte  Jean  defcendit  à  la  grande 
cglifc  pour  faire  fes  prières.  Comme  il  feut  que, 
Memnon  étoit  dans  l'évêché ,  il  y  envoya  un,  des 
oâîciers  de  fa  fuite  ,  afin  de  favoir  s'il  pourroit  lui 
parler ,  ou  s'il  refuferoit  de  le  venir  trouver.  Mem- 
non vint  aufïi-tôt.  Le  comte  Jean  lui  fit  àes  repro- 
ches de  ce  qu'il  n'étoit  pas  venu  le  matin.  Memnon 
dit  qu'il  s'étoif  trouvé  mal  j  &  pour  montrer  que  ce 
n'étoit  pas  une  excufe  afFe«5tée,  il  alla  de  lui-même 
au  logis  du  comte  Jean ,  pour  fc  foumettre  aux  or- 
dres de  l'empereur.  Il  fut  mis  aufii  entre  les  mains 
du  comte  Jacques ,  qui  le  fit  garder  comme  faint  Cy- 
rille, par  des  foldats  nommés  fcutariens  ôc  palatins. 
Le  comte  Jean  écrivit  auffi- tôt  à  l'empereur  la  rcla* 
tion  de  ce  qu'il  avoir  fait  en  cette  première  journée: 
ajoutant  qu'il  exhortoit  les  évêques  à  la  paix,  ôc 
qu*il  y  feroit  tout  fon  pofïible  :  quoi  qu'il  eût  peu 
d'cfpcrance  d'y  réiiflir ,  tant  il  voyoit  les  cfprits  alié- 
nés Se  aigris  de  part  ôc  d'autre. 

Les  ivêquc»  catholiques}  c'cft-à>dirc  tout  le  vrai    ^  "• 
concile ,  furent  trés-mal  contens  de  ce  procédé.  Ils  cachoii^u». 
s'en  plaignirent  à  l'empereur ,  par  une  lettre ,  ou 
Wftèi  aabtE  raconté  l'entccptife  des  f€hifmatique& 
contre  Us  ci^s  du.  coAcile^  ils  ajoutent  ;  Ils^voi» 

R   iij 
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An.  431.   ont  envoyé  cette  ^épofition ,  comme  faite  par  roir 
Aouft.  le  concile  j  &  vôtre  majellé  l'ayant  re^ûë ,  a  ordon* 

cent.  Bfh.  né  qu'elle  fubfiftât ,  croVant  qu'elle  ctoit  émanée 
du  concile  ,  au  lieu  qu'elle  eit  raite  contre  le  con- 
cile ,  par  les  partifans  de  Ncftorias ,  en  vengeance 
de  ce  que  nous  l'avons  dépofé.  Ccft  pourquoi  nous 
avons  tous  recours  à  votre  pieté ,  vous  priant  que  ce 
qui  a  été  fait  contre  Neftorius  ôc  Tes  partifans  de- 
meure en  fa  force ,  &  que  ce  qu'ils  ont  fait  contre 
les  chefs  de  nôtre  concile ,  foit  déclaré  nul.  Car  fi 
la  fentence  du  concile  contre  Neftorius  eft  raifonna- 
ble ,  &  fi  vôtre  majcfté  l'approuve  :  elle  voit  bien 
que  ce  que  les  partifans  de  Neftorius  ont  fait  con- 
tre le  concile  ,  eft  abfolument  nul ,  comme  un  effet 
de  pure  vengeance.  Nous  vous  prions  donc,  de  nous 
délivrer  enhn  de  cette  affliâion ,  &  de  nous  faire 
rendre  les  chefs  du  concile ,  les  faints  évêques  Cy- 
rille ôc  Memnon  :  car  il  efl  jufte,  que  ceux  qui  ont 
combattu  avec  nous  pour  la  défenlc  de  la  religion 
foient  honorés ,  &  non  pas  condamnés  avec  ceux 
qui  ont  été  convaincus  de  blafphême  contre  Jefus^ 
Chrifb  Cette  lettre  fut  foufcrite  par  Juvenal  de  }e- 
rufalem  &  tous  les  autres. 

Le  concile  fut  encore  plus  troublé ,  en  apprenant 
que  le  comte  Jean  n'avoir  pas  fait  un  rapport  fîdele 

m/c!  F^''   *  ^^  ^^^^  '  ^^^'^^^^  S"*  ^^^  y  déliberoit  d'envoyer 
c#»r.  Efi      en  exil  faint  Cyrille  &  Memnon,  comme  fi  leur  dé- 
'■  ^^'        pofition  avoit  été  approuvée  par  le  concile.    Cela 
obligea  les  catholiques  d'écrire  à  l'empereur  une  au- 
tre lettre  plus  prefTante ,  où  ils  parlent  ainfi  :  La  let> 
€Hu.  Bfi.      tre  qui  nous  vient  :d'être  lue  par  le  com^  Jcanf 
aous  a  m^  dans  ua  grand  trouble ,  nous  faifanc  voie 


t-  ré$. 
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l'impofturc  que  l'on  a  portée  à  vos  oreilles  j  car  vô- An.  431. 
tre  majefté  parle ,  comme  ayant  re<jû  de  nous  une  ^^^^ 
relation ,  qui  contient  la  dépofition  des  faints  évè- 
ques  Cyrille  &  Memnon.  Ceft  pourquoi  nous 
ofbns  vous  reprefcnter,  que  le  concile  écumenique, 
Foutenu  de  tout  l'Occident ,  avec  le  ficge  apoftoli- 
quc  de  Rome ,  toute  l'Afrique  &  toute  l'Illyrie ,  n'a 
point  dépofé  ces  faints  évêques  :  au  contraire  «  il 
eftime  leur  zèle  pour  la  foi  y  &  les  juge  dignes  de 
recevoir  de  grandes  louanges  des  hommes ,  &  de 
Jcfus-Chritt ,  la  couronne  de  gloire.  Nous  n'avons 
dépofé  que  l'herctique  Neftorius  ,  comme  nous 
avons  écrit  à  vôtre  majefté.  Nous  avons  encore  été 
fort  affligés  )  de  voir  que  par  furprife  on  a  mêlé  avec 
nos  noms  ceux  des  partifans  de  Jean  d'Antiochc , 
qui  fe  fontfeparés  du  concile,  &  des  Ccleftiens  dé- 
pofés  qui  (ont  avec  lui ,  &  que  vous  n'avez  envoyé 
qu'une  lettre  pour  eux  &  pour  nous.  Cependant  il 
y  a  long-tems ,  que  nous  vous  avons  fait  favoir  com- 
ment ils  fe  font  feparés  du  concile  :  l'injure  qu'ils 
ont  faite  à  nos  chefs ,  &  l'excommunication,  que  le 
concile  a  prononcée  contr'eux.  Nous  vous  décla- 
rons encore,  que  nous  ne  pouvons  les  recevoir  à  nô- 
tre communion  :  tant  à  caufc  de  cet  excès ,  que  par- 
ce  qu'ils  défendent  toujours  Neftorius,  loin  de  fouf> 
crire  à  fa  dépofltion ,  &  parce  qu'ils  ont  ofé  vous 
circonvenir.  Nous  vous  fupplions  de  nous  rendre  les 
faints  évè^ues  Cyrille  &  Memnon ,  &  de  procurer  la 
confcrvation  de  la  foi,  qui  paroit  en  fon  entier,  dans 
les  aâcs  que  nous  avons  faits  contre  Neftorius.  Que 
fi  vous# voulez  être  mieux  informé,  de  ce  qui  s'eft 
paÛe  encre  nous  &  les  fchifmaciques  :nous  vous  fup- 
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An.    431.  plions  d  envoyer  au  concile  telles  perfonncs  qu'y? 
Aouft.  yQuj  plaira ,  pour  vous  en  inftruire  de  vive  voii.    . 

Le  concile  écrivit  aufli  aux  évêques  qui  fe  trou- 
III.       voient  alors  à  Conftantinople ,.  aux  prêtres  &  aux 
d«""  calhoîi-  diacres  de  la  même  ville ,  en  ces  termes  :  Sachez  que 
V''  nous  fommes  à  Ephefe ,  comme  en  prifon  ,  enrcr- 

f.  fij.         mes  depuis  trois  mois  :  lans  pouvoir ,  m  par  mer,  ru 

})ar  terre  envoyer  fûrement  perfonne  à  la  cour,  ni  ail- 
eurs  >  car  toutes  les  fois,  que  nous  avons  fait  favoirdc 
nos  nouvelles ,  ceux  qui  les  ont  portées  n'ont  pu  fe 
fauver  que  déguifés ,  par  differens  chemins ,  &  -au 
travers  de  mil  dangers.  La  raifon  pourquoi  nous 
fommes  ainfî  gardés,  c'eft  que  l'on  a  fait  de  faux 
rapports  à  l'empereur  «  de  tout  ce  qui  nous  concerne. 
Les  uns  ont  dit,  que  nous  faifons  des  feditions  j  les 
autres ,  que  le  concile  ccuraenique  a  dépofé  Cyrille 
&  Memnon  j  d'autres ,  que  nous  fommes  entrés  en 
conférence  amiable  avec  les  fchifmatiques ,  dont 
Jean  d'Antioche  eft  le  chef.  Et  de  peur  que  la 
vérité  ne  foit  connue ,  on  nous  enferme ,  &  on  nous 
maltraite.  Dans  cette  extrémité,  nous  nous  pref- 
fons  de  vous  écrire ,  comme  aux  vrais  enfans  du  con- 
cile écumenique,  de  ne  pas  abandonner  la  foi ,  ôc  de 
vous  profterner  avec  larmes  devant  l'empereur,  pour 
l'inftruire  de  tout.  Car  nous  n'avons  jamais  con- 
damné Cyrille  &  Memnon  j  nous  ne  pouvons  nous 
feparer  de  leur  communion ,  5^  nous  nous  cftime- 
rioHs  très- heureux  d'être  bannis  avec  eux.  Noup 
fommes  auffi  rcfolus,  de  ne  poinf  recevoir  à  nôtre 
comnjunion  les  fchifmatiques  ,  jufqu  a  ce  qu'ils 
:?iyent  reparé  tous  leurs  excès  j  &  d'abandonçer  plûr 
•côc  nos  égliiès  ,  ce  qu'à  Dieu  iiç  plaiCe.  Pemandez 

qu'on 


(p*on  ait  pitic  de  nous ,  &  qu'on  nous  délivre  enfin  /^    ^^ 
de  cet  honnête  exil  :  fî  nous  fbmmcs  dignes  de  voir  ^ooft. 
Itempcreur,  qu'on  nous  le  permette.*  ii  on  nous  en 
juge  indignes ,  qu'on  nous  permette  de  retourner 
à  nos  égllres  ,   afin   que  nous  ne  periilions  pas 
tous  icy  de  maladie  ou  de  chagrin.  A  cette  lettre  ^.^..^ 
itoit  joint  un  petit  mémoire  en  ces  termes  :  Le  chaud 
&  le  mauvais  air  nous  tuent .:  on  enterre  prefque  tous 
les  jours  quelqu'un  ;  on  renvoyé  les  valets  malades. 
Sachez  toutefois  que  quand  on  nous  £croit  tous 
mourir  icy ,  nous  ne  ferons  autre  chofc  que  ce  que 
NôtrCrSauveur  Jefus-Chrifta  ordonne  par  nous.  On 
croit  que  ce  mémoire  étoit  pour  faint  Dalmace  en 
particulieL 

Saint  Cyrille  écrivit  au  clergé  &  au  peuple  de 
Conftantinople ,  marquant  les  deux  lettres  que  le 
concile  avoir  écrites  à  l'empereur,  &  ajoutant  :  Le  ^*^'"'*  *'*• 
comte  Jean  a  employé  mille  moyens,  pour  obliger, 
le  concile  à  communiquer  avec  les  fchifmatiques  ; 
mais  jufques  icy  on  n'a  pas  voulu  eu  entendre  parler  : 
tous  demeurent  ^rmes ,  en  difant,  que  cela  efl:  im- 
poUible  :  à  moins  qu'ik  cafient  ce  qu'ils  ont  fait 
contre  lescanoQs,  qu'ils  demandent  pardon  au  conci- 
le, &  qu'ils  anathematifent  par  écrit  Neftorius  &  fa 
doârine.  Le  comte  Jean  n'ayant  pas  réûfli  dans  ce 
deflein,  s'cft  avifé  d'autre  chofe,  &  a  demandé  au 
concile  de  lui  donner  une  expofition  de  foi  par 
écrit,  pour  là  faire  Cbulcrire  aux  autres ,  &  pouvoir 
dire  à  fon  retour  :  Je  les  ay  racommodés,  ce  n'étoit 
que  des  pafiions  humaines  qui.  les  divifoient.  Le 
concile  s'en  eft  bien  appcr^û ,  &  a  refifté  fortement , 
en  difant  :  Nous  ne  leur  fàifons  point  d'injure  , 
Toms  n.  S 
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Ah  431»   nousn*avons  pas  étéappellés  icy  cotntne  des  heretr- 
Aooft.  qucs>  mais  poui  foutcnk  la  foi ,  comme  nous  avons 

Mit ,  &  rcmpcrcur  n'a  pas  bcfoin  de  l'apprendre ,  il 
la  fait  ^  &  il  y  a  été  baptifé.  Cette  tentative  n'a. 
doiK  pas  mieux  réiiflî  aux  Orientaux.  Ils  ont  voulu 
drcflcr  une  cxpofition  de  foi ,  <Jui  les  »  divifés  ,. 
&  ils  en  difputent  encore.  Les  uns  veulent  bien, 
nommer  la  fainte  Vierge  Thtotocos,  avec  Jnthrc- 
potocos  t  les  autres  difent ,  qu'ils  fc  feroient  viâ^ 
tôt  couper  les  mains  que  d'y  (bufcrirc*  Ainu  ils 
fe  rendent  ridicules  Se  fe  montrent  lieretiqucs. 
Inftruifez  tout  le  monde  <fc  cccy ,  particulièrement 
les  Abbés  :  de  peur  q^uele  comte  |ean  ne  rapporte 
à  fon  retour  les  chofes  autremene  qu'elles  ne  font. 
Ne  vous  rebute?  pas  de  travailler  pour  noas ,  &  Ca- 
chez que. vous  plairez  paf  là  à  Dieu  6c  aux  hom> 
mes.  Icy  même  des  év^ues ,  qui  ne  nous  avoient  ja> 
mais  vus ,  (ont  prêts  de  donner  leur  vie  pour  nous^ 
Se  nous  viennent  dire  en  plieurant^  qu'ils  fouhaitent , 
d'aller  en  exil,  ou  de  mourir  avec  nous.  Nous  fom- 
mes  tous  dans  une  grande  a£9i(Stion ,  ayant  des  fol^ 
dats  qui  nous  gardent ,  &  qui  couchent  à^  la  porte  die 
nos  chambres ,  moi  particulièrement.  Tout  le  rcûc 
du  concile  foutfre  extrêmement  :  pluffeurs  font 
morts,  fes  autres  font  réduits  à  vendre  ce  qu'ils  ont 
pour  fournir  à  ta  dépend. 

Saint  CyriMc  écrivit  en  même  tcms  à  Thcôpemp- 
te,  à  Daniel^  &  à  Potamon,  trois  évêques  d'Egyp- 
te ,  qui  étoicnt  à  Conftantinoplc.  Pocamon  y  étoit 
«i<^*«.xxr. demeuré  depuis  l'année  précédente,  Thcopempte 
''^   ..       &  Eteniet  avoient  été  à  Ephefe ,  &  aflifté  à  la  dépo- 
'&ioa  de  Heftprius.  H  y  a.  donc  apareftce  ^  qu'iU 
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étoient  retournés  àConftantinopie,  pour  porter  les  An.  45t. 
premières  lettres  du  concile.  Saint  Cyrille  leur  écrit  Aooft. 
ainfi  :  On  a  publié  icy  plufieurs  calomnies  contre  cphc  xfb. 
moi  :  que  plufieurs  baigneurs  m*avoient  fuivi  d*A-  ''  ^^'' 
Icxandrie  :  que  des  rdigieulcs  étoient  forties  :  que 
la  dépofîtion  de  Neftorius  s'eft  faite  par  mes  intri- 
gues, contre  l'intention  du  concile:  mais,  grâces  au 
Sauveur  ,  les  calomniateurs  ont  été  convaincus ,  & 
le  comte  Jean  étant  arf  ivé  à  Epheiè ,  les  a  condam- 
nés ,  n'ayant  rien  trouvé  de  véritable.  Il  a  vu  auili 
que  le  concile  a  condamné  Neftorius,  pouflfé  par 
fon  propre  zèle,  &  ne  pouvant  fouffrir  fcs  blafpne- 
mes.  Depuis  la  levure  de  la  lettre  devrempercur , 
€[ui  approuve  la  dépofition  de  tous  les  %tok,  on  nous 
garde ,  &  nous  ne  favons  ce  qui  en  arrivera  :  mais 
nous  rendons  grâces  à  Dieu  de  llioneur  que  nous 
avons  de  fouffrir  pour  fon  nom  ;  car  ce  ne  fera  pas 
fans  récompenfe.  Le  concile  n'a  point  voulu  com- 
muniquer avec  Jean  d'Antioche ,  mais  il  cft  demeu- 
ré ferme,  en  difant  :  Voila  nos  perfonnes,  voila  nos 
églifes,  voilà  nos  villes,  vous  êtes  les  maîtres.  Il 
nous  eft  impofCble  de  communiquer  avec  les  Orien- 
taux ,  û  leur  procédure  calomnieufe  contre  nos 
confrères  n'eft  caflec ,  &  s'ils  né  confeflcnt  la  foi 
catholique  j  car  ils  font  datis  les  fentimens  de  Net- 
torius,  &  ne  les  cachent  pas.  Ces  lettres  du  «onci-  Ç»»^-^?* 
le  &  de  faint  Cyrille  furent  portées  à  Conftanrino- 
p]e  par  un  mendiant ,  cachées  dans  le  creux  d  une 
canne ,  qu'il  tenoit  à  la  main ,  demandant  l'aumône 
par  les  chemins.  On  fut  obligé  d'ufcr  de  cette  in- 
duftrie,  parce  que  les  patfifans  de  Neftorius  à  Con- 
ftaatinople ,  gardoient  les  vaiffeaux  &  les  chemins  y 
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A».   431.  pour  empêcher  que  perfonne  n'entrât  ni  ne  fortît  dd 

Aonft.  lapartduconcilci 

Lfettiês  des      LesTckifinatiques  de  leur  côté  écrivirent  à  Vem- 

^s^* eI&I  P^'^"*^  P'  lecomtc  Jean ,  foit  qu'il  retournât ,  ott 

«^  17^         '  qu'il  fit  tenir  fcs  lettre»  :  comme  il  étoit  porté  par  la 
lettre  de- l'empereur^  que  l'on  devoit  s'en  tenir  a  la 
&>i  de  Nicée.  Us  en  prennent  oceaiîon  de  fe.  decla- 
xer  contre  le»  douze  articles  de  faint  Cyrille ,  donc 
ils  relèvent  les  prétendues  erreurs  :  ils  citent  la.  let- 
tre d'Acace  de  Bcrée ,  envoyée  pat  l'empereur  ,  & 
ajoutent  :  IL  le  fait  bien ,  lui  ouieft  âgé  de  cent  dix 
ans,  qui  ftpafTé  fâ  vie  a  combattre  pour  l'évangile» 
quia  affila  plufieurs  conciles,  &c  a  toujours  eu  les 
ÂpolIinariAes  dan»  Ton  voifinage;  En  cfFct  Bcrée 
étoit  en  Syrie  comme  Laodicée ,  dont  étoit  Apblli» 
naire.  Les  Orientau»  ajourent  :.  que  le  comte  Jean 
leur  avoib  ordonné  de  la  part  de  l'empereur ,  de  s'ex- 
pliquer fur  le:  terme,  de  la  Mère  de  Dieu ,  ce  qu'ils 
fonr^  ôc  mettent  leur  confeHion  de  i^i,  qpi  eft  ca> 
tholiquc,  6c  la  même  dont*  faint  Cyrille  fe  conten* 
ta  depuis.  En  même  rems  il»  écriviron&  à  Teglife 
d*Antiooher,  c'eftrà-dire  ait  clergé.,  aux-  moines  Ôi 
au  peuple.,  pour  les  inftruire  de  ce  que  le  comte 
Jean-  avoir  bat  à  E^^efe.  Comme  l'empereur  avoit 
approuvé  la  condàmnaùon  de  Cyrille  &  de  Mem» 
non,  &  comme  ils  croient  gardés  étroiiremeot  zjnais 
ilsnediftntpas,  que  felcftorius  devoit  être  traité  de 
même.  Il»  exhoptent  les  prédicateurs- â  parler  cop» 
tre  la  prétendue  erreur  de  Cyrille:,  &•  tous  de  pren-» 
^e  garde  à  ceHX;quila  voudiroieot  feroer  à  Antio-- 
che  y  Se  les  livrer  aux  Juge»  comme  feditieux.  Cette- 
letccc.e^{bufciit&par  Jean.  d'Amiochcac  douze  au*. 


C  Ifs-. 
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cr«s évèques.  Ils  écrivirent  encore  à  Acacc  de  Berce:  An.    431V 
marquant  tous  de  même  ki  condamnation  &  la  pri^  Aooft. 
(on  de  Cyrille  &c  de  Memnon^  (ans- parler  de  Nefto-?'  *** 
rius-»  â&  (e  plaignant  que  leors  adverfaires  écrivent, 
par  tout  des  lettres,  pour  remplir  de-fedicions  W  vil- 
les &  les  previncesr. 

Les  lettres  qui  venoiiMtd'EpBer&contreraintCy-'       vv 
lille,  firent  mêm&  imprcilion  Tuf  faint  iGdorc  de  Pc-i&doU  ût  ïî! 
lufe,.  un-dlEs  plus  iUtiftr«s  fôlitaires  de  ce  tems-là*-'"'^' 
Bien  que  natif  d'Alexandrie,  ilpaflà  fa- vie  à  Pehife.  f ';;f  ^^f,;:^; 
Uétoit  prêtre,^  joignok une  pFO^nde  eonnoifTan-  '*"•  /•  »**'■ 
ce  de  la  théologie  aux  aufterités  de  la  vie-  monafti^  suid.  jM 
que.  U  avoir  écrit  ^lu^urs  ouvrages ,  enir'autres  un 
aaité  contre  les  Gentils:  mais  il-  ne  nou^rofta  que  /p  m.  u. 
des  lettres  ^au  nombre  de  deux  mille  douze ,.  écri-  '^'^'  ''^'  ***" 
tes  d'un'  ftyle  laconique  ôc  élégant.-  Voicy.  ccllc> 
cp'il  écrivit  à  faint  Cyrille  en-  cette  occailon  :  La  pré-^  nh.  n  gff0f 
vcntion  ne  voit  pas  clair,  mais  l'avcrfion  ne  voit^'**' 
goûte.  Si  donc  vous  voulez  éviter  l'un  61  l'autre  de 
ces  débuts  ,.;  ne  portos  parde&- condamnations  vio^ 
lentes,  mais  examinez  les  cauGss  avec  jjiifticc.  Plu* 
iîcurs  de  ceux  qui  font  a^TemblésàËpheîey-vous  ac-^ 
cufent- de  vanger  vôtre  mimitié  particulière'^  plutôt" 
que  de*  chercher  iinceremenc  les-intercils  de  Jcfus- 
Chrift.  Il  ftft.,  difent-ils,  neveu. de  Théophile,  il^ 
imite  fa  conduit»,  &  cherdie  à  fe  £iire  valoir^,  com- 
me lîoricle,  qui  répandit  fa  fureur  contre  le  bien-- 
heureux  Jjcan  : -quoi  qu'il  y;  ait- bien  delà  diâèrence 
entre  les  accufés;^ 

Saint  Ifidore  écrivit  aufll  a  l'tmptreur  'ïhcedofo  *^  i**^' 
en  ces  termes  :  Si  vous  pouvez  prendre  le  tems  d'aU 
!«];>  CD  perfonne  à  Ephefc  y  les  jugçmens  qpi-  s'y  reii^ 

Siij 
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An.    431- ^ront  feront  fans  reproche  .'  mais  ù  vous  abânjon- 
Aouft.  JJÇ2  les  fuftrages  à  une  paffion  tumultucufc,qui  ga-' 

rantira  le  concile  des  railleries^  vous  y  apporterez  le 
remède,  fi  vous  empêchés  vos  domeftiqucs  dé  dog- 
matifer  :  car  ils  font  bien  éloignes  de  fervir  leur  prin- 
ce ,  &  prendre  en  même  tcms  les  interefts  de  Dieu. 
Craignez  qù*ils  ne  faflent  périr  l'empire  par  leur  in- 
fidehté ,  en  le  faifant  choquer  contre  l'églife ,  qui' 
cft  la  pierre  folide,  inébranlable  fuivant  la  promeflc 
1.  ff.  jij,  de  Dieu.  Dans  une  autre  lettre  à  faint  Cyrille ,  il  mar- 
que fa  foi  fur  le  myftere  de  Tincarnation ,  entière- 
ment catholique. 
Vf.  Le  mendiant  qui  portoit  les  lettres  du  concile  , 

cM^deTcaSoI  ^friva  heurculêment  à  Conftantinoplc ,  &  les  ren- 
liquet  de  G.  p.  <iit aux  évêques ,  au  clergé,  aux  abbés,  &  particuliè- 
rement à  faint  Dalmace.  Le  clergé  de  Conftantino- 
ple  prefcnta  en  cette  occafion  une  requête  à  l'em- 
pereur ,  non  moins  femie  que  refpcûucufc;  Si  vô- 
CMe.  Efh.  ixt  majeflé  ,  difent-ils  ,  approuve  la  dépofition  dtf 
Cyrille  &  de  Mcmnon ,  faite  par  les  fchifmatiques  : 
nous  fommcs  prêts  à  nous  expofer  tous  avec  le  cou- 
rage qui  convient  à  des  chrétiens ,  aux  mêmes  périls 
que  ces  faines  pcrfonnagcsiperfuadés  que  c'cft  leur  ren- 
dre la  rccompen(c  convenaolcde  ce  qu'ilsont  foufferc 
pour  la  foi-Nous  vous  fupplions  donc  d'apuycr  le  juge- 
ment de  ceux  qui  font  le  plus  grand  nombre  ,  qui 
ont  de  leur  côré  î'autcrt-ité  des  ncges ,  &  qui ,  après 
avoir  examiné  foigncufement  la  foi  orthodoxe ,  ont 
été  du  même  avis  que  ce  faint  homme  \  c'eft  fainc 
Cyrille.  Et  n'expofez  pas  toute  la  terre  à  une  confu- 
fion  générale ,  fous  prétexte  de  procuter  la  paix  ,  & 
d'empêcher  la  ^paration  d'une  petite  partie  de  l'O* 


Liv&E  ving-T-sixie'me.  i^ 


rient,  qui  ne  fè  (èpareroit  pas,  ii  elle  vouloit  obéir  An  43» 
aux.  canons,  C  ar  h  le  chcfc  du  concile  ccumcniquc  aouA. 
fouffre  cette  injure,  clic  s'étend  à  tous  ceux  qui  font 
de  Ton  avisv  il  faudra  que  tous  les  évêques  du  mon- 
de foient  d^>ofés  avec  ces  faiimpcrfonnages,  &  que 
le  nom  d'orthodoxe  demeure  a  Arius  &  à  Eunoroius. 
Nc^Tuffirezdonc  pas ,  que  l'églifc  qui  vous  a  nourri, 
foit  ainfi  dcchirée,  ny  que  l'on  voyc  des  martyrs  de 
votre  tems  :  mais  imitez  la  pieté  de  vos  ancêtres ,.  en 
obéif&nc  au  concile,  &  foutchant&s  décrets  par  vo» 
ordonnances. 

Saint  Dalmace  s*etant  mis  en  prière  fur  ce  (ujet  ,  ctmt.  m^ 
imc  voix  defcenduë  du  ciel  lui  ordonna  de  (brtir  de'**'**'* 
fon  monaftere,  ou  il  étoît  enfermé  depuis  quarante^ 
huit  ans ,  fans  en  avoir  voulu  {ôstir  :  quoique  Ixm» 
pcreur  l'eût  fouvent  prié  d'affifter  ai»  procciiions  , 
qui  fe  faifoient  à  l'occafîon  des  tremblemens  de  ter- 
re. Il  (ôrrit  alors ,  &  mec  lui  tous  les  moines  de  cou» 
les  monaftercs ,  conduits  par  leur»  »bbés.  H»  mar< 
chetent  vers  le  palais ,  chantaHC  à  deux  chœurs  r  ôc 
aif  grand  peuple  de  catholiques  les  fïiivit.  Quand 
ils  furent  atrivés ,.  les  abbés  encrèrent  dam  le  palais , 
étant  apcllés  par  l'cmpcreu*  :  les  moines  demeurè- 
rent dehors  avec  le  peuple ,,  continuant  de  pHtlmo- 
dicr.  Les  abbés  fortircnt ,  ayatiit  reçu  une  réponfc  fa- 
vorable; Tout  le  pcuf^e  s'écria  r  Les  ordres  de  l'em- 
pereur ?  Les  abbés  répondirent  :  Allons  à  l'é^ife  de 
faim  Mocius,  &  l'on  vous  hra  la  lettre:  vous  appren- 
dcés  aufll  la  réponfe  de  l'empereur.  Ih  ^j  allèrent 
fous,  les  m£Mne$&  fe  peuple.  Le  ehian^n; étoit  par 
une  des  grandes  ruw,  6c l*ccli(c  de  Câàms  Mociùs- si  St^'L'^'  *'-  , 
nœ  extceimte  db  ia  vule  prés.  Ift-pdaiffc^ée^.  Les  j- 
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An.   431.  moines  marchoicnt  toujours  en  chancaoc  &  "portant 
Aottft,  (jgs  cierges,  &  ils  arrivcrcnt  au  bout  de  la  ville  en 

chantant  le  dernier  pfèaume.  Le  peuple  les  voyant 
pafTcr,  crioit  contr-c  Neftorius. 
cwe.  Efh.  <^nd  ils  furent  |pivés  a  J'églifc  de  faint  Mo- 
xrius  ,  on  lût  la  lettre  du  concile  ;  &c  le  peuple  s  e- 
xria  tout  d'une  voix  :  Anatjbeme  à  Neftorius.  Saint 
Dalmacc  monta  à  la  tribune ,  &  dit  :  Si  vous  vou> 
.  lez  entendre ,  faites  iilence  :  ne  nous  troubUz  point , 
£1  donnez- vous  patience.  L'empereur  a  lu  la  lettre 
qui  vient  de -vous  être  lue,  &  en  a  été  pcrfuadé.  Je 
Jui  avois  dit,  quand  il  vint  me  voir,  qu'il  falloir  écri- 
re au  faint  concile ,  ce  qu'on  lui  avoit  xâit  :  mais  on 
ne  l'a  point icrit.  Poiu:  ne  le  pas  chagriner,  fai  laif- 
fé  le  refte,  que  ceux  qui  lui  ont  fait  le  rapport  n'ont 
pas  declai^é.  Je  iui  ay  donc  dit  ce  qui  convenoit , 
que  je  ne  puis  à  prefent  vous  dire',  car  ne  croyez  pas 
que  je  veuille  me  faire  valoir.  Le  Seigneur  briiera 
rf.  SP'  h  les  os  de  ceux  qui  plaiCènt  aux  hommes.  L  empc« 
reur  a  entendu  par  ordre  tout  ce  qui  «'eft  paflé,  il 
en  a  rendu  grâces  à  Dieu ,  ôc  a  approuver  la  proce(Su> 
fe  du  concile,  comme  il  étoit  digne  de  lui.  Cène 
font  pas  mes  paroles  qui  l'ont  perfuadé ,  mais  il  a 
fuivi  la  foi  de  Tes  pères.  Enfin  il  a  re^û  la  lettre  com» 
me  il  falloir ,  i4  l'a  lue ,  6c  y  ajoutant  foi  il  a  dit  :  S'il 
cft  ainfi ,  que  les  évêques  viennent.  Je  lui  ay  dit  :  On 
ne  leur  permet  pas  de  venir.  Pcrfonne ,  m'a-t-il  dit,  ne 
les  empêche.  Je  lui  ay  dit  î  On  les  a  arrêtés.  De  l*aur 
tre  party ,  plufieurs  vont  &  viennent  librement  : 
mais  on  ne  permet  pas  de  vous  raporter ,  ce  que  fait 
le. faint  jéoncile.  Je  iui  ay. dit  encore  devant  tout  le 
.  mondèi  i  jpour  ibutenir  ic  pàrty  de  Cyrille  :  Qui  vou» 

lez>vous 
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Icz-vous  écouter ,  fîx  mil  évêqucs ,  ou  un  fcul  im-  An.     43r. 

pic  ?  J'ai  dit  fîx  mille ,  en  comptant  ceux  qui  dépen-  ^*"»'*- 

aent  des  métropolitains.  Cela  tcndoit  à  avoir  un 

ordre  pour  faire  venir  des  évêqucs  ,  comme  il  en 

vient  de  la  part  du  concile,  qui  expliqueront  ce 

qui  s* eft  pafle.  L'empereur  m'a  repondu  :  Vous  avez 

bien  dit  :  priez  pour  moi.  Je  fai  que  l'empereur  c(à 

attaché  à  Dieu  &  au  faint  concile ,  &  n'écoutera  plus 

les  hommes  pervers.  Priez  donc  pour  l'empereur  6c 

pour  nous.   Le  peuple  de  Conftantinople  s'écria 

tout  d'une  voix  :  Anathême  àNcftorius. 

L'empereur  envoya  donc  un  ordre  aux  évêqucs  „  vu. 
des  deux  partis ,  c  cfta-dirc ,  de  lamt  Cyrille  &  de  catholique»  de 
Jean  d'Antioche,  d'envoyer  d'Ephefe  chacun  les  pkVcondle. 
députés  qu'ils  jugeroicnt  à  propos ,  pour  venir  à  la  c»nc.  sfb. 
cour  l'inftruirc  de  vive  voix.  Cet  ordre  fut  adreffé  ^'  '"' 
au  comte  Jean  j  &  cependant  faint  Cyrille  &  Mem-  , 
non  dévoient  demeurer  en  prifori.  En  même  tcms 
les  évêqucs,  qui  croient  à  Conftantinople,  au  nom- 
bre de  (cpt,  répondirent  aux  percs  du  concile,  par 
une  lettre  datée  du  vingtième  de  Mefori,  indiftion^  rrs. 
quinzième  ;  c'eft-à-dire  ,  du  treizième  d'Aouft  431. 
où  ils  les  félicitent  de  leurs  foufFrances,  pour  la  bon- 
ne caufe  :  offrant  de  les  aller  trouver ,  ou  de  demeu- 
rer à  Conftantinople ,  fclon  que  le  concile  leur  or- 
donnera. Le  clergé  de  Conftantinople  leur  écrivit 
aulfi  ;  &  à  la  tête  de  cette  lettré  font  nommes  les 
premiers  Dalmace ,  Tigrius,  Samfon  &  Maximien ,  p,  7,,. 
comme  les  principaux  prêtres.  Nous  avons ,  difent-^ 
ils ,  fait  lire  publiquement  dans  l'églife  vos  lettres 
adreffées  à  l'empereur  ,  touchant  la  dépofîtion  de 
Ncftorius.Toutle  peuple  l'a  approuvée  comme  nous. 
Tome   FU  X        ' 
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Ah.   451.  ôc  a  fait  plufieurs  acclamations  à  vôtre  louang&f 
A#aft.  Nous  vous  ptions  de  fonger  déformais  à  rétablir  nô- 

tre églifè,  car  c*cft  la  feule  chofc  qui  refte  à  faire  > 
ccft- à-dire,  d'ordonner  un  évêque  de  Conftantino- 
plc.  Dalmace  prêtre  archimandrite ,  &  père  des  mo- 
naftcres ,  avoit  foufcrit  le  premier  ':  mais  il  ne  laiiTa 
pas  d'écrire  encore  en  Ton  particulier  au  concile  , 
pour  le  fcUciter  de  fà  viiSJoire  contre  l'hercfie.  Aly- 
ca,  vsbix.  pius  prêtre  des  apôtres  écrivit  auffi  à  Paint  Cyrille 
^  c!nc    M  h  ^"''  ^*  ^^^  f'^Ft  >  le  regardant  comme  un  confirf- 
^  7is^         feur  &  un  martyr.  Il  dit  à  b  an  :  Le  dkcre  Candi' 
dien  qui  vous  rendra  cette  lettre ,  vous  dira  tout  ce 
qui  fe  paffe  icy ,  avec  quelle  liberté  &  quelle  har« 
dieiTe  nous  avons  parlé ,  &  tout  ce  que  nous  avons 
Êùt. 
virr.  Les  ordres  de  l'empereur  ayant  été  déclarés  » 

dtt  condie^'^I  £phe(é ,  par  le  comte  Jean ,  le  concile  nomma  huie 
'*  ^•"'•^  députés  ffavoir  ,  le  prêtre  Philippe  légat  dti  pape ,  U 
fèpt  évêques  r  Arcade ,  un  des  députés  d'Occident ,. 
Juvenal  de  Jerufafcm ,  Flavien  de  Macédoine ,  Fir- 
musde  CappadoccyTheodoted'Ancyre,  Acace  de 
Melitine,  Êvoptius  de  Piolemaïde  r  avec  une  pro- 
|.  nH!"  *'**  c^î^ion  pof tant  ordre ,  premièrement  de  ne  com- 
muniquer en  aucune  manière  avec  Jean  d'Antioche 
&roa  conciliabule  fchifmatiquetque  it  l'empereur, 
ajoutent  les  pères,  vous  oblige  de  communiquer 
avec  eux  r  vous  ne  Kii  obéïrez,  qu'a  condition  qu'ils 
foufcriront  à  la  dépofîtion  de  Neftorius  r  qu'ils  de- 
manderont pardon  au  concile  par  écrit,  de  l'injure 
qu-ils  ont  faite  à  nos  pFcfidents  ?  qu'ils  anathemati- 
ieront  la  doctrine  de  Neftorius  -,  &  qu'ils  travaille- 
«ont  avec  youi>  pour  nous  Êiûe  rendre  les  (àincs  at« 
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cbevèques  Cyrille  &  Mémnoii:cn  ce  cas  nous  vous  Aif.  4J1- . 
permettons ,  de  leur  promettre  vôtre  communion ,  ôt  ^o"*- 
de  nous  en  écrire  :  afin  que  quand  nous  ferons  con~ 
venus  avec  vous ,  on  puifTe  faire  avec  eux  une  paix 
fblide.   Mais  vous  ne  leur  promettrez  point  vôtre 
communion ,  que  le  faint  concile  n'ait  recouvré 
fes  prefidents.  Sachez  au  refte,  que  fi  vous  négligez 
quelqu'un  de  ces  ordres  :  le  faint  concile  n'approuve- 
ra point  ce  que  vous  aurez  fait,  &  ne  vous  recevra 
point  a  £à  communion.  Bcrinien  évèque  de  Perge 
foufcrivit  le  premier  ,  puis  tous  les  autres  évêques.. 
Le  concile  donna  aufli  à  fes  députés  des  mémoires ,  t-  ''**- 
pour  contredire  aux  prétentions  des  Orientaux  -y  & 
une  letue  à  l'Empereur,  ou  ils  infiftent  principale- 
meiu:  fur  la  délivrance  de  Cyrille  &  de  Mcmnon  4 
&  le  congé  de  retQurner  tous  à  leurs  éelifcs.  On 
peut  croire  qu'ils  chargèrent  aufii  leurs  députés  des 
féponlés  aux  fept  évèques,  qui  leur  avoient  écrit  de 
Conftantinople,  &  à  faint  Dalmace.  Le  concile  les  f. ,7*!' 
remercie  de  leur  alFei^tion ,  les  exhorte  à  demeurer 
à  Conftantinople,  &  à  continuer  de  faire  connoitre 
a  l'empereur  les  fraudes  des  Orientaux  :  Comme  nous 
croyons,  ajoutent-ils,  que  ce  que  nous  vous  avons 
déjà  écrit ,  n'eft  pas  venu  à  vôtre  connoifiance  -,  nous 
vous  en  envoyons  des  copies,  &  nous  vous  prions 
auflî  de  nous  faire  favoir,  fi  nos  mémoires  ont  été 
fendus  à  l'empereur  ;  afin  que  s'il  ne  les  a  pas  re^ûs, 
il  fâche  les  artifices  qu'on  a  employés  contre  nous. . 
Dans  la  lettre  à  faint  Dalmace ,  le  concile  recomiott  ^.  %l    *''^ 
que  c'eû  lui  feul  à  qtâ  ils  ont  l'obtigation  d'avoir 
découvert  la  vérité  à  renrocreur,  &  ajoutent  :  Nous 
4Ëurons^  qu'ayant  que  NciUrius  Usa  à  Conftaimao.* 

TA 
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Ak.  451.  pic,  Dieu  vous  rcvcla  ce  qu'il  avoitdans  le  cœur,  S 
Aouft.  qyg  YQyj  dificz  à  tous  ceux  qui  venoient  à  vôtre 

cellule  :  Prenez  garde  à  vous ,  mes  frères ,  il  cft  arri- 
vé en  cette  ville  une  méchante  bête ,  &  qui  nuira  2 
beaucoup  de  gens  par  fa  doârincr 

Les  Orientaux  cfc  leur  côté  députèrent  huit  évê'- 
quesj  Jean  d'Antioehe,  Jean  de  Damas,  Himerius 
.  de  Nicomcdie ,  Paul  d'Emcfe ,  comme  vicaire  d'A- 
cace  de  Berée  ;  Macaire  de  Laodicéc,  vicaire  de  C)r- 
rus  de  Tyr  î  Apringius  de  Calcide ,  vicaire  d'Ale- 
xandre d'Apamée-,  Thcodoret  de  Cyr ,  vicaire  d'A- 
lexandre d'Hïcraple,  Helladc  de  Prolemaïde  :  La 
cme.  ^Bfb.  procuraEion  dont  ces  députés  fuient  chargés  eft  très- 
générale ,  &  porte  un  plein  pouvoir  de  faire  touc 
ce  qu'ils  jugeront  à  propos  :  foit  devant  Tentpereur, 
fbit  dans  le  confiftoire,  dsas  le  fenac,  ou  dans  un 
concile  :  avec  pcomefTe  de  ratifier  tour  ce  qu'ils  auw 
lontfait,  Ôc  oe  foufcrire  leurs  conventions,  même 
fynodalement.  La  feule  exception  eft  contre  les 
chapitres  de  faint  Cyrille,  que  l'on  défend  de  rece- 
voir. Alexandre  d'Hieraple  fouférivit  le  premier 
avec  la  même  reftriûion  :  puis  Dorothée  de  Mai?- 
cianople.  Avec  ce  mandenoent,  les  députés  furent 
chargés  d'une  requête  à  l'empereur  :  dans  laquelle  , 
fans  parler  des  déportions  de  Neftorius  &  des  put- 
très  f  ni  des  aâes  du  concile  ,  ils  témoignent  être 
fort  en  peine  à  caufe  des  articles  de  Cyrille  y  Ôc  conc- 
lurent l'empereur  par  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  faine , 
'  de  veiller  à  la  confervacion  de  la  foi,  donc  ils  le 

font  juge.  Se  d'obliger  leurs  advetûùres  à  en  traiter 
en  fa  prcfence  par  écrit  :  foutenant  comme  il  eft 
^ai,  qu'onne peut fouf&ir  dansl'égUfe  deux  doc* 
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ittines  difFcrcntcs.  Ils  fc  plaignent  en  paflant  des  en-  -An.    451. 
trcprifcs  de  Juvenal  de  Jcraralcm ,  fur  la  Phcnicic  &  Septembre. 
l'Arabie  i  &  demandent  la  liberté  de  retournera  leurs 
églifes  ,  fi  la  queftion  de  la  foi  ne  peut  être  alors 
terminée. 

Apres  que  les  députes  furtnc  prtis,  Tempercur 
envoya  ordre   à  Neftorius  de  fe  retirer  d'Ephefc  ^ 
lui  permettant  d'aller  où  il  voudroit.  Il  demanda: 
de  fe  retirer  au  monaftere  de  faine  Euprepkis  Tprcs Evtgr.i.c.r» 
d'Antioche,  où  il  avott  été  élevé  dans  fa  jeunefle  ; 
ce  qui  lui  fut  accorde ,  avec  les  voitures  &  les  com- 
modités n^ceifaires  pour  l'y  conduire.  Nous  avons  »-•*'*•  ù»»* 
la  lettre  qui  lui  en  fur^rite  par  le  préfet  du  prétoi-  '''*'''  '** 
re  Af»tiochu$,  &  faréponfe  pleine  d'aiftions  de  grâ- 
ces :  difanc ,  que  rien  ne  lui  eft  plus  hdnorablc  que 
d'être  éloigné  pour  la  religion  ;  il  demanda  feule- 
ment que  les  écrits  de  Cyrille  (  il  veut  dire  princi- 
palement fes  douze  anicles  )  foient  nottés  par  des 
lettres  de  Tempcreur,  de  peur  que  les  (impies  ne 
foient  furpris. 

Quand  les  dépiités  des  deux  partis  farent  arrivé^       *x. 
à  Calcédoine,  on  les  y  fit  demeurer  ;  &  on  ne  pcr  ^  cS^i^' 
mie,  niaux  uns,  ni  aux  autres,  d'entrer  à  Confbnti-  ^  ^^^£^  ^*» 
noplc ,  de  peur  «^exciter  fedition.  Les  Orienaux 
étant  arrivés  à  Calcédoine,  apprirent-  par  brait  com-^ 
mui» ,  que  Neftorius  avoir  été  éloigne  d'Ephcfe  j  c« 
qui  les  afHigea  fort ,  voyant  que  fa  dépofition  étoit 
confirmée.  C'eft  ce  qu'ils  écrwoient  à  ceux  de  leur 
party  lonziéme  du  mob  Macédonien  Gorpiée  , 
c'eft-àrdîre,  le  quatrième  de  Septembre  v  &  que  c« 
jour. là,  ils  attçndoient  l'empereur,  qui  devoir  venit 
àl^maifoQ  de  fUiûoprés  de  Calccdoihe  ,  &  y  eour 


ij<>'       Histoire  EccLiyiA^TiQjjE. 

Ao.  431.   tendre  les  parties.  L'cyèquc  Hirocrius  n'étoit  pas- 

scptembte.     ex)cotc  arrivé  :  ainH  ils  n'écoient  que  fept  évèques  de 

part  &  d'autre. 

CMt.  sph.      L'empereur  vint  en  eÉFct.  Il  écouta  favorablement 

'i>»i  s*iM.  les  uns  &  les  autres ,  &  d'abord  les  Orientaux  cru- 

»•  *'•  rent  avoir  l'avantage.  Les  catholiques  prç0bient  la 

délivrance  de  faint  Cyrille ,  6c  demandoient  qu'il 

vint ,  pour  fe  défendre  lui-même  :  les  Orientaux  fou- 

tenoient ,  qu'il  falloit  commencer  par  régler  la  foi. 

L'empereur  ordonna ,  que  chacun  lui  preremât  fa  con-^^ 

^dlon.  Les  Orientaux  dirent ,  qu'il  leur  étoit  im^ 

Î)ofliblc  d'en  faire  d'autre  que  celle  de  Nicce  :  ce  que 
'empereur  trouva  bon.  Ils  renvoyèrent  donc  aux 
leurs  la  copie  de  l'expoiîtiôn  de  foi,  qu'ils  avoienc 
sup,  XX  y.  apportée  d'Ephefe  :  les  priant  de  leur  en  envoyer 
i>U'  deux  nouveaux  exemplaires  foufcrits.  Ils  ajoutent  : 

Tout  le  peuple  de  Conftantinople  pa0*e  fans  cefle 
vers  nous,  nous  encourageant  à  défendre  la  foi  j  & 
nous  avons  bien  4c  la  peine  à  les  retenir ,  pour  ne 
point  donner  prife  à  nos  adverfaires* 
CMt.  nph.        Theodoret  écrivit  la  même  chofe  à  fon  metropo- 
^sjll'd.  »4iu..  lit*in  Alexandre  d'Hicrapale:  mais  apparemment  dc- 
*^<«*  puis^  car  il  ne  parolt  pas  fi  bien  efperer.  Nous  n'a* 

vonsomis,  dit<-il,  ni  honnêteté,  ni  fermeté,  ni  prie- 
re,  pour  exciter  le  prince  Ôc  le  conflftoire  à  ne  pas 
négliger  la  foi ,  que  l'on  veut  corrompre  :  mais  juC» 
qucs  icy  nous  n'avons  rien  gagné.  Nous  avons  pro* 
tcfté  à  l'empereur  avec  ferment ,  qu'il  nous  eft  im* 
poffiblc  de  rétablir  Cyrille  &  Memnon ,  &  de  com- 
muniquer avec  les  autres ,  qu'ils  n'ayen;  rejette  les 
articles  hérétiques.  Mais  ceux  qui  cherchent  leurs 
intérêts  plutôt  que  ceux  de  Jefus-Chrift,  veukot  fe 
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réconcilier  avec  eux,  même  malgré  nous  rc*eft-a.  An.  451^ 
dire*  que  quelques-uns  des  Orientaux  commcn- s*?'"»*»"- 
çoienc  dés  lors  à  parler  de  réiinion,  Po«r  nôtre  ami , 
c'cft-à-dire,  Ncilbrius ,  fâchez  que  toutes  les  fois  que 
nous  en  avons  fait  mention ,  foit  devant  le  prince  ^ 
foit  devant  fon  confiftoire ,  on  l*apris  à  injure.  Et 
Icpiseft,  que  l'empereur  en  a  le  plus  d'averfion,  & 
nous  a  dit  :  Que  perfonne  ne  m'en  parle ,  fon  alFairc 
cft  réglée.  Nous  travaillons  à  nous  tirer  d'icy ,  &  i 
vous  tirer  delà  :  car  nous  n'avons  rien  de  bon  à  es- 
pérer d'icy.  Tous  font  gagnés  par  argent ,  &  fou- 
tiennent,  qu'il  n'y  a  qu'une  nature  de  la  divinité  Se 
de  rhuntanité. 

Le  peuple ,  grâces  à  Dieu ,  cft  en  bon  état ,  &  vient 
à  iious  inccfiammenr.  Nous  avons  commencé  x 
leur  parler ,  &  à  tenir  de  grandes  aflembfêcs  ;  &  il^ 
nous  ont  écoutés  avec  tant  de  plaiiir,  qu'ils  feroiens 
demeurés  jufques  à  une  heure  après  midy ,  s'ilsr 
avoicnt  pu  fouffrir  l'^ardeur  du  foleiL  Ils  étoient 
afTemblés  dans  une  grande  cour ,  enfermée  de  qua- 
tre galeries,  &  nous  parlions  de  1  étage  haut  de  lat 
maiiôn.  Mais  tout  le  clergé  avec  ces  bons  moines^ 
nous  perfecutent  fortement  ;  enfone  qu'il  y  eut  un> 
combat  en  revenant  du  Rofinien ,  la  première  fois^ 
que  nous  eûmes  audiance  du  prince  :  plu^urs  fu- 
rent blcHes ,  tant  des>  laïques  qui  étoient  avec  nous  y 
que  de  ces  faux  moines.  L'empereur  a  feu,  que  le:  - 
peuple  s'aflèmbloit  avec  nou» ,  Se  m'ayant  rencon- 
tré (éul,  il  m'a.  dit  :  Jiai  appris  que  vous  tenez  des  af^ 
femblée»  irregulieres.  Je  lui  ay  répondu  r  Puis  quer 
vous  me  donnez  la  liberté  de  parîcr,  écputez-moi( 
avec  indulgence,  ift-il  jufte  que  cçs  hérétiques  e36^ 


■ iji       Histoire  Ecclésiastique. 

An  431.  communies  fafTcnt  les  fonctions  ecclefîafliquesi  U 
Septembre,  quc  nous ,  qui  combattons  pour  la  foi ,  n'entrions 
point  dans  l'cglife?  Il  m'a  dit  :  Que  voulez-vous  que 
je  falTe?  J'ai  répondu  :  Ce  que  fie  le  comte  Jean 
quand  il  vintàEphefe.  Car  voyant  qu'ils  celebroienc 
les  aûfcmblées,  àf,  non  pas  nous,  il  les  emp«cha,  en 
diCant  :  Jufqiies  à  ce  que  vous  ayez  fait  la  paix ,  je 
ne  permettrai  ni  aux  uns ,  ni  aux  autres  de  les  cele^ 
brer-  Vous  deviez  ordonner  de  même  à  1  pvêque  d© 
cette  ville  :  de  ne  laiiTer  tenir  les  afTembUes ,  ni  à  eux , 
ni  à  nous ,  jufques  à  ce  que  nous  fuAîons  d'accord, 
L'empereur  m'a  répondu  :  Je  ne  puis  commandée 
aux  evêques.  J'ai  dit  :  Ne  nous  commandez  donc 
rien  non  plus.  Nous  prendrons  une  églife ,  &  nous 
célébrerons  Tan'emblee ,  àç  vous  verrez  qu'il  y  a  bien 
plus  de  peuple  avec  nous  qu'avec  eux.  J'ai  ajouté  t 
Dans  nos  aflemblées  il  n'y  a  ni  leâure  des  faintes 
écritures,  ni  pblations;  mais  feulement  des  prières 
pour  la  foi  &  pour  vôtre  majefté,  &  des  difcours  de 
pieté.  Il  l'a  approuvé,  &  ne  nous  en  a  point  empêche 
jufques  icy.  Nos  affcmblécs  croi{fent  toujours  :  mais 
nous  fommes  cous  les  jours  en  péril  &  en  crainte  , 
voyant  la  violence  des  moines  &  des  clercs,  &  la  fa- 
cilité des  grands.  Il  refte  un  des  fermons  que  fit  Théo? 
c»»c.  Tf .     j^^gj.  çjj  ^g  tcms-là,  &  un  de  Jean  d'Antioche ,  qui 

'*  "'•  eft  fbn  adieu ,  prononcé  dans  la  même  aflcmbléc. 

f.rHn*-  ^^^   fchiûnatiques   ne  manquèrent  pas  d'en-» 

voycr  d'Ephefc  à  leurs  députés  la  profefïion  de  foi  , 
qu'ils  demandoicnt  -,  avec  des  lettrçs  ou  ils  infîf^ 
toienc  toujours  fur  la  condamnation  des  douze  àr- 
t^içles  de  faint  Cyrille }  foutenant  que  c'étoit  les  au-r 
Iprjfer,  que  de  confirmer  la  dépoiition  de  Neftorius. 

Ils 
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Ils  envoyèrent  en  mêmc-tems  a  leurs  députés  Tcx-  ^i^.  4^,. 

Sofition  des  douze  articles,  que  faint  Cyrille  venoit  s-ptembre. 
c  faire  à  Ephcfc ,  à  la  prière  du  concile.  rart.  3,  une, 

L*empereur  entendit  les  députés  jufqucs  à  cinq  ^^''' '• '• 
fois.  Enfin  retournant  à  Conftantinople ,  il  laifla  les  ^i"fif-^*f' 
fchifmatiques  à  Calcédoine,  &  commanda  aux  dé-  ccne.  Eph.f. 
putes  catholiques  de  venir  à  Conftantinople ,  pour  "°  '^' 
y  ordonner  un  évêquc.    Les  fchifmatiques  s'en  plai- 
gnirent par  une  remontrance ,  que  l'on  compte  pour 
h  féconde: car  la  première  cft  celle  dont  ils  âvoient^.  7i«  b*^. 
été  chargés  en  partant  d'Ephefc.  Dans  celle-ci,  Ics^*    '''*"  . 
députés  demeurés  à  Calcédoine  protcftcnt  devant 
Dieu ,  que  fî  les  partifans  de  l'hcreuc  (  c'cft  ainfi  qii'ils 
nomment  les  catholiques  )  ordonnent  un  évêque  à 
Conftantinople  ,  avant  que  Ton  ait  réglé  la  do(^i- 
ne  :  il  y  aura  neceffairementun  fchifme ,  qui  divîfera 
toute  leglifej  car,  difent-ils,  ôc  nous ,,&  toutes  les 
provinces  d'Orient ,  de  Pont,  d'Afie,  de  Thracc, 
aillyric,  d'Italie  ,  ne  fouffriront  jamais  que  Ton  re- 
çoive les  dogmes  de  Cyrille.  Ils  vous  ont  même  en- 
voyé un  livre  de  faint  Ambroife  contraire  à  cette 
doârine.  C'eft  à  l'emptreur  qu'ils  parlent. 

Ils  écrivirent  en  même-tems  à  Rufus  évêquc  de  c»nt.sfh.f. 
Thcflàlonique ,  pour  cflaycr  de  l'attirer  à  leur  parti,  ''*• 
en  le  prévenant  contre  le  concile  :  afin  qu'il  îc  dér 
fiât  de. la  relation  de  Flavicn  de  Philippe  fon  fub- 
iielegué  à  Ephefe.  Ils  font  encore  mention  dans  cet- 
te lettre  du  livre  de  fàint  Ambroife ,  envoyé  à  l'cm- 
pcieur  par  l'évêque  de  Milan,  qu'ils  nomment  Mar- 
tin ,  &  qui  eft  puàtôt  Martinien.  Ils  difcn^  qu'il  leur 
a  écrit,  dont  ils  côncloèiikc  ^ue  l'Italie  di  pour  cux^ 
ib4ais  au  mois.  xk^Scptombic',  .ou.4etb.latt€e;fu|: 
Tom  yi,    '"        '  '  V 


y^ 


^1^4       HlStOIHB    EcctlSlASTlQÙ^*: 

An.  43I'  écrite  ,  il  n'y  avoic  pas  encore  aifês  de  tems  pou^ 
sepceoiiKe.  avoir  porté  à  Mi)an  les  nouvelles  de  la  divifion  ar- 
rivée a  Ephcfe  à  la  fin  de  Juin  ,  &  en  rapporter  des 
lettres  :  ainfi  celle  de  Martinicn  dévoie  avoir  été 
écrite  au  concile  d'Ephefe  en  gênerai ,  &  être  tom- 
bée contre  Ton  intention  entre  les  mains  des  fchiC- 
matiqucs.  Car  il  etl  bien  certain  ,  que  toute  l'Italie 
&  tout  l'Occident  étoit  attaché  au  pape  &  à  faint 
Cyrille. 

Cependant  l'empereur  Theodofc  écrivit  au  con- 
Kndîeoiicî-  cilc  cïi  CCS  tetmes  :  Comme  nous  préférons  la  paix 
fcd'EpheCs.  jç5  Eglifes  à  toute  autre  affaire:  nous  avons  euàyé 
^cto.  B^tk^  jç  YQ^g  mettre  d*accord ,  non  feulement  par  nos  of- 
fi<::iers,  mais  par  nous-mêmes,  Mais  puis  qu'il  n'a  pas 
été  poffible  de  vous  réunir  ,  &  que  vous  n'avez  pas 
même  voulu  entrer  en  difcoiirs,  fur  les  matières  con- 
tcflées  :  nous  avons  ordonné  que  Us  évcques  d'O- 
rient s'en  retournent  chacun  chez  eux ,  &  à  leurs 
églifcs ,  &  que  k  concile  d'Ephefe  foit  feparé  :  que 
Cyrille  aille  à  Alexandrie ,  &  que  Memnon  demeu- 
re à  Ephcfe.  Au  refte,  nous  vous  déclarons,  quêtant 
que  nous  vivrons ,  nous  ne  pouvons  condamner  les 
Orientaux  ;  puis  qu'on  ne  les  a  convaincus  de  rien 
devant  nous ,  &  qu'on  n'a  pas  même  voulu  entrer 
en  difpute  avec  eux.  Si  vous  cherchez  donc  la  paix 
de  bonne  foi  ,  £iites-le-nous  favoir:  fînon,  lott- 
^ez  â  vous  retirer  inceflamment^  Il  ne  tient  pas  à 
BOUS  de  vous  accorder  ;  Dieu  fait  à  qu'il  tient.  On 
voit  par  cette  lettre  de  l'empereur  ,  auili-bien  que 
par  celle  des  fchifmatiques  ,  que  lés  députés  catho- 
liques n'avoient  point  voulu  difputer  avec  eux  fur 
la  doOaciac  devante  l^empeceur. y. comme  ilcllceâc. 
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€tc  doutcufc  î  &  s'ctoienc  contentés  de  foûtcnir  les  A  n.  431. 
aûcs  du  concile ,  &  de  montrer  que  la  dépofîtion  oaobre. 
de  Ncftorius  étoit  jufte  &  canonique  ,  &  celle  de 
Cyrille  &  de  Memnon,  nulle  &  infoutenable. 

A  ce  coup  les  députés  des  fchifmatiques  perdi-   ctu.  sff-,  ^, 
rent  toute  cfperance.   Us  envoyèrent  à  Tcmpcrcur  J^^jï,.,.^. 
une  troifiérae  remontrance  pleine  de  reproches ,  de 
protelbtions  &  de  menaces  de  la  colère  de  Dieu. 
Si  vous  ne  vous  rendez  pas,  difent-ils,  à  cette  prière, 
nous  fecouërons  là  poufliere  de  nos  pieds ,  &c  nous 
crierons  avec  faint  Paul  :  Nous  fommes  innoccns  de  .«  ^,„  ^ 
votre  lang.  Ils  écrivirent  aufli  a  ceux  de  leur  parti  a 
Ephefe,  qu'encore  que  Tempcreur  leur  eût  donné    c»»«.  Efkf. 
aUdiance  juGqu*à  cinq  fois ,  tous  leurs  efforts  avoient  l^^j  ^ 
été  inutiles:  que  jamais  Cyrille  n'avoit  voulu  entrer 
en  difcuflion  de  fes  douze  ^articles  ,  ni  leurs  juges  l'y 
obliger,  ni  entendre  parler  de  Neftorius.- Ils  le  plai- 
gnent de  la  tyrannie  de  Cyrille }  qui  a,  difcnt-ils,  ga- 
gné tout  le  monde  par  fcduiSkion ,  par  flaterie  &  par 
preiièns  :  enforte  que  lui  &  Memnon  demeurent  à 
leurs  églifes  ;  tandis  que  cet  homme  innocent ,  c'cft 
Ncflorius,  eft  renvoyé  à  fon  monaftçre.  Telle  fut  la 
fin  du  concile  d'Ephefc.  Saint  Cyrille  arriva  triom- 
phant à  Alexandrie ,  &  y  fut  rc^û  avec  une  trcs-gran- 
ac  joye ,  le  troifiéme  jour  d'Athyr  ,  c'eft-à-dirc ,  le    c*»*  tph.f. 
trentième  d'OAobre.  "^'-J*- 

Cependant  on  procéda  à  Icledion  d'un  évêque  jw.Vt.. 
de  Conftantinople.  Les  évêques  qui  y  étoient  déjà 
avec  les  légats  du  faint  fîege  &les  autres  députés  du  sttr.ni.eV' 
concile  d'Ephcfe,  prefiderent  àcette  élcâion..  On 

{^ropofa  encore  Philippe  &Proclus,  comme  avant 
'éleâionde  Ncftoiius.   Proclus  l'eût  emporté,  ^ ^^•^■^^^'^ 

" "'^  Vij 


Ij(^  HlSTÔiHE    ÉCCLESlÀSTIQflTC 

An.   431.  quelques-uns  <lcs  pluspuiflans  ne  s'y  fuffcnt  oppofes  5 
*î.  oaobre.    fous  prétexte  qu'il  avoit  été  nommé  évèque  de  Cyzi' 
que  ,  quoiqu'il  n'y  eût  pas  été  reçu.   Enfin  6n  élut 
Maximien  prêtre  &  moine  ,  qui  étoit  en  grande  ré- 
putation de  pieté  depuis  long-tems ,  pour  avoir  fait 
'       Elire  à  Tes  dépens  des  tombeaux  pour  la  fepulturc 
des  perfonncs  pieufes.  Au  refte  ,  il  n'étoit  ni  bom- 
xp^.  etft/t,  me  de  lettres  ,  ni  exercé  aux  afïàires.   Il  fut  d'au- 
c»»r.^  £^ .  ,.  ^^^^  pj^^  agréable  aux  légats  du  pape ,  qu'il  avoit 
f.  losa.  B.      ^j^  /jçY^  <jjjj5  réglifc  Romaine.  Il  fut  ordonné  le 
s0cr.rat.37  Dimanche  vingt  -  cinquième  d*0«aobre  de  la  mê- 
me année  451.  quatre  mois  après  la  dépofkion  de 
Neftorius. 

Auffi-tôt  après  les  èvêques  qui  s'étoient  alïcmblés 

en  concile  pour  cette  ordination,  en  donnèrent avis^ 

ct»c-  Bfk  f.  ^^  papc>  à  taint  Cyrille,  &  autres  èvêques  des  grand? 

^^Gulî^tth.t'  fi^g">  fuivant  la  coutume.  De  ces  lettres  il  ne  refte 

«01.  qiic  celle  qui  fut  adrefTée  aux  èvêques  d*Epire  ,  que 

les  fchirmatiques  vouloient  furprendre  comme  Ics^^ 

autres ,  en  faifant  croire  ,  qu'ils  communiquoient 

au  concile  d'Ephefe.  Le  concile  de  Conftantino- 

**    xrr.  pic  leur  envoyé  pour  plus  grande  fcureté  la  lettre 

du  conaledTEpheie,  ou  etoient  les  noms  des  Ichil- 

matiques.  Nous  avons  auffi  la  lettre  que  Maximien^ 

en  fon  particulier  écrivit  à  faint  Cyrille  ,.  ou  il 

Aid.  e.  v9'  i«.  lui  demande   le  fecours  de  Tes  prières  &  de  (cs> 

confcils  i  &:  les  réponfes  de  faint  Cyriîle ,  tant  an 

concile  qu'à  Maximien  »  où  d  explique  la  îoï  dc- 

l'incarnation ,.  &  anachcmatife  de  nouveau  ApolU- 

xï-       naire. 

ft  UMCt\*(-      Les  lettres  au  pape  faint  Celeftin  fur  Tordinatio»' 

^iTdl:*  &  A^  <^  Maximien»  furent  portées  par  le  prêtre  Jean  »  dé' 

taftio. 
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îc  diacre  Epidctc ,  qui  arrivèrent  à  Rome  vers  Noël.  A  n.  431, 
Ceft  environ  le  tems ,  que  le  pape  écrivit  aux  évê- 
ques  de  Gaule,  pour  la  défènfe  de  faint  Auguftin  j 
dont  quelques  prêtres  Gaulois  continuoient  d'atta- 
quer la  doârine  après  fa  mort.  Profper  &  Hilaire  ,  sh}.  xxtr, 
qui  en  avoient  écrit  à  faint  Auguftin  ,  allèrent  à** ^*''** 
Rome,  &  fe  plaignirent  au  pape  faint  Celcftin  î  ce 
qui  lui  donna  occafion  d'écrire  cette  lettre.  Elle  eft    to.  hcohc^, 
adrelTée  à  Vcnerius  évêque  de  Marfeille ,  Léonce  de  ciujt.  «?.  u 
Frejus,  Marin,  Auxone ,  Arcade,  Filtanius  ,  &  aux 
autres  évêques  des  Gaules.  Le  pape  leur  reproche  for^ 
tement  leur  négligence  à  réprimer  ce  fcandale.  Les 
prêtres ,  dit-il ,  ne  doivent  pas  enfcigner  à  vôtre  pré- 
judice î  vôtre  filence  en  cette  occafion  eft  fufpe<St 
de  connivence  î  &  nous  {crions  {ufpc<Sb  nous-mêmes 
û  nous  nous  taifions.  Tous  ceux  qui  enfeignent  mal, 
doivent  favoir  qu'il  leur  convient  plutôt  d'apprendre. 
Que  faites -vous  dans  les  égliics ,  s*ils  ont  l'autorité 
de  prêcher  ?  il  ce  n  eft  que  quelques  évêques  igno- 
rent leurs  droits ,  parce  qu'ils  ont  été  depuis  peu  ti- 
rés d'entre  les  laïques.  Venant  à  faint  Auguftin ,  il 
en  parle  ainfî;  Auguftin  homme  de  faintc mémoire,''  «^ 
a  toujours  été  dans  nôtre  communion  >  pour  fon 
mérite ,  &  n'a  jamais  été  flétri  du  moindre  bruit 
d'aucun  mauvais  foup^on  :  fâ  fcience  étoit  telle,  je 
m'en  fouviens ,  que  mes  predeceflcurs  le  eontoient 
entre  les  principaux  doâ:curs  :  il  étoit  aimé  &  honor 
rc  de  tout  le  monde  Ceft  pourquoi  vous  devez  re- 
iîfter  à  ceux  qui  ofenc  attaquer  Ùl  mémoire >  dclcus 
impofer  filence. 

A  cette  lettre  du  papefaintCeleftin»  font  joints  ^.  s,^ 
neuf  articles  touchant  la  grâce»  cités  comme  partie  ^^*  ^-  '*^ 
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An.  431.  de  la  mcme  lettre,  dés  le  commenccraeiit  do  fîcclc 

fuivant. 
r.  N.».  sirm.  Ces  articles  font  précédés  d'un  avertifTement,  qui 
Difi^S  ^onc  :  que  quelques-uns  ,  qui  fe  glorifient  d'être 
catholiques ,  &  qui  anathematifcnt  Pelage  &  Celc- 
ftius ,  ne  laiflcnt  pas  de  parler  contre  nos  maîtres  : 
comme  s'ils  avoient  excède  les  bornes  ncceffaires, 
font  profeflion  de  n'approuver  que  ce  que  le  faint 
iicge  a  défini.  Ceft  pourquoi  Ton  a  crû  devoir  re- 
chercher ce  que  les  papes  ont  déjà  défini  touchant 
la  grâce  ,  contre  les  défenfcurs  criminels  du  hbrc 
arbitre  ;  &  y  joindre  quelques  fcntences  des  conciles 
d'Afrique ,  que  les  papes  ont  adoptées  en  les  approu^ 
vant. 
ArtiSîtoa-  '•  ^^^  ^^  pcché  d'Adam  tous  les  hommes  ont  p?r- 
cii4at  la  grâce,  du  Ic  pouvoir  naturel  &  l'innocence;  &  perfonne  ne 
peut  fortir  de  l'abîme  de  cette  chute  ,  par  le  Hbre 
arbitre  ,  fi  la  grâce  de  Dieu  ne  le  relevé.  1.  Perfon- 
ne n'eft  bon  par  lui-même  :  il  faut  que  celui  qui  feul 
eft  bon  fe  communique  à  lui.  3.  Perfonne  même 
étant  renouvelle  par  la  grâce  du  baptême  ,  n'eft  ca- 
pable de  furmonter  les  attaques  du  démon  &  les  de* 
iirs  de  la  chair  ;  fi  par  le  fecours  journalier  de  Dieu» 
il  ne  reçoit  la  perfeverance  dans  la  bonne  vie.  Ces 
trois  articles  font  tirés  de  la  lettre  du  pape  faint  In- 
cSilf,TS+'*  nocent  ,  au  concile  de  Carthage ,  écrite  en  417. 
Dans  le  premier ,  il  faut  entendre  par  le  pouvoir  na- 
turel ,  celui  que  l'homme  avoir  dans  la  juftice  origi- 
nelle. 4.  Perfonne  n'ufc  bien  du  libre  arbitre  ,  que 
«/.  »;-;  P^^  ï^  gr^ce  de  Jefus-Chrift.  Tire  de  la  lettre  du 
même  pape  au  concile  de  Milcvc.  5.  Tous  les  defirs, 
les  œuvres  &  les  mciites  des  faints  »  fe  doivent 
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rapporter  à  la  gloire  de  Dieu }  parce  que  pcrfonne  A  N.   431» 
ne  lui  eft  agréable  que  par  les  dons  qu'il  a  re^ûs  de  lui. 
Tiré  de  la  lettre  du  pape  Zofime ,  à  tous  les  évêques 
du  monde,  y  joignant  la  reflexion  des  évêques  d'A-  sup.  ih, 
friquc.  6.  Dieu  opère  tellement  dans  les  cœurs  des  ^^f^''-»** 
hommes ,  &  même  dans  le  libre  arbitre ,  que  la  Tain-* 
te  pcnféc  ,  le  pieux  defTein  ,  tout  mouvement  de  la 
bonn:  volonté  vient  de  Dieu  :  car  fi  nous  pouvons 
quelque  bien  -,  c'eft  par  celui ,  fans  lequel  nous  ne 
pouvons  rien.  Tiré  de  la  même  lettre  du  pape  Zofime, 
qui  eft  perdue.  7.  La  grâce  de  Jefus-Cnrift  ,  par  la- 
quelle nous  fornmes  juftifiés ,  ne  fert  pas  feulemene 
pour  la  remidion  des  péchés  commis,  mais  pour 
nous  aider  à  n'en  point  commettre  :  non  feulement 
en  nous  donnant  l'intelligence  des  commandemens, 
pour  favoir  ce  que  nous  devons  dcfirer  ou  éviter: 
mais  en  nous  faifant  aimer,  &  pouvoir  ce  que  nous 
connoifïbns  qu*il  faut  faire  j  &  non  feulement  pour 
le  faire  plus  facilement  ,  mais  abfolument  pour 
le  fAïxc.  Tiré  des  canons  ,  trois  ,  quatre  &  cinq,  *^-  ftv.   ^ 
du  concile  de  Carthaee,  du  premier  de  Mai  418.     '"■'^^' 
8.  Nous  apprenons  aujfïi  ce  que  nous  devons  croire , 
par  les  prières  établies  dans  tout  le  monde  par  les 
apôtres ,  6c  obfervées  uniformément  dans  toute  Té- 
glife  catholique  :  qui  demandent  que  la  foi  foie 
donnée  aux  infidèles  «  aux  idolâtres ,  aux  Juifs ,  aux 
hérétiques  -y  la  charité  aux  fchifmatiques  ,  la  pé- 
nitence aux  pécheurs ,  la  grâce  du  baptême  aux  c^ 
tecumenes.  Ces  prières  ne  font  pas  de  vaines  formu- 
les ,  puifque  l'on  en  voit  les  effets  en  plufîeurs  croiK 
verfions ,  dont  on  rend  grâces  à  Dieu.  9.  Les  cere- 
XQoiûes  des  cxocciTmesâ^attfQU^,  que  toute  l'égU(é 
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An.  151;  obfcrvc,  pour  préparer  au  baptême ,  tant  les  enfant 
que  les  adultes ,  montrent  bien  qu'elle  les  croit  tous 
fous  la  puilTance  du  démon. 

Il  faut  donc  confefler  que  la  grâce  de  Dieu  pré- 
vient les  mérites  de  l'homme  :  qu'elle  n'ôte  pas  le  li- 
bre arbitre  i  mais  le  délivre,  l'éclairé,  le  redreflc,  & 
le  guérit.  Dieu  veut ,  tant  il  eft  bon ,  que  fes  dons 
foient  nos  mérites  i  &  leur  accorde  la  recompcnrc 
.  éternelle.  Il  fait  en  nous  ,  que  nous  voulons  &  fai- 
fons  ce  qu'il  veut  :  mais  fes  dons  ne  font  pas  oififs  en 
nous  i  nous  coopérons  à  fa  grâce ,  &  fi  nous  fcntons 
quelque  relâchement ,  qui  vient  de  nôtre  foiblefl'c, 
nous  recourons  promptemeiit  à  luii  Quant  aux  quef- 

t' lî.  tions  plus  profondes  &  plus  difficiles ,  qui  ont  été 

traitées  amplement ,  par  ceux  qui  ont  combattu  les 
hérétiques  :  nous  ne  les  roéprifons  pas ,  mais  n'a- 
vons pas  befoin  de  les  traiter.  Il  nous  fuffit  d'avoir 
déclaré,  ce  que  nous  croyons  être  de  la  foi  catholi- 
que, 
xiïi.  Le  pape  faint  Celeftin  ayant  reçu  avis  de  la  mort 

en'iiîc"'"  de  faint  Pallade,  qu'il  avoit  envoyé  en  Eco(re,fub. 
suf.  xsv.n.  ftitua  en  fa  place  faint  Patrice ,  l'ordonna  évêque,  & 

"'  l'envoya  prêcher  la  foi  en  Irlande.    Saint  Patrice 

^Mmtd  17.  avoir  environ  cinquante-cinq  ans,  étant  né  vers  l'an 

mmrt.  to.  7.  t.  r       rr  ••11         11      i>  1     1     1 

"»  $  7-  377*  en  Ecolle  ,  au  territoire  de  la  ville  d  Aclud ,  au* 
joufd'hui  nommée  Dunbritton.  A  l'âge  dcfeizeans, 
il  fut  emmené  captif  en  Irlande,  &  y  demeura  cinq 
ou  fix  ans  ,  pendant  lefquels  il  apprit  la  langue  & 
les  mœurs  du  pais.  Des  pirates  l'ayant  mené  en  Gaule 
vers  l'an  400.  il  s'en  alla  au  monaftere  de  faint  Mar- 
tin ,  c'cft-à-dirc  à  Marmonticr  ,  y  reçût  la  tonfiure 
monaftiquc. ,  ^  y  diuocuca  crois  ans.  Il  retoiuna 

dans 
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dans  la  grande  Bretagne ,  puis  il  pafTa  en  Italie,  où  An.    451* 
il  employa  fept  ans  à  vidcer  les  inonafteres  du  païs 
&  des  iiles  voifînes.  Il  fut  ordonné  prêtre ,  &  dcmeu. 
ra  trois  ans  auprès  de  faint  Senieur  ,  que  l'on  croit 
avoir  ctc  évêque  de  Pife.  Cependant  il  crut  avoir  re- 
çu ordre  de  Dieu  par  des  révélations ,  d'aller  travail- 
ler à  la  converiion  des  ïrlandois  :  il  y  alla ,  mais  inu- 
tilement} &  les  barbares  ne  voulurent  point  l'écou- 
ter.  Il  revint  donc  en  Gaule  ,  &  pafla  environ  fept    . 
ans  prés  faint  Germain  d'Auxerrc ,  puis  il  fe  retira' 
dans  l'ifle  d'Arles  i  c'cft-àrdirc  à  Lcrins ,  &  y  demeu- 
ra neuf  ans. 

Par  le  confeil  de  faint  Germain  ,  il  fit  le  voyage 
de  Rome  \  &  ce  fut  alors  que  le  p^pe  faint  Celeftin 
l'ordonna  évèque,  &  l'envoya  en  Irlande  l'an  43x.  Il 
y  prêcha  l'Evangile  avec  grand  fuccés ,  fon  zcle  étant 
foutenu  par  les  miracles }  &  il  eft  reconnu  pour  l'a- 
pôtre de  cette  ifle.  Environ  un  an  après  il  fonda  le 
monaftere  de  Sabal ,  vers  la  ville  de  Doun  ,  &  y  mit 
pour  abbc  faint  Dunnius  fon  difciple.  Il  fonda  auf- 
iiléglilc  d'Armach,  métropolitaine  du  païs.  La  vie 
de  faint  Patrice  étoit  auftere  :  il  fit  tous  ces  voyages 
à  pied  jufques  à  l'âge  de  cinquante-cinq  ans,  c*eft-à 
dire  jufques  à  (on  épifcopt  î  depuis ,  les  mauvais 
chemins  d'Irlande  robligercnt  à  fe  fervir  d'un  cha- 
riot. Ce  fut  lui  qui  introduifit  l'ufage  des  lettres  chez  . 
les  ïrlandois ,  qui  n'avoient  auparavant  autres  ino- 
tiumens  publics  que  des  vers  rimes ,  compofés  par 
leurs  Bardes,  &  contenant  leur  hiftoire.  Sa.nt  Patri- 
ce fit  encore  deux  voyages  à  Rome  en  444.  &  455.  & 
mourut  vers  l'an  460.  âgé  de  85.  ans. 

Le  pape  faint  Ccleitiû ,  ayant  re^û  i  Noël  .45I« 
Tome  i^  L  X 
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An.  432..  les  lettres  d'avis  de  la  condamnation  de  Ncftorius  * 
ij.  Matj.       &  de  Téledion  de  Maximien  ,  évcqùe  de  Conûah- 

uVJdc  s  ^"^"^P^^  •  ^^s  ^^  ^^^^  ^^"5  l'égliie  faint  Pierre  ,  pour 
ceieftinà  c  p!  Confirmer  la  foi  de  rincarnatioti ,  qui  cft  le  fujet  de 
la  fète  :  ôc  cette  leâiure  attira  les  applaudifTemcns  de 
eout  le  peuple.  Enfuite  le  pape  fitréponfc,  parqua^ 
tre  lettres  de  même  date  du  jour  des  ides  de  Mars  » 
fous  le  confulat  d'Aetius  &  de  Valcre ,  c*cft-à-dire 
T».  3.  conc.  ^J^  quinzième  de  Mars  432-  La  première  eft  adrefl'ce 
3  f'  ".  au  concile  d  Ephcle,  c  clt-a-dirc  aux  eveques  qui  y 
avoient  affilié  -,  car  il  y  avoir  (ix  mois  que  le  conci- 
le étoit  fcparé.  Le  pape  y  félicite  les  pcrcs  de  leur 
vidoire  fur  Therefie,  de  la  dépoiîtion  de  Ncftorius, 
&  de  l'ordination  de  Maximien  ,  dont  il  fait  l'élo- 
ge, il  dit ,  qu'il  le  regarde  comme  fucceffcur  immé- 
diat de  Sifinnius  :  tenant  le  fîege  pour  vacant  pen- 
dant le  pontificat  de  Ncftorius  ;  &  qu'il  a  aflifté  en 
efprit ,  comme  tous  les  évêqucs  catholiques,  à  l'or- 
dination de  Maximien.  Il  fe  plaint  que  Ncftorius 
foit  retourné  à  Antioche ,  dont  il  a  attiré  Tcvêque 
à  fon  parti  j  &  exhorte  les  pères  à  faire  cnfbrtc , 
qu'il  foit  éloigné  tout  à  fait ,  &  envoyé  dans  quel- 
que folitude.  Il  vient  enfuite  aux  complices  de  NeC 
tonus  ,  &c  dit  qu'il  faut  agir  en  ces  occaiîons  avec 
grande  circonfpcûion.  S'ils  fe  convertirent ,  ils  ont 
la  liberté  de  revenir,  que  n'ont  pas  ceux  qui  ont  été 
condamnez  avec  les  auteurs  de  rhercfîc.  Ceux-ci 
cependant  doivent  demeurer  excommuinés  & 
chafles  de  leurs  fîcges ,  jufques  à  ce  qu* ik  fe  dé- 
clarent catholiques  :  quand  même  par  furprife  l'em- 
pereur les  y  auroit  rétablis.  Pour  l'évêque  d'Antio- 
che  ,  s'il  y  a  efpciance  de  correti^on  »  nous  àc&- 
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rons  que  vous  lui  écriviez  ,  que  s'il  ne  condamne  ^n.   434. 

ar  écrit  la  nouvelle  herefie  ,  1  cglife  ordonnera  de  '^-  ***"' 
ui ,  fuivant  qu  elle  y  cft  obligée  par  l'intérêt  de  la 
foi. 

La  féconde  lettre  eft  adreffée  à  l'empereur  Theodo-  inic.  n, 
fc  :  elle  loue  fon  zèle  pour  la  foi  ,  &  approuve 
l'ordination  de  Maximien  ,  que  le  pape  reconnoît 
pour  membre  de  l'églife  Romaine  }  mais  il  infîftc 
principalement  fur  la  neceffité  d'éloigner  Ncftorius, 
pour  couper  la  racine  de  l'herefie.  A  la  fin  de  la 
lettre ,  il  recommande  à  l'empereur  une  affaire  par- 
ticulière :  favoir  de  maintenir  la  difpofition  de  l'il- 
luftre  dame  Proba ,  qui  avoir  laifle  à  quelqu'un  des 
terres  qu'elle  avoit  en  Afie ,  à  la  charge  d'employer 
la  plus  grande  partie  du  revenu  à  la  fubfiftance  des  '**'* 
pauvres  clercs  &  des  monafteres  :  ce  qui  étoit  mal 
exécuté.  La  troifiéme  lettre  eft  à  Maximien ,  pour 
l'exhorter  à  reparer  les  defordres  de  l'églife  de  Conf- 
tantinople  j  &  à  imiter  la  prédication  de  Jean ,  la  vi- 
gilance d'Atticus  contre  les  hérétiques,  la  fainte  fim- 
plicité  de  Silinnius.  Il  l'exhorte  en  particulier  à  s'op: 
pofer  à  l'erreur  de  Celeftius ,  c'eft-a-dire  de  Pelage  :  0 
dont  les  fe«îiateurs  faifoient  toujours  de  nouveaux 
efforts  pour  fe  relever.  La  quatrième  lettre  eft  adref^ 
fée  au  clergé  &  au  peuple  de  Conftantinoplc.  Le 
pape  y  marque  toute  la  fuite  de  l'affaire  :  le  péril  où 
ils  ont  été ,  l'inquiétude  qu'il  en  a  reffentie ,  le  zelc 
de  faint  Cyrille,  &fes efforts  pour  ramener  Nefto- 
rius  ,  les  démarches  qu'il  a  faites  lui-même  :  le  con- 
cile demandé  par  Neftorius  ,  &  auquel  toutefois  il 
n'a  ofé  fe  prefenter  :  le  fecours  qu'il  a  recherché 
^ans  les  Pclagiens.  Enfuitc  le  pape  exhorte  l'églife 

X    ij 
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An    341.  de  Conftantinople  à  écouter  Maximien  ,  qui  ne  leur 

sf.  Mat*.  prêchera  que  l'ancienne  dodrine,  qu*il  aprifedans^ 
réglife  Romaine ,  &  à  demeurer  fermes  dans  la  foi. 
Ces  quatre  lettres  furent  envoyées  par  le  prêtre  Jean: 
&  le  diacre  Epiâet ,  qui  avoient  apporte  à  Rome 

f.  1071.  D.     celles  de  Conftantinopîe  ;  &  comme  ils  croient  arri- 
vés à  Rome  à  Noël ,  ils  dévoient  arriver  à  Conftan- 
tinople vers  pâques ,  qui  cette  année  431.  étoit  le: 
troinéme  d'Avril. 
MoftlicaSnt     ^^  pape  falnt  Celeftin  ne  furvêcut  qoe  trois  fc- 

Ceieftio.  Sixte  maincs  à  la  date  de  ces  lettres,  &  mourut  le  fixiémc 
^^     d'Avril  de  fa  même  année  ;  après  avoir  tenu  le  laine 

xxifT.  m,  1%.  fiege  neufans  &  dix  mois.  On  dit  qu'il  inftitua  de 
chanter  les  pfeaumes  avant  le  Êicrifiice  de  la  mcflc , 
au  lieu  qu'auparavant  on  fe  contentoit  de  lire  lef 

xi.R,mSt.n.  cpîtres  de  faint  Paul  &  l'évangile  x  ce  qui  fîgnific 
apparemment  qu'il  inftitua  le  pfeaume  de  l'introite, 
comme  faint  Anguftin  témoigne ,  que  de  fon  tems 
on  avoit  commencé  à  Carthage  de  chanter  des 
pfeaumes  à  l'oiFertoirc  &  à  h  communion.  Saint 
*  Celeftin  cîédia  la  balHique  de  Julie  ,  &  y  offrit  plu- 
•  fleurs  valcs  d'argent ,  &  phifîeurs  à  faint  Pierre  ,  le 
tout  du  pords  de  1136.  livies  Romaines  ,  c'eft-à-dire 
1704.  marcs,  valant  fmo,  hvres.  Saint  Celeftin  fit 
trois  ordinations  au  mois  de  Décembre  ,  où  il  or- 
donna trente-deux  prêtres ,  douze  diacres  ,  quaran- 
te-fîx  évêques.  Il  fur  enterré  au  cimetière  de  Prif- 
cilla  i  &  le  laint  ficge  vaqua  vingt  jours.  Son  fuc- 
cefléur  fut  Sixte  troificme  du  nom,  natif  de  Rome, 

cbr.pnA.  6'^^^  ^^  ordonné  le  vingt-fixiéme  d'Avril  431.  &  tint 

MMntiu         û  faint  fiege  environ  nuit  ans.  Il  étoit  prêtre  de  l'é- 
sh^.  uv.    glj(c  Rpmainc ,  &  c*eft  à  lui  que  fàint  Auguftiji 
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avoic  écrit  cette  lettre  célèbre  touchant  la  grâce.       An.  432, 

L'ordination  de  faint  Sixte  fe  fît  d'un  commun 
confentement  de  tout  le  monde  î  &  en  prcfence  de 
deux  évcques  Orientaux,  Hermogcne  de Rinocoru- 
re  en  Egypte ,  &  Lampetius  de  Calïium,  envoyés  par    b4&«.  c#«, 
les  évêques,  qui  avoient  afHfté  au  concile  d'Ephefe,'"  """ 
avec  des  lettres  de  recommandation  de  faint  Cyril- 
le.   Saint  Sixte  les  chargea  de  fcs  réponfes  à  faint 
Cyrille  &  aux  autres  Evêques  :  quoiqu'il  eût  dcjai 
fuffifammcnt  déclare  fon  fentimcntf,  par  les  lettres, 
dont  il  avoit  charge  les  clercs  de  l'cglife  de  Conûan^ 
tinople,  &  un  diacre  de  faim  Cyrille.  Nous  avons  les 
deux  lettres  dotit  il  chargea  les  évêques  Hermogenc 
&  Lampetius  :  la  première  à  faint  Cyrille  en  particu- 
lier ,  la  féconde  circulaire  à  tous  les  évêques,  qui  le» 
avoient  députés.    Elle  fcrt  à  deux  fins  :  première- 
ment à  leur  faire  part  de  fon  ordination  ,  fuivanc 
la  coutume  :  en  fécond  lieu  à  procurer  la  réunion 
des  églifes  d'Orient.  Il  loue  le  zcle  de  faint  Cyrille;, 
qui  fans  efprit  de  vengeance ,  oubliant  les  injures 
qu'il  avoit  fouftcrtes ,  ne  fonge  qu'à  rétablir  la  paix 
des  églifes.  Le  pape  déclare  qull  eft  du  même  avis  : 
que  Ton  reçoive  tous  ceux  qui  voudront  revenir  au 
bon  chemin  :  mais  que  Ion  pourvoye  aux  églifes  de  • 
ceux  qui  ne  voudront  pas  fe  réunir.  Il  déclare  à  ré>- 
gard  de  Jean  d'Antioche  en  particulier ,  que  s'il  veut 
être  reconnu  ^ur  évêque  catholique ,  il  faut  qu>*il 
condamne  tout  ce  que  l'églife  a  condamné. 

En  effet ,  la  divifion  étoit  grande  en  Orient.  Jean 
d'Antioche  retournant  chez  lui  après  le'  concile  d'E-   pirifion  e» 
phefe ,  écrivit  d'Ancyre  à  Anriochus  préfet  du  pre-  ^""*' 
toirc ,  que  ni  lui ,  ni  ceux  de  fon  parti  ne  tenoicnt  tST*  '^ 
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An.  431»  point  pour  évêques  Maximien  de  Conflanrinopic  « 
ni  Tes  ordinateurs ,  ni  ceux  qu'ils  avoient  ordonnés 
en  d'autres  églifcs  :  le  priant  de  le  déclarer  à  l'em- 
pereur &  à  fon  confiftoire.  A  Tarfe ,  Jean  &  ceux  de 
ion  parti  s'aiTemblercnt  en  concile ,  &  dépoferent  de 

t.    .  141. »7*.  jjQyyg>m  {•jjjjjt  Cyrille  &  les  fept  cvêques  qui  avoient 

été  à  Conftantinople  pour  l'ordination  de  Maxi- 
mien ;  fçavoir,  Arcade  légat  du  pape ,  Juvcnal  de 
Jerufalem  ,  Flavicn  de  Philippes ,  Firmus  de  Cefarée 
en  Cappadoce,  Théodore  a  Ancyre ,  Acace  de  Me- 
e»cr.  V.  t.  \4.  litine,  &Evoptius  de  Ptolemaïde.  Jean  étant  retour- 

£1  trM.e.  t.  ^^  X  Antioche  ,  aifembla  encore  un  concile  ,  où  les 
Orientaux  confirmèrent  de  nouveau  la  dépofition 
de  faint  Cyrille  ,  &  tout  ce  qu'ils  avoient  fait ,  àc 

^Mut.&tud.  écrivirent  à  l'empereur  ,  pour  lui  déclarer,  qu'ils  dc- 
teftoient  les  articles  de  faint  Cyrille  ,  &  le  prier  de 
ne  point  foufFrir ,  qu'ils  fuffcnt  enfcignés  dans  au- 
cune églife. 
,     ,.  Jean  d' Antioche ,  &  fon  concile  fufpendirent  aud 

Suf.    ItV.  /'lit  .  Tklll  /A  1  1/f 

3CXK.  ».  *7'  il  de]  leur  communion  Rabbula  eveque  d  Edefle , 
dont  nous  avons  marque  la  converuon.  Il  avoit 
adifté  au  concile  d'Ephefe  ,  où  d'abord  il  avoit  fui- 

sjiuit.  Ai'  vi  le  parti  des  Orientaux.  Depuis  il  avoit  reconnu  la 
dodrine  de  faint  Cyrille ,  comme  feule  véritable  ,  & 
avoit  anathcmatifé  Théodore  de  Mopfuefte  &ceux 
qui  lifoient  fes  écrits  :  il  avoit  aufli  condamné  les 
écrits  d'André  de  Samofate  &  de  Theodorct  con- 
tre faint  Cyrille.  Sur  la  plainte  d'André ,  le  conci- 

^  le  d* Antioche  ordonna  aux  évêques  d'Oroënc  de  ne 

point  communiquer  avec  Rabbula ,  jufqu'à  ce  qu'il 
eue  été  appelle  èc  examiné  juridiquement.  Vers  le 
mêmc'tems  »  Theodorct  toujours*  plein  de  fes  pré- 


Livre  vingt-cinq^ie*mb,  icj 
jugés ,-  écrivit  cinq  livres  de*  l'incarnation ,  pour  com-  An.  431, 
battre  la  dodrinc  de  faint  Cyrille  &  du  concile  d'E-  Mm.  gW. 
phcfe.  Il  n*en  rcfte.quç  des  extraits.  Il  écrivit  auiïi '\Ji*^  ^^^^ 
des  lettres  de  confolation  au  peuple  de  Conftanti- 
nople ,  dont  une  grande  partie  étoit  toujours  atta-  »**»«•  s/w* 
chic  à  Ncftorius.  '•'"^^" 

Les  catholiques  de  leur  coté  agiflbient  vigoureu- 
fement  contre  les  fchifmatiques  ,  étant  fontenus 
par  l'autorité  de  l'empereur,  Firmus  évêquc  de  Ce- '  *'' 
farce  en  Cappadoce  vint  àThyane,  pour  y  or  don. 
ner  un  évçque  à  la  place  d'Euthcrius  :  mais  le  com- 
te Longras  envoya  des  Ifaures  au  fecours  d'Euthc- 
rius ,  qui  (c  trouva  le  plus  fort ,  &  prit  entr'autres 
celui.que  Firmus  avoit  ordonné  à  fa  place.  Celui- 
ci  dit ,  qu'on  l'avoir  ordonné  par  force  ,  prit  un 
manteau  militaire  ,  &  alla  au  théâtre  attendre  les 
fpciSliacles.  A  Marcianople,  métropole  de  la  Méfie , 
à  la  place  de  Dorothée  ,  partifan  de  Ncftorius ,  on  '•  ♦* 
ordonna  Saturnin  ;  &  Plintha  maitrc  de  la  milice 
alla  pour  le  mettre  en  poffcffion  :  le  peuple  y 
rcflfta  vigoureufcment  :  toutefois    il  l'emporta  à 
la  fin  ,  &  demeura  évêque  de  Marcianople^  On 
voulut  auffi  chafler  Hellade  de  Tarfc  ,  parce  qu'il  c»ire.c.rj0^ 
icfufbit  de  recevoir  dans  les  diptyques  le   nom  ♦♦^  '»i-  *3'- 
de   Maximien.    Il  y  eut  plufieurs  autres  évèqucs  4,X!*!i,,  *"  *** 
chafles.  xvil 

Pour  remédier  a  ces  defordres ,  rcmpcrenr  Théo-  ^ojé"^^  X 
dofc  fit  venir  vers  lui  Maximien  ,  &:  pbfieurs  au-  ?*"* 
très  évêques  ,  qui  étoient  demeurés  à  Conftrantino- 
plc  depuis  fbn  ordination  j  &  les  confulta  fur  \o»   ^t^-  cjr.«i 
moyens  de  procurer  la  paix  à  l'éelife.  Ilfaut^  dirent-  tth.'f.^^fSi 
ils ,  conuneaccr  pai  convenir  un  la  foi  :  que  Jeaa 
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An*  43*'  d'Antiochc  anathcmatife  la  doiSbrinc  dc.NcftorîusJ 
&  approuve  fa  dépofîcion }  6c  que  Cyrille  de  Ton 
côté  oublie  tout  ce  qui  s'eft  paÛe  à  Ephefe.  L'em- 
pereur ayant  approuvé  cet  avis ,  écrivit  une  lettre 
a  Jean  d*Antiocne ,  où  il  dit  :  Vous  vous  rendrez  in» 

»ii$.t4.  cefTammcnt  à  Nicomedie  ,  fans  amener  aucun  évè- 
que ,  mais  feulement  quelque  peu  de  clercs ,  pour 
vous  fervir.  Nous  avons  auilî  mandé  au  tres-faint 
évêque  Cyrille  de  s'y  trouver  :  mais  nous  ne  voulons 
point  que  vous  veniez  ,  ni  l'un  y  ni  l'autre  en  nôtre 
prefence  ,  que  vous  ne  vous  foycz  vus  &  parfaite- 
ment reconciliez.  Cependant  il  ne  fe  fera  rien  de 
nouveau  touchant  les  dépofîtions  &  les  ordinations 
d'évêques  :  toutes  chofes  demeureront  en  état.  Les 
clercs  fiifiifcnt  pour  le  fervice  deséglifes  jufqu'àl'en-. 
tiere  réunion.  Cette  lettre  parle  du  pape  faint  Ce- 
leftin ,  comme  vivant  :  ce  qui  marque  qu  elle  eft  écri- 
te avant  que  la  nouvelle  de  fa  mort  fôt  arrivée  i 
Conftantinople  :  c'eft-à-dire  avant  la  fin  d'Avril  431. 

<»•  **•  L'emperçur  écrivit  en  mêmc-tcms  à  Acace  de  Berée, 

**  *  comme  au  plus  ancien  évcque  de  Syrie,  &  qui  avoir 

le  plus  de  crédit  fur  Tefprit  de  Jean  d'Antioche  :  il 
écrivit  auflî  à  faint  Simeon  Stylite ,  à  qui  fa  vie  mi* 
raculeufe  donnoit  une  grande  autorité.  Ariftolaûs 
tribun  &  notaire  fiit  chargé  de  ces  lettres  -,  &  Plin> 
tha  maître  de  la  milice  çup  ordre  de  lui  prêter  main 
forte. 

Jean  d'Antioche  en  ayant  avis,  &  craignant  qu'on 

ne  voulût  le   mener  par  force  à  Conltantinople, 

écrivit  à   Alexandre  d'Hieraple  ,  le  plus  zélé  des 

tymu  Mia..  fcWmatiques  ,  &  lui  dit  :  S'il  dépend  de  moi  d'aï- 

*"  "*  1er  »  ou  non  ,  il  faut  confulter  cofcmble  ce  que  je 

^    '  dois 


âoi$  ■fépdnii»  :  6  <5H  me  veut  me  faire  viodcnicc ,  il  -Ao  4$£i 
faut  du  moins  nous  dire  adteu.  Encore  ma  (ânté  cfk- 
elle  fi  foibte  .  <juc  quel<|ue  efibrt  que  fade  Cyrille  >  û 
eflr'^  impoilible  de  me  mettre  en  cnemin  ;  quelques- 
uns  même  de  mes  amis  m'ont  écrie  ,  que  Ton  veut 
attenter  à  ma  vie  ptndant  le  voyage.  Je  vous  prie 
donc  après  l'aflcmblée ,  qui  fe  tient  d'ordinaire  à  Cyr 
en  ce  tems^ci  ,  de  venir  au  plutôt  avec  le  faint  évê* 
que  Thcodoret ,  &  tous  ceux  que  vous  trouverez. 
Vous  prendrez  prétexte  de  v^nir  faluer  le  makre  de 
la  milice. 

Alexandre  vint  en  ei¥et  à  Antioche  avec  Macaiire 
de  Laodicée  «  André  de  Saniofate  &  Theodoret,  Si 
apparemment  quelques  ancres.  Ils  trouvèrent  faux 
les  bruits  qui  s'etoient  répandus  ,  que  l'on  vouloit 
ulèr  de  violence  contre  Jean  d' Antioche.  Ariftolaiis 
même  ne  le  prefla  point  de  venir  à  Nicomedie  ,  Ôç 
lui  laifla  tenir' un  concile  à  Antioche  ^oùlesOrien^ 
taux  dreâêrent  fîx  propofitions ,  dont  ils  vouloient 
que  faint  Cyrille  convint.  Il  ne  nous  en  rcftc  que  la  ^^  •***• 
première ,  qui  contenoit  tout  l'elTentiel ,  &  portoit  2 
Nous  nous  tenons  à  la  foi  de  Nicée,  &  à  l'exphcation 
qu'en  a  donné  le  bienheureux  Athanafe  dans  fa  lettre 
à  Epiébte;  Mais  iious  remettons  les  nouveaux  dog* 
mes  avancés  dans  des  lettres  ou  dans  des  articles, 
comme  caufanc  du  troublé.  Ils  entendoient  par  là^ 
les  écrits  de  faint  Cyrille  ,  &  particulièrement  les 
douze  articles.  Acaee  de  Berée  écrivit  à  (aint  Cyrille, 
pour  reaehorcer  â  la  paix,  &  lui  envoya  ces  fU  pro-» 
pofitionsi  Ariftotads  s'ep -chargea  iai-tnèmc  fSifou 
ta  le  tout  à  Alexandrie: d'où  il  renvoya  la  réponie  da 
Ùànt€yiàS^Acst6éi  fmÀxA^fkàft  xx>pamé  K'faxitne. 
Tome  KL  Y 
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A^.  4$ii.       Elle  porte  que  les  Orientaux  detnandënt  llmppf- 
'aVfaint  ^^^  »  ^^  prétendant  qu'il  condamne  tout  c^  qu'il 
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cyiJîic  àAcace  a  écrit  avant  le  concile  d'Ephcfc.  Je  conviens ,  dit- 
«.*$«."  *  il ,  que  le  fymbolc  de  Nicee  cft  (uffifant  :  mais  et 
que  l'ai  écrit  pVft  que  contre  les  nouvelles  erreurs 
de  Neftorius  j  &  fi  je  le  rctraâe  maintefhant ,  il  s  en- 
fuivra  qu'il  aura  eu  raifon  ,  &  que  nous  aurons  eu 
tort  de  le  con<lamncr  &  le  dcpofer.  Vous  voyez 
donc  que.  loin  de  vouloir  la  paix  ^  ils  nous  ramènent 
à  Toriginc  de  la  diviiîon.  Ils  dévoient  plutôt  quand 
ils  vinrent  à  Ephefe  ,  condamner  avec  nous  Nefto- 
fius;  Car  s'ils  étbient  ^enus  un  peu  trop  tard,  qmles 
cmpêchoit  de.prendre  communication  des  aâes^  Se 
d'approuver  ce  qi|e  tous,  les  autres  avoient  jugé  î 
Quand  nolis  aurions  eu  tort  en  quelque  cbofe,  falj 
loit-il  pour  cela  dédaigner  même  de  nous  parler?  Il 
y  avoir  trois  ans  que  nous  foufFrions  lesblafphêmcs 
de  Nefloriùs ,  &  que  nous  (lous  efforcions  tous ,  & 
TOUS- même ,  He  \t  ramènera  la  raifon.  Ëniîn  le  con- 
cile voyant  qu'il  pcrfiftoit ,  même  à  Ephefe,  &  qu'il 
étoit  incurable,  opiniâtre  &  impénitent ,  l'a  prive  du 
facerdocc  :  mais  en  mêrne-terns  le  coïK^ileaconfirjmé 
la  foi  de  Nicée..  Pour  moi ,.  (c  veux  bieti  oubHec 
tous  les  outrages  que  j'ai  re^ûs  :  pour  l'ampur  de 
Pieu  ,  le  refpc<îi  de  l'empereur  qui  le  defirc ,  &  l'u- 
tilité de  l'églife }  6c  pardontier  tout  comine  a  mes 
frères.  Mais  aulCc'eft  la  volonté,  de  Dieu  de  de  l'em- 
pereur ,  qu'ils  approuvent  la  condamnation  de  Nef- 
torius ,  &  qu'ils  anathematifcnt  fes  blafphêmcs.  Il 
ne  tient  qu'à  ceU  >  que  la.paixidâs  «glifes.  njc ^i£ 
{établie.    . . .' .  : .   *,     ■  '\  ;,  ■•.•.  _.  ,.•  •  .• 

.   £c  paxcc  quQ  quclqu«s-uns  tn'at^l^cQt  incpa^ 
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fi^cscî'ïoù»!:  les  ierrcprs  .d*Apoiliniirc  ,  d'Anus-,  pu  A^.  4i>..  . 
^lËMPPrmus  j  je  déclare  ,  ^ue  par  la  grâce  du  Sau- 
vetn:  ,  j'ai  toujours  été  orthodoxe  \  j'anathcmatifç 
Apollinaire  &  tous  les  autres  hérétiques  :  je  confeC- 
(c  que  le  corps  de  Jefus-Chrift  eft  animé  d'une  amç 
raifonnable  -,  qu'il  ne  s'cft  pçint  fait  de  confufîon  i 
que  le  Verbe  divin  eft  immuable  ^  impaifible  fé- 
lon fa  nature.  Mais  je  foutiens  que  IcChrift  &  le  Sei- 
gneur fils  unique  de  Dieu  ,  eft  le  même  >  qui  a  (buf- 
ierc.en  fa  chair,  qonuHc  dit  faint  Pierre.  Quant  aux,'*  '*'*  "^'" 
douze  articles ,  ils  ne  regardent  que  les  dogmes  de, 
Neûorjus}  Ôc  lorfque  la  paix  fera  rendue  aux  éghfes^ 
&  que  nous  pourrons  nous  çcrirç  librement  &  fra- 
tér<Kll<mcnt ,  il  me  fêta  facik  de  contenter  tout  lé 
mondp  Cur  cçs  articles  ;  ça^r  notre  do«Jlrir>e  &  nôtre 
conduite  eu  approuvée  de  tous  les  évêques ,  par  touc 
i'cmpirc  Romain,  &  nous  devons  avoir  foin  d'entre- 
tenii;  au^  la  paix  avec  .eux.,  A)i;  telle ,  le  tribun  AtiC 
€pjj)u$  a,  tellef^ent  adouci  les  efprits  du  clergé  d'A- 
Isxandhc ,  ôc  de  tA  les  évêques  d'Eg^rpte ,  àlHigés, 
de  ce  que  les  Orientaux  ont  f«(it  contre  moi  :  qu'il 
m'a  fon,  applani  le  chetpin  de  la  paix.  Telle  fut  la 
népo^tcd^  jT^int  Cyrille,  à  Acacpde  Berée.  Le  pape 
fâuit  Sat^  lui  décrivit  aufli  çn  roçme-tcms:  apparcra-,  */»*-&.  «.o* 
ment  pom  l'exhorter  à  travailler  à  cette  réunion. 
.  I^Iettcç  de. faim  Cyrille^  fut  reçue  diverfement 
p^r  les  Oriçt>P»îx?.  Acacê  de  Bçréa  &  Jean  d'Antiq- 
chjç  cri  {iwiit"  coiiteps.  Us  çrouyçrent  gu'cHc  fau ypit 
k  doârinc,  i&î.q^c  faint  Cyrille  rçœnnoifl'oitfuffi^ 
tgmmerdt  ]çs  deux  nayurcs  pjq  JeÇus  Cbtift.  ,■  &  il  cru-;  ^  ,  „^ 
rcnïv  if^.  1*09  dcjvoÀt;  ufçfcdp,  cftiidefcendancc ,  pour 

Yij 
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A».  451»  pic  de  fc  trouver  à  Ancioche  s'il  étoit  poflîble,  poitf 
approuver  la  répQhfe  que  Jean  &  les  autres  éveques 
qui  s'y  trouvcrdicnt ,  dévoient  envoyer  à  faint  Cy- 
rille ,  ou  du  moins  de  l'approuver  par  écrit  :  il  écri- 
vit ajLiffi  la  même  chofe  à  Thcodorct,  &leur  envoya 
,.  ,  i  tous  deux  la  lettre  de  faint  Cyrille.  Theodoreten 

f/.7*.  approuva  la  (^©«ftrine,  &  crat  que  faint  Cyrille  ctoic 

revenu  de  l'erreur ,  qu'il  avoir  félon  lui  foutenue  dans 
les  douze  articles  :  mais  il  refufa  de  foufcrire  à  la  con- 
damnation de  Neftorius  \  difant ,  qu'il  ne  pouvoic 
éondamner  un  homme,  dont  il  n'avoir  point  été ju> 
ge ,  qui  étoit  orthodoxe  ,  &  n'avoit  ét«  condamné 
que  fur  de  faux  extraits  de  fcs  œuvres. 

*.  sr,it.  «.us.      ^^^*  Alexandre  d'Hicfaplc  rejettaabfolument  la 

*9-  lettre  de  faint  Cyrille ,  prétendant  y  voir  toujours 

les  mêmes  erreurs  }  voulant  qu'il  commen<jât  par 
condamner  fes  douze  articles  ,  &  foutenant  qu'il  ne 
làlloit  point  ufcr  de  cdndefcenddnce  en  matière  de 
foi.  Quand  j'ai  vu  ce  changement,  dit-il ,  d'Acace 

t.  st.  «4.  ^^^  h^^i  j**i  (buhaité  que  la  fcre  m'engloutît  f6c 
il  la  crainte  de  Dieu  ne  m'avoit  retenu,  j'aurois  tout 
quitté ,  &  m'en  fcrois  foi  au  deferr.  J'anracberoisplû^ 
tôt  mon  œil  df^r,  Se  je  couperois  plôoôt  ma  main 

^  ^  droite  ,  que  dc^^  confcmir  à  cette  impieté.  Il  propo- 

foit'  toutefois ,  que  deux  ou  trois  d'entre  les  Orien- 
taux allaifent  en  Egypte ,  pour  s'affurer  mieux  des 
ftntimens  de  faint  Cyrille.  Maximin  d'Anazarbe, 

'•*7  w.  7#.74  Wclladius  de  Tàrfc ,  &  Eàthierius^  de  Tyane,  forent 

^^^  '  de  l'avis  d'Alexandre  ,  &  rcjetterent  entièrement  la 

lettre  de  faint  Cyrille.  André  de  Sàmofate  étoit  de 
Ijavis  d'Alexandre,  en  ce  qu'il  cToyoit  que  foint  Cy-' 
Jille  étoit  toôjottss-  dans  l'crreui  :  mais  il  ctoyoit- 


«fèc  Thoodorec  ,  qae<i*0n,  p9«vok>.pour;  le  biça  A^»   4P^ 
lie  la  î»ix ,  ufcrjdc  )C0;idqre«f|4^çc }  ôc  :  cpinlam^  **«•*• 
net  en  genetal   çci$x  qui  admcttoicm  deux  Fils» 
ou  quidifoicnt  que  Jcfus-^^Chrift  étoit  un  pus  hom- 
me. 

Jcaa  d'Antioche  crpyoit ,  que  c'étoit  affés  que.   p^J J.f ;^j^ 
làint  Cyrille  candamnit  nçttcmenc  l'erreur  d'Apol-iAiejuodiic. 
linaire,  ôc  la  côïifufron  des  natures  :  c'cft  pourquoi,  *''** 
comme  il  dedroie  la  paix,  il  alla  à  Berée  voir  le  vieil 
évêqae  Acace ,  qu'ils  regardoienr  tous  cotnqie  leur 
pcre ,  &  qui  procuroie  la  paix' de  toui;  fon  pouvoir.- 
Après  une  meure  deUberation,.ilsrerplurent  de  prier. 
Paul  Evêque  d'Emefc,  d'aller  en  Egypte,  pour  con- 
férer avec  faint  Cyrille  a  fâchant  combien  les  al^es 
fc. traitent  mi^ux'de  vive  yoix.  Paul  étoit  tH)  vieil- 
lard habile,  &  homme  de  confiance ,  qui  avoir  fouf- 
crit  pour  Acace  de  Berée  au  concile  d'Epheie.  Il  en*, 
trépricie  voyagea  &  ]eand'AntiochQ  donna  p4rt dé 
*  cette  refolmion.  à  Alexandre  jd'Hi^raiplA  :  l'exhojriM 
tant  à  l'approuver  ^^ .  &.lui  repreftntant  ;  que  lëtems 
ne  pennetcoit  pas  de  traiter  les  choses  à  la  rigueur ,» 
ni  OC;  vouloir  l'emporter  abfolument  :  que  ce  n'étoic  - 
ps  ttnd  oecailon  de  rehoncçr  à  tout ,  ^  de  s'expot 
fer  au  snartyre ,  &  qu'il  étUoic  plutôt  procurer  la 
tranquillite.de  l'égliie.  Alexandre  lie  goûta pasçet^ i 
te  propofition ,  &  demeura  toujours  dans  fa  dureté';  f- st.  w- 
mats  Dorothée  de Marcianople , .avecles  auxQesévè- 
qoes  <le  Méfie,  approuyerent  la,dép«iuci)G»n  dePabW 
recommandant  que  l'oii  obligeât  Cyniie,  à  recon- 
nottre  en  Jefus>  Cluk  deux  futures  fans  confu?. 

iaiiLidfËmsfisétattt  MtàfhÀ  Akmidcie^fijc  oblige/ 


Aîf.  45'x"      Af^s  ^ttt^^écl^^iott  i  Pa«t  fùc  aâ^  ittx|>nd^ 

tî.  Deeeœbrc.  fçg  éCcleOaftKjuès,  &  prit  placc  comme  évèquc  datii 
ififi,  W     la  grande  égtife  d' Alexandrie.  Il  parla  mètne  au^iea* 

î*c^Vw//*plfr  en  prercnce  de  faint  Cyrille  ,  le  jour  de  Noël 
C.W.  Eih.f.  vingt-cinqtriéme  de  Dceembre  ,  &  félon  les  Egyp- 

^'  ''  *'•  tiens ,  vingt-nciiviçme  de  Choïac  la  même  9nnée  431* 
Il  comlmen^a  pat  ainnoncer  la  paix  avec  les  Anges  ; 
puis ,  encrant  dans  le  myftere  du  jour ,  il  dit  necte- 
^  ment:  Marie  mère  de  Dieuenfantç  Emmanuel.  Alors 
le  peuple  s'écria  :  C*eft  la  foi  :  la  voila  :  c  cft  le  don 
de  Dieu.  Cyrille  orthodoxe  :  e*eft  ce  que  nous  voa« 
lions  entendre.  Qui  ne  dit  pas  ainfi ,  foit  anatheme. 
Paul  d'Eraefc  continua  :  Qjri  ne  dit  pas-,  dfnepen^  pas 
aih  fi ,  (oit  anathémç  é{  rejette  de  réglife.  H  reprit 
foft  difcouFs ,  il  Continuant  d'expliquer  lé  myftcrc, 
il  vint  à  dire  :  Car  le  concours  des  deux  natures  par- 
faites j  je  veujç  dire ,  de  la  divinité  &  de  Thumanité» 
a  formé  un  ^1  Fife^  un  feul  CHrift,  Un  Jfèui  Seigneur; 
A  ces  mots ,  le  peuple  l-imerrotnpif  encore,  &  sTéi 
cria  ï  Vous  êtes  le  bien  venu ,  évêque  orthodoxe  :di* 
ene  de  Cyfâlc  ;  don  de  Dieu.  Paul  acheva  fon  fcrmon 
énpett et  mots ,  àn^bematiliint  expre0ct^<:;nt ceux 

umh.  XV L  ^  di(ôiient  deux  Fils ,  ou-  qo^Einmartuel  étoit  un 
pur  homme  $  &  rdevànt  la  confcflion  de  faiiit  Picr* 
re ,  qui  recofmoît  un  fcul  Ftk  du  Dieu  vivant.  En- 
§ntoii  laiffà  la  parcyle  à  faittt  Cyrille- ,  félon  la  coÛt 
tumo.  '  ''■'■  •  -■•  ^   ■:.  ' .  .'•• 

|*aal  cFEmefe ,  n^yàirt  pas  eu  ce  jbur-lâ  alfezde 

2M.  t.  i»:  f^fn^  po^ç ,  s  expliquer ,  prêcha  encore  dans  la  gran- 
«fe  ^^è  d^ Alexandrie^  4iuit-  joir*s  aptes  j  fèvoir  lé 
fe^medê  SSi\^y  au^«Énèët  ^k  premier  dé  janvier 
435.  Le  fermon  fut  plus  long ,  &â  y  expliqua  exac^ 

tcmcAt 
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tement  le  myftcrc  de  rincarnation ,  contre  les  erreurs,  an.  43J, 
de  Neftorius  &-d' Apollinaire.  Le  peuple  l'interrom- 
pit encore  deux  fois ,  par  des  acclamations  favora- 
bles ;  &  faint  Cyrille  parla  cnfuite  en  peu  de  mots*^"* 
fiir  le  même  fujet. 

Paul  vouloit ,  que  la  déclaration  qu'il  avoit  donnée 
par  écrit ,  fervk  à  Jean  d'Antioche^  &  à  tous  les  Ac^'S^f^ 
évcqucs  Orientaux,  comme  étant  faite  en  leur  nom  :  ^"''•'' 
A:  qu'on  ne  leur  demandât  rien  davantage.  Mais 
faint  Cyrille  s'y  oppofa  :  foutcnant ,  que  la  declara- 
con  de  Paul  ne  fervoit  qu'à  lui  fcul  \  &  voulut  ab- 
iôlument  que  Jean  d'Antioche  donnât  aufli  fa  décla- 
ration par  écrit.    Saint  Cyrille  tint  ferme  aufli  fur 
quatre  'évêques  dépofés ,  pour  le  rétabliflcment  def-   h^»}»  •dntfi. 
quels  Paul  infiftoit  dés  le  commencement.  C'étoit^  "»  c. 
Hcllade  de  Tarfe,  Eutherius  &  de  Tyane,  Himcrius 
de  Nicomedie  &  Dorothée  de  Marcianople.  Saint 
Cyrille  déclara ,  qu'il  n'y  confentiroii  jamais ,  &  ils 
ne  furent  point  compris  dans  la  paix. 

Saint  Cyrille  di<fta  de  concert  avec  Paul  d'Emete   ^^.  ^^^^ 
la  delaration  que  Jean  d'Antioche  dcvoit  foufcrire  :r»»*>  .^»J^• 
ôc  en  chargea  deux  de  fes  clercs ,  avec  une  lettre  de 
communion  ,  pour  lui  :  mais  il  leur  défendit  de  lui 
rendre  la  lettre  de  cominunion ,  qu'il  n'eût  aupara- 
vant figné  la  déclaration.  Les  deux  clercs  accompa- 
gnèrent le  tribun  Anftolaiis ,  qui  retourna  à  Antio- 
chè  ,  s'ennuyant  des  longueurs  de  cette  négocia- 
tion. Il  promit  avec  ferment  à  faint  Cy  illc,  que  le 
projet  de  la  déclaration  ne  fe  perdroit  point.    Et 
fi  l'évcque  Jean ,  ajouta- 1- il ,  ne  veut  pas  le  foufcri- 
re,  je  m'en  irai  droit  â  Cônftàntinoplc  ;  &  je  dirai  à 
lempereut)  -qu'il-nc  tient  ps^àrréglife  d'Alexandrie» 
Tome    yU  ^  Z 
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A  N.  ^3,>  <iue  la  paix  ne  fe  fatfe.  mais  à  Tévêque  d'AntiocbeJ 
Cet  écrit  contenoit  l'approbation  oc  la  dépoficion 
de  Neftorius  ,  &  la  condamnation  de  fcs  dogmes. 
XX.  Cependant  faint  Cyrille  agiflbit  puiflàmment  a 

^^^^"'^cçiiie  Conftantinoplc  :  afin  que  les  ordres  de  la  courpref- 
"spi/t.  Efifh.  faflènt  Ariftolaiis  de  finir  cette  négociation ,  &  Jean 
s^àt  t.  xoi.  jj'Antiocbe  d'abandonner  Ncltorius.  Saint  Cyrille 
écrivit  pour  cet  effet  à  faintc  Pulquerie ,  à  Paul  pré- 
fet de  la  ch^nbre  ,  à  Romain  chambellan  \  à  deux 
dames  ,  Marcelle  Sa  DroCçria  \  &  jl  leur  envoya  des 
benediâion$  ,  c'çCk-àrdire  »  des  prefens.  Il  en  don- 
na au  fH  à  un  autre  préfet ,  nommé  Chryfofete,  qui 
étoit  oppofé  aux  intérêts  de  l'églife  :  &  il  le  fit  foUi- 
citer  de  fe  défifter  de  Tes  pourfuites ,  par  deux  autres 
officiers ,  à  qui  il  envoya  des  prcfens.  Cçft  ce  qui 
paroît  par  une  lettre  d'Epiphanc ,  archidiacre  &  fyn- 
celle  de  faint  Cyrille,  àMaximien  de  Conftantino- 
ple  :  par  laquelle  il  le  pre0è  d'agir  de  fon  côté ,  pour 
la  conclufion  d,e  cette  affaire.  Suppliez  ,  dit'il,rini^ 
pcratrice  Pulquerie»  qu'elle  écrive  fortement  à  Jean: 
afin  qu'il  ne  foit  plus  mention  de  cet  impie  »  c  cft- 
à  dire  de  Neftorius  :  que  l'oii  écrive  au0i  à  Ariftolaiis, 
afin  qu'il  le  preffe.  Priez  1q  faim  abb^  Palmace  « 
qu'il  mande  à  Tcmpereur ,  avec  des  conju^arion  ter- 
ribles, &  aux  officiers  de  I4  chambre,  qu'il  ne  foit 
plus  mcnrion  de  Neftorius  :  priez  auffi  le  faint  hom- 
me  Eutychés ,  qu'il  combatte  pour  nous»  C*cft  ce- 
lui qui  fut  depuis  herefiarquc.  Epipbane  ajoute  : 
Vous  verrez  parle  mémoire  ci- joint ,  ceux  à  qui  on 
a  covoyé  des  prefcns  ,  &  combien  la  faintc  églifc 
d'Alexandrie  a  fait  poqr  vous  :,  car.  tm  clercs  lonc 
affligez,  qa'ellç  fois  dépoiuUéfià «)ilf<(4c  ç^ctouble» 


:ic  qu'elle  àowtsta  comte  Ammonius ,  quknBe  ceos  A^.  .45i« 

livios  d'or ,  ouKre  ce  qui  aécé  envoyé  d'ki^  &  on  loi 

1  cDcorc  écrit  èc  donner  auâi  des  prefensaux  dépens 

de  vôtre  égliiê ,  à  ceux  que  vous  connoiiTcz  imere({cz, 

afin  qu'ils  ne  chargent  pas   l'églife  d'Alexandrie. 

Priez  Puiquerte ,  qu'elle  faâè  mettre  Laufus  a  la  place 

de  Chryfbrete  ,  pour  abbactre  ià  puiCmce  :  aatro- 

menc  nous  ferons  toujours  maltraitez.  Cette  lettre 

•nous  £iit  voir  en  partie  ce  qui  fe  pailbit  à  Confiacv- 

tinopic. 

CK^Iques-i>ns  y  murmuroient  de  Raccord  com- 
mencé} &  fai(ôient  cour^  le  bruit ,  que  faint  Cy- 
Tille  «'étoit  retraité ,  ic  avoic^ndamné  oe  qu'il  avoit 
«cric  contre  Neftoriusi  Car  le^  Neftoiicns ,  quivoc^ 
icient  levemi: ,  intei^pvecoient  ainfi  fa  lettre  a  Acacc 
4ie  Berée.  Cek  obligea  faint  Cyrille  d'écrire  aux  prê- 
tres Theognofte  de  Charmofyne ,  &  au  djacre  Lcott-  ^^yi  „, ,.  ^. 
•ce  fes  apocrifiaires  à Côaftantinople,  c*cft-à-dire  fcs ^^^ ^'J*• 
agens ,  pouir  folliciter  à  la  couries  affaires  de  (on  églii- 
fe.  Il  leur  raconte  tout  ce  qui  s'itoit  {>a{{e  îufques 
alors  ,  depuis  la  lettre  qu'Acace  de  Berée  lui  avoir 
toite^ur  entrer  en  n^ociacion,  ^  cotKlnt  en  ces 
termes  :  Ne  laiffet  doiic  perfonne  en  peine*,  iciic fiiis  ^^^  ^  ^, 
pas  fi  dépourvu  de  fens  ,  qvie  d'anathematifisr  ce  que 
j'ai  écrit.  J'y  |>erfiftc,  &  fuk  dans  les  mêmes  fentimcus^ 
car  ilsfonc  bolis,  &  conformes  à  l'écriture  &âlafbi 
de  ^os  pete$. .  .        .    > 

Jean  d'Antioche  fe  reiiéËt -enfin,  &  écrivit  UBcleo 
ne  i  ùàm.  CytÙk  y  où  il  dit ,  que  pour  le  bien  de   Réconcilia- 
l'iÇlife ,  8c  pdûT  ikisfiiire  à  l'4jrdre  de  l'empcceur  :  da-Ànnihl"" 
tt  donné  oomitMaa  à  Paul  éTEmtSt  de  faite  la  pat»  c»mc.  Efk.  ^ 
•e  de  Àornust  oa  ^-ttom  i*ac^&àioti4^  fiai  ^  dbat  ^'  '*  '** 

Zij 


i8o        Histoire    EccLEsiASTiCtut;. 


A  M.  433.  ils  font  convenus  en  ces  ternies  :  Quant  à  la  Vierge 
Marie  mère  de  Dieu ,  &  la  manière  de  Tincarnation: 
nous  fommes  obligés  de  dire  ce  que  nous  en  pen- 
Tons  i  non  pour  ajouter  quoique  ce  Toit  à  la  foi  de 
Nicée,  ni  pour  prétendre  expliquer  les  myftcres  inef- 
fables :«iais  pour  fermer  la  bouche  à  ceux  quiveu^ 
lent  nous  attaquer.  Nous  confcfïons  donc,  quenô> 
tre- Seigneur Jefus-Chrift  cft  le  Fils  unique  de  Dieu: 
Dieu  parfait ,  &  homme  parfait ,  compofé  d  une  ame 
raifonnable  &  d'un  corps ,  engendré  du  père  avant 
les  ficelés  félon  la  divinité  i  &  le  même  engendré 
dans  les  derniers  jours  pour  nôtre  falut ,  de  la 
-Vierge  Marie ,  félon  l'humanité  :  le  même  confubf- 
tantiel  au  père  ,  félon  la  divinité  ,  &  confiibf- 
tantiel  à  nous ,  félon  l'humanité  :  car  les  deux  nata- 
les ont  été  unies  :  c'eft  pourquoi  ,  nous  confeffons 
un  Chrift,  un  Fils,  un  Seigneur.  Suivant  Tidée  deceç- 
te  union  ,  fans-confufion  ,  nous  confeflôns  que  la 
fainte  Vierge  cft  mère  de  Dieu  ?  parce  que  le  Verbe 
Dieu  s'eft  incarné,  &  fait  homme  i  &  par  la  ipêmc 
conception  a  uni  à  lui  le  temple  qu'il  a  pris  d'elle» 
Quant  aux  expreflions  des  évftngçliftçs  &  des  apô- 
tres, touchant  nôtre-Séignéur  :  nous  faiypiis  que  les 
théologiens  en  appliquant  lès  unes  en  commun ,  com- 
me aune  perfonne,  Si  les  autres  feparément  com- 
me à  deux  natures  ;  attribuant  à  Jçfus- Chrift  celles 
qui  font  dignes  de  Dieu,  feloii  fa  divinité,  (&les  plus 
Jjalfes,  félon  fon  hiimanité. 

Ayant  reçu  cette  confeffion  de  foi,  nous  fommes 
convenus  ,  pour  procurer  la  paix  univerfcUe  aqx 
églifes ,  de  ôter  les  Tcandales  -,  ac  tenir  pour  dépofé 
Neftorius ,  jadis  évèque  de  Confta;qcinopkj  &flous 
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jmathcmatilôns  fcs  mauvaifcs  &  profanes  nouveau-  An.  .4}j» 
cez  de  paroles  :  parce  que  nos  églires  confervenc  la 
faine  &  droite  foi ,  comme  vôtre  fainteté.  Nous  ap- 
prouvons aufli  l'ordination  du  tres-faint  évêque  Ma^ 
ximien ,  en  l'églifc  de  C  P.  &  nous  fommes  dans 
la  communion  de  tous  les  évêques  du  monde  ^ 
qui  gardent  ôc  tftifeignent  la  foi  pure  Ôc  ortho- 
doxe. " 

La  paix  étant  ainfî  faite  ,  faint  Cyrille  annonça 
cette  heureufe  nouvelle  à  fon  peuple  en  un  petit  fcr- 
taon ,  qu'il  fit  le  vingt-huitiémc  de  Pharmouthi,  in-  ,.  e.'^'.  ^*'^ 
di^flion  première,  c'cft-à-direle  vingt.troifiémed'A-  ^ 
vril  433.  Il  fit  lire  enfuite  dans  Téglife  ,  la  lettre  de 
Jean  d'Antiochc  &  fa  réponfe ,  dont  il  chargea  Paul  /w.  *.#♦.. 
d'Emcfe.  Outre  les  témoignages  de  joye  &d'amitié> 
elle  contenoit  aufli  la  déclaration  de  Jean  d'Antio- 
che  ,  &  quelques  éclaiFciflcmens  de  faint  Cyrille 
fur  fa  dcHÎÎrine ,  pour  lever  tous  les  fcrupulcs  des 
Orientaux.  On  m'accufe ,  dit-il ,  de  dire  que  le  facré 
corps  de Jefus-Chrift  a-éte  apporté  du  Ciel ,  &  non  f"""''  *' 
pas    tiré  de  la  fainte  Vierge  :  comment  l'a-t'on 
pu  penfer  ,  puifque  prefque   toute  nôtre  difpu- 
te  a  roulé  fur  ce  que  je  foutenois,  qu'elle  eft  mère 
de  Dieu  ?  comment  le  feroit-  elle,  ôc  qui  autoit-elle 
enfanté ,  Ci  ce  corps  étoit  venu  du  ciel  ?  Mais  quand 
nous  difons  que  Jefus-Chrift  eft  defcendu  du  ciel, 
nous  parlons  comme  faint  Paul ,  qui  dit  :  Le  pre- 
mier nommé  étoit  de  terre ,  &  tcrreftre  :  le  fécond      "      *'' 
eft  venu  du  ciel  i  &  comine  le  Sauveur  lui-même  : 
Perfonne  n'eft  monté  au  cilcl ,  que  celui  qui  eft  def- 
cendu du  ciel,  le  Fils  de  l'homme.  Car  encore  que       "'* ''^ 
ce  foie  proprement  le  Verbe  ,'qui  foit  venu  du  cicL 
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A  K.  45).  tMi  l'àtttibuë  au'ffi  à  l'homme,  à  caufc  de  ronicé  àt 
pcrfoiîfle. 

L'auttc  Tçproclic  étbit  â^àétnetttc  on  mclatige, 
^  ou  une  confijfion  du  Verbe  avec  la  chair.  J*en  fuis  fi 
éloigné,  dit  faim  Cyrille ,  que  je  crois  qu'il  faut  être 
infcnfé'pour  le  penfcr  :  &  pour  attribuer  au  Verbe 
divin  la  moindre  apparence  de  changement.  Il  de-> 
meure  toujours  ce  qu'il  eft  fans  altération^.  Nous  rcr 
connoiifons  tous  aufli ,  qu'il  eft  impaflible  >  quoi- 
qu'il s'attribue  les  fouffrauces  de  k  chair  :  comme 

Xi^tir.ir.t.  faint  Pierre  a  dit  fi  fagement: }efus-Chrift ayant fouf- 
fert  en  fa  chair ,  &  non  pas  en  fa  divinité.  Il  déclare 
encore,qu  il  fuit  en  tout  la  doârine  des  percs,  particu< 
...  licrement  de  faint  Achanafe ,  &  le  fymbole  de  Nicéc, 
"  lans  en  altérer  une  fyllabc ,  comme  ayant  été  diâ» 
par  le  faint  Efprrt  i  &  finit  en  ces  termes  :  Ayant  ap- 
pris que  quelques-uns  ont  corrompu  la  lettre  de  nôtre 
pcre  Athanafe  à  EpitSlete,  au  préjudice  de  pluficurs 
pcrfonnes  :  nous  avons  crû  neceflfaire  de  vous  ctt  c». 

».  nu.  c.       voyer  une  copie  tirée  lur  les  anciens  exemplaires  , 
<jue  nous  en  avons. 
""  '  Ccft  que  Paul  dïmefe  difcouram  avec  faint  Cy- 

xp.MdA*Mc.  ^^'^  ^^  ^*  ^^y  loi  demanda  fort  ferieufèment  s'il 

VtLmfint.  tomrenoit  de  ce  que  faint  Athanafe  avoit  écrit  à 
Ëpiftete.  Saint  Cyrille  lui  dit  :  Avez-vous  cette  let- 
tre fans  altcràtioft  ^  car  les  ennemis  de  la  vérité  y 
ont  beaucoup  diangé  ;  pour  moi  je  m'y  accotde  en 
tout  &  par  tout,  f  ai  U  lettre,  dit  Paiil,  mais  je  vou- 
âtois  m'aflistvr  fiit  les  exemplaires  que  vous  avez, 
il  elle  «ft  falÊfiéc  ,  ©a  non.  Il  prit  donc  les  an- 
tietts  cxeïiapîfttfes  ,  <&  les  ayant  conférez  avec  ceux 
tfi'û  ttvo«t  apponseis ,  il  les  «rOwra^éottom^j&pria 
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faiDt  Cynlle  de  lui  en  donner  des  copies  furlesfiens,  A  k.   43> 
&les  envoyer  à  Antiochc. 
Jean  d'Antiochc  ayant  appris  la  nouvelle  de  cet     xxii. 

t  r  V  ir-i  11'  -  Suite  àt  la  re- 

accord,  en  ht  part  a  Tbeodoret  :  lui  pronietcant  un  conciiiatioa. 
plus  grand. éclairciflcment,  après  l'arrivée  de  Paul ^.î^î**'^*** 
d'Emcfc  ,  qui  étoit  en  chemin  pour  revenir  d'Egyp- 
te. Mais  cette  paix  étoit  furpcâc  à  Theodorct  i  Se  '- 
avant  qu'on  en  parlât,  il  vouloit  qu'on  rétablît  dans 
leurs  églifes  ceux  qui  avoienC  été  dépofcz ,  pour  la 
caufe  qu'il  eftimoit  bonne.  Jean  d'Antioche  écrivit  '•  '• 
enfuite  à  tous, les  évêques  d'Orient ,  pour  leur  an- 
noncer la  paix.  Nous  Tommes ,  dit-il ,  d'un  même 
fentiment ,  Cyrille  &c  nous  :  nous  confervons  la  mê- 
me foi.  Il  n'y  a  plus  de  différence,  ni  de  lujet  d'en 
douter ,  après  la  lettre  qu'il  m'a  écrite  :  tout  y  eft  clair, 
&  conforme  à  nos  propoHtions.  Il  approuve  &  loue 
nos  cxpreffîons,  &  expofe  la  tradition  des  pères,  qui 
étoit,  pour  ainiî  dire ,  en  danger  de  périr  d'entre4es 
hommes.  Il  enfeigne  clairement  la  différence  des 
natures ,  avec  l'identité  de  perfonne  du  Fils  de  Dieu; 
cnforte ,  qu'il  doit  fatisfaire  à  tous  ceux  qui  font  de 
bonne  volonté  ,  &  couvrir  de  confufion  les  incré- 
dules, qui  renouvellent  l'erreur  d'Apollinaire.  Jo 
vous  envoyé  la  lettre  même  de  Cyrille ,  par  laquelle 
il  nous  â  fatisfaits  ;  &  celle  que  je  lui  ai  écrite  :  afùi 
que  vous  voyez  que  dans  cet  accord,  je  n'ai  rienfaic 
ae  honteux  ni  de  fervilc. 

Ariftolaûs  ayant  [aind  heureulèment  terminé  H^ 
négociation,  retourna  à  Conftantinople ,  avec  une» 
lettre  de  Jean  d'Antioche  pour  l'empereur  :  qu'il  bi  t-tt: 
déclare  que  la  paix  efl:  faite,  que  faine  Cyrâle  9c 
lui  £bnt:  iàtisfaits  I'ba  dç  rautrc  :  qu'il  itpproavs: 
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An.  Mi.  l'ordinâtion  de  Maximicn  ôc  la  dcpofition  de  NeC* 
tôrius ,  &  anathcmacife  fa  mauvàife  doâxine.  Nous 
vous  prions,  ajoute-t-il ,  pour  rendre  au  monde  une 
joye  parfaite  ,  &  dont  aucune  ville  ne  foie  privée  : 
d'ordonner ,  que  les  êvêcjucs  qui  ont  été  chaffez  dç 
leurs  églifes  pendant  ces  troubles ,  foient  rétablis, 
&  qu'il  ne  refte  aucune  trace  de  l'ani^ofité  paflee. 
Vous  en  avez  des  exemples  j  Se  en  cas  pareil  ^  on  a 
remis  les  anciens  évêques.  dans  leurs  ficges ,  &  ceux 
qui  avoicnt  été  ordonnez  pendant  les  troubles ,  font 
demeurez  fans  foniSbion  en  attendant  leur  mort.  Il 
fçmblc  que  Jean  d'Antiochc  écrivoit  ainfi,  pour  fa- 

^  j^  tisfaire  Theodorct  &  quelques  autres  j  qui  ne  vou- 

loient  pomt  accepter  la  paix,  que  les  évêques  dépd» 
fez  ne  fuflcnt  rétablis. 
^-  ,.L  .     Jean  d'Antiochc  écrivit  auflî  ime  lettre  de  com» 

it.  \7.  munion  en  Ion  nom  &  des  autres  eveques  quietoienc 
avec  lui ,  adrcifée  au  pape  fatnt  Sixte ,  à  faipt  Cy- 
rille &  à  Maximien  de  Conftantinople  ;  oùilapprou^ 
ve  là  fentcncc  du  concile  d'Ephefe  contre  Neftorius: 
le-  tient  pour  dépofé  ,  anathemife  fes  dogmes  im- 
pics ,  approuve  l'ordination  de  Maximien  ,  &  em- 
braife  la  communion  de  tous  les  évêques  catholiques 
du  monde,  ^aint  Cyrille  écrivit  de  fon  côté  au  pape 

iW.«  ♦i.idfe.  faint  Sixte  &  à  Maximien  de  Conftantinople  ,  pour 
leur  rairc  part  de  cette  paix, 

<4r.  Les  lettres  de  faint  Cyrille  arrivèrent  les  premiè- 

res à  Rome,  &  y  trouvèrent  le  pape  tenant  un  con- 
cile avec  les  évêques,  qui étoient  venus  célébrer l'an- 
•     nivcrfaire  de  fon  ordination    Tout  le  peuple  étoit 

'-fi  4«-  aflcmblé  dahs^  l'-églitè  faint  Pierre ,  quand  cette  heu- 
xeufc  fip(ivclle^y  fat  publiée.  Le  pape  écrivit  à  faint 

Cyrille 
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Cyrille  &  à  Jean  d' Antioche  des  îettrcs  de  congra-  An.  455, 
tulation  ;  toutes  deux  de  la  même  dac'e  >  du  quinzié- 
me  des  calendes  d'Odobrc  ,  fous  le  quatorzième 
confulat  de  Theodofc  avec  Maxime  :  ccft  à  dire  du 
dix-fèpciéme  de  Septembre  433.  Or  le  jour  de  l'ordi- 
nation de  faint  Sixte ,  ctoit  le  vingt-fixicme  Avril  : 
ainfi  les  cvèqucs  n'ctoient  venus  qu'après  ce  jour,  où 
le  concile  avoit  duré  long -rems.  Dans  la  lettre  a 
faint  Cyrille ,  le  pape  témoigne  ne  pas  croire  que 
Jean  d* Antioche  ait  jamais  fuivi  l'erreur  de  Nefto-^„^^^ 
rius  y  mais  feulement ,  qu'il  a  fufpendu  fon  juge- 
ment. 

Il  y  avoit  des  Neftoriens  en  Efpagne ,  qui  ne  vou^ 
loient  pas  que  l'oii  dît  que  Dieu  eft  né  ,  &  foute- 
noicnt  que  c'eil  un  pur  hoinme ,  qui  eft  né  de  la 
Vierge  ,  &  a  fouffert  fur  la  croix.  Deux  fidèles 
nommez  Vital  &Tonantius  ou  Conftantius ,  après ,^^*'*"**^ 
les  avoir  réfutez ,  comme  ils  pouvoi^nt ,  en  écrivi- 
rent à  Capreolus  évèque  de  Carthage ,  le  priant  de 
les  inftruirc  fur  ce  fujct.  Capreolus  leur  répondit 
par  une  grande  lettre  :  ou  il  marque  d'abord ,  que 
cette  herefîea  été  condamnée  en  Orient,  parle  con> 
cile  d'Ephefe  -,  6c  ne  laide  pas  enfuite  d'expliquer  la 
foi  catholique  fur  ce  myftere ,  &  la  neceHité  de  croi« 
ic  l'unité  de  perfonne  enJefus-Chrift. 

La  même  herefie  fut  auflî  refutée  en  Gaule ,  par    xxiii. 
Vincent  de  Lerins ,  dans  fes  avertilTcmens  contre  les  «fnt  dcîe^ïr 
herefies,  écrits  vers  le  mêmc-tems.  Car  il  dit  vêts  la 
fin  du  fécond  ,  qif  il  y  a  environ  trois  ans ,  que  le 
concile  d'Ephefe  a  été  célébré.  Vincent  étoir  frère 
de  faint  Loup  de  Troyes }  &  après  avoir  paifé  une 
partie  de  fa  vie  dans  la  miUcc  feculierç,  c'eft-à-dirc,  ^  f';j;-  '*^ 
Tome  FI*  '  .  A  a 
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apparemment  dans  les  charges  publiques  ,  il  fe  retira 
au  mohaftere  de  Lerins  -y  ou  profitant  de  fonloifir» 
il  écrivit  pour  fon  ufage  deux  mémoires ,  qui  coiu 
tiennent  d'excellentes  règles  ,  pour  fe  garantir  de 
toutes  les  herefies.  Il  y  cache  Ton  nom  fous  celui  de 
Peregrinus ,  c*eft-à-dire  étranger.  U  met  pour  fon- 
dement qu'il  faut  fe  tenir  a  l'autorité  delà  loi  divine, 
&  enfuite  à  la  tradition  de  l'églife  cathohque.  L'é- 
criture ne  fuffit  pas ,  parce  qu'on  l'explique  diverfe- 
ment ,  &  chaque  hérétique  prétend  l'avoir  pour  foi. 
C'eft  donc  de  l'églife  catholique  qu'il  faut  en  ap« 
prendre  le  vrai  fens  j  &  dans  1  eglife  même  ,  il  faut 
s'en  tenir  à  ce  qui  a  toujours  été  cru  par  tout ,  ôc  de 
tous  :  car  c'eft-là  ce  qui  efl:  proprement  catholique , 
c'eft  à-dire  univerfel.  Ainfi  lorsqu'une  partie  de  l'é- 
glifc  fe  fepare  de  la  comimunion  du  refte ,  il  faut  pré- 
férer tout  le  corps  à  ce  membre  retranché  -,  &  (î  une 
nouvelle  erreur  s'efforce  d'infeder  toute  l'églife ,  il 
faut  s'attacher  à  l'antiquité.  On  doit  con(ulter  les 
doâ:eurs  approuvez ,  qui  ont  vécu  en  divers  lieux, 
6c  en  divers  tems ,  dans  la  communion  de  l'églife  : 
&  tenif  pour  certain ,  ce  que  tous  ont  enfeigné  clai- 
rement ,  unanimement ,  &  fans  varier. 

Il  apporte  enfuite  l'exemple  des  Donatiftes  fepa- 
rez  du  rcfte  de  l'Eglife ,  &  des  Ariens ,  qui  avoienc 
feduit  ou  opprimé  prefque  tous  les  évêques  d'Occi- 
dent :  on  oppofoit  aux  Donatiftesle  plus  grand  nom- 
p.  ,j,.  j^tf.  bre }  aux  Ariens  toute  l'antiquité.  Il  infifte  principa- 
lement fur  cette  maxime  :  qu'il  n'cft  jamais  permis 
d'innover  dans  les  dogmes  de  la  religion  ;  èc  quand 
Dieu  permet,  que  des  perfonnages  conHderables  dans 
l'églife  cnfcignent  quelque  nouveauté  -,  c'eft  pour 
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cptouVcr  nôtre  foi.  Il  en  apporte  pour  exemple  Net 
torius ,  qui  s'étoit  acquis  ,  dit- il  ,  l'eftime  des  évê- 
ques  &  l'amour  du  peuple  :  qui  en  prêchant  tous  les 
jours,  rcfutoit  les  Juifs,  les  Gentils ,  les  hérétiques. 
Quoiqu'il  y  eût  en  lui  plus  de  merveilleux  que  d'uti- 
le, &  plus  de  réputation  que  d'effet.  Il  rapporte  auC 
fi  l'exemple  de  Photin  &  d'Apollinaire  j  &  il  explique 
les  erreurs  de  tous  les  trois  ,  qu'il  réfute  fommairc- 
mcnt  :  «'attachant  particulièrement  à  établir  contre 
Neftorius  l'unité  de  pcrfonnc  en  Jefus-Chrift ,  fans 
préjudice  de  la  diftinéition  des  natures.   En  Dieu, 
dic-il ,  il  y  a  une  fubftancc  en  trois  perfonnes  ;  en  Jefus-^  '*'*. 
Chriftdeûx  fubftances&uneperfonne.  Ilmarque,quc'**** 
quelques-uns  abufoient  du  mot  de  perfonne  -,  le  pre- 
nant ,  fuivant  la  fignification  originaire  du  mot  la- 
tin, pour  un  pcrfonnage  feint  comme  ceux  desthea> 
très.  Ainfi  qu;ind  ils  difoient ,  que  Dieu  s'étoit  fait 
homme  en  perfonne ,  perperfonam»  ils  vouloient  dire 
en  apparence,retombant  dans  l'erreur  desManichéens. 
Âpres  cette  digreffion ,  il  rapporte  encore  l'exem- 
ple d'Origcnc  &  deTertullien  :  pour  montrer,  que^'  '*** 
l'on  ne  peut  jamais  s'appuyer  fur  l'autorité  d'aucun 
doâetu:  particidier  j  &  il  revient  à  la  règle  ,  de  s'en^'  **** 
tenir  ferme  à  l'antiquité,  &  d'exclure  toute  nouveau- 
té, qui  eft  le  caraûere  de  l'herefîe  :  puifque  la  doc- 
trine chrétienne  n'eft  pas  une  invention  humaine  ,^  ,17. 
mais  un  dépôt,  que  Dieu  a  confié  à  fon  églife.  Non , 
dit-il,  qu'il  ne  foit  permis  ,  &  même  utile  de  faire ^  '^'* 
quelques  progrés  dans  cette  doArine  :  mais  feule- 
ment ,  pour  réclaircir  &  l'affermir  fans  la  changer  :^*  "*' 
pour  écrire  fojnmairçmçnt  la  tradition  ,  &  par  un'''  '*'* 
no\fwtm  sa^,  cxprioier  la  foi  ancienne.  Il  marque 
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cnfuitc  les  différentes  manières  de  combattre  les  di^ 
fcrcntcshcrefics,  anciennes  &  nouvelles.  C'cftccquc 
contient  le  pYcmicr  avcrtiflcment  de  Vincent  de  Lc- 
rins.  Le  fécond  contenoit  Inapplication  des  règles 
précédentes  ,  &  la  manière  d'employer  les  autoritez 
des  pères  ,  par  Texemple  du  concile  d'Ephcfc  t  mais 
ce  fécond  mémoire  fut  dérobe  à  Vincent ,  avani 
^     ^     ,  qu'il  l'eût  mis  au  net  $  &  il  fe  contenta  d'ajouter  à  la 

Gt9»4d.  emul.  A        ,  .1-1  1. 

«  <3.  hn  du  premier  une  récapitulation  de  tout  1  ouvra- 

ge :  fîniifant  par  les  autoritez  des  deux  papes  faint 
Sixte  &  fàint  Celeftin  contre  Neftorius. 
XX tv.  Quoique  Vincent  parle  fouvcnt  dans  cet  ouvra- 

^icMsdeûintgg  j^^  Pclagicns,  comme  dlieretiqucs  condamnez: 
on  ne  laiffc  pas  de  le  foup^onncr ,  d'être  le  même 
Vincent,  auteur  des  objeâions  aufqucHes  faint  Prot. 
per  a  répondu.  Ce  foupçon  cft  fondé  fur  la  confor- 
mite  du  nom  ôc  le  voifînage  de  Cafficn ,  &  des  au- 
tres prêtres  de  Marfeille  ,  qui  attaquèrent  vers  ce 
même  tcms  la  dodrine  de  faint  Auguftin  fur  la  grâce, 
comme  exccffive  &  danger cufc ,  par  les  confequen* 
CCS  qu'ils  en  tiroicnr.  Ces  prétendues  confequenccs 
font  renfermées  en  fcize  proportions  fauflcs;  &  fcan- 
daleufes ,  qui  fe  reduifent  à  dire  :  que  Dieu  ne  veut 
pas  fauver  tous  les  hommes  î  qu'il  en  a  predeftiné  le 
plus  grand  nombre  à  la  damnation  -,  qu'à  ceux-là, 
le  falut  eft  impoffible  ,  &  quç  Dieu  eft  l'auteur  de 
leurs  péchez.  Saint  Profper  répond  à  chacune  en 
particulier,  montrant  combien  la  doArine  de  l'é- 
glifc  en  eft  éloignée.  Il  dit  entr'autrcs  chofes ,  que 
la  predeftination  de  Dieu  n'efl  caufe  de  la  chute  de 
pcrfonne,  &  qu'il  n'abandonne  point  celui  qui  le  doit 
4^ittcr,  avant  que  lui-même  l'abandonne  :  aa 
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contraire,  il  l'empèchc  fouvcnc  de  le  quitter,  ou  le 
fait  revenir,  après  qu'il  l'a  quitte.  Ai  »*, 

Saint  Profper  répondit  encore  à  quinze  articles 
propofez  par  des  Gaulois  ,  contre  la  doctrine  de 
faint  Auguftin  :  qui  fe  reduifcnt  à  peu  prés  au  mê- 
me fcns ,  que  ceux  de  Vincent.  Savoir ,  que  la  pré- 
deftination  impofe  aux  hommes  une  neceflîté  làta;* 
le  de  pécher  :  que  le  libre  arbitre  n'eft  rien ,  que 
Dieu  ne  veut  pas  fauvcr  tous  les  hommes  )  &  que 
Jcfus-Chrift  n'eft  pas  mo«t  pour  tous.  Saint  Profpef, 
après  avoir  répondu  à  chacune  de  ces  objeâ:ions  , 
les  reprend  toutes  à  la  fin ,  &  les  qualifie  chacune 
en  particulier.  Il  dit  encore  en  cet  ouvrage ,  que  aâ.  ^ 
ceux  qui  tombent  ne  font  pas  abandonnez  de  Dieu, 
afin  qu'ils  l'abandonnent  :  mais  ils  l'ont  laiffé,  & 
ont  été  laiffez  y  &c  font  changez  de  bien  en  mal,  par 
leur  propre  volonté.  Et  enfuite  :  Si  Dieu  fait  tom- •'^  ** 
ber  celui  qui  court  bien  ,  il  rend  donc  le  mal  pour 
le  bien,  &  punit  injuftement  ce  quil  fait  faire.  Que 

{)eut-on  penfer  de  plus  infenfé  2  Et  encore:  Qloique 
a  toute  puiffance  oe  Dieu  pût  donner  à  ceux  qui  de- 
voient  tomber  la  foice  de  fe  foutenir  :  toutefois  (à 
grâce  xk  lésa  point, quittez ,  avant  qu'ils  l'euflcnt 
quitté.  Et  encore:  Celui  qui  dit ,  que  l'obéïflànceeft  ^^^ 
ôtée  à  quelques  juftes ,  a  n^auvaife  opinion  de  la 
bonté  de  de  la  juftice  de  Dieu,  Il  fondent ,  que  l'on  «maxi; 
peut  dire,  que  tous  les  hommes  ne  font  pas  appeliez 
i  la  grâce  :  puifquil  y  a  des  peuples  ,  à  qui  Vévan-  aà:  ^ 
gile  n  a  pas  encore  été  prêché  ,  &  de»  en^ns  qui 
meurent  fans  baptême.   Dieu  toutefois  prend  Coin  A4,  m 
de  tou»  les  hommes  ;  &  il  n'y  en  a  aucun.,  qu'il  n'». 
vertiife  >  foit  par  la  ptcdicatioQ  de  l'évangile  »  foie 

Aa  u| 
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par  lé  témoignage  de  la  loi ,  foit  par  la  nature  même. 
Mais  il  faut  attribuer  aux  hommes  leur  infidélité, 
&  attribuer  leur  foi  au  don  de  Dieu.  Quoique  Jefiis^ 

^, ,.  Chrift  foit  mort  pour  tous  j  fa  mort  toutefois  ne  pro- 

fite qu'à  ceux,  à  qui  elle  eft  appliquée  en  particulier. 
Camille  &  Théodore  prêtres,  envoyèrent  de  Gènes 
à  faint  Profperneuf  pauages  extraits  du  livre  de  faine 
Auguftin ,  de  la  prédeftination ,  &  de  celui  de  la  per« 
feverance  ,  qui  leur  faifoient  de  la  peine  -,  &c  il  leur 
fit  voir  par  fes  réponfes  ,  qu'il  n'y  avoir  rien  dans 
ces  livres  que  de  tres-catholique. 

Mais  le  principal  ouvrage  de  faint  Profpcr,  pour 
la  défenfe  de  faint  Auguftin ,  eft  le  livre  contre  le 
Collateur  ,  c'eft-à-dire  contre  Ca{ïicn ,  auteur  ^cs 

».  ».  Collations  ou  conférences.  Il  l'écrivit  vers  Tan  431. 

puifqu'il  dit  qu'il  y  a  plus  de  vingt- ans ,  queTcglife 

sitp.  liv,     combat  les  Pelagiens ,  fous  la  conduite  de  faint  Au- 

xxm.  H  3.    guf^iij  .  ce  que  l'on  peut  rapporter  à  ces  premiers 

ouvrages ,  addreflcz  à  Marcellin  en  41Z.  Saint  Profper 

/  examine  en  celui-ci  douze  propofitions  de  Caflien  ^ 

sttf.  liv.  XX.  tirées  de  la  treizième  conférence ,  où  il  fait  parler 

m.^i  xxip-.tt.  l'abbé  Cheremon.  La  première  propofition  eft  ca- 
tholique ;  établiflant ,  que  Dieu  eft  le  commence* 
ment ,  non  (èulement  de  toute  bonne  œuvre  *,  mais 
encore  de  toute  bonne  penfée  :  dans  les  autres  pro- 
pofitions, Caflien  favorife  les  Pelagiens  j  prétendant, 
que  plufieurs  viennent  à  la  grâce  fans  grâce  :  que 
l'homme  peut  quelquefois  de  lui-même  fe  porter  À 
la  vertu  :  que  Tune  &  l'autre  opinion  eft  autorifëe 
par  l'écriture  :  que  le  libre  arbitre  contribue  autant 
au  falut  que  la  grâce  :  qu'Adam  par  fon  péché  n'a 
pas  perdu  la  fcience  du  oicn  :  que  <iou$  le$  meiifcs 
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des  Saints  hc  doivent  pas  être  rapportez  à  Dieu^  en- 
forte  que  Ton  n'attribue  a  la  nature  que  le  mal  :  que 
toute  ame  a  naturellement  des  fçmences  de  vertu  : 
enfin,  que  Dieu  procure  entièrement  le  falutdesuns, 
&  ne  fait  qu'aider  les  autres.  £n  tout  cela  ,  faint 
Profper  montre,  que  Cafficn  favorife  les  Pelagicns, 
&  fc  contredit  lui  -  même.  Il  finit  cet  ouvrage  en 
fouhaitant  que  le  pape  faint  Sixte  chaffelesPelagiens 
cachez,  comme  fes  predecclfeurs  ont  chaffé  ceux  qui 

I  etoient  à  découvert  j  déclarant  qu'il  veut  les  tolérer 
charitablement ,  tant  qu'ils  ne  font  point  fepatez  de 
l'églife.  Caifien  y  eft  toujours  demeuré  j  &  cette  ccn- 
furc ,  quoique  tres-jufte  ,  n*a  pas  empêché  que  Ces 
conférences  &  fes  autres  livres ,  n'ayent  toujours  été 
e  ntre  les  mains  des  moines  &c  des  autres  perfonnes  de 
pieté  ',  à  caufè  de  la  faine  doctrine  »  &  de  la  haute 
fpiritualité  contenues  dans  tout  le  refte. 

Marins  Mercator  écrivit  auiTi  vers  ce  tems-Ià  fon       j^^y 
livre  d'annotations.    Ayant  reçu  les  livres  de  Julien  Berit»dcMecr 
contre  faint  Auguftin ,  &  les  réponfcs  de  faint  Au-  ***'' 
guflin  :  il  fit  des  remarques  fur  plufieurs  endroits 
des  écrits  de  Julien ,  pour  relever  fes  erreurs ,  &  les 
recueillit  enfuite  ,  à  la  prière  d'un  prêtre  nommé 
Pientius.  Il  mit  à  la  tête  un  petit  averti(fement  aii 
ledbeur  ,  x>ù  lil  explique  fommairement  l'état  de  la 
queftion  ,  &  l'hiftoire  de  cette  herefîe  :  dont  il  fait  s»f.  ih. 
auteurs  Théodore  de  Mopfuefte  &  Rufin  le  Syrien.  ^^'W'»  * 

II  parle  de  faint  Auguftin ,  comme  mort:  ce  qui  fait 
juger  qu'il  n'a  donné  cet  ouvrage ,  que  vers  l'an 
451.  après  le  cpiicile  d'Ephefe,  ou  il  pouvoir  avoir 
reçu  par  le  diacre  Baffula  les  derniers  écrits  de  faine 
AuguftÙDu  £a  cet  ouvrage ,  Mercator  met  d'abord 
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*ar  chaque  article  les  paroles  de  Julien,  puis  larépoti- 
fe  de  faint  Auguftin }  puis  ce  qu'il  y  ajoute  lui-jmc- 
mc  pour  l'appuyer. 

Mercator  écrivit  auiG  contre  quelques  ouvrages 

^f'.x^.^*^'  de  Théodore  de  Mopfuefte,  qu'il  regardoit  comme 

l'auteur  des  deux  herefîes  de  Neftorius  &  de  Pela. 

ge.  Il  réfuta  le  fymbole  de  Théodore,  le  même  qui 

%up.  liv.    fut  condamné  au  concile  d'Ephefc ,  à  la  pourfuite 

xxy,  $0.  jy  prêtre  Charifius  :  il  traduifît  des  extraits  d'un  ou- 
vrage de  Théodore  contre  faint  Auguftin  ,  &  la 
doârine  du  péché  originel }  &  d'un  ouvrage  tou* 
chant  le  myftere  de  l'incarnation.  A  ces  extraits tra< 
duits  en  latin ,  Mercator  ajouta  fes  notes  pour  les 
réfuter» 
sïiKqwe»      La  rciinion  de  Jean  d'Antioche  avec  faint  CyriU 

«•  oiienf.  ig  trouva  de  part  &  d'autre  des  contradideurs.  Plu- 
fleurs  de  ceux  qui  avoient  foutenu  Neftorius  au  con- 
cile d'Ephefe  ,  trouvèrent  mauvais  que  Jean  l'eût 
abandonné  :  ôc  les  deux  plus  fameux  de  ceux-là , 
furent  Thcodorct  &  Alexandre  d'Hicraple^  fon  mé- 
tropolitain. Theodoret  convenoit  de  la  doârinej  ôc 
reconnoifToit  faint  Cyrille  pour  catholique ,  après 
l'explication  qu'il  avoit  donnée  dans  les  lettres  à 
Acace  de  Beréc,  &  à  Jean  d'Antioche  ;  où  il  confef- 
foit  nettement  les  deux  natures  en  Jefus-Chrift,  re^ 
jcttoit  toute  confufîon  ,  &  anathcmatifoit  l'hercfic 
d'Apollinaire.   Il  s'cft  retracé  ,  difoit  Theodoret, 

/mis^l^!^'  ^  *  détruit  fes  douze  articles.  Mais  il  ne  pouvoit  fc 
refoudre  à  abandonner  laperfonne  de  Neftorius,  qu'il 
eroyoit  injuftemcnt  conaamné ,  fans  que  fa  doàri^ 

,'  .i«.  ^^  eût  été  bien  entendue  :  il  en  écrivit  ainfî  à  NeC 

tprius  même.    Alexandre  4'Hicraplc ,  rejetcoit  éga- 
lement 
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Icmenc  toutes  les  par cies  de  l'accord.  Il  ne  voalgic  A  n.  433* 
ni  condamner  Neftorius ,  donc  il  tenoic  la  dodrinc 
faine  &  conforme  aux  écritures  ^  ni  communiquer 
avec  faine  Cyrille  ,  qu'il  tenoit  toujours  pour  hcrc- 
tique:  il  fe  fepara  même  de  la  communion  de  Jean 
d'Antioche  ,  &  de  tous  ceux  qui  cmbraffcrcni  la  *•  *** 
paix.    Soycï  feur ,  dit-il,  a  André  de  Samofate,  que 
je  û'ai  point  de  part  avec  eux  :  (bit  qu*on  me  pror.  ,  pj. 
pofe  l'exil ,  la  mort ,  le  précipice ,  le  rcu  >  ou  les  bê- 
tes. Dieu  me  donnera  la  force  de  tout  foufFrir«  plu- 
tôt que  de  communiquer  avec  eux.  Et  à'Thcodo-  ,  ^^     .  ^ 
rec  :  Je  ne  con(cntirai  point  à  ces  propofitions,  que 
Paul  a  o&rtes,  &que  TEgypticn  a.  reçues^  quand  on 
me  condamneroit  à  mille  morts ,  &c  quand  le  mon- 
de entier  y  confentirpit.  Il  infifte  principalement  fut 
le  nom  de  mère  de  Dieu ,  .qu'il  ne  veut  admettre 
<]u*en  y  ajoutant  celui  de  mère  de  Chrift,  comme 
Neftorius. 

Il  étoit  convenu  avec  Theodorct  &  avec  André  '  •7. 9$.  m 
de  Samofate  de  (è  trouver  à  Zeugma ,  pour  délibérer 
fur  cette  af&ire  ,  Se  ils  l'exhortoient  tous  deux  à  la 
paix  :  mais  Alexandre  répondit  à  Theodorct,  qu'il  ^  ^^ 
étoit  inutile  de  s'aflèmblcr,  s'ils  n'étoient  point  cnô- 
quez  de  la  conduite  de  Jean  d'Ancioché  :  qui  avoit 
trahi  la  foi  &  condamné  Neftorius ,  le  connoiHant 
orthodoxe.  Il  répondit  à  André  :  Il  eft  inutile  dé- 
formais ,  que  je  vous  écrive ,  ou  que  vous  m'écriviez  «^  «o«- 
fur  cette  a&ire.  Je  n'attens  à  quitter  mon  églife , 
que  par  la  violence  feculiere  ,  pour  ne  paroicre  pas 
banaonnecie  troupeau  de  Jefus-Chrift.  £t  dans  une 
ancre  lettre  :  Je  ne  communique  plus,  m  avec  vous,  *'  "*"     . 
sùaivec Cyrille  :  vous aveie  ék  (^qm cft  en  voUs: 
Tome  VL'  "  B  b 
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VOUS  avC2ï  cherché  la  brebis  égarée:  clic  ne  vcntpa» 
être  trouvée.  Tenez- vous  déformais  en  repos.  Nous 
nous  verrons  les  uns  Us  autres  devant  le  tribunal  re^ 
doHtablc.  André  voyonc  Alc3Bandre  ainfi  irrité  con- 
«rc  lui ,  écrivit  aux  éconoraes  de  Téglifc  d*Hieraplc  : 
déclarant  qu'il  veut  demeurer  dtms  la.  communion 
non  feulement  de  Jean.  d'Antiôche,  mais  de  tous  les 
évqques  catholiaues  :  de  Sixte ,  de  Cyrille ,  de  Mo. 
ximien:  de  Rabbula  d'Edefle,  d'Acacedc  Mclitinc', 
Se  de  tous  les  aut'res.  Jean  de  Gcrmanicie  cmbra0a 
aufli  la  paix  ;&  Jean  d'Antioche  donnaàTheodorct 
un  pouvoir  par  écrit  /mais  fecret ,  d'employer  tous 
les  moyens  qu'il  jugeroit  a  propos ,  pour  ramener  les 
opiniâtres. 

Maximip  d* Anazarb» ,.&  Içs évèqucsde la- fecon^ 
de  Cilicie  fes  fulFragans  ,  dctneuroient  attachez  à. 
Ncftorius;.  Il  tinrent  donc  un  concile  à  Anazarbe-> 
où  Maximin  prefida  ;  ils  y  confirmèrent  la  préten- 
due dépofition  de-  faint  Cyrille  faite  àr  Ephefe  :  ôc 
déclarèrent!  excommuniez  tous  ceux  qui  l'avoienc  ré- 
^û  à  leur  communion  ,  jufques  à  ce  qu'ils  cuffenc 
condamné  fes  douze  arùcles-  :  quand  nous  devrions», 
difent-ils,,  combattre  jufqu'àu  fer  &  au  feu,  &êtrc 
expofez  aux  bêtes.  Hellade  '  de  Tacfc  métropolitain 
de  la  première  Cilicie ,  adhéra  à»  co  concile. 

Ëuthcriusde  Thyane ,  métropolitain  delà  fecoiï. 
de  Capadoce^  &  HcUade  de  Tarfe,  s'aviferem  d'im^ 
plorcr  le  fôcours  des  évêques  d'Qccidcnt ,  &  invite- 
lent  Alexandre  &  Thcodoret ,  à  fe  joindre  à  eux  dans 
ce  deffein.  Pour  cet  effet  ils-  drefferent  une  grande 
kttre  au  pape  fâinc  Sixte- :  où  ils  reprennent  toute 
I'hiÛ0ire  du  concile  d^Ephcic  >  dos  péccnduës  eiicuis 
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àc  faint  Cyrille  ,  &c  de  la  réconciliation  de  Jean  An: 434,  ' 
d'Antioche.  Nous  noos  profternom  à  voii  pieds , 
ajoutent-ils ,  pour  vous  ftipplier  de  nous  tendre  la 
main ,  d'ordonner  qu'on  faflfc  une  enquête  de  tout  ce- 
ci, &  d'y  apporter  le  remède  :  rappciler  les  pafteurs 
jchaÛèz  injaiftement  ,  ôc  railcrnblcr  (es  oiiailles  di(^ 

{>errées  ,  qui  font  en  danger  de  leur  fakit  :  ne  vou- 
ant pas  recevoir  de  la  main  des  hérétiques ,  le  bap- 
tême, ou  la  communion  myilique,  qu'on  ne  leur  per- 
met pas  de  recevoir  de  la  main  des  orthodoxes.  Nous 
qui  fommes  de  différentes  provinces,  <:*eft-à- dire  de 
l'Euphratefienne,  -de  l'une  &  de  l'autre  Cilicte ,  de  la 
{èconde  Capadoce,  deBithynic,  deTheflalie,  &de 
Méfie  :  noUs  ferions  allez  il  y  a  long-tems  vous  en 
porter  nos  plaintes ,  avec  des  torrens  de  larmes ,  (1 
nous  n'étions  retenus  par  la  crainte  des. loups,  qui 
tnepacent  nos  troupeaux.  Nous  envoyons  à  nôtre 
place  dés  clercs  Se  oes  moines  <  pour  exciter  la  kr<- 
veur  de  vôtre  zelc,  à  venir  promptement  à  notre  (è- 
cours.  Cette  lettre  fiit  envoyée  j  mais  il  eft  aifé  de 
juger ,  qu'elle  ncppuvoit  avoir  d'effet  à  Rome  ,  où. 
l'onavoitii  iblemnellement  approuvé  la  doif^ine  de  '  "'* 
faint  Cyrille,  les  aâes  du  concile  d'Ephefe,  &la  re- 
conciliation de  Jean  d'Antioche.  Toutcfeis  cette  let- 
tre n'eft  pas  inutile  j  poair  montrer ,  que  jufques  aux 
cxtremitcz  de  l'Orient ,  les  évêques  étoiçnt  perfua- 
dez ,  qu'ils  ctoicnt  tous  en  droit  de  s'adreû'er  au  pa.- 
pe ,  pour  fe  plaindre  des  vexatioiis  de  leurs  fupçrieurs, 
&  des  deforqres  des  l'égliic. 

Cependant  Maximien  évêque  de  Ç.  P.  mourût  fu^    j^^dJut. 
bitement  le  douzième  d'Avril  434.  fous  le  confultac  IJ^^'^^*  J^'j^ 
^ACj^  ^  d'yVrççbin^e ,  après  avoir  gouverné  pai-  c,p. 
^  '""    .■  '  Bbij 
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A  N.  '434.  fibtcment  cette  égliCependaot  deux  ans  &  cinq  tn<nf;^ 
sotr.  vu.  t.  Le  jour  dcfàmoftétoitlejcudy-faint:  tes  Ncftoriens,. 

"*  c#ft.  tjtf.  4I.  qui  étoicnt  en  grand  nombre  à  C.  ?►  s'aScmblcrent 

^à  BMni.  t.  gn  plufieurs  endroits  de  ïa  ville  r  àcmandaivtavec  de- 
grands  cris,  que  Ncftoriosfôt  rappelle,  &  menaçant 
de  mettre  la  ville  en.  péril  &  de  brûler  l'égUft-L'em- 
pcreui  Thcodofc  craignant  qu'il  n'y  dk  du  trou- 
ble y  ëx  fur  îc  champ  élire  &  introniser  Proclus,, 
avant  que  Maximien  fût  enterré^  &  Proclus  £t  fe» 
'^'"**^  funérailles.  \\  avoit  été  le6kcur  dés  fa  première-  jeu- 
nefTe ,  &  avoir  étudié  fous  l^es  makres  de  rhétorique.- 
Etant  en  âge  d'homme ,  il  s'attacha  à  l'évêque  At- 
ticus,  &  écrivoic  fous  ïui  r  comme  il  fàifoit  du  pro- 
grez>  Atticus  l'ordonna  diacre:  cnfuite  il  fut  prêtre ^ 
&  Sifînnius  l'ordonna  évêque  de  Cyziquc ,,  comme 

xS'af^  ^  ^  ^té  dit.  Le  peuple  ne  TayaBC  point  vouhi  rcce* 
voir  y  il  demeura  a  G»  P*  Êlifant  les  fonction»  dé 
prêtre:  toutefois  fon  ordination  pourC  P.  fut  regar- 
dée comme  une  tranflation  r  mais  on  rapporta  des^ 
lettres  du  pape  faiat  Celcftin  à  faint  Cyrille,  à  Jcan^ 
d' Antiocfec  &  a  Rufus  de  ThcATalonicfue ,  qui  levoiénfe 
kdifficulté ,  &  moflcroient  que  rien  a'cmpèchoit une: 
telle  tranflation.  Ces  lettres  dbWent  avoir  été  don<> 
nées  deux  ans  auparavant,  forfq»'iK  fue  qucftion  d'é^ 

a»f.  m.  ft  3(f..  ^^^^  ^"  évêque  de  C  P;  à  la  place  de Ncftoriùs..  A  l'bc^ 
cafîoade  cette  tranflation,  SocrarerappoMc quator- 
ze exemples,  d'évêques  transferez  pour  l'utilité  de- 
l'égHfe. 

Les  évcques  qui  avoiénr  élu  PtocRw ,  écrivirent 
une  lettsc  fynodiquc-,  que-  l'on  envoya^  en.  Orient^ 
pour  U  faire-  fîgjoer  à  tous  les  évêqucs  ^  fous  peine 
dîêtrc  dépofe:? ,  comme  fchifmatiqucs.  Pour  lui  >A 
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masi  toutes  les  bonnes  quaUtez  d'Atticus ,  dont  il  An.    434. 

avoit  été  difciplc  -,  &  pouflâ  encore  plus  loin  l^a  dou-  * 

ceur  Ôc  la  patienccytDême  envers  les  heretiquesxroyant 

cette  voye  plus  pfopre  à  les  ramenei,  que  celle  de  la    ^ 

ngueur.  De  ion  tems,  lainte  Melanie  la  jeune  vintiS  '^^  suru, 

C.  P;  à  la  prière  de  fou  oncle  'Vokfien  y  qui  étant  ^'""*' 

préfet  de  Rome ,  y  avoit  été  envoyé  en  ambafFadc.  Hotui^r-  ' 

Ceft  le  même  Voluficn  ami  da  tribun  Marcelliny 

à  qui  faint  Auguftin  avoic  autrefois  écw.  Il  écoit    sip.xxir.^ 

^meuré  payen  j;  mais  alois  il  fe  coiwcrtit ,  par  les  ^^l\'  ^^'^'^  * 

exhortations  de  fa  nièce,  &  les  inftru^ions  de  l'évè- 

que  Froclu»  ;  &  étant  tombé^  malade,  il  fut  baptifé:. 

À  mourut  peu  de  rems  après.  Cette  même  année  434I 

fremierc  de  Proclus ,  le  quinzième  de  Décembre  ,, 
empereur  Theodofc  ordonna  que  les  biens  des  clercs 
&£.  des  moines ,  qui  moaroicnt  {ans  héritiers  >  appac-  _,  ^'  '•  '•  2**»* 
ffencntoient  a  1  egliie  ou  au  monaltere.  ut;.  ^ 

Jean  d'Antiocbc  icçût  l*,avis  de  l'ordination  de    poSdw 
Proclus,  par  une  lettre  de  Taurus  préfet  du  prétoircj~°7Ve7^*''^' 
èc  en  témoigna  bie»de  lar  joye ,  par  k  connoi^n-  ^^        . 
ce  particiiKerc  qu'il'  avoit  du  mérite  de  Proelui.     ' '''^•' 
Mais  ajoute-t-il  dans  fa  répon(e  ,  comme  vous  ave'7  v 

-fait  cette  bonne  œuvre ,  je  vous  prie  de  pcnfer  zwfft 
4  la  paix  de  ces-  <|aàrtieTS  r  car  il  y  a  quelque  peui 
li'indodles  y  qui  tiennent  à  injure  la  paix  que  Diei» 
nou»  a  donnée  par  le  miniftere  de  Tempereur  y  &  qui 
abufcnt  de  vôtre  douceur  &  de  la  nôtre.  Jean  d'An- '  ! 

cioche  n'en  demeura  pas  là.    Il  envoya  à  C.  P.  un  1 

nommé  Verius,  qui  foUicita  &  obtint  un  ordre  de''  *^  i 

l'empereur ,.  poiu:  obliger  tous  les  évêques  d'Orient 
de~ communiquer  avec  lui',  ou  de  quitter  leurs  égli- 
£es.  Ckt  ordre  fik  adreffé  au  qucfteur  pomicien^  q«é 
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An*  435.   le  fit  favoir  à  HcUadc  de  Tarfc ,  l'exhortant  i  y 
c.  lit,  obéir  de  bonne  srace  ,  &  à  fe  réunir  à  Jean  ,  avec  ^ 

tous  les  évèques  de  la  première  &  de  la  féconde  Cir 
licie  :  avant  qu'il  fut  ooligé  de  publier  ces  lettres. 

Il' y  eut  au{n  un  ordre  de  l'empereur ,  portant  dé- 
fenfes  aux  évêques  Orientaux ,  d'aller  à  la  cour ,  ni 
de  fortir  de  leurs  églifesi.  Jean  d'Antiocbe  l'envoya 
à  Alexandre  d'Hieraple,  afin  qu'il  le  notifiât  à  Tes  Cùù 
fragans.  Mais  Alexandrie,  qui  nie  communiquoit  plus 
avec  Jean  ',  fit  recevoir  la  lettre  par  Con  fecretaire^ 
&  adrclTa  la  réponfe  à  l'olïicier  de  rempereur  qui 
iui  avoir  apporte  la  lettre  de  Jean.    Au  rcftc  il  pro»- 
^it  d'obéïc ,  c>eft-à-dire  de  ne  point  aller  à  la  cour, 
J&c  de  demeurer  chez  lui.  Cependant  lui  &  les  fîx  évê- 
ques de  fa  province  écrivirent  aux  évequcs  de  Syrie, 
de  la  première  &c  de  la  féconde  Cilicie  ,  &  de  la  (e- 
conde  Capadoce ,  pour  les  animer  contre  Jean  d'An- 
tiocbe i  fe  plaignant ,  que  l'^glifc  eft  troublée  par 
des  ordinations  illicites ,  le  facerdoce  rendu  vénal 
jS^  proilkitué  à  des  gens  d'une  vie  infâme.   Alexan- 
dre marque  dans  fa  foufcription ,  qu'il  y  a  plus  d'un 
an  qu'il  ne  communique  plus  avec  Jean  d*Antk>- 
jcbe  :  ce  qni  convient  à  l'an  434.  Melece  de  Mop- 
jlùcfte,  U  trois  autres  de  la  féconde  Cilicie»  déclarè- 
rent qu'ils  demeuroient  fermes  connue  Jean  d'Antio- 
cbe :  les  évçques  des  autres  provinces  ne  répondi- 
rent rien  de  decifif.  Les  ordinations  illicites ,  dont  je 
plaignent  ces  (cbifmatiques,  font  deux^  particulier 
reroent  celle  d' Athanafe  >  prêtre  S^  économe  de  Do. 
lichium ,  ordonné  évêque  de  la  même  églife  à  la  pla. 
ce  d'Abib  -,  ^  de  Marinien,  ordonné  évêque  de  Bar. 
J^iiliffc  à  la  pUçç  d'AciUn.    Jl  y  ^voic  dçs  rcpro. 
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çîrcs  contre  1«  mœurs  de  ces  deux  nouveaux  évê-  An.  433. 
^pcs  Athânaic  &  M^rinien,  &  d'ailleurs  on  Ce  plai- 
gnoit ,  que  ces  ordinacions  étoicnr  faites  faHs  le  mé- 
tropolitain &  les  évcqucs  de  la  province.  Mais  s'ar' 
gidant  de  chafrerlesfchirmatiques,  on  n'avoit  garde- 
de  demander  leur  conientemenc.  Alexandre  d'Hic- 
faple  &■  fes  fuffiragans  ,  tentèrent  dis  mettre  dan» 
leurs  intérêts  les  prineefles  ;  c'eftràdire  fainte  Pul- 
ch«rie  &  fes  fœurs»  Us  leur  envoyèrent  donc  des- 
clercs  &  des  moines ,  chargez  d'ime  lettre ,  où  ils:,  un 
fe  plaignent  de  la  perfecution  de  Jean  d* Antioche  :• 
^'il'  a  ordonné-  dans  leur  province  deux  évêquej* 
d'une  vie  icandaleufe  r  qa'il  en  a  ordornié*  un  de; 
nouveau  dans  l'églife  du  martyr  faint  Serge,  qui  efl? 
du  diocefe  d*Hieraple.  Ils  fupplient  les  prineefles  de 
reprefcnter  à  l'empereur  tous  ces  defordres,  &  les- 
faire  reparer  par  fon  autorite  ;  mais  on- ne  voit  pas- 
que- ectte  lettre  ait  eu- d'effet;  Alexandre  fc  plaint  en-  • 
copc  ailleurs  dt  cette  églife  de  faint  Serge ,  qu'o» 
kii  avoir  enlevéc-coàildk  avoir  employé  prés  de  trois» '■**'^ 
cent  livres  d'or,  &  endette  fon  églife.  G'eft  qu'il  l'a^ 
voit  rebâtie  magnifiquement. 

Pïoclus  de  fon  côté-,  voulut  faire  chaffer  de  Miar-  '*  '*^* 
eianople  Dorothée,  mctropolitainde  Méfie ,  &  écri-- 
vit  contre  lui  au  clergé  &  au  peuple  de  cette  églife;' 
mais-  ils  étoient  trop  attachez-  à  leur  évêque ,  &  le 
fbutinrenc  fortement.  Dorothée  écrivant  ces  nou- 
velles à  Alexandre  d'Hicraple  ,  l'invitoir  de  venir  à- 
Conftantinople  pour  parler  à  lempereur  j  &  ce  fut- 
peut-être  la  caufe  de  l'ordre,  qui  défcnditr  aux  Orient- 
taux  de  venir  à  la  cour. 
Il  y  avçfit  au  contraire  des  catboiiques^qui  blfttnoicns; 


l8»  HlSTOtRE     EcCi,E8I#STI<^l. 

"jSSttoD  ^ainc  Cyrille  ,  &  prétcndoicnt  qu'il  s'ctoit  trop  relit;. 

de  s.  Cyrille,    ^jj'  ^  ^j^jjg  raccommodcmciit  avec  les  Orientaux.  Ils 

i-aTt!'^^  *  rcprciioicnt  leur  expofition ,  Se.  difoient  :  Pourquoi 
Cyrille  à-t-jl  foufFcrc,  &  même  approuve  qu'ils  nom- 
maflent  deux  natures i  Les  Neftoriens  dilènc,  qu'il  eîl 
de  leur  fentiment ,  &  imporcnt  à  ceux ,  qui  ne  fa- 
vent  pas  exademenc  la  vérité.  Il  falloit  que  ces 
mauvais  bruits  fuUçat  répandus  à  Conûancinople» 
puifque  faint  Cyrille  les  marque  dans  une  lettre  au 
prêtre  Eulogc ,  qui  y  refidoic  de  fa  part  i  &  qui  eft 
une  indrudbion  de  la  manière  d'y  répondre ,  oc  une 
explication  précité  de  la  doÛrine  catholiqiîe  fur  ce 

ihid.c.i%6,  point.  Il  écrivit  aufli  à  Donat  évcque  de  Nicopolis 
en  Epirc  ,  pour  prévenir  ces  fortes  de  calomnies  , 
qu'il  eût  rçtraûé  ce  qu  il  avoir  écrit  contre  Neftoriusj 
&  lui  raconte  tout  ce  qui  s'étoit  palTé  dans  cet  ac- 
cord, &  la  négociation  de  Paul  d'Emefc. 
Il  en  rendit  compte  à  Acace,  évêque  deMelitineeti 
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Arménie ,  fon  ancien  ami  ;  &  après  lui  avoir  rappor> 
té  le  fait^  il  ajoute  :  Les  partifans  de  Neftorius  defeC* 
perez  de  fe  voir  abandonnez,  reflemblent  à  des  gens 
^  nu.  n.  qui  fe  noyent ,  &  fe  prennent  à  ce  qu'ils  peuvent.  Ils 
déchirent  malicieufement  ceux  qui  ne  font  pas  dans 
leurs  fentimeçs.  Ils  difènt  que  les  Orientaux  n'onc 
point  renoncé  aux  erreurs  de  Neftorius ,  &  m'accu- 
fent  moi-même  de  penfer  le  contraire  de  ce  que  j'ai 
écrit,  &  d'avoir  re^û  un  nouveau  fymbole,  comme 
au  mépris  de  l'ancien.  Mais  quoi?  fi  Neftorius  avoic 
•  lui-même  condamné  Tes  erreurs  ,  &  donné  par  écrie 
uiic  confcffion  de  foi  catholique  ,  diroit  on  qu'il 
auroit  fait  un  nouveau  fymbplc  ?  Il  explique  enfui- 
^  .combien  l'expofiùûa  de  foi  ^  qu'il  avoir  re^ôë  dc^ 

Orientaux 
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Orientaux  eft  différente  de  la  doûrine  de  Ncfto' 
nus. 

Le  même  Acace  ayant  demandé  à  faint  Cyrille 
l'explication  myftcrieufe  du  bouc  émiffaire ,  dont  il ,,  ^"'  ^^' 
cft  parle  dans  le  Lévitique;  faint  Cyrille  lui  écrivit  une  Jv*'-  ^"**- 
grande  lettre ,  ou  il  dit  que  c*eft  une  figure  de  Jcfus- 
Chrift  :  au{fi-bicn  que  l'autre  bouc ,  qui  étoit  immo- 
lé en  même  tcms.    Que  ce  dernier  reprcfente  l'hu- 
manité^  félon  laquelle  il  a  (buffert  pour  nous  :  &  Tau- 
tre  fîgnifiç  la  divinité ,  félon  laquelle  il  a  été  libre  Efifi.  p.  ,x,. 
&  exempt  de  la  mort.  Il  explique  de  même  les  deux 
oifeaux ,  que  le  lépreux  devoir  offrir  pour  fa  puri-  £,„>.  xir. 
fication  :  à  cette  occafîon ,  il  s'étend  fur  le  myftere  ♦•  <^'- 
de  l'incarnation ,  &  explique  au  long  l'unité  de  per- 
ibnne  en  deux  natures.    Saint  Cyrille  écrivit  auffi 
pour  fa  juflification  àSucceffus,  évêque  de  Dioce-  Eptfl^cyr.p. 
Tarée  en  Ifaurie,  qui  l'avoir  confulté,  s'ilfalloit  dire  ,  '"• 
qu'il  y  a  deux  natures  en  Jcfus-Chrift.  D'abord  il 
établit  contre  Neftorius,  que  Jefus-Chrift  eft  un, 
&  devant  &  après  l'incarnation  :  puis  il  ajoute,  que 
cette  union  vient  du  concours  des  deux  natures  : 
qu'après  l'union  nous  ne  les  divifons  plus  ;  mais  que 
nous  difofiâ  comme  les  pères,  une  nature  de  Dieu 
verbe  incarnée  :  ce  qu'il  explique  aufH-tôt ,  en  di-  /•  m-  & 
Tant,  qu'il  y  a  deux  natures  unies  ;  mais  que  Jefus- 
Chrift  eft  un.  Et  il  aporte  l'exemple  de  la  nature  hu- 
maine, où  chaque  homme  eft  un,  quoique  compo- 
fé  d'amc  &  de  corps ,  qui  font  de  nature  fî  differen- 
te.   Il  répond  enfuite  à  une  autre  qucftion  :  com- 
ment le  corps  de  Jcfus-Chrift.  eft  divin  après  la  re- 
furreâion  j  non  qu'il  ait  changé  de  nature,  mais 
pvcé  qu'il  cft  délivré  des  infirmitez  jiumaines. 
Tome  r/.  Ce 
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SucccflRis  lui  ayant  envoyé  quelques  obje«^ons 
^ifi.  f.  14».  fur  cette  explication,  il  y  répondit  par  une  féconde 
^        lettre  encore  plus  ample  :  pour  montrer,  qu'en  di- 
fant  une  nature  il  n'admet  aucune  confufion  ,  ni 
aucun  mélange  ;  parce  que  la  divinité  eft  immuable , 
&  que  l'humanité  demeure  entière  en  Jefus-Chrift  ; 
puifque  ce  n'efl:  pas  (implement  une  nature ,  mais 
une  nature  incarnée.  Il  marque  dans  l'écriture  trois 
/.  1*8.  B.     fortes  d'expreflîons  en  parlant  de  Jefus-Chrift  :  les 
unes  qui  conviennent  à  la  divinité  feule,  les  autres 
à  l'humanité  feule ,  les  autres  à  toutes  les  deux  en- 
fcmble.  Ces  deux  lettres  tendent  comme  les  précé- 
dentes, à  juftifier  faint  Cyrille ,  au  fujgt  de  la  réii- 
nion  avec  les  Orientaux. 

Il  écrivit  une  lettre  à  peu  prés  femblable  à  Vale- 
C0»c.  Ef},. }.  jjçj^  évêque  d'Iconc ,  pour  expliquer  la  foi  catholi- 
que  lur  1  mcarnation ,  6c  il  ajoute  a  la  hn  :  J  aprens 
que  quelques  impertinens  publient ,  que  l'erreur  de 
Neftorius  a  prévalu  chez  les  évêques  d'Orient  ;  c'eft 
pourquoi  j'ay  crû  neceflaite  de  vous  inftruirc  fur  ce 
point.  Il  rapporte  enfuite ,  comme  Jean  d'Antioche 
&  les  autres  le  font  expliqués  nettement  i  &  ajoute: 
Si  donc  on  les  aecufc  d'être  dans  d'autres  fentimens  ; 
ne  le  croyez  pas  :  renvoyez  ceux  qui  le  diront,  com- 
me des  trompeurs  ;  &  fi  l'on  montre  des  lettres  en 
afit.sdU4x,  leur  nom,  tenez-les  pour  fiippofécs.  Il  écrivit  de  mê- 
u.  f.  f.  »,t.  ^^  ^  Maxime  diacre  d'Antioche,  qui  faifoit  difficul- 
té de  communiquer  avec  l'évêque  Jean  j  parce  qu'il 
âvoit  reçu  à  fa  communion  des  Neftoriens ,  que  Ma- 
xime ne  croyoit  pas  hien  convertis.  Saint  Cyrille 
lui  confeiUe ,  de  fe  contenter  de  leur  abjuration  ex- 
térieure, fans  vouloir  trop  pj:netrcr  dans  leurs  con« 
fcicnccs. 
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Saint  Ifîdore  de  Pclufc  avoit  blâmé  faintCyrillc ,      xxx. 
comme  entretenant  la  divifîon.  Les  exemples  de  l'é-  ifîdore'de  Ré- 
criture m'épouvantent ,  difoit-il ,  &  m'obligent  de  J^^^'  ^      . 
vous  écrire  ce  qui  eft  necefTaire.   Si  je  fuis  vôtre  pe-  ,7»-   *' 
rc ,  comme  vous  dites ,  je  crains  l'exemple  d'Heli  :  iî 
je  fuis  vôtre  fils ,  comme  il  eft  plus  véritable,  puis- 
que vous  reprefentez  faint  Marc ,  je  crains  Texem- 
pie  de  Jonathas ,  qui  n'empêcha  pas  fon  père  de 
confulter  la  PythonifTe.    Afin  donc  que  nous  ne 
foyons  pas  condamnés  tous  deux,  finiHez cette  con-  .   > 
tcntion  :  ne  tournez  pas  contre  l'éclife  la  vengeance 
d'une  injure  particulière ,  &  ne  faites  pas  une  di> 
vifion  éternelle,  fous  prétexte  de  religion.    Mais 
quand  il  eut  apris  ce  que  faint  Cyrille  avoir  écrit 
pour  contenter  les  Orientaux ,  il  craignit  qu'il  ne  fe 
fut  trop  relâché ,  &  lui  écrivit  en  ces  termes  :  Vous 
devez  demeurer  toujours  invariable ,  fans  trahir  par  £<^-  t'*p.$t^ 
crainte  l'intérêt  du  ciel,  ni  paroître  contraire  â 
vous-même  j  car  fî  vous  comparez  ce  que  vous  ve- 
nez d'écrire ,  avec  vos  écrits  precedens,  vous  verrez 
que  l'on  peut  vous  acciifer  de  flatterie,  de  Icserete, 
ou  de  variété  ;  &  de  ne  pas  imiter  ces   iiluftres 
champions ,  qui  ont  mieux  aimé  paffer  toute  leur 
vie  dans  un  rude  exil ,  que  de  prêter  feulement  l'o- 
reille à  une  opinion  erronée. 

On  voit  par  la  première  de  ces  deux  lettres ,  que 
faint  ifidore  étoit  alors  fort  âgé  j  puifque  faint  Cy-  .^ 

rille  évêque  d'un  û  grand  fiege ,  le  tiaitoit  de  père. 
On  voit,  dans  l'une  &  dans  l'autre ,  la  liberté  avec  la- 
quelle il  écrivoit,  6c  qui  reluit  dans  toutes  ces  lettres. 
Il  y  en  a  grand  rK>roDre  de  dogmatiques  :  foit  pouc 
expliquer  de^pa^àges  difficiles  de  l'écriture  faintc, 
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foit  pour  établir  les  dogmes  de  la  religion.    Il  y  en 
a  de  difcipline,  pour  inilru ire  les  eccleiiaftic^ues ,  & 
les  évêc|ues- mêmes,  &en  particulier  pour  les  moi- 
nes.   Enfin  il  y  en. a  de  morale ,  pour  l'inÛrujî^ion 
des  laïques  de  tous  états  &,  de  toutes  conditions. 
lit.  m.  «^        Etàiit  confultc  fur  l'effet  du  baptême  des  cnfans, 
il  repond  :  que  c'eft  en  avoir  une  idée  trop  balïc ,  de 
croire  qu'il  ne  fcrt  qu'à  purifier  leur  amc  de  la  ta« 
che  conirajStéc  par  le  péché  d'Adam.    Il  l'orne  de 
plus ,  de  quantité  de  grâces  fijrnaturcUes  par  la  ré- 
génération ,  la  fanâincation ,  &  l'adoption  :  l'hom^ 
me  devient  un  même  corps  avec  Jefus-Chrift ,  &  cft 
uni  à  fa  chair ,  par  la  participation  des  faints  myC- 
terés.     Ceft  qu'on  no  donnoit  point  le  baptême 
fans  l'euchariftie ,  même  aux  enfans  i  &  l'on  tendit 
Lit.  H.  *f.  i2.  j.yj^  ^  l'autre  necefTairc  pour  le  falut,  comme  il  dit 
dans  une  autre  lettre. 
XXXI.        Le  premier  ordre  de  Tempcrcur  contre  les  Oricn- 
fuitM""o»"fe'  ^^"^  fchifmatiques  n'ayant  pas  eu  grand  effet,  il  y 
les  fchiiiDaii-  en  eut  utt  fecond  contre  quatre  évêques  en  particu- 
cw*.  fjif.  t.   y^^^  '  Hclladc  de  Tarfc ,  Maximin  d'Anazarbc,  Alc- 
'♦»•  xandre  d'Hierî^ple,  &  Theodoret  5  portant  qu'ils 

communiquaffcnt  à  Jean  d'Antioche,  ou  qu'ils  quic-» 
taffent  leurs  églifcs.  Cet  ordre  fut  adrcffé  par  le 
comte  Titus  vicaire  d'Orient ,  à  Denis  maître  de  la 
milice  ,  •  qui  le  fignifia  à  chacun  des  quatre  évêques. 
Hçllade  eut  aufli  avis  de  C.  P.  par  fcs  correfpon- 
^  ,4^  dans,  qiïe  proclus  étoit  en  grand  crédit  -,  &  qu'il  dc^ 

voit  envoyer  à  Jean  d'Antioche  fa  lettre  fynodique , 
^vcc  des  Icttrçs  de  l'empereur  j  afin  que  ceux  qui  ne 
Içs  reeevroient  point ,  fuffent  chafféis  de  leurs  égli* 
Tçs,  HçlUdc  fit  pat(  de  CCS  nouvelle»  à  Mclecc  do 


*•  I4^ 
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Mopfiicftc,  lui  demandant  ce  qu'il  fallôit.  faire,  isic- 
lecc  répondit:  qu'il  ne  pouvoir  rcconnokre  pour  évê- 
<jue ,  ni  Produs ,  ni  Jean  d'Anriochc  ;  &  que  quand 
tout  le  monde  fuivroitla  vaniré  du  fîecle  prcfent,  il 
étoit  refolu  de  garder  fa  conlciencç  pure.  Il  dit  ail- 
leurs :  Depuis  l'union  de  Jean  avec  Cyrille,  je  n'ay 
reçu  qu'une  fois  de  fes  lettres  par  un  magiftricn  : 
mais  je  les  jettay  au  vlfagc  du  porteur  j  enfortc 
qu'il  nofa  pas  même  dcmanàir  réponfe.  Aufïi  ce  ^  „^ 
Melece  fut  un  de  ceux  qui  petfcvcrcrcnt  dans  le 
fchifme  jufqu'à  la  fin. 

Le  comrc  Titus  écrivit i  Theodorct,&  en  même 
tcms  aux  moines ,  &:  en  particulier  -aux  trois  plus*,  t^* 
illuftres  d'cntr'cux  »  faiiit» Jacques  de  Nifibe  lé  jctt- 
nc ,  faint  Simeon  ftylite,  t&  faint Baradat.  La  lettre 
à  Theodoret  portoit  :  que  s'il  ne  cônfentoit  à  la 
paix,  il  feroit  cnafle ,  &  un  autre  ordonné  à  fa  plâco. 
Il  ne  fit  que  rire  de  cette  menace  t  mais  il'ftJtfort 
touché  des  inftances  que  lels  faints  moines  lui  firent 
pour  la  paix,  &  de  leurs  reproches.  D^abord  il  en 
fut  irrité,  6t  prêt  de  dépit  à  quitter  la: ville" &  h 
provinicip,  &.à  fe  retirer  en  quelque  foiitûde;  pourf  ct^. 
trer  dans  la  vie  monaftique  :  mais  ctis  faines  moineè 
lui  promirent  de  l'accompagner,  pour  conférer  tous 
enlcmhle  avec  Jean  d*  Antioche  en  an  lieu  ïiommé 
Gindarç,  à  ray-chemin  de  Cyr  6c  d'A'ntioctic  riàr  . 
Theodoret  ne  voulbit  pas  aller  à  Antioche  y  de  peur 
de  communiquer  trop  ouvertement  avec  jean>  Il 
fit  part  de  tout  cecy  a  Alexandre  d'Hieraple,  qui 
lui  répondit  :  J'apprens  qucilœrciîc.de  ceux  quifont 
Dieu  paffible  prévaut  à  C/P.'&  a  Antioche,  c>à  on 
la  ptéche  ouvertement;  Il  nomme  ainfi  la  dot^rinc 

Ce  iij 
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catholique.  Je  fuis  afflige,  continue- t-il ,  de  l*cn!- 
prefTcment  des  faints  moines  contre  nous  :  mais 
quand  ils  refrufciteroicnt  tout  ce  qu  il  y  a  de  mort 
depuis  le  commencement  du  monae,  je  les  prie  de 
fe  tenir  en  repos,  &  de  prier  pour  nous  :  s'ils  nous 
condamnent,  que  Dieu  leur  pardonne ,  ils  ne  font 
pas  de  plus  grande  autorité  que  les  apôtres,  ou  les 
anges  du  ciet,  que  Jefus-Chrift  anathematife  par  la 
bouche  de  faintPauI,  s'ils  prêchent  au  de-là  ae  fon 
évangile  :  fi  vous  leur  envoyez  quelqu'un ,  aflurcz- 
les  que  quand  même  Jean  me  donneroit  tout  le 
royaume  des  cieux ,  je  ne  communiqueray  pas  avec 
lui ,  jufqu'à,  ce  que  l'on  ait  corrigé  ce  qui  a  caufô 
ce  naufrage  univerfel  de  la  foi.  Dieu  foit  lotie  :  ils 
ont  pour  eux  les  conciles,  les  fieges,  les  royaumes, 
les  juges  y  ôc  nous  avons  Dieu  &  la  pureté  de  fa 
.foi. 

Theodoret  lui  répondit  :  Je  vous  prie  ne  fongez 
pas  feulement  à  la  foi  ;  mais  encore  à  la  paix  des 
églifes ,  qui  font  en  vérité  trop  ébranlées  ;  &  nous 
devenons  la  fable  du.  peuple.  £t  ailleurs  :  A  ce  que 
js  vois ,  nôtre,  opiniâtreté  ne  produira  rien  de  bonr 
les  éelifes  feront  troublées,  &nos  troupeaux  expofês 
aux  loups.  Il  eft  à  craiâdre  que  Dieu  ne  nous  pu« 
niflc  de  cette  rigueur  excedive  :  &  de  ce  que  nous 
j-egardons  plus  nôtre  intérêt ,  que  celui  des  peuples. 
Balancez  le  gain  &  la  perte,  &  choififlfez  le  moindre 
mal.  Alexandre  répliqua  :  Il  eft  inutile  de  tant  redire 
les  mêmes  chofes  ;  relifez  mes  lettres ,  fans  m'iropor- 
tuncr  davantage.  Vive  Dieu ,  en  comparant  les  avan- 
tages ,  je  préfère  le  defir  de  Dieu  &  du  royaume 
des  cieux ,  a  rhonncur  &  à  la  gloire  du  fiecle ,  ôc  es 
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fomparant  les  pertes ,  j'aime  mieux  fouffrir  icy  l'exil, 
la  mort ,  &  les  railleries  des  hommes ,  que  le  fupplicc      ,  ., 

éternel.  Ne  vous  étonnez  pas,  fi  nous  écrivons  dif- 
feremnient.     Vous  croyez  Cyrille  catholique  ;  & 
moi  je  le  crois  hérétique.   Quand  on  chaflbit  de 
nôtre  tems  les  bienrheureux  évcques  Melece ,  Eufe-  sup.  Uv.  xn, 
bc ,  Barlès,  &  les  autres  :  Dieu  prenoit  loin  de  leurs  xm.  Il' 
égliCès ,  &  il  ne  leur  en  a  pas  demandé  compte.  Fai-  ^ 

tes  ce  que  vous  jugerez  utile  à  la  vôtre.  Il  dit  enco- 
re, écrivant  à  Melece  de  Mopfuefte.  Dieu  fc  Con-  ,.  xî«, 
tenta  d'un  feul  homme  au  tems  du  déluge,  àc  de 
trois  à  Babilone  dans  la  fpurnaife. 

Theodoret  ayant  conféré  avec  Jean  d'Antiochc,     xxxii  ' 
convint  qu'on  ne  parleroiç  point  de  la  dcpofition  Thwdom** 
de  Neftorius ,  mais  feulement  de  la  foi,  dont  ils  <i«  caicio»», 
ctoient  d'accord,  &  rentra  aiiïG  dans  C»  communion.  '^^[*'-  »*•• 
Maximin  d' Anazarbe ,  ù  les  autres  éviques  de  la  (è- 
conde  Cilicie ,  acceptèrent  ces  conditions^  &  écri- 
virent en  corps  à  Jean  d'Antiochc ,  pour  rentrer  en  ^ 
fa  communion  :  à  la  referve  de  Melece  de  Mop- 
fuefte ,  qui  demeura  dans  le  fchifme ,  difant  :  Que 

,.  ^  J.A  1  .  ^>      C.    lit, 

minciporte  dette  en  grande  ou  petite  compagnie.  *•  ko.  teù    . 
Theodoret  fit  encore  entrer  dans  cette  paix  Hcllade  i/t!  *'  "*'  - 
de  Tarfe,  &  les  autres  évèques  de  la  première  Cili-  [^l^'  '^♦*  • 
cic.  Ceux  d'Ifaurie  fç  rendirent  auffi.  Melceë  étant  '•  '7<.  i/r. 
demeuré  feul  opiniâtre  de  toute  la  Cilicie ,   Jean 
d'Antiochc  le  dépofa,  ordonna  à  fa  place  évequc  de 
Mopfuefte  Chomaiius  ou  Thom«^  }  ^obtint  un 
ordre  de  l'empereur ,  pour  cnvqycr  Melece  tn  exil 
à  Melitine  en  Arménie.  ,.  ,7,, 

Théodore  fit  alors  fe$  derniçr^  (^of  es  pour  ga-* 
gner  Alexandre  d'Hic^aplç.  Il  lu  imm  iUm  los 
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termes  les  plus  fournis ,  difant  :  qu'il  fc  jette  à  Tes 
pieds,  &  qu'il embraCre  Tes  genoux.  Il  écrivit  à  Mo- 
cirac  économe  de  fon  églife.  Il  écrivit  même  à  NcC- 
torius ,  pour  le  prier  d'exciter  Alexandre  à  la  paix, 
fi  toutefois  cette  lettre  de  Theodoret  eft  véritable. 
Alexandre  repondit  à  Theodoret  :  Je  crois  que  vous 
n'avez  rien  omis ,  pour  le  falut  de  ma  malheureufe 
amc  i  vous  avez  même  fait  plus  que  le  bon  paftcur 
de  l'évangile ,  qui  n'a  cherché  qu'une  fois  la  brebis 
égarée.  Tenez-vous  donc  en  repos ,  &  ccflez  défor- 
mais de  vous  fatiguer,  &  nous  aufli.  Je  ne  me  mets 
pas  en  peine  de  ce  que  font  les  Ciliciens,  &  les  Ifau- 
rcs  :  mais  quand  tous  ceux  qui  font  morts  depuis 
le  commencement  du  monde  rcfTufciteroient ,  & 
nommeroient  pifeté  l'abomination  d'Egypte  :  je  ne 
les  croirois  pas  plus  dignes  de  foi,  que  la  fcience 
que  Dieu  m'a  cionnée.  Et  cnfuite  :  Je  ne  fuis  pas 
infenfc,  je  ne  radote  pas  encore  t  épargnez,  je  vous 
prie  ma  yieUcflc  }  car  je  fuis  prêt  à  fouffrir  mille 
morts,  plutôt  que  de  confentir  à  une  telle  commu- 
nion. Apres  cela  Alexandre  ne  vouloir  plus ,  ni  par- 
t.t7M,  1er,  ni  écrire  à  aucun  de  les  amis  fur  le  fujet  de  cec- 

«'irSt  te  paix,  ni  même  les  voir,  ni  penfer  à  eux. 

Theodoret    s'adrcfla  donc  à  Jean  d'Antiochc  l 

f)our  le  prier  d'avoir  patience ,  &  d'empêcher  que 
'on  importunât  davantage  ce  vieillard.  Vous  con* 
noiflez  fa  vertu ,  dit-il  :  il  ne  fouhaite  que  d'être  en 
repos  :  le  rcras  pourra  l'adoucir  -,  &  quand  il  ne 
changeroit  pas ,  il  n'y  a  rien  à  craindre.  H  ne  peut, 
ni  ne  veut  exciter  aucun  trouble  :  mais  s'il  eft  chaf- 
fé ,  il  en  arrivera  un  grand  mal  :  l'églilc  fera  divifée 
à  C.  P*  &  cû  pluficurs  autres  villes ,  où  quelques-uns; 

par 


• 
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jpar  ignorance  le  croycnt  défcnfcur  de  la  foi  la  plus  À  N.  43^ 
pure ,  &  vous  vous  attirerez  de  grands  reproches. 

Alexandre  demeurant  toujours  inflexible ,  le  com-    S»  "re 
te  Denis  &  fon  LieutenantTitus  lui  écrivirent ,  pour  «^^^ff*^ «»*"««• 
îcxhortcr  en  amis  d'obcïr  à  l'ordre  de  l*empercur,  fe  *.*«©.  m. 
foumettre  au  concile  d'Ephcfe  ,  &  communiquer 
avec  Jean  d'Antiochc  >  autrement  qu'ils  ne  pour- 
roient  Te  difpcnfcr  d'en  venir  à  l'exécution  ,  le  chaf- 
fcr  de  fon  églife  ,  &  l'envoyer  en  exil.   Alexandre 
répondit ,  qu'il  ctoit  prêt  de  foufïrir  la  pcrfecur  *  »»* 
tiop  :  priant  feulement  qu'on  le  fît  fortir  fans  bruit. 
Titus  écrivit  à  Lybien  gouverneur  de  TEufratcfie , 
de  chaflfer  Alexandre  ,  s'il  perfeveroit  j  &  de  mettre  ,.„^ 
en  fa  place  celui  que  le  concile  des  évêques  auroit 
oirdcMiné  :  lui  donnant  pouvoir ,  de  fe  fervir  pour 
cec  effet ,  des  foldats  qui  ctoient  dans  la  ville.  SI 
vous  avez  befoin ,  ajoute-t-il,  de  plus  grande  force, 
ou  il  notre  prefence  y  eflrnecefl'airc,  il  fuflira  d'en 
avertir.  Lybien  re«jut  cet  ordre  avec  la  lettre  de  l'env  e.  i%^ 
pcreur  ,  qui  y  ctoit  jointe  >  le  quinzième  d'Avril 

435- 

Alexandre  obéît  au{fi-tôc ,  &  fc  retira  :  témoignant 

peu  d'attachement  à  l'épifcopat  :  mais  toute  la  ville  t.  tts, 

d'Hierapie  fut  dans  une  étrange  confternation.  Ce 

n'étoit  que  larmes  &  cris  dans  les  rues  :  ils  difoienc 

qu'ils  avoient.pcrdu  leur  père  U  leur  pafteur,quiles 

avoic  ixi(bruits  dés  l'enfance.  Ils  rele voient  fa  dodlri. 

ne  &  la  fainteté  de  fa  vie.  Us  s'emportoienc  contre 

les  auteurs  de  fon  exil ,  &  contre  l'empereur  même  : 

ils  fermèrent  les  églifes,  &  ne  refpiroient  que  la  fe-  '•" 

ilicipn.    Enfin  ils  mena^oient  aattentcr  fur  leur 

propre  vie  ^  fi  on  ne  leur  rcndoic  leur  évêque* 
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A  «•  4j;«  Le  gouverneur  Lybicn  anèca  h  fe^ition,  &  fit  ouvrir 
les  églifes ,  &  célébrer  les  offices  à  lordinaire  :  mais 
il  envoya  au  comte  d'Orient  &  à  Jean  d'Antioche» 
la  relation  de  tout  ce  qui  s  etoit  pa(Ie ,  &  la  requête 
du  peuple  d'Hieraple  ,  faite  par  des  acclamations 
dans  réglifejean  d'Antioche  leur  écrivit  »  qu'il  avoit 
employé  tous  les  moyens  poffibles  pour  ramener 
Alexandre  :  Mais  Ton  arrogance ,  ajoute-t-il ,  &  Ton 
obftination  l'ont  rendu  inexorable.  Encore  à  pre- 
fenc  4  s'il  fe  corrige  ,  nous  fommes  prêts  à  le  rece- 
voir, &  à  vous  le  renvoyer  avec  joye  :  que  s'il  veut 
Iui-mên>e  fe  précipiter ,  nous  avons  (àtisfait  à  Dieu 
.  &  aux  hommes. 
XXXIV.  Ncftorius  étoit  demeuré  jufques-îà  dans  fon  mo-. 
TindeNefto.  naftcf^  auprés  d'Antioche.    Enfin  ,  il  y  eut  contre 

c»nc.  zfhf.  lui  une  loi  de  l'empereur  Theodofe  :  qui  ordonna 

c'rol'Àli!  ^^  ^^^  fcétateurs  feront  nommez  Simoniens ,  com- 
me imitateurs  de  Simon  le  magicien ,  &  que  fe  s  11 
vres  feront  fupprimcz  &  biûlez  publiquement  :  avec 
défefife  à  lès  fedtateurs  ,  de  faire  aucune  aflêmbléc , 
fous  peine  de  confifcation  de  tous  leurs  biens.  Set- 
le  loi  fut  publiée  en  latin  &  en  grec  ,  afin  qu(flouc 
le  monde  en  eût  connoifiance  j  &  eft  datée  du  troi- 
fiéme  des  nones  d'Aouft,  fous  le  quinzième  confulac 
cmt.Eth.f.  de  Theodofe,  c*eft-à-dire,  du  troifiéme  d'Août  43^. 

}.  t.  is.  L'année  fuivantc  45^.  il  y  eut  un  refctit ,  adreffé  à  Ifi- 
dore  préfet  du  prétoire  &  con(ul  :  qui  lui  ordon^' 
lie  d'envoyer  Ncftorius  en  exil  à  Pctra ,  avec  con- 
fifcation de  tous  Tes  biens ,  au  profit  de  l'égUiè  de 
C.  P. 
iv»i.  t.  bif.  :  Neftorius  fut  donc  châflTé  de  fon  monafteite  ,  o^ 
il  avoit  demeuré  paifiblemtm  ^aatre   anà  entiers^ 
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ëcpvns  fi'dcpofîtion.  Quoique  le  rcfcrit  de  fon  ban-  A  N.  43^ 
nittcmeat  parle  de  Pctra ,  cpi  cft-ca  Arabie  ,  il  cft 
certain  qu'il  fut  envoyé  dans  le  defcrt  d'Oafîs ,  pro- 
che de  l'Egypte  :  foit  que  Tordre  fût  change  avant 
rcxccution ,  ou  qu'on  l'eût  transfère  d'un  lieu  à  un 
autre.  La  ville  d'Oafis  ou  Ibis  (  car  elle  avoir  ces  deux 
noms  )  fut  pillée  quelque  tems  après  par  les  Blcm. 
mycns ,  barbares  voifins ,  qui  en  enlevèrent  plufieurâ 
captifs  y  &  Neftorius  lui-même  :  mais  enfuite  iU  les 
renvoyèrent,  &  ils  revinrent  à  Panopolis:  d'oûNeU 
torios  écrivit  au  Gouverneur  de  Thebaïde ,  de  peur 
qu'on  ne  l'acculât  de  s'en  krc  fui.  Le  Gouverneur 
k  fit  conduire  de  Panopolis  à  Elephantine ,  qui  étoic 
fur  la  frontière  :  puis  il  le  fit  ramener  à  Panopolis  ;  & 
de  là  encore  transférer  à  un  autre  lieu  du  même  ter« 
ritoire ,  &  il  y  eut  ordre  pour  l'envoyer  à  un  quatriè- 
me exil.  Enfin  il  mourut  accablé  de  vieillcffe  6c 
d'infirmitéz  ;  &  on  dit  que  fa  langue  fut  rongée  des 
vers. 

Les  rchifmatiques  comptoient  jufques  ^  qtiinze 
cvêques ,  qui  avoient  perdu  leurs  îîeges ,  pour  n'a- 
voir pas  voulu  fc  réiinir  à  faint  Cyrille  Sfi  à  Jean  c»it.  tMf.  c 
d' Antioche  j  fcavjoir ,  Alexandre  d'Hicraplc ,  métro-  *'•• 
.tropolttain  de  l'Eufratefic,  qui  fut  envoyé  en  Egypte 
aux  niines  de  Famothis.  Dans  la  coême  provmce , 
Abib  de  Dolichium  chaiTé  ;  Acilin  de  BarbalifTe  > 
aufii  chaiTé ,  &  enfuite  rétabli,  en  communiquant  à 
Jean  d' Antioche ,  fans  toutefois  approuver  la  dépo<. 
fition  de  Neflorius.  Eutherius  de  Tyane,  metropoli. 
fain  de  la  féconde  Capadoce>  relégué  à  Scythopolis  ^ 
d'où  il  fût  encore  chafTé,  6c  mpurut  à  Tyr.  2^nobe 
de  Zephyciom  dans  la  premicie  Ctlicie  i  qui  qui&. 

D  d  ij 
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An.  43^.  ta  fon  églifc  de  lui-même  ,  &  fiit  cnfuitc  relégué  a 
Tibcriade ,  d'où  il  fut  encore  cKaffé  :  Melece  de 
Mopfuefte  dans  la  féconde  Cilicie ,  relégué  à  Meli- 
tine  en  Arménie  ,  où  il  mourut.  Ils  prétendoicnt 
qu' Acace  évèque  catholique  de  Melitine  -,  l'avoit  fait 
beaucoup  fouffrir.  Anattafe  de  Tenedos  &  PauHen 
d'Hypate  ,  quittèrent  d'eux-mêmes  leurs  églifes. 
Theofcbe  de  Chios ,  ou  plutôt  Ceos  en  Bithynie  , 
mourut  dans  Ton  Eglife  ,  fansifn  être  chafTé  :  quoi 
qu'il  n'eût  ni  confenti  à  la  dépofition  de  Neftorius  , 
ni  communiqué  avec  faint  Cyrille  ;  mais  apparem^ 
ment  il  croit  dépofé.  Voila  pour  l'Afie.  En  Euro- 
pe ,  Dorothée  de  Marcianople  ,  metropohtain  de 
Méfie  ,  fut  chafle  &  relégué  a  Cefarée  de  Capado- 
ce  :  Valcane  &  Eudoce  de  la  même  province ,  fe  re- 
tirèrent d'eux-mêmes.  Bafile  de  LarifTe,  metropoli* 
tain  de  ThefTalie  foufFrit  beaucoup  ,  à  ce  qu'ils  di- 
foient ,  fans  jamais  vouloir  condamner  Neftorius^ 
Maximin  ou  Maxime  de  Demetriade  en  la  même 
province  ,  quitta  fon  celife  aufli-tôt ,  après  la  dépo- 
fition de  Neftorius.  Julien  de  Sardique  ,  métropoli- 
tain dlUyrie,  refufà  de  même  de  le  condamner.  En 
XXXV.  tout ,  il  n'y  en  eut  que  fix  de  chaflcz. 
^'.w'^/^y?"  L'edit  contre  Neftorius  fut  envoyé  en  Orient  pat 
le  tribun  Anitoiaus ,  pour  le  raire  recevoir  de  tous 
»P4.*  *  *  ■'■  Jes  évêques.  Nous  avons  la  lettre  fynodale  de  ceux 
*  191.  de  la  première  Cilicie ,  c'eft-à-dire  d'Hellade  de  Tar- 

fe,  avec  quatre  autres.  Elle  cft  adrcfiee  à  l'empereur, 
&  porte  qu'Ariftolaiis  étant  venu  chez  eux  par  fon 
orare ,  ils  ont  obeï  volontiers.  Nous  embraflbnsj 
difent-ils,  la  communion  du  faint  concile  d'Ephe- 
ic  j  nous  tenons  pour  dépofé  Neftorius ,  jadis  cvê^ 
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que  de  C.  p.  &  nous  ranathemaçifons  ,  à^caufe  des  A  H.  4jtf. 
impicccz  qu'il  a  cnfcignccs  de  vive  voix,  ou  paç 
écrit  :  nous  conformant  aux  faims  cvêqucs  Sixte  de 
Rome ,  Proclus  de  C.  P.  Cyrille  d'Alexandrie  ,  Jean 
d'Antioche  ,  &c  tous  les  autres  ;  &c  anachematifoni 
avec  eux  .Neftorius ,  &  ceux  qui  fouticnnent  les  mê-^ 
mes  impictez.  Il  cft  remarquable  qu'ils  donnent  lo 
fécond  rang  à  l'évêquc  de  Ç.  P.  i 

Saint  Cyrille  ayi^nc  appris  que  quelques  évêqucs; 
d'Orient ,  prétoidoieut  n  être  obligez  qu'à  ce  que. 
la  lettre  de  l'erapcreqr  contenoit  exprerfcment  :  &.'•*'*•'*'• 
ne  condamnoient  Neftorius  que- de  bouche ,  écrivit 
à  Ariftolaiis  :  que  fl  Vpn  youloit  aflurer  la  paix  ,  il 
falloit  les  obUgpt  ,  non,fe<ileme|it  à  anaçhematifec 
Ncftorius/â^  u  doâtine  »  mai^ encore  à  déclarer, 
qu'il  n  y  a  qu'un  feul  Jefus-Chrift  Fih  de  Dieu  :  le 
même  engendré  de  Dieu  avafit  1^  tems  &  dunc^ 
femme  dans  les  derniers  tem$y  félon  la  chair  :  enfprt«. 
que  c'cft  une  feule  pcrfonne,  (vivant  qii* il  l'cxpliquei 
dans  fa  lettre.  Il  envoya  la  même  formule  à  Jean  d'An-, 
tioche,  comme  neceifaire  pour  lever  toutes  les  chi^"*'^* 
cannes.  Car  j'ai  appjris ,  dit-il ,  qu'il  y  a  des  évcques. 
de  vos  quartiers  ,  qui  anathematifant  Ncftorius  & 
iès  dogmes ,  ne  laiflènt  pas  de  prétendre  les  établit 
d'ailleurs;  &  foutiennent  qu'il  n'a  été  condamne,  que 
pour  le, feul  nom  de  mère  de  Dieu  ,  qu'il  ne  youloit 
pas  admettre..  Il;f«  plaignit  en  particulier  de  Thco- 
doret.  Jecroyois  ,  dit-il  à  Jean  d'Antioche  ,  que- 
m'ayant  écrit,  &  ayant  recjû  mes  lettres ,  il  avoit em- 
brasé U  paix  fihccrement:.  .oepfendîïnf  j'^ai  appris  par  '■  *"• 
le  prêtre  DaniclyXlu*iln!tippint  anathenj^atifé  Içs  blaf-^ 
phênacs)  dcNeftgta,  m  -i*Qpf<;rit  à.fa^p^xdàmnatioiji 
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A  ^.  437'  Jean  d*  Antiochc  écrivit  àPtoclu$,fut  ce  fécond  voyage 
^  „^  cT  Ariftolaûs ,  qu'il  chargea  apparemment  de  fa  Icttrci 

Tous  les  évêqucs  d'Orient ,  dit-il ,  comme  ceux  de 
tout  lé  refte  du  monde ,  ont  reconnu  &  condamné 
Terreur  de  Ncftorius  ,  &  approuvé  fa  dépofition; 
Nous  fommes  tous  d'avis  de  ne  tien  6ter ,  ni  ajou- 
ter ag  fymbolc  de  Nicce.  Nous  l'entendons  com- 
me les  faints  éveques  nos  predcceflêurs  :  en  Occi> 
dent,  Damafc,  Innocent ,  Ambroife:  en  Grèce  & 
en  Illyric ,  Methodius  :en  Affrique,  Cyprien  :  a  Ale- 
xandrie ,  Alexandre,  Athanafc,  Théophile  :  à  Gon- 
ftantinoplc,  Ncxiaire  ,]caA,  Atticus  :  dans  le  Pont, 
BaHle  ôc  Grégoire  t  en  Afié ,  Amphiloque  ,  Opti- 
inus  :  en  Orient,  Euftachc,'Meloc€,  Flavicn.  Il  in- 
icrc  le  fymbolé  dé  Nicféfc^  puis  11  ajoute  ;  NoiïS  vous 
mahdons  ceci ,  pour  fatisfaire  ceux  qui  ont  befoin  de 
l'être  ;  car  pour  nous  >  nous  avons  fait  &  dit  tout  ce 
<)u'il  falloir  il  y  a  quatre  ans ,  au  retour  du  bien- 
heureux Paul.  Ceft  Paui  d'Emefc  j  &  il  parok  ici 
que  cette  lettre  cft  de  l'an  437.  Mais  je  né  fai  d'où 
vient  ce  fâcheux  retour ,  fur  nous  &  fur  toutes  nos 
églises  -y  tous  les  évêques  de  la  côte  ^maritime  onc 
confenti  &  foufctit  )  ceux  de  la  féconde  Phéfiitit» 
les  Cihciens  dés  l'année  paille ,  les  Arabes  par  An- 
tiochus  leur  métropolitain  ,  la  Mefopotamie ,  l'OC- 
rocne  ,  l'Euphratéfie  &  la  féconde  Syrie  ,  ont  ap- 
^  prouve  tout  ce  que  nous  avons  fait  :  vous  avez  re^ô 
il  y  a  long'tems  la  réponfe  des  Ifaurcs  :  tous  ceux 
de  la  première  Syrie  ont  foufcrit  avec  nous.  Vous 
pourrez  apprendre  ^u  tribun  Aiiftolaiis ,  comment 
nètre  clergé  a  re^û  ceci,  &  a  loué  vos  foins.  Faites 
donc  ceflèr  déformais  tout  ce  tumulte ,  aBa  que  tel^. 
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^rtnc  clés  maux  qtir  nous  avons  rmiffcrts  ;  àcanfô 
aumaudic  Ncftorius  :  nous  puisons  reflftcc  aux 
paycQS  de  Phchicic  y  de  Palcftinc  &:  d'Arabie  :  aux 
Jaus,  principalement  de  Laçdicéc  ,  &  aux  Nefto- 
riens  révoltez  de  Cilicic.  xxxvi. 

C  ctoit  en  effet  en  Cilicic ,  que  rbercfic  de  Nef-  £;;"jf  J^^;!" 
torius  avoic  jette  de  plus  profondes;  racines.  Nous^ucfte. 
avons  vu  que  Melece  de  MopfuefVe,  feul  de  cous  les 
évêques  des  deux  Cilicies ,  avoir  mieux  aimé  être  dé- 
pofcâc  banni,  que  d'embraflcr  Tunion.  Son  prede- 
ccfifêur  Tbeodoce  de  Mopfueûe  ^vpafToit  pour, avoir 
été  le  maître  de  Neflorius  ;  &  Tnçodore  lui>mêmo 
«toic  difciple  de  Diodore ,  évêque  de  TarCe ,  &  me^  ' 
cropolitain  de  la  piemietc  Cihcie. .  Au(&  les  NeAo- 
riens  voyant  Neftorius  rejeccé  es  couck  rcfte  du  mon^ 
de  >  &  Tes  ouvrages  condamnez  au  concile.  d'Ephe-i^ 
Ce,  Se  depuis  peu  par  l'çdit  de  l'empereur,  s'aviferent 
de  répandre  les  écrits  de  ces  deux  évêques  Thcodo. 
re  de  Diodore,  qui  étoientinbrts. dans  la' commu- 
nion de  l'églife  ,  &  avoient  biflc  une  grande  rrpu.'  zjt„,  tr»v.€. 
talion  dans  tout  l'Orient.  Ils  étoienttous  deux  d'An-  *^;^  g^  ^ij; 
cioche ,  où  Diodore  avôit  ibutenu  la  foi  catholique  •»•♦«•''»  ^»^- 
pendant  tes  <kux  perfccutions  des  Aiiens  ,  fous 
Conûiantius  &  fous  Valeas  -y  &  Théodore  avoir  été  sif.Uv.xix. 
ami  particulier  de  faintChryfoftome.  Diodore  avoicîJ/.  c.  aw. 
écrit  des  commentaires ,  prefque  fur  toute  l'écriture  ^*'^  ,^11*'^/%. 
fainte»  s'atcachant  au  fens.  littéral  :  un  livre  Çux\ii^'^"^p"- 
Trinité,  uneanïfo:lc&ApollMarîft«s^>  "^  contre  l^e  '**     * 
deftin  &  les  aftcglogues  »  ££  quelques  aucros  duvra^ 
ges  A  on  amnt  ^àÇSi  gardé  beaucoup  dé  fes  lettres-, 
tam  Qt%  hosmiùmt  i^tàas ,  auin4)tcn>  que  oeuK  de 
TkcKxIoipi  ^  lL.aM)iiLceb^fMDlfi  hs  xommentaisa 
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fur  la  plupart  des  Kvres  de  Récriture  -,  quinze  livres 
fht.  ctd.4-  de  rincarnaiion,  vingt  cinq  contre  Eunômius ,  qua- 

»*  »"'77.       j^g  contre  Apollinaire  ^  pluficurs  autres  j  dont  il  ne 
G*mud.t.,i  fcfte  que  des  citations,  dans  les  auteurs  qui  Vont  ac- 
cufc  ou  défendu. 

L'cs-Neftoricns  recherchèrent  &  firent  valoir  les 
écrits:  de  ces  deux  évêques  j  &  des  autres  ,  qui 
avoicnc  écrit  contre  Eunômius  &  Apollinaire,  pour 
foutenir  les  deux  natures  en  Jefus-Chrift  -,  préten- 
dant montrer  que  Ncftorius  n  avoir  rien  dit^e  nou- 
veau, mais  feulement  fuivi  la  doifkrine  des  anciens. 
Pour  répandre  davantage  ces  livres  -y  il  les  traduifî- 
rcnt  en  Syriaque ,  en  Arménien  &  en  Pcrfan.  Thco- 

19^'  ''  dore  d' Ancyré. ,  Acacc  jdc  Melitinc.  &  Rabbula 
d'Edcffe  évcques  catholiquçs  trcs-zclei,s!élevercnt 
contre  les  livres  de  Théodore  de  Mopfuefte  ;.  & 

ïM.e.4f,       Rabbula  ranatbematifa  publiquement  dans  Tégli- 

J 

Saint  GyriHc  fiit  bien- tôt  averti  ^ie  cette  nou- 
veautés Les  catholiques  jd'Antioche  lui  écrivirent  i 
&  1  abbé  Maxime  vint  le  trouver  à  Alexandrie  ,  où 
il  lui  dit ,  que  les  Orientaux  étoicnt  toujours  Nefto» 
riens  j  ôi  que  feignant  de"  condamne?  Ntftôrius, 
ih  foutcnoient  fa  doârine  fous  le  nom  de  l-beodo^ 
rc.  Au  contraire  quelques  évêques  d'Orient  écrivi- 
rent à  faint  Cyrille  ,  qu'il  ne  falloit  point  reprendre 
les  écrits  de  Théodore  ,  puisqu'il  n'avoir"  cnfeigné 
qu« la dodVrine  d*^Athaiiarc,. dcBafile  &. de  Grégoi- 
re î  &  que  dans  les  éghfes  ,  les  peuples  crioicnt  ; 
Croiffe  lafoi  de  Théodore ,  nous  croyons  <:omn[K  lui* 
Mais  comme  ces  OrientauiiXc  îvahtaiDDC  toujours 
de  s'en  tenir  aa  i^imlpobj  àcfhikèA  ,  iqu'ils  tour- 
noient 


r.  »*#k 


r.  %»fà. 


tournoient  à  leur  fens  ^  par'  der  imuvâifes  ititerpr^tsu 
tions  :  Saint  Cyrille  coropofil  une  explication  dû   cm#.  tph 
même  fymbole,  ou  il  s'étend  principalement  fur  le  '"  ''  ''  *'* 
myftere  de  l'incarnapion.   U  l'adreilà  à  Maxime  &à 
pluficurs  antres  abbés  (fOrieat ,  qui.  la  lui  avoient 
demandée,  &  IVnvoya  à  Acace.'de  Melitiae ,  &ç  a^ 
prêtre  Lampo  a  C.  P.  pour  laprcfcnter  aux  prin*  coUtuf.  ^ 
cciks  &  a  l'empereur ,  à  qui  il  écrivit  pour  le  pré-  'JJ;  ****•  '' 
caurioner  contre  Icj  écrits  de  Diodore  de  de  Tbcp-t 
dore.  U  compofa  auffi  un  petit  traité,  4e  l'incarna-; 
tion  divifé  en  trois  chapitres.  i°.  Que  la  fainte  Yicr-^  ^^, 
gc  eft  mcre  de  piéu.  a,°.  Que  lefiis^Chifift  çft  un  ^  6c  ' 

non  pas  deux.  f.  C^.  le  Verbe  demeurant  impaffig 
ble  »  a  {ouvert,  pour  nous  çncûi  chair.  ; 

Kabbuh ,  évêque  d'Edeite ,  écrivit  dt  Cen  côté  :» 
S.  Cyrille,  qtie  le  Neftorianirmeétoit  fort  enracinéen 
Otient  i  quç  Théodore  de.,Mopfqeftç  avoit  cnfeignéi;.  t<^lf/it\ 
dans  Ces  écrits  une  autre  doânne,  que  celle  qu'il 
préchoic au  peuple  :  &  qu'il  y  avpit  (çle  Ces  livres ,  où,' 
|l  conjuroit  le  leâxur>'fous  peine  d'anathemc)  dt 
^e  les  point  communiquer.-,  if  difoit  que  1^  fainte 
Vierge  n'eft  point  vraycmcnt  meçe^dcDicu  :  oue 
rhbmmie  n/a  point  été  uni.au.  Verbe  fclon  la  fubf- 
tance,  'Ou  la  fubfiflance,  maisp^r.la  bonne  vo- 
lonté :  qu'il  ne  faut  adorer  <  JelùsTChrift ,  que  par 
relation  à  Dieu,. comme  uni;  iim^e  :  que  la  chair  de 
Jefus-Chriû  ne  pKjfiecjdc  JÙcn'î  qùcfairtt  Pierre  n'a  if-»*,  xn. 
point  reconu  que  Jefus-Chrift  ftûit  Dieu,  &  que  l'é-  '*' 
glife  eft  fondée  fur  la  foi  en  un  homme.  C'eft  ainfî 
que  Rabbub  rapporte  U  cbâxinç  de  Théodore.  Il 
étoit  ayeugle ,  èc  dans  une  extrême  viéilleiTe  >  &  mou*' 
nit  peu  de  tems. aptes.    .  i,î*u'^^f'l 
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Dépoiatioo       Lui ,  6c  Acace  de  Mclitiûe ,  écrivirent  auffi  aux 
V%tS^"^  évêqucs  d'Arménie ,  de  ne  pas  tcccvoir  les  livres  de 
£i»«nr.  e.  to.  Theodofe  de  Môpfucftc  j  parce  que  c*ctoit  un  hé- 
rétique, &  l'auteur  du  dogme  deNcftorius.   Les  cvê- 
ques  de  Cilicie  fç  plaignirent  du  procédé  de  Rab- 
bula  &  d' Acace  :  prétendant. qu  ils  n'agitToient  que 
par  jaloufie  &  par  paflîon.   Mais  les  evêques  d*Ar. 
menie  s*étant  aflcmblcs ,  envoyèrent  deux  prêtres 
Léonce  &  Aberius  à  Proclus  de  C.  P*  félon  la  cou- 
tume ,  avcé  leurs  libelles,  &  un  volume  de  Théodore 
.    de  Mopfuefte  ;  pour  favoir  fi  Proclus  aprouvoit  la 
do6brine  de  Théodore,  ou  celle  de  Rabbula  &  d'A- 
cace.  Le  libelle  des  Arméniens  pbrtoit:ll  y  a  eu  un 
homme  pernicieux,  ou  plutôt  une  bête  féroce,  avec 
une  figure  diabolique  d'homme,  portant  fauffement 
le  nom  de  Théodore  :  c'cft  qu'en  grec ,  il  (ighifie  don 
de  Dieu ,  qui  a  eu  l'habit  Si  le  nom  d^vèque  :  caché 
dans  uti  coin  du  monde  &  daiis  un  lieu  obfcur  :  à 
Kiopfuefte,  ville  méprifable  de  la  féconde  Cilicie } 
defcendu  principalement  de   Paul  de  Samofate , 
quoi  qu'il  fe  foit  aufTi-  fervi  des  paroles  de  Photin, 
&  des  autres  heirefiarques  dans  fon  livre  de  rincat-s> 
nation.  Il  étoit  û  mfé  Se  Ci  hardi,  qu'il  vouloir  (au 
te  périr  tous  les  hommes  par  la  picqueure ,  Se  le  ve-r 
nin  de  fa  langue  de  ferpént.  Ils  rapportaient  enfuite 
plufîeurs  patragés  4^  Théodore ,  l'accufoient  d'a^ 
voir  été  l'auteur  de  fheréfie  de  Nefiorius  ;  Si  con-> 
duoient  en  priant  Proclus  ,  que  comme  ^]cftoriu$ 
avoir  été  condamné  nonunement  au  concile  d'£^ 
phefe ,  il  lui  pliU  au(&  condamner  nommément 
Théodore ,  Si  ceux  qui  fuivoient  fa  doârine  en  Sy- 
fiç  ^  en  Cihcic*  Le  titre  de  ce  mçmoire  porte,  qu'il 
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*  été  prefcnté  par  les  prêtres  &  les  diacres  envoyé» 
par  les  évèques ,  les  prêtres ,  les  moines ,  &  les  autres 
aela  grande  Arménie ,  de  Perfe,  &  d'autres  nations 
à  Proclus  évêque  de  C.  P. 

Pioclus  ayant  re^û  ces  pièces  ^  Se  les  ayant  foi*. 
gncu(êment  examinées,  écrivit  une  grande  lettre,       -        : 
qu'on  apcUa  le  tome  aux  Arméniens  }  &  qui  dans 

quelques  éditions  latines ,  eft  datée  du  quinzième  t,     c  ' 

confulat  de  Theodofe ,  &  du  quatrième  de  Valen-  «««V. 
tinien ,  c'eft-à-dire  de  Tan  43;.  L'adreflc  cft  aux  évè-  b!^  '*  *"**  ' 
qucs,  aux  prêtres,  &aux  archimandrites  de  toute 
l'Arménie.  Proclus  y  explique  nettement  la  foi  de 

l'incarnation,  c'eft-à-dire  l'unité  de perfonne,  fans  ' 
préjudice  de  la  diftindtion  des  natures  y  &  dit,  qu'un  I 

de  la  Trinité  s  eft  incarné  :expreflion  qui  fut  depuis  ^ 
bien  relevée.     Mais  il  n'y  fait  aucune  mention  de 
Théodore  de  Mopfucfle  ;  &  fe  contente  de  réfuter 
les  erreurs,  fans  nommer  les  perfonnes.  Proclus  en- 
voya ce  tome  à  Jean  d' Antioche,  par  Théodore  Ton  ^*r-  *•  wi 
diacre  &  par  Maxime:  les  chargeant  dcfuivre  en 
tout  la  volonté  de  Jean ,  &  ne  pas  troubler  la  paix 
éics  églifes.  Il  joignit  à  fon  tome  des  articles  pro* 
po(èz  comme  hérétiques  ,    fans   nom    d'auteur  ; 
priant  Jean  d' Antioche  de  foufcrire  (on  tome ,  pour  Féc$$»4.  rm, 
la  confervationdélafbi,  &  de  rejetter  ces  articles j  '*  '* 
mais  les  députez  y  ajoutèrent  le  nom  de  Théodore 
deMopfueue,  ôc  de  quelques  autres  anciens,  pour 
les  faire  anathematifer.  Jean  d'Antioche ,  ôc  Ic^  év^  «-t*       ^ 
ques  d'Orient  aflèmblés  avec  lui,  leurent  le  tome         ' 
de  Proclus ,  Taprouverent  &  le  foufcrivirent  :  mais 
ils  refuferent  de  condamner  les  articles  joints  avec 
leurs  autciirs  -,  ii  croyant  que  Prc^ik  en  avoit  chargé 
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fcs  députez,  ils  fc  plaignirent  par  une  lettre  fyfKl^ 
Mt,  qu'il  vouloitcondanmcrfheodore' mort  dans 
la  paix  xie*  i  eglifc,  -        •/.,..... 

Proclus  défaprouva  'fceûjt  -  qui  avoient  ajou* 

té  aux  propodtions  les  noms  des  auteurs  ;  &  or. 

bm.  tfifi.  crr.  (donna  a  Maxime  de  Cuivre  en  tout  la  volonté  de 

plittT       i^^  d'Antiochc.    Jean  de  fon  côte  écrivit  à  fajnc 

,  ,  Cyrille  que  l'on  renouvelloit  les  troubles,  &  qu'il 

;  écoit  à  craindre ,  que  quelques-uns  ne  retournaflent 

.    aux  erreurs  de  Neftorius^aprés  les  avoir  quittées.  Que 

l'on  étdit  allé  à  C>  P»  folliciter  l'cmpeireur,  de.  don* 

{1er  un  ordre  pour  anathemacifer  les  livres  de  Théo* 

dore  de  Mopfuefte,  &  fa  perfonne  :  que  Ton  nom 

étoit  grand  par  tout  l'Orient ,  &  Tes  écrits  fort  efti* 

mez  \  enforte  que  les  Orientaux  aimeroient  mievot 

Çt.  faire  brûler»  que  de  le  condamner.    Saint  Cy«> 

fille  en  écrivit  à  Proclus,   Nous  avons  eu  ,  dit>il  » 

bien  de  la  peine  à  faire  rejetter  par  toute  Téglifelet 

erreurs  de  Ncftorius  t  quelques  Orientaux  en  font 

^tr^memeiir  contiii^és ,  car  on  ne  ^rit  pas  aiCé* 

inent  les  efprits  malades  :  cependant  touteft  paifi* 

ble^  pourquoi  donc  reveiller  le  feu  qui  eft  éteint  ) 

Je  fjiy  que  dans  les  écrits  de  Théodore,  il  y  a  plu-^ 

,  V,  v  .    iîeUB  .erreurs.  (  mais  je  crains  que  £bus  ce  prétexte  » 

'    pn  ne  recommence  à  défendre  Neliocius,  Vous  dcr 

vez  favoir ,  qu'au  concile  d'Çphefe  ,   on  prefenta 

Mne  expofitipn  de  foi ,  qu  on  difoit  être  de  lui ,  âj 

.1    qui  ne  valoit  rien  :  lé  concile  la  condamna }  mais 

lans.  faite  aucune. mention  de  Ipi ,  ni  l'an^themati^ 

fçr  nommément  \  ce  que  l'on  Hr  par  diGrretion,  dç 

BQUr  qae quelques-uns  touchez  de. fa  réputation,  ne 

^  îs^um^ni  <dc  l'églii^r  Ufons^oi  de  même  à  prêt 
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(ent  :  en  condamnant  les  erreurs  de  Neftorius  » 
on  a  fuffiOimment  condamné  les  erreurs  fembla- 
bles. 

Mais  enfuice  un  diacre  nommé  Bafîle ,  prit  le  tome 
de  Proclus ,  les  mémoires  des  Arméniens ,  &  quelques  p^,^^  ^.^ 
autres  qu'il  y  joignit,  vint  à  Alexandrie,  &les  pre-  '"•'•  j»» 
(enta  à  fâint  Cyrille  :  qui  voyant  que  l'on  abufoit  mT'  '*  **'* 
de  fa  difcrecion,  &  que  Ton  foutenoit  les  erreurs  de 
Théodore  de  Mopfuefbe  ,  fe  crut  obligé  d'écrire 
contre  lui,  &  de  le  traiter  ouvertement  d'heretique. 
Le  diacre  Baille  étant  revenu  à  C.  P.  coropofa  des 
mémoires,  qu'il  prefeota  à  Proclus ,  y  joignant  tout 
ce  qu'il  avoit  prefenté  à  faine  Cyrille  ;  &  voyant 
que  Proclus  avoit  idéja  ei^voyé  aux  Arméniens  Ton 
tome }  il  écrivit  un  petit  livre ,  Ou  il  difoit  qu'il  far 
loic  rejetter  les  livres  de  Théodore ,  comme  ceuip 
d'Arius  &  d'Eunomius.  A  cette  Qccafion  quelques 
moines  d'Arménie  vini;ent  à  C.  P.  portant  des  arti^ 
clés,  qu'ils  difoient  avob-extraits  des  livr^  de  Théo- 
dore de  Mopfuefte ,  &  d'autres  pères ,  qui  avoienç 
écritdu  même  tems  contre  Apollinaire.  Ils  en  par*  w»timi.i»i 
lerent  à  beaucoup  de  gens ,  &  excitèrent  du  trouble  2!*  '*  '*** 
à  C.  P>  voulant  obtenir  un  ordre  de  l'empereur,  pou^r 
les  faire  anathematifer.  Enfuite  ils  parcoururent  les 
vUtcs  it  les  monalleres  d'Orient  ;  diupt,  qu'il  faloii 
condamner  ces  articles  avec  leurs  auteurs ,  parce  que 
k  (èns  en  écoitNc(lorien.  Etant  protégés  par  quel- 
ques pcrfonnespuifrantcs,  ils  intimidoient  par  leuri 
menaces  le  clergé  &  le  peuple ,  &  trpubloient  le  re« 

pos  des  moines.  xxxviir' 

Sur  cela  le  concile  de  toutes  les  provinces  d'O-çoociie  à'ka- 
rient  «iTcmblé  à  Antioche  avec  Jean,  écrivit  trois Tb^4>n" 

Eciij 
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An.  456.  lettres  fynodalcs  àrempcreur,  à  Proclus  ,  zÙLin^ 
c»u.  tstMM..  Cyrille.  La  lettre  à  faint  Cyrille  porte ,  qu'ils  ont 
'•»♦'•  approuvé  le  tome  de  proclus  aux  Arméniens.  Mais, 
TMctmi.  nu.  àjoutçnt-ils  ,  il  ctoit  inutile  j  puifque  tous,  gracw 
à  Dieu,  font  dans  les  mêmes  fentimens  ;  &  quelque- 
fois ce  qui  femble  necefTaire  caufe  du  trouble, 
quand  il  n'eft  pas  fait  à  propos.  On  nous  a  auâî 
prefenté  un  autre  tome ,  contenant  des  extraits  de 
Théodore  jadis  évèque  de  Mopfuefl» ,  que  l*on 
vouloir  faire  anathematifer.  En  ces  extraits  noiis 
confeffons,  qu'il  y  a  des  paflâges  douteux,  &qui 
peuvent  s'entendre  autrement  qu'ils  ne  font  écrits, 
mais  il  y  en  a  plufieurs  de  clairs.  Quand  à  ceux  qui 
femblent  obfcurs ,  nous  en  trouvons  de  femblables 
dans  les  anciens,  à  qui  la  condamnation  de  ceux- 
cy  porteroit  préjudice.  Et  à  qu'elle  confufion  n'ou> 
vre-t-on  point  la  porte ,  (1  l'on  permet  de  combattre 
.  ce  qu'ont  dit  les  pères  qui  font  nu>rts  ?  Autre  cho- 
ie eft,  de  ne  pas  approuver  quelqu'un  de  leurs  fenti* 
mens,  autre  chofè  de  les  anathematifer  i quand  on  n'é- 
tendroit  pas  l'anathème  fur  les  perfonncs.  Quel  avan^ 
tage  ne  donne-t-on  point  aux  Ncftoriens ,  fi  l'on 
condamne  avec  eux  de  tels  évêques  ?  Ne  fait-on  pas 
ce  qui  a  obligé  Théodore  à  parier  ainfi ,  pour  com- 
battre les  hérétiques ,  à  qui  il  s'oppc^oit ,  comme  le 
défcnfeur  commun  de  tout  l'Orient? 

La  lettre  à  Proclus  commence  par  TapprobatioB 
&  les  louanges  de  fon  tome  aux  Arméniens.  Enfui- 
te  les  Orientaux  (è  plaignent  de  ceux  qui  troublcnc 
l'églife ,  qui  quittent  leurs  païs,  &  vont  à  C.  P.  ca-; 
lomnier  leurs  propres  évèques.  Ils  ajoutent  :  ils  ne 
fe  contentent  pas  de  nous  calomnier,  nous  qui  fon»* 
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mes  vivants:  ils  attaquent  le  bienheureux  Théodo- 
re après  (à  mort ,  lui  qui  a  enfeigné  avec  gloire 
pendant  quarante-cinq  ans ,  qui  a  combattu  toutes 
les  herefîes ,  qui  n*a  jamais  en  fa  vie  re^û  aucun  re- 
proche des  catholiques ,  &  a  été  approuve  des  cvê- 
qow,  des  empereurs ,  &  des  peuples.  Etenfuite  :Nous 
avons  trouvé  dans  les  anciens  doâeurs  de  1  eglife , 
mille  chofes  femblables,  a  ce  que  l'on  a  malicieufe- 
ment  extrait  des  livres  de  Théodore,  pour  vpus  le 
prefcnter.     Ils  citent  le  martyr  faint  Ignace ,  faint 
Euftathe  d'Antioche ,  faint  Athanafe,  faint  Bafîle , 
les  deux  faints  Gregoires  de  Nazianze  &  de  Ny(fe  , 
Flavien,  Diodore,  faint  Jean  Chryfoftomc,  faine 
AmbroiCè ,  faint  Amphiloque ,   Atticus  }  &  con- 
cluent :  Ce  n'eft  donc  pas  à  nous  à  juger  ceux  qui 
(ont  morts  avec  honneur  :  cela  n'apartient  qu'au  juge 
des  vivants  &  des  morts.  La  lettre  à  l'empereur  con-^ 
tient  à  peu  prés  les  mêmes  chofes  i  c'eft-à-dire  les  ,^,  u. ,.  ^ 
loiianees  de  Théodore  de  Mopfuefte  :  qm  a  été 
cftime,  non  (culement  des  évêques,  mais  encore, 
dilènr-ils  ,   de  vôtre  aycul  l'empereur  Thcodofe, 
qui  defira  de  le  voir,  de  l'entendre  prêcher ,  &  do 
l'entretenir t  &  en  fut  charmé.    Il  a  été,  ajoutent* 
ils,  difciple  de  Flavien  évèque  d'Antioche,  &com« 

Êagnon  de  Jean  de  C  P.  dont  vous  avez  reCfufcité 
i  mémoire  à  la  eloire  de  vôtre  règne.    Ceft  ce  que    smf.  th. 
Neûorius  avoit  iBiit  au  conunencement  de  fon  pon».'^*^  •♦  '♦• 
tificat. 

S.  Cyrillerépondità  Jean ,  &  au  concile  d'Antioche , 
louant  le  tome  de  Produs  aux  Arméniens.    Mais,  cms^k^i-t; 
ajoutCrt-iU  quant  aux  opinions  décriées  de  Diodore:  ^  **•  f-  **^^ 
de  Théodore  &  de  quelqups  autres,  quife  font  portés 
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à  pleins  voiles  contre  la  gloire  de  Jefus-Chrift  :  que 
perfonne ,  je  vous  prie ,  ne  les  accribae  aux  faines  pères 
Athanafe,  Bafilc ,  Grégoire,  Théophile,  &  aux  au- 
tres :  de  peur  de  donner  occaiion  de  fcandale.  Nous 
fouhaittons,  que  chacun  s'aplique  à  fes  affaires  par- 
ticutieres  :  fans  exciter  de  nouveau  dans  les  églifes 
les  troubles  3  qui  viennent  d'être  apaifés,  par  la  era. 
ce  de  Jefus-Chrifl ,  &  la  vigilance  de  tous  les  evè- 
ques. .  Ceux  qui  ont  renonce  aux  erreurs  de  Nefto- 
rius,  doivent  être  reclus  :  fans  leur  reprocher  le  pafle, 
de  peur  de  rebuter  les  autres,  qui  voudroienr  fe  con- 
vertir. Exhortez  vos  clercs,  à  ne  rien  dire  dans  les 
églifes ,  qui  ne  foit  conforme  à  la  foi ,  &  à  ne  point 
parler  de  ces  matières  fans  neccHité.  Que  u  Ton 
àccufè  quelques  clercs ,  ou  quelques  moines,  d'être 
letoumes  aux  erreurs  de  Neftorius  ,  après  être  en- 
trés dans  la  communion  de  l'cglife  i  jaugez  les  pliU 
^.  tôt  dans  l'églife ,  que  de  permettre  qu'on  les  accu- 

£c  devant  les  tribunaux' feculiers. 
réomd.  vin.  ■    I^i^odus  répondit  à  Jean  &  au  concile  d'Antio^ 
'•  ';  ^'-  ï-  f'  chc,  qu'il  n'avoit  point  parlé  d'anathematifcr  Théo- 
dore, ni  aucun  autre  après  fa  mort  ;  &c  n'avoit 
point  donné  de  tels  ordres  à  fon  diacre  Théodo- 
re.  L'empereui*  fit  aufli  réponfe  à  Jean  &  à  Gan 
conciTc ,  les  exhortant  à  maintenir  la  paix ,  fans 
avoir  égard  à  ceux  qui  vouloient  la  troubler  ;  &  à 
.tenir  pour  règle  avec  toute  l'églife ,  qu'on  ne  doit 
rien  attenter  contre  ceux  qui  font  morts  dans  fa 
XX XIX.    communion. 
*  p^**  &i*:     Le  pape  Sixte  foutenoit  cependant  fa  jurifdiûioa 
riuyrie.      "  fyy  l'illyric ,  commc  il  paroit  par  trois  de  fes  lettres: 
Tiii"!  c^.    deux  i  des  conciles  d'IiJyrie,  une  à  Proclus.   La 
If.  première 
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Jsircmicrc  eftdu  huitième  des  ides  de  Juillet  j  fous  am.  437. 
c  quinzième  confulat  de  Theodofe  ^  &  le  ^uatriéi. 
me  de  Valentinicn  ;  G*cft-à^irc  du  huitième  de  Juif- 
Jet  43  y.  elle  eft  addrciTée  au  coocile ,  qui  devoit  saC 
fembler  à  Theffalonique ,  &  exhorte  les  évcqucs  i 
s'atracher  plus  aux  loix  ccclcfiaftiques  ,  qu'à  celles 
des  princes.  Il  entend  Tans  doute  la  loi  de  Thcodo. 
fe  ,  du  quatorzième  de  Juillet  4zl  dont  le  pape  Bo-* 
niface  avoit  obtenu  la  revocation.  Il  donne  à  AnaC  xxlî;*^ 
tafe  èvêquc  de  Theflalonique  la  même  autorité,  que 
les  papes  precedens  avcMtnt  donnée  à  Tes  predcced 
feurs.  Ceft  à-dire  ,  que  chaque  métropolitain  fer» 
les  ordinations  dans  fâ  province  ,  mais  du  confefi> 
temcnt  de  Tévêque  de  Thcfl'aloniqoc  :  qu'il  ne  s'c» 
fera  aucune  fans  fa  participation  ,  &  qu'il  examine^ 
ra  ceux  qui  feront  appeliez  à  l*èpifcopat  ?  que  le* 
caufes  majeures  lui  feront  rapportées  f  qu'il  choi. 
fira  d'entre  les  évcques  ceux  qui  jugeront  avec  lai, 
ou  qu'il  députera  pour  juger  fans  lui,  L'évêque  de 
Corinthe  cft  averti  en  particulier ,  de  ae  point  pré- 
tendre d'indépendance»  Le.  pape  fe  remet  du  fur» 
plus  y  à  ceux  qu'il  envoyé  pour  ailifter  à.  ce  con.^ 
cilcr  ,     .. 

La  féconde  lettre  adrefleeau  fli  à  un  con|ife  d*I  1  ly rie^  ^, 
&  envoyée  par  le  prêtre  Artemius ,  cft  du  quinzième  " 
des  calendes  de  Janvier ,  fous  îe  coniàikt  d'Aetius 
&  de  Sigifvulte  ,  c'ctl-à-dire  du  dix -huitième  de? 
Décembre  437.  Elle  porte  que  tout  ce  que  font  le» 
évcqucs  d^'Illyric ,  chacun  en  particulier  ,.  doit  être? 
rapporté  à  Tévcque  de  Thefifaloniquc  :  qu'il  aflcm- 
blera  le  concile  «  quand  il  )ugera  ncceâàire  ^  &  que 
fur  fa  relation,  le  itcge  apofioUque  confirmera  cçf     .« 


.    qui^ura  jété  iàk.    Ne  ccoyez  pas  ,.  ajoucc-t-il , 

JËtrc  obligez  i  ce  que  le  concile  cfOrient  a  vou^ 

lu  ordonner  coiitrc  nôtre  volonté  ,  -outre  ce  qu*d 

j        ^voit  jugé  fur  la  foi  de  nocce  confentcmcnt.  Il  cn- 

a.^  tiv.     tend  le  croifiémc  canon  du  concile  de  C.  P.  en  3<fï. 

'*^"-  *  '^  qui  donne  le  fécond  rang  à  l'évêque  <le  C.  P.  Il  dé- 
clare AnaiiaCc  vicaire  4u  ficgc  apoftdliqucyCommc 
•Rufus  fon  prcdece fleur,  &  exhorte  à  la  paix  &  à  l'u- 

#•**•  nion.  La  tcoificnvc  lettre  de  même  date  du  dix-huitic- 

me  Décembre  457.  cû  adrcffée  à  Proclus  ,  pour 
l'exiiorcer  a  maintenir  les  droits  de  l^évçquc  de 
Theffalonique,  ^&:  ne  recevoir  aucun  des  évèqucs  de 
fa  dépendance  ,  fans  fes  lettres  formées,  comme 
le  pape  l'obCcrvoit  lui-même.  Cette  lettre  eft  pleine  . 
\de  témoignages  ,  d'ettimc  &  de  confiance  pour 
r.  N*#.  H^/.'Proclus,    Le  pape  lui  marque  ,  qu'il  a  depuis  peu 

^**'^  confirmé  fon  jugement  touchant  Idduas.  On  croit 

que  c'efè  l'évêquç  de  Smyrnc  ,  qui  avoit  afliflé  au 
concile  d*Eplxefc  j  &  que  Proclus  l'ayant  jugé ,  il  en 
appella  au  pape.  Car  les  évèques  d'Afie  avoient 
peine  à  rcconnoitre  la  jurifdifc^ion  de  l'évêque 
Xi.       Je  a  P. 

éJn^nalt      ^^  commencement  de  l'année  fuivantc  ,  Proclus 

bint  chryfof-  £t  rappott^à  c.  p.  les  reliques  de  faint  Jean  Chry- 
follome  i  dont  bmemoire  avoit  été  dé  ja  rétablie  neuf 
ans  .auparavant ,  c'eft-à-dirç  en  41^.  Comme  Proclus 
faifoit  a  l'ordinaire  fon  pnegyrique ,  le  jour  ^Se  (a 

4j$.Mt.  '    '  fête ,  qui  ésoit  le  viagc-fixiéi^ie  de  Septembce  ,  le 

peuple  Fii\tcaompit  par  des  acclan:utioos ,  deman* 

dsm   qu'on    kur   tendit    l'évêque  Jean.    .  Proclus 

s»tr.  vL  t.  jugea  aufÎL ,  qus  c'étatu  (e  moyen  de  léiiniv  à  l'églife 

£.  *i^!'^    ccu^  ^ui  &'étoicnt  £:|uucz,s  l'çccafioQ  do  laiiatChiy* 
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tbdome ,  &.  ^i  tcBOicîit  encore  à  part  lieurs  affcm^  An,  ^38.. 
blées.  It  etii  parla  donc  à  PeiBpcreuf ,.  &  lui  pccfush- 
dà  de  &ir«  rapporter  le  corps  dit  faintr  év^ae  ,  de 
Comanc  dans  le  Pont ,  ou  il  avoit  été  enterré.  Cela, 
fut  exécuté  :  le  peuple  alla-  a»  devant  î  la  mer  du-  xxiS!'J!lr^ 
Bofphore  fur  eouveisfô  de  barc^ues  &  éekirée  de  flam- 
beaux ^  comme  quandilfîii?  rappelle  dt  fon  premier  ,.  iZsJf'u^ 
exil.  L^cmpcrcar  appliqua  Ces  yeux  &  fbn  vifage  fur  ^^*  *  *** 
£a  cbail^y  densandànt  pardon  pour  Ton  pere-^  (a  mè- 
re, ^i  avoieac  oiftnfê  le-^int ,  ne  fâchant  pas  ce 
qu'ib  i^iioienr.  Les  reliqpes  furent  crans^ées  kC^ 
V.  publiouement,  avec  grand  bonneut ,  &  dépofeeS' 
dans  l'égliGs  des  apôtre».    Ce  qur  acheva*  de:  réunir 
Kms  ceux  qui  étoienc  feparez  à-  rbccafion  de  iàincr 
Chryfoftome.  Cette  tranûation  £e  ât  trente- cinq  anS' 
après  ^première dépoiîtion  ,<.  le  vingr-feptiémejour 
de  J\invier,.lou8  le  feiziéme  eonfulat  deThcodofer 
c«fl-à-dîre  Tan  458^  &  c'clt  le  jour  ©ù^  l'églifc  lati- 
ne hoïior&  la' mémoire  de  faine  Chryibftomc.  Cette; 
mè^e  année  4^8.  le  quinzième  xle  Février»  ^Lit  pu-     rtHtdum 
B>hé  le  Code  Theodofien  :  c'cltà-dirc- ,  fc  recueil'  "'^: 
des conflstu^ions  des  empereurschrêciens ,, 6ompoi&- 
pair  toiéi^  dcTbedofé  le  jeune  v  dont  le  dcrhieer 
livre  ne  cotiticm^  que  les  loùt  qMiKg^d«a«  k  i!ci^ 
ligion^ 

Ce  fut  aulfi  fôûs'îc  pontificat  de  ProcFus ,  qbe  Pô» 
idécouvrit-  à  C  P.  dos  reliques  des  quarante  martyrs  ^      ^ 
qui  avoienc  foufferc  fous  Hicinius  a-SeBaâie'  ett  Au   AMttnttani» 
menie;!  Sainte  Pulquerid  en  eut  rcVclationijJat  le  *"**"** 
martyr  lainrThydcv  qutlm  apparut  ttois^ms ,  &  ». 
lui?  ordonna  de;  teansférei;  augfés  de  lui  ces  rfcliqïies,  ,/*'  ^'  ^' 
o  ui  étoienc  cachées  fou»  teue  r.  fes^  quarante  mar^ 

î£i^ 


aar. 
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A»*.  438.   tyrs   parurent   eux-mêmes  ,   revêtus  de  manteaux 
blancs.  On  trouva  en  effet  leurs  reliques  fous  l'am- 
bon  ou  pupitre  de  l'églife  de  faint  Thyrfe:  une  table 
de  marbre  couvroit  le  cercueil ,  ôc  il  y  avoit  une  pe- 
tite ouverture  ,  qui  répondoit  à  l'endroit  où  ctoienc 
les  reliques ,  dans  deux  vafes  d'argent,  environnez  de 
quantité  de  parfums.  Cette  ouverture  fervoit  à  def- 
cendre  des  linges ,  pour  faire  toucher  aux  reliques. 
L'impératrice  fainte  Pulquerie  fit  mettre  les  reliques 
des  quarante  martyrs  dans  une  çhaffe  tres-précieufe  , 
auprès  de  celles  de  faint  Thyrfe ,  ôc  cette  tranflation 
fut  faite  avec  grande  folemnité  ,  comme  une  fère 
publique  j  airifi  que  le  raconte  Thiftorien  Sozomc- 
nc  ,  qui  ctoit  prefent.  L'empereur  Theodofc  vou- 
lant reconnoître  les   grâces  qu'il  avoit  remues  de 
s»e.  ni'  f^t?  pieii ,  "accomplit  des  vœux  qu'il  avoir  faits  i  &  en- 
voya l'impératrice  Eudocia  fon  cpoufe  à  Jerufalem, 
fyiyant  le/  vœu  qu'elle  avoit  fait  elle-même  ,  fi  elle 
u.  t.  44.  ehr-  voyoit  fa  fille  mariée.  Or  fa  fille  Eudocia  ,  époufa 
^*«^.^<'.f*r.i:!Wînpereur  yglentmicn  ,  qui.vmt  exprès  a  C  P.  le 
î*^^.zi.ft<»à  vingt-unième  d'Octobre  437.  fous  le  confulat  d'Ae- 
«•  *,»•  tîus  &  de  Sigifvulte.  Eudocia.  fit  ce  voyage  l'année 

fui  vante  43$.  &  offrit  de  grands  prefens  aux  églifes 
de  Jçrufaliem  ,  &de  toutes  les  villes  d'Orient ,  tant 
en  allant  qu'en  venant.  Elle  bâtit  en  Palcftine  des 
Bionafteres  <&  des  laurcs ,  &  rétablit  les  murailles 
de  Jerjafalcm  :  d'où,  elle  revint  fous  le  dix-feptiéme 
confwlat.  de  Theodofc  avec  Feftus  ,  c  ctt-i-dirc  l'an 
45p.  rapportant  i  G.  P.  des  reliqucîf  de  faint  Eftien- 
.0^.MMr<M.  ^^  ^  c(«i.  ^fent  roifes  dans  l'églife  de  faint  Laii- 
^  rent ,  avec  des  reliques  de  ce  faint^  U  de  fainte 

thniuhs.   Agnes.        /  ....         .      -  . 
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La  même  année  459.  le  dernier  de  Janvier,  Théo-  An.  43P-. 
dofe  publia  une  loi  contre  les  Juifs  Se  les  Samari- 
tains ,  qui  leur  défend  d'exercer  aucune  charge 
publique  ,  même  de  geôlier  :  de  bâtir  aucune  nou- 
velle Synagogue ,  &  de  pervertir  aucun  Chrétien.  La 
même  loi  défend  aux  payens  ,  ^us  peine  de  la  vie , 
de  faire  des  facrifices  -,  &  renouvelle  toutes  les  peines 
portées  contre  les  Manichéens ,  &c  les  autres  anciens 
hérétiques, 

il  y  avoit  encore  des  payens  à  la  tête  des  armées   ^"^^^  ]  '• 
RomaitKs.  Littorius  qui  commandoit  en  Gaule  les  tbage  pai  lec 
Huns  auxiliaires ,  s'étant  fié  aux  promenés  des  arui^  pr^f  4a 
pices  ôc  aux  oracles  des  démons ,  fut  battu  par  les   sàiu.  m  7.  p 
Goths ,  qui  fe  confioient  en  Dieu  ,  &  dont  le  Roy  'it-.^!'/.,.!^ 
avant  le  combat ,  priok  couché  fur  un  cilice.  Cette  5?ii*?c^. 
défaite  arriva  cette  même  année  43p.  En  Afrique, ^^»'-'**- 
Cyrus  <jui  étoit  payen  ,  étoit  maitre  de  la  milice  : 
ayant  gagné  les  bonnes  grâces  de  l'impératrice  Eu- 
docia  ,  parce  qu'il  faifoit  bien  des  vers }  &  il  futcon- 
ful  l'an  441.  préfet  du  prétoire ,  préfet  de  C.  P.  & 
pacrice  :  mais  pendant  qu'Eudocia  étoit  àjerufalem, 
les  artifices  de  fes  ennemis  ayant  prévalu  ,  il  tom- 
ba en  diferacc.    Il  en  profita  pour  fe  faire  Chré- 
tien ,  &  mt  même  évêque.  Du  tcms  qu'il  comman- 
doic  en   Afrique  ,  Càrthage  fut  prifc  par  les  Van- 
dales.   Les  Romains  avoient  fait  la  paix  avec  eux 
dés  le  quinzième  cdnfùlat  de  Theodofe  ,  &  lequa-  m/p.ebr.  nu: 
torziéme  de  Valcntinien  ,  c'efl-à-dirc  l'an  435.  en 
leur  accordant  une  partie  de  l'Afrique  ,  pour  l'ha- 
biter. Mais  deux  ans  après  en  437.  leur  roy  Genferic  id«im.       " 
voulant  établir  l'Arianifmc  &  ruiner  la  religion  ca- 
tholijque  dans  lesi  terres  de  Ton:  obéifrahce  t  perfeciu 

Ff  iij 
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ta,  plufîcurs  évêqucs  y  dont  les  plus  illuftrcs  étoietir 
Poiïidius ,  Novat  ôi  Scvcricn.  11  leur  ôta  les  églifcs,. 
&  les  chaiTa.  même  des  villes  i  parce  qulls  refila 
toient  à  lès  menaces  avec  une  conHance  invincible.. 
il  voulut  aufli  pervertir  quatre  Efpagnols,  qui  étoient 
en  grand  honneur  atiprés  de  lui ,.  &  que  leur  capa-^ 
cité  &c  leur  fidélité  lui  avoient  rendus  £brt  chers  :- 
leurs  noms  ctoicnt,  Arcade  ,  Probus  ,  Pafchafe  ôc 
lutychicn..  Il  leur  ordonna  d'cmbraffer  l'Arianif- 
me ,  ils  le  refufecent  tres-conftamment  r  &  Genfc- 
rie,  furieuTement  irrité  „  les  profcrivit ,  puis  les  cn^ 
Voya  en  exil  :  cnftiite:  il  leur  fit  foufFrir  de  wes-cruels» 
«ourmcns  j:  enfin  il  les  fit  mourit  divcrfctaént  y  ôc 
ainfi  ils  remportèrent  la  couronne  Si  martyre.  Eu- 

»*^:iadi  tychica&.Pafehafe  ayoicnt  un  jeune  frère  nomme: 
Pauhllus  y  qui  étoit  fort  agréable  atL  Ro)^  y  a*  caufc- 
dc  fa.  beauté  &  der  (on  efprit.  Èi'ayanc  pu  le:  détour- 
ner de  lav  religieth  catholiquer ,  par  aucunes  mena-*- 
ees,  il  le  fix  bairre  Ibng-tem»  a  coups  de  bâtons  ». 
&  le  condamna?  à.  la  fetvitude  la  plus  baflê  rnc  vott«  ' 
knt!  pas ,,  àr.  ec  que  l'bn^  crut  le  faire  mourir,  dt  peuD 
de  paroître  vaincu  pat  la  confiance  d'un  enÊmn 

Il  fè  fit  plufieufs  écrits- ,.  pour  foutienit  les  cathoti-- 

qucs' pendant  cette  perfecmion.  IStous  avons  une-  Ict- 

'/îw?'"""^*  ^^  d*AntoninHonorat  évêquRdcConfiantinc  àAr- 

Ap.  B4r.  «».  *^^^ ,  un  de  ces  quatre  martyrs ,  pour  te  confoler&r 

4»7.  l'encourager  pendant  fôn  exil.   Il  l'exhorte  à  mépri> 

H^hm^'^^'  ^^^^^^  nchcflcs,  ôtnafe  point  laificr  tenter  par  l'a- 
mitié du  Roy,  ne  attendrir  par  l'amour  d©  fa  fem- 
me.   Vidor ,  évèque  de  Cartennc  en  Mauritanie  ^ 
&in>mLc.77.  eompora^un  grand  livre- contre  les  Arriens ,  qu*il  &r 

f!ii^^  -».  gtcfcmcr  4  Genferic-  mêmc^  Qbl  trouve,  ua  abrégé 
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3c  la  foi  contre  les  Arricns ,  écrit  vers  cctcms  là.  An.  439. 

par  un  auteur  qui  n'eil  pas  connu.  Une  explication 

■dci  paffagcs  touchant  la  Trinité  ,  contre  Varimade,  jf,fj-;  ^'^J^, 

diacre  Arricn  ,  dont  l'auteur  étoit  à  Naplcs.  Cerca- 

lis  ,  évcque  de  Callcile  en  Maujriianie.  Voconiug,  ^'««•'Z*  «. 

«vêquc  de  Caftallanc  dans  la  même  province  ,  &  un  u  *  7»- 

-autre  évcque  Afriquain ,  nommé  Afclepiws,  écrivi-  u«.  ,t, 

lent  audd  contre  les  Arriens. 

Genfcric  voyant  les  Romains  occupez  aillem:?,  ^f^f^^Jf* 
&  particulièrement  Aëtius  ,  le  principal  de  Icu  s  /»*./  «.  4.  • 
chefe  ,  applique  aux  affaires  de  Gaule  :  furprit  Car* 
thage  au  milieu  de  la  paix  ,  ^ui  cmpêchoit  de  fe  dé- 
fier de  lui  ;  &  y  entra  le  quatorzième  des  calendes 
de  Novembre,  fous  ledix-feptiémc  confulat  de  Theo- 
dofe  ,  c*eJÛ:-à-dH:e  le  dix-neuviémc  d'0<ftol>re  431?. 
il  en  pilla  toutes  les  richeûes  ,  faifant  foufFrir  plu- 
iîeurs  tourmens  aux  citoyens  pour  les  découvrir.  Il 
dépouilla  les  iglifcs  êc  y  logea  fcs  gens  ,  après  en 
avoir  cha0e  les  prêtres  Se  enle^  les  vafès  facrez.  Il 
traita  cruellement  tout  le  peuple  5  mais  il  (è  déclara 
principalemciit  ennemi  de  la  noblelC:  &c  des  eccle- 
uaftiqaes4  tV  voulant  introduire  TArrianirmc  par  tou- 
te  l'Affrique  :  il  cbalTa  les  «vêqucs  de  leurs  égUfcs,  &  C4r*  4*7 
fie  ptufieurs  martyrs. 

Salvicn  prêtre  de  Marfcille  ,  auteur  du  tcms  rap-    E?rUs" 'iai. 
porte  cette  prife  de  Carthage ,  comme  un  illuftre  ''*"• 
exemple  4c  la  iuûice  divine.  Car  cetre  grande  ville  /»/*  ''^«w 

/        •  i  I  r  I         •  Tl  i»         Ll  /*  7.^173  «*A 

ctoit  plongée  en  toutes  lottes  de  vices.   Il  Icmbloit  bmIu^  i**}, 
que  le  peuple  y  fut  hors  de  Ton  bon  ièns  :  ce  n'étoit 
qu'yvrogncs  couronnez  de  fleurs  &  parfumez  ,  tou- 
rtes les  rues  écoicnr  pleines  de  lieux  inifatmcs  &  de 
pièges.  CQ&tf  c  k  pudem  :  acn  A'éioit  plus  ^conamofty 
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que  les  adultères  &  les  imputerez  les  plus  abomina^ 
blés ,  qui  fe  produifoicnt  en  public ,  avec  la  dernière 
impudence.  On  voyoit  des  hommes  fardez  &vêtusen 
femmes  fe  promener  dans  les  rues.  Les  orfelins  & 
les  veuves  étoient  opprimez,  r  les  pauvres  tourmen- 
tez &  réduits  au  defefpoir  prioient  Dieu  de  livrer  la 
ville  aux  barbares.  Les  blafphèmes  &  Timpieté  y  rc^ 
ide.  BB.s.  f.  gnoient  :  plufieurs  ,  quoique  chrétiens  à  rcxtericuu, 
'*"•  étoient  payem  dans  l'ame  ;  adoroient  la  declTe  Ce- 

lé fte  ,  fe  devouoient  à  elle  :  &  au  fortir  des  Caciifv- 
ces  payens  ,  alloient  a  réglifc  &  s'approchoient  dti 
''^^•» -^faint  autel.    C'étoit  principalement  les  plus  grands 
&  les  plus  puiflans  ,  qui  commcttoient  ces  impictez^ 
lAàis  tout  le  peuple  avoit  un  mépris  &  une  averHon 
extrême  des  moines  ,  quelques  faints  qu'ils  fuffenr^ 
Dans  toutes  les  villes  d'Afrique  ,  &  particulièrement 
à  Carthage  ,  quand  ils  voyoientun  nomme  pâle,  les- 
cheveux  coupez  jufqui  la  racine^  vêtu  d'un  man- 
teau monacal ,  ils  ne  pouvoient  retenir  les  injures  6C 
les  maledidtions.  Si  u»  moine  d'Egypte  &  de  Jcru- 
.    falcm  venoit  à  Carthage ,  pour  quelque  œuvre  de 
pieté  j  fi-tôt  qu'il  patoiiloit  en  public,  on  s'éclatoit 
B»K,s.^isi.d:e  rire  ,  on  le  fifloit  ,.  oa  le  chargeoii  de  rcpro^ 
*'•  ches.    Les  Vandales  firent  cefler  ces  defordres  ,  Si 

firent"  marier  toutes  les  l:mmes  débauchées  -y  car 
ils  avoient  horreur  des  impudicitez  û  communes: 
chez  les  Romains.  :  &  il  en  étoit  de  même  des; 
Goths.  .  , 

L'ouvrage  où  Salvicn  parle  aii^ ,  cft  addtelOFé'a 

H.  itf»  f  évêquc  Salonius  foa  difciplc ,  fiïs  de  faint  Euchen. 

te  fujct  eft  de  juftificr  la  providence   &  lever  1er 

j^:aûdalc  >  que  plufieurs.prciiûicnt  de  la  mifere  dej 

chiêciens. 
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chrkiens  dans  cette  chute  de  l'empire  Romain ,  & 
de  la  profpcrité  des  barbares  payens  ou  hérétiques,  nb. ,.  ^{^^ 
Ceft  ce  qui  l'oblige  à  s'étendre  fur  les  vices  des''**  *■'**• 
Romains:  &  à  montrer  qu'il  y  avoir  encore  bien  des 
rcftes  d'idolâtrie  ,  &  que  la  plupart  n'étoient  chrê-  f.l'- 
tiens  que  de  nom,  &  pires  que  les  barbares  j  dont^^  ^  />•»>*. 
il  marque  ainlî  les  vices.  Les  Saxons ,  dit-il,  font  fa- 
rouches ,  les  francs  &  les  Goths  infidèles  ,  les  Ge-  - 
pides  inhumains  ,  les  Huns  &  les  Alains   impudi-^«^7• 
qucs^.    Mais  il  loue  les  Fiancs  de  leur  hofpitalité; 
les  Goths  ,  les  Vandales  &  les  Saxons  de  leur  chaf. 
teté.    Il  dcclame  principalement  contre  l'impureté  £«*.  7./.  m; 
&  la  paillon  des  fpeâacles  ,  au  milieu  des  horreurs 


tion  des  barbares  à  celle  des  Romains.    Salvicn  fit 
un  autre  ouvrage  ,  divifé  en  quatre  livres ,  &  adrcf- 
fé  à  i'églife  catholique ,  fous  le  nom  de  Timothéc  , 
ou  il  combat  l'avarice  des  chrétiens.  Il  fe  plaint  daris^'  *''''  ^ 
le  troifiéme  livre  ,  que  les  parcns  ne  laiflbient  rien  à 
leurs  enfans  ,  qui  s'étoient  confierez  à  D  eu  ;  &  . 
leur  ôtôient  ainfi  le  mérite  de  la  pauvreté  volon- 
taire. Il  avoir  compofé  d'autres  écrits ,  que  nous  n'a- 
vons plus  :  &  il  étoit  en  telle  réputation ,  que  Gen- , 
nade  auteur  du  tems ,  i  appelle  le  maître  des  eve- 
ques. 

Cette  année  439.  il  fe  tînt  un  concile  à  Ries  en     xiiv. 
Provence  à  cette  occafion.  L'évêqued'Embrum  étant  jç^Jés!'**'* 
mort,  le  fiege  demeura  vacant  pendant  vingt  mois:^.^,, 
par  la  violence  de  quelques  laïques  ,  qui  empêche^ 
rcnt  l'éleâion  canonique ,  que  le  clergé  defitoic. 
Tome  K/.  G  g 
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An.  43P*  rbit.  Efifin  deux  évêqucs  y  étant  tenus  d*cux-mê^ 
mes ,  fans  avoit  l'autorité  au  mëtropolicain ,  ni  les^ 
lettres  des  corriprovinciaux ,  y  ordonnèrent  un  jeu- 
ne homme  nommé  Armentarius  :  qui  avoit  été  éle- 
vé dans  la  crainte  de  Dieu ,  mais  qui  céda  à  cette  ten- 
tation. Il  ordonna  enfuite  quelques  clercs ,  même 
des  excommuniez.  Comme  Ton  ordination  étoic  en- 
tièrement irregulierc,  les  évêques  voifins  s*a£Icmble- 
rent  à  Ries  le  troisième  des  calendes  de  Décembre  » 
fous  le  dix-feptiéme  confulat  de  Thcodofe  ,  c*eft-à- 
dire  le  vingt-neuvième  de  Novembre  439.  Saint  Hi- 
laire  d'Arles  prefida  à  ce  concile ,  &  il  fut  accompa- 
gné d'onze  autres  évêques  ;  les  uns  de  la  partie  de  la 
firm.  provmce  de  Vienne ,  la  plus  voilme  de  celle  d  Ar- 

les ,  les  autres  de  la  féconde  province  Narbonoife 
.  &  de  celle  des  Alpes  maritimes  :  dont  Embmn  étoit 
la  capitale  ;  mais  elle  n'étoit  pas  encore  métropole 
ccclefiaftique.  Entre  ces  évêques  on  coimoît  Aufpi- 
cius  de  Vaifon ,  Valericn  de  Cemele  ,  &  Maxime 
de  Ries.  Outre  les  douze  évêques ,  il  y  eut  un  prê- 
tre nommé  Vincent)  qui  foufcrivit  au  nom  deConf- 
tantin  évêque  de  Gap^  abfent. 
*.*'.'  ''  Ce  concile  déclara  nulle  l'ordination  d*Armenta- 

,^»ri.Tw^7'  ""^>  ^  ordonna,  qu'il  fcroit  procédé  à  une  éleûion 
ii;«.  D,  canonique.  Pour  punir  les  deux  évêques ,  qui  avoient 
commis  cet  attentat ,  il  leur  défendit  fuivant  le  con- 
cile de  Turin  d'aflifter  à  aucune  ordination,  ni  à  au- 
C01U.  R«j;  cun  concile  ordinaire  pendant  toute  leur  vie.  il  ufa 
d'indulgence  à  l'égard  d* Armentarius  j  &  permit  à 
celui  des  évêques  à  qui  la  charité  l'infpiteroit,  de  lui 
attribuer  une  églife  de  fon  diocefe  ,  en  laquelle  il 
eût  le  nom  de  corévêque  ,  ou  feulement  la  com- 


tph  3. 
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iminion  étrangère.  Ce  qu'il  faut  enrendre  au  cas  que  A  N.  45^; 
cette  cglifc  ne  lui  fôc  pas  donnée  en  titre.  Le  cou- 
jcilc  deRiés  dit ,  qu'il  fuit  en  cela  ce  que  le  concile  dfc 
Nicéc  ayoit  ordonné  à  l'égard  de  quelques  fchifma- 
dques  ;  c*eft  le  huitième  canon  de  Nic.ée  touchant 
les  Novaticns.  Mais  le  concile  de  Ries  reftrainr  cet-  n.J^.  **' 
te  grâce ,  à  l'égard  d'Armentarius  en  plufîcurs  ma- 
nières, il  ne  pourra \être  re^âdans  la  province  des 
Alpes  maritiiTies ,  oii  il  s'étoit  intrus.  On  ne  lui  ac- 
cordera qu'une  cglifc  de  campagne ,  &  non  d'aucu^ 
ne  ville  :  il  ne  pourra  jamais  offrir  le  facrifice  dans 
les  villes  ,  pas  même  en  l'abfencc  des  évêques  ;  dans- 
fon  églife  il  ne  pourra  ordonner ,  même  ks  motn^ 
dres  clercs  ;  il  ne  fera  autre  fonâion  épifcopale ,, 
que  de  confirmer  les  Néophytes ,  offrir  avant  les  prêj» 
très,  confaerer  des  vierges  »  &  bénir  le  peuple  dani»^ 
î*égli£é  r  il  ne  pourra  avoir  le  gouvernement  qùcî 
d'une  églifè  ,  ni  paffer  à  une  autre ,  fans  renoncer  » 
la  première  y  c*cft-a-dirc  ,  qu'on  lui  donne  plutôt  le- 
titre  deoorévcque ,  que  le  pouvoir  j  &  qu'il  fera  plus  ^-  f^ 
que  prêtre  >  &  moins  qu'évêque.  Quant  aux  clercs 
qu'il  a  ordonnez  r  ceux  qui  étoient  excommunier 
auparavant  feront  dépofez  r  ceux  qui  (ont  fans  re-  «  4* 
proche ,  l'evcque  d'Embrun  poura  à  fon  choix  le» 
letenirdans  fon  égliG,  ouïes  envoyer  à  Armcntarius.- 
Le  concile  ajoute  à  cette  occafion  quelques  re- 
gleroens  généraux.   Tout  prêtre  peut  donner  la  bc-''  * 
nedi(3:ion  dans  les  familles  ,  à  la  campagne  &  dans 
ks  maifons  patticulicres ,  mais  non  pas  dan»  l'égli- 
fcren  Orient  ils  bcniffoient  mêmeenpublic>  C^nd  f.  ^  *****  *'* 
BB  évêque  fera  mort ,  perfonne  ne  viendra  l  l'égliic: 
vacante  ,  <^ue  l'évêque  voifîn  pendant  le  tems  de» 

C^ii 
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Jjjic.  cm.  s. 


An.  43p.  funérailles.  Il  y  fera  la  fondion  de  vifîteiir  î  tc  du- 
rant ce  ccms ,  c'eft-à-dirc  jufqu'au  fepciémc  jour  de 
la  mort,  il  fera  l'inventaire  des  biens.de  1  eglife  : 
puis  il  retournera  chez  lui ,  attendre  comme  les  au- 
tres évêques  ,  le  mandement  du  métropolitain  :  (ans 
lequel  perfonne  ne  viendra  à  Téglife  vacante ,  de 
peur  qu'il  ne  faflè  femblant  d'être  forcé  par  le  peu- 
ple. Il  y  aura  deux  conciles  par  an ,  fuivant  l'ancien- 
ne conflitucion ,  fî  les  tems  font  paiHbles  ;  ce  que  le 
concile  ajoute ,  à  caufe  des  guerres  &  des  calamitez 
publiques  ,  qui  cmpêchoient  fouvcnt  la  tenue  des 
conciles. 
„,„,TT        Julien  d'Eclane  ce  fameux  Pelagien  fouhaitant 

X  ï-  V  1 1 1«  *^ 

Mondefaînt  avcc  paffion  de  recouvrer  fon  fiege,  s'efforça  dereti- 
sate;  .  '='"' trer  dans  la  communion  de  l'églife ,  feignant  d'être 
r^ff.  chr.  m.  converti,  &  employant  divers  artifices  pour  \c  per^ 
fuadcr  au  pape  faint  Sixte  :  mais  le  pape  s'en  défen» 
dit  habilement  par  les  bons  avis  de  faint  Léon  fon 
archidiacre  ,  ce  qui  donna  une  grande  joye  à  tous 
les  catholiques.  Le  pape  faint  Sixte  mourut  peu  de 
tems  après  ,  le  cinquième  des  calendes  d'Avril,  fous* 
le  cinquième  confulat  de  Valentinien  avec  Anato- 
lius  j  c'cft-a-dire  le  vingt-huitième  de  Mars   440. 
£i*.  tontific.    aptès  avoït  tenu  le  faint  fiege  près  de  huit  ans.  Il  fit 
des  ordinations  à  Rome  au  mois  de  Décembre  ,  & 
ordonna  vingt- huit  prêtres ,  douze  diacres,  &  cin- 
quante-deux èvêques  en  divers  lieux. 

Il  rétablit  la  bafilique  de  fainte  Marie ,  ancienne- 
ment  nommée  de  Libère  ,  &  y  offrit  un  autel  d'ar- 
gent du  poids  de  300.  livres  :  j'entens  la  table  facrèc, 
&  y  donna  plufieurs  autres  vafes  d'argent  du  poids 
de  ii6$.  livres ,  un  vafc  d'or  de  cinquante  livres,  &  x^ 


'An.  440- 


Suf.  ».  \s. 
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chandeliers  de  cuivre  de  quinze  livres  chacun.  Il  y  A  N*  440» 
donna  en  terres  &  en  maifons ,  le  revenu  de  -yt^f. 
fous  d*or.  Il  donna  au  bapciftcre  de  fainte  Marie  , 
tous  les  vafes  neceflaires  d'argent  :  entr'autres  un 
cerf  pour  ver  fer  l'eau  ,  du  poids  de  30.  livres.  Il  mit 
à  la  confeflion  de  faint  P»erre  un  ornement  d'argent 
du  poids  de  400.  livres.  Il  orna  auffi  la  confeflion 
de  faint  Laurent  de  colomnes  de  porphyre  &  d'ar- 
gent :  il  y  donna  un  autel  de  jo.  livres  ,  une  baluf- 
tradc'de  300,  livres ,  &  au  deffus  l'abfide ,  ou  tour 
de  la  voûte,  avec  la  ftatue  de  faint  Laurent  du  poids 
de  2.00.  livres.  Il  fit  toute  la  bafiliquc  de  ce  faint , 
&  y  offrit  grand  nombre  de  vafes  d'argent  ,  &  un 
va{c  d'or  orné  de  perles  du  poids  de  dix  livres.  Tout 
l'argent  que  le  pape  faint  Sixte  donna  à  ces  deux 
églifes,  &  dont  le  poids  eft  exprimé,  monte  à  deux 
mille  fix  cens  onze  livres  Romaines,  faifant  plus  de 
trois  mille  marcs. 

De  plus,  l'empereur  Valentinien  offrira  fa  prière 
fur  la  confeflion  de  faint  Pierre  une  image  d'or ,  avec 
douze  portes  ,  les  douze  apôtres  &  le  Sauveur  ;  le 
tout  orné  de  pierres  précieufes.  A  la  bafilique  de 
Latran ,  l'empereur  mitun  fronton  d'argent  à  la  pla- 
ce de  celui  que  les  barbares  avoient  enlevé ,  du  poids 
de  51 1.  livres.  Il  orna  la  confeflion  de  faint  Paul 
d'or  tres-pur  du  poids  de  loo:  livres.  Le  pape  faint 
Sixte  fit  aufli  orner  le  baptifterc  de  Latran  de  co- 
lomnes de  porphyre  ,  qu'il  y  fit  dreflcr  avec  une 
architrave  de  marbre ,  où  il  fit  graver  des  vers ,  qui 
marquoient  la  vertu  du  baptême  &  la  foi  du  péché  Ap.  Bw.m^ 
originel  contre  les  Pclàgiens.  Il  fut  cnfeveli  fur  le  *^' 
chemin  dç  Tibur  prés  du  corps  de  faine  Laurent^ 
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ÂK.  440-    Saint  Léon  archidiacre  âc  Vé^iCc  Romaine  fut 
clâ  pour  lui  fucccder.  l\  croit  abfcnt ,  ayant  été  en- 
voyé en  Gaule  ,  pour  reconcilier  Aëtius  &c  Albin ,. 
chefs  des  armées  Romaines.  On  envoya  vers  lui 
une  dépuration  publique,  &  en  attendant  (on  arri^ 
vée  y.  rcgUfe  Romaine  demeura  plus  de  quarante 
fours  fans  palpeur  ,  avec  une  paix  &  une  patience 
z».  Fcntif     mcrveilleufc.    Il  étoit  originaire  de  Tofcane  ,  fils 
de  Quinticn  v&apparemmcnr  né  àRome*  qull  nom- 
aS/ï.fo     '"^  toujours  fà  patrie.  On  croit  que  e'cft  \m  y  quà 
étant  acolyte,  fut  envoyé  en  Afrique  en  418. &  por^ 
ta  à  l'évè  }Ue  Aurelius  une  lettre  de  faint  Sixte,  alor» 
prêtre  &i  depuis  pape  y  i  qui  il  fut  toujours  fort  ac, 
taché.  Etant  diacre,  il  fervit  utilement  le  pape  faint 
Celeûin  ,  &  emta  Caflien  à  écrire  contre  Neûor 
rius. 
yton  de  jcân.      La  même  année  44a.  mourut  Jean  évêque  ,d' Ai»- 
^cTA^oldic.  tioche  y  après  avoir  rempli  ce  ficge  pendant  dix-hgit 
chnn»i.  Ni-  ans>  Son  fucccâcur  fut  Domnus  fon  neveu  £ls  de  fa^ 
**^%.  av.    ^œur.  Il  avoir  été  moine  fous  la  conduite  de  faint 
^i!^»sAuth  Euthymius ,.  &  fut  ordonné  diacre  par  Juvenal  évê^ 
An»uaM.  Gr.  quc  dc  Jcrufâlcm  l*ian;  4z8.  i  la  dédicace  de  la  Lau- 
i.ïr'.  le.  Apres  le  concile  d'Ephefc,.  ayant  appris  que  foui 

oncle  Jean  tcnoit  le  party  de  Nettorius  ^  il  en  fut 
affligé  ,  &  pria  làint  Euthymius  de  le  laiflcr  aller  à 
Antioehe  pour  le  ramener.  Saint  Euthymius  lui  dite 
N'y  allez  pas  mon  fils ,  il  ne  vous  eft  pas  avanta* 
gcux  •  car  encore  que  les  mechans  l'ayent  entraîné 
|>our  un  peu  de  tcms.  Dieu  qui  connoit  fa  droiture,. 
*"  **"■  ne  permettra  pas  qu'il  fe  perde.   Pour  vous ,  fi  vous 

demeurez  au  heu  ou  vous  avez  été  appelle,  fans  vous 
^V(ç^  auzpenfécs^  i^ui  cendienca  vous  cirer  dudcfcrc». 


\ 
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iom  avàhccrcz»  Se  ^r«z  honnoré félon  Dieu.  Si  vous 
flt  lâ «coûtez  pàs,yom(\itCcàçîczsih<:haàtcdcyô' 
sre  oncle  :  mais  vous  en  ferez  privé  par  les  méchans, 
^ui  vous  auront  auparavant  entraîné  malgré  vous. 
Âinfi  parla  faint  Euthymius.  Domnus  ne  le  crut 
past  â^  fans  avoir  re<jû  fa  bénédiction,  il  s'en  alla  à 
Antioche ,  où  tout  lui  arriva  comme  le  faint  lui  avoic 
prédit. 

L'année  précédente,  Firmus  évcque  de  Cefarcc,,^.^,,^. 
en  Capadoce  étant  mort ,  les  Ccfariens  vinrent  à 
C.  P.  demander  un  évêque  à  Proclus.  Comme  il 
examinoit  qui  il  leur  pourroit  donner  ,  tous  les  fe. 
nateurs  vinrent  le  voir  al églife  un  Samedy.  Entre 
eux  ctoit  Thalamus  ,  qui  avoit  été  préfet  du  prétoi- 
ce  d'Illyrie  ;  &  on  difoit  qu'il  l'aUoit  être  d'Orient. 
Proclus  mitJa  main  fur  lui ,  &  le  déclara  évêque  de 
Celàrée.  C*'eft  ici  que  Socrate  finit  fon  hUtoire  ec- 
clefiaftiqÛfc  >  diftribuée  en  fcpc  livres-,  &c  contenant, 
dit-il  J'e^>.ai:e  de  cent  quarante  ans,  depuis  le  commen- 
cement du  règne  de  Cônftantin  jufqu'au  dix-fep- 
tiémc  confulat  de  Theodofe  le  jeune  ;  c'cft  à-dirc 
depuis  l'an  jo^.  jufqu'en  439.  ce  qui  ne  fait  toute- 
fois cj^c  155.  ans.  Sozomene  avoit  aùflî  conduit  fon 
hiftoire  à  la  même  année  439.  depuis  le  troifrémc 
confulat  de  Cripfc  &  de  Ccmftantin  le  jeune,  c'cft- 
à-dke,  depuis. i*an  314.  mais  nous  en  avons  perdu  la 
fin.   Ces  deux  hiftorions  doivent  être  iîifpeâs  en  ce 

?[ui  regarde  les  Novacieiis ,  aulqtiels,  ils  paroiÛènt 
avorables.  ^^ 

Il  faut  acrffi  prendre  avet  précaution  cequ'ik  rap-  çoatame»de« 
portent  l'un  i&  l'autiie  des  diffcfteaces  coutumes  dés5«rr.V.«.u.: 
églifcs,  ils  difcnttqoc  le  jeûne  4u  ^arèmcécoit  àc^X'  ^"' 
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fix  fcmaincs  ayant  pâqucs  tn  lUyric,  en  Grèce,  a 
Alexandrie  par  toute  l'Egypte  ,  l'Afrique ,  &  la 
Paleftinc.  A  C.  P.  &  dans  toutes  les  provinces  d'a- 
lentour jufques  en  Phenicie  ,  on  commenc^oic  le  ca- 
lêiTic  fcpt  fcmaines  avant  pâques  -y  mais  il  y  en  avbit 
qui  de  ces  (Ix  ou  fept  femaines  ,  n  en  jeûnoient  que 
trois  par  intervalles,  &  cinq  jours  feulement  chaque 
femaine.  Quelques-uns  jeûnoient  trois  femaines  de 
fuite,  comme  à  Rome,  excepté  le  famedy  &  le  Di- 
manche. En  quoy  il  y  a  apparence  que  Socrate  fe 
trompe  ,  puifqu'à  Rome  on  jeûnoit  le  Samedy  tou- 
te l'année.  Tous  nommoient  également  carême  ou 
Quarantaine  le  tems  de  ce  jeûne.  Il  y  avoit  encore 
tliverfité  dans  la  manière  de  jeûner.  Les  uns  s'abC 
tenoient  de  toutes  fortes  d'animaux  :  d'autres  man- 
geoient  du  poiflbn  :  d'autres  y  joignoient  la  volaille: 
d'autres  s'abftenoient  des  fruits  &  des  œufs  :  quel- 
ques-uns ne  mangeoient  que  du  pain  fec  :  d'autres 
pas  même  du  pain.  Quelques-uns  ne  jeûnoient  que 
jufqu'à  noné  ,  &  mangeoient  enfuite  de  tout  indif^ 
fcremment. 

Les  jours  &c  la  forme  des  a^emblées  eccledafE- 
ques  étoient  differcns.  Par  tout  on  celebroit  les 
faints  myfteres  le  famedy  comme  le  dimanche,  hors 
à  Rome  &  à  Alexandrie.  En  quelques  lieux  d'Egyp- 
te on  offroit  les  myfteres  le  famedy,  mais  au  foir  ; 
&  oii  communioit  après  avoir  mangé,  contre  la  coutu- 
me univerfelle.  A  Alexandrie ,  on  s'affembloit  le  me- 
credy  &  le  Vendredy  :  mais  feulement  pour  lire  & 
expliquer  les  écritures,  &  faire  les  prières,  fans  célé- 
brer les  myfteres.  On  y  faifoit  le(âeurs  &  chantres 
des  catecumc(ics^  au  lieu  que  par  tout  ailleurs  on 

n'ordonnoit 
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ii*ordonnoit  que  des  fidcllcs.  A  Ccfarcc  de  Capado* 
ce  &  dans  Tiflc  de  Chypre ,  le  famedy  &  le  diman- 
che au  foir,  après  les  lampes  allumées  }C*c(l-à-dire, 
a  l'office  des  vêpres,  les  prêtres  &  les  évcques  expli- 
quoienc  toujours  les  écritures.  A  Alexandrie  l^s  prê- 
tres ne  prêchoient  point  -,  mais  Tévêque  feul  :  ce 
qui  avoic  été  introduit  depuis  Arius.    L'évêque  ne 
fe  Icvoit  point  pendant  la  lecture  de  l'évangile, 
comme  il  faifoit  par  tout  ailleurs.  C'étoit  l'archi- 
diacre feul  qui  lifoir  l'évangile  :  ailleurs  les  diacres  j 
en  plu  fleurs  églifes  les   prêtres  ,  &  l'évêque  aux 
jours  folemnels ,  comme  à  C.  P.  le  jour  de  pâques. 
A  Rome,  ni  l'évêque,  ni  aucun  autre  n'enfeignoic 
dans  les  églifes.   Sozomene  le  dit ,  mais  cela  n'eft 
aucunement  vraifemblable  j  &  il  eft  bien  plus  croya-  J-  ^lf\Si' 
blc  que  Sozomene ,  qui  étoit  à  C.  P.  a  été  mal  iti-  i-  «»•  440. 
formé  de  ce  qui  fe  paffoit  à  Rome.    A  Antioche, 
l'autel  étoit  tourné  a  l'Occident ,  non  à  l'Orient , 
comme  dans  les  autres  églifes.    A  Rome  il  n'y  avoit 
que  fept  diacres ,  ailleurs  le  nombre  n'en  étoit  point 
déterminé.  En  Scythie ,  quoy  qu'il  y  eût  pludeurs 
villes,  il  n'y  avoit  qu'un  évêquc  :  chez  les  autres 
peuples  on  confacroit  des  évêques,  même  pour  des 
villages ,  comme  en  Arabie  &  en  Chypre.  Enfin  les 
ufàges  &  les  cérémonies  avoient  une  variété  infinie 
félon  les  lieux ,  chaque  églife  gardant  religicufcment 
fes  ancienes  coutumes. 

Genfcric  ayant  pris  Carthage ,  partagea  ainfi  les     p„fec«i<i« 
provinces  d'Afrique.     Il  fe  rcferva  la  Byzacene ,  ««  AWioe. 
î'Abaritaine ,  la  Getulie,  &  une -partie  de  la  Numi-  via,r.  vttmf, 
die  ;  &  diftribua  à  fon  armée  la  ^^cugitane  &  la  ^*'  '-'-^ 
Proconfulaire.    L'empereur  Valcntinien  defcndoit 
Tom^I,  Hh 
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encore  les  autres  provinces ,  mais  toutes  dcrolccs.* 
Gcnferic  manda  aux  Vandales  de  chafler  de  leurs 
églifes  lés  évcqoes ,  après  le$  avoir  dépouillez  de 
tout  y  ou  s'ils  rcfiafoient  de  fortir,  de  les  réduire  en 
fcrvitude  perpétuelle  >  ce  <jui  fut  exécuté  à  l'égard, 
de  pluifîcurs  évcqufes  &  de  plufîeurs  laïques  no- 
bles &  confiderables  par  leur  dignité.   QÎiodvult- 

f,  t.  deus  évêque  de  Carthage  &  un  grand  nombre  de 

clercs ,  rurent  ainfî  chaftes  &  embarqués  fur  des. 
vaiffeaux  rompus  j  ic  toutefois  ils  arrivèrent  heu- 
reufemenc  à  Naples.  Gaudiofe  évçque  d'Abitinc 
qui  étoit  du  nombre ,  y  fonda  un  monaftere ,  où 
il  mourut,  ^ufli-bien  que  Quodvultdeus  toncon- 
•  ferve  encore  à  Naples  les  reliques  de  l'un  &  de  l'au- 
tre dans  ce  monaftere ,  qui  eft  à  prefent  occupé  par 
des  religicufes.    L'églife  honore  faint  Quodvult- 

Miryr  R.  é-  deus  le  i6.  d'Odobre ,  &  faint  Gaudiofe  le  i8.   On 

n,B»r,n.  compte  encore  onze  autres  évêquçs  ou  clercs, 
dont  les  plus  fameux  font,  Prifcus  &  Caftrenfis, 
qui  après  avoir  fouffcrt  divers  tourmens  en  Afii- 
que ,  furent  embarqués  fur  un  vieux  bâtiment ,  foit 
dans  le  même  voyage ,  ou  dans  un  autre  ;  &  abor- 
dèrent en  Campanic ,  où  ils  gouvernèrent  divcrfes 

ilrT^on'.  t.  églifes.    On  en  fait  mémoire  le  premier  jour  de 

ir!^  *^  *'"*  Septembre. 

Genferic  ayant  cha(ïe  l'évêquc  de  Carthage  avec 
fon  clergé  ,  donna  à  ceux  de  fa  religion  ,  c*éft-â- 
dire  aux  Ariens ,  l'églife  nommée  Reftitute,  où  les 
évcques  demeuroient  toujours  ;  &  ôtà  aux  catholi- 
ques ,  toutes  celles*  qui  étoient  dans  l'enceinte  des 
murailles  avec  leurs  richefles.  Il  s'empara  auffi  hors 
la  villcdc  toutes  les  églifes  qu'il  voulut ,  6c  pdnei* 
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fûtmttit  cte  deux  grande»  &  magnifiques  de  faint 
Cypricn  :  l'une  au  lieu  où  il  répandit  fpn  fang , 
l'autre  an  lieu  où  Ton  corps  étcnc  cnfeveli  »  nommé 
Mappalia.  U  commanda  aux  catholiques  d'cnterrct 
leurs  morts  eo  iilence ,  £ins  chanter  à  l'ordinaire  s 
&  envoya  en  exil  la  partie  des  clercs  qui  étoit 
reftée. 

Les  évêqoes  &  les  autres  perfonnes  confiderables  « 
qui  écoient  demeurez  dans  les  provinces  diftribuécs 
aux  Vandales  >  vinrent  trouver  Gcnferic,  comme  il 
fe  promenoit  fur  le  bord  de  la  mer  prés  de  Masule^ 
dans  la  province  Proconfulaite  >  &  le  ruplicrent 
qu'après  avoir  perdu  leurs  églifcs  &  leurs  biens  ,  il 
leur  fût  au  moins  permis  de  demeurer  'pour  la  con-* 
fobtion  du  peuple  de  Dieu ,  dans  les  païs  dont  les 
Vandales  étoient  dé)a  les  makres.   U  leur  fît  dire  : 
J'ay  refolu  de  ne  laiiTer  perfonne  de  vôtre  nom  &  de 
vôtre  nation  ;  &  vous  ofez  me  faire  de  telles  deman- 
des ?    Il  vouloic  fur  le  champ  les  faire  jetter  dans  la 
mer  :  ii  les  ûens  ne  l'en  cuffent  empêché  à  force  de 
prières.   Ces  pauvres  catholiques  fe  retirèrent  pêne- 
crés  de  douleur  y  &  n'ayant  plus  d'églifes ,  commen- 
cèrent à  célébrer  les  faints  myfteres  tomme  ils  pou^ 
voient. . 

Le  cornu  Sebaftien  >  gei^re  du  comte  Boniface^ 
maltraitté  comme  lui  par  les  Romains  ,  s'ctoit  enfin  ^'rcM.  Ar. 
réfugié  en  Afrique.   Gcnfetic  ne  pouvoit  fe  paflcr  pr4!^'M, 
de  fes  conièils ,  &  toutefois  il  le  craignoit:enrortc  *^^' 
que  voulant  le  toc  mourir ,  il  en  cherchoic  un  u^tTt?''  **' 
prétexte  dans  la  religion.  U  lui  dit  donc  un  jour  en 
prefence  de  fes  évèques  &  de  fes  doméftiques  :  Je 
îay  que  vous  avez  joré  de  vous  attacher  fîdclemcnt 

H  h  ij* 


i4'4  Histoire  Ecclesiasti^e. 
à  moi,  &  vos  travaux  font  voir  la  fîncerité  de  vôtre 
ferment:  mais  afin  que  nôtre  amitié  foit  perpétuel- 
le :  je  veux  que  vous  embrafliez  ma  religion.  Se- 
baftien ,  trouvant  une  invention  convenable  pour 
le  frapper,  demanda  que  J'on  apportât  un  pain  blanc: 
puis  le  prenant  entre  fes  mains,  il  dit:  Pour  ren- 
dre ce  pain  digne  de  la  table  du  Roi,  on  a  pre-; 
mierement  feparé  le  fon  de  la  farine,  &  la  pâte  a 
paflfé  par  Teau  &  par  le  feu.  Ainfi  dans  Tcglife  ca- 
tholique, j'ai  paile  par  la  meule  &  par  le  crible, 
j'ai  été  arrofé  de  l'eau  du  baptême,  &  perfcâionné 
par  le  feu  du  faint  Efprit.  Qu^on  rompe  ce  pain  ; 
qu'on  le  trempe  dans  l'eau  ;  qu'on  le  repalcriCe  Ô( 
qu'on  le  remette  au  four,  s'il  en  devient  meilleur, 
je  ferai  ce  que  vous  voulez.  Il  vouloit  par  cette  pa- 
rabole, montrer  l'inutilité  d'un  fécond  baptême. 
Genferic  l'entendit  bien,  6c  ne  fut  qu'y  répondre. 
C'eft  pourquoi  il  chercha  enfuite  un  autre  pré- 
texte pour  raire  mourir  le  comte  Sebaftien  j  &  il  fe 
trouve  en  quelques  martyrologes  honoré  comme 
martyr, 
j^  j ,  On  rapporte  à  cette  defolation  de  l'Afrique  deux 

leurcsde  S.  l^ttrcs  de  faiut  Léon,  qui  font  fans  date:  la  premie- 

Leon  aux  e»é-  ,  j      l       xr  '      ^    P     •        *ir 

«^ue^  de  Mau-  rc  aux  eveques  de  la  Mauritanie  Celariene,.  la  le- 
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titanie. 


*"*"'*■     ,yj,  çonde  à  Ruftique  de  Narbone.  Saint  Léon  ayant 
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été  fouvent  averti  par  ceux  qui  venoient  de  Mauri- 
ifift.  I.  «i.  tanie  ^  qu'il  s'y  faifoit  des  ordinations  irrcgulieres , 
donna  commifïion  à  l'évèque  Pctenfius  ,  quialloic 
de  Rome  en  cette  province,  de  s'en  informer}  &  le 
chargea  d'une  lettre  aux  eveques  de  la  province, 
que  noys  n'avons  plus.Potentius  envoya  au  pape 
une  ample  relation  de  l'eue  de  ces  églifcs:  ce  qUj 
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robligca  décrire  la  lettre  que  nous  avonis.  Saint 
Lcoft  y  marque  d'abord,,  que  les  troubles  du  tcms. 
ont  donné  occalîon  à  ces  dcfordres ,  qu'il  explique 
en  particulier.  Plufieurs  évêques  avoient  été  élus 
par  brigue  ou  par  tumulte  populaire.  On  avoit  élu 
des  bigames',  des  laïques ,  des  hérétiques  convertis: 
quoi  qu'il  foie  necelTaire  d'éprouver  dans  les  ordres 
inférieurs  ceux  qui  doivent  être  évêques  :  afin  de  ^.  ^ 
s'affurer  non  feulement  de  leur  capacité,  mais  de 
leur  humilité.  Il  décide ,  que  les  bigames  doivent ,.  ,, 
être  dépofés  6c  exclus ,  non  feulemçnt  de  l'épifco- 
pat ,  mais  de  la  prêtrife  Ôc  du  diaconat  -,  &  il  compte 
pour  bigames  >  ceux  qui  ont  époufé  des  veuves.  A 
lus  forte  raifon ,  ajoutç-t-il ,  on  doit  dépçfer  ce^ 
ui ,  qui,  comme  on  nous  a  rapporté,  a  deux  fen>mes 
à  la  fois  :  ou  qui  en  a  époufé  une  autre  ,  apré^  que 
la  fîene  l'a  quitté.  Quant  à  ceux  qui  ont  été  ordonn 
nés  étant  iimples  laïques,  le  'pape  leur, permet  de 
demeurer  eyêques  }  faps^quç  cçtte  difpcnfe.  pUilTc 
être  tirée  à  confequènce ,  au  préjudice  des  décrets 
du  faint  flege ,  ôc  des  fiens  en  particulier.  Ce  qui 
marque,  que  ceptedecretalen'eft*  pas  la  première 
de  faint  Léon  :  mais  les  autres  peuvent  avoir  été 
perdues.  Il  conferve  dans  fon  ficge ,  Donac  de  Salir ,.  ,. 
cine ,  qui  s'étoit  converti  avec  fon  peuple  de  l'herefie 
desNovatiens  ;  6c  Maxime  Donatifte  converti,  quoi 
qu'il  eût  été  ordonné  laïque  :  mais  à  la  charge  j  que. 
l'un  6c  l'autre  donnera  fa  profeffion  de  foi  par  écrit. 
Quant  à  Aggar&Tiberien ,  qui  avoient  été  ordon- ,.  ^. 
nés  avec  des  (éditions  violentes ,  étant  iimples  laï- 
ques :  il  en  laiife  le  jugement  aux  évêquiçs  des  lieux «. 
iç  refcrvanc  toutefois  a  dcqdçi  furlp^r  raport  j  il  y . 
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avoic  eu  ^s  religieufc^  violées  pf  les  barbares.  Saint 

Leonks  joge  innocentes,  &  leur  confeille  tootc> 

fois  et  s'bttmilicr  «  &  ne  fe  ps  compacet  lux  ao^ 

très  vierges. 

utîfl'à  s.      Ruftiqwc  évè^  et  Nâîbonc  étoit  fik  d'un  cvè- 

Ruftique  de    Aoe  Hommé  Bonofe:  fa  merc  fœur  d'un  autre  cvô- 

jnfcrift  innn.  ^^  lîommé  Aratof,  &  veuve  très  vertueulc,  jpnc 

&■  t-  7*4-      grand  foin  de  fon  éducation  :  &  après  qu*il  eèt  étu- 

ni*r.  ef.  4.    3jé  en  Gautc,  où  il  y  avoir  d'excellentes  écoles, elle 

JTemroya  à  Rome,  pour  achever  de  fe  former  dans 

l*élo<jucnec  5  fan&  y  rien  cprgner.  Etant  revenu 

auprès  d'elle ,  il  embrada  la  vie  mofiaftique  -,  &  re* 

^ut  en  ce  tems-là  des  inftruâions  fut  la  manière 

dont  il  devoir  s*y  conduire ,  par  une  lettre  fameuse 

èe  faint  Jérôme,  qui k  ifcnvoye  à  faint  Ptoclus  évè* 

^ue  de  Marfeille ,  pour  s'inftruirc  de  vive  voix.  Après 

que  Ruftique  eue  demeuré  quelque  tems  dans  U 

Jnohaftere ,  il  ait  ordonné  prêtre  de  l'églife  de  Man^ 

icille,  quilèmblè  avoir  été  fa  patrie}  &  enfin  év£«- 

r  n*t.  s^  p:  que  de  Narbone  l'an  417. 

Satm  Léon  étant  arrivé  au  Pontificat,  Ruftique 
£«•».  «^  %.    tovoya  fon  archidiaae  Hermès  k  confultcr  fur  di* 
**"  '*•         Vers  points  dedifc^line:  témoignant  p»  fes  lettre» 
xm  grand  de&  de  quitter  fon  fiege,  poup  vivre  danf 
k  repos  &  la  retraite.  Saint  Léon  ne  loi  confeiUc 
pas ,  &  lui  reprefcnte  que  la  patience  n*eft  ps  moins 
fieceffaire  contre  les  tentations  ordinaires  de  la  vie, 
que  contre  les  prfecÉitions  pour  la  foi  :  que  ceux  qui 
.    font  charges  du  gouvernement  de  ^églife,  doi- 
vent garder  couragcnfemcnt  leur  pofte ,  &  fe  catil' 
fier  au  fccours  de  cchii  qui  a  promis  de  ne  lapoinr 
skandomu»'.   Quant  aux  qucftions  popofées  par 
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&iat  Ruâiqne,  SaintLcoa  y  répond  ainA:  Le  prêtre,  r^^^if  ,. 
ou  ie  diacre  <^  s*eû  fauflemenc  die  cvêquc  >  ne  doiç. 
poiat  pafe  pou^cel:  puirqu'on  ne  peuc  compter 
entre  les  cvcqucs,  ceux  qui  n'ont  été  nichoifîs  par 
le  clergé,  nidcnDmdés  par  lepeuple ,  ni  consacrés 
parier  évêques  de  la  province, da  cpnTeticçaieQtdi^ 
nietropolitaiiii.  Les  ocdûiadoits  iàices  par  ces  faux 
cvêques,  font  nulles:  fi  elles  n'ont  été  faites  du  con- 
lèntemcnt  de  ceux  qui  gouvernoknt  les  églilcs  ^ 
aufquellcs  ces  clercs  appartcnoiem.  Cetre  reftriâion 
cft  décile  à  entendre:  à  tnoins  que  Toanefuppofe,  r.  m/.  ^*fè. 
que  ces  Ëuix  évêques  avoient  efeâivemcne  le  ca^ 
ra^rc  ipifcapal  ;  mais  qu'ils  Tavoiem  re<^û  par  une 
ordination  illégitime  c  comme  ArmentariiB  d'Ëmt^»^».  47. 
brun  dépofé  au  concile  de  Kiés.  Si  n».  prêtre  od  ,»^i/.  ^ 
un  diacre  demande  d'^œ  mis  en  pcniteiice»  il  U 
doit  faire  <en  particulier;  parce  qu'il  eft  contre  U 
cbumme  de  l'Eglifcde  leur  imposée  iape^eocç 
publique. 

La  loi  de  la  continence,  cÛ:  la  jmirac  pour,  les  mi- 
tiiftres  de  l'autel,  que  pour  les  évêquçs  &  les  prè»'"**'^  '' 
très.  Ils  ont  pu  «tant  laïques  ou  leJ^etics^  fe  ma; 
rier  &  avoir  dies  enÊms.  Etam  éievezl  uti  degré  fupér 
fleur ,  ils  ne  doivent  pas  quitter  leurs  femmes ,  mais 
vivre  avec  elles,  comme  s'ik  ne  ks  avoii^t  poin^ 
Vss  les  miniftres  de  l'autel  obbgés  à  la  continence, 
faint  Léon  entend ,  même  les  (]bôdia$:rc$.é  cOmmç 
ttparoît  par  ùl  lettre  à  Aajaftafc  de  TheflàloUique^  «'îf/V.**' 
il  Êioc  diftinzuer  la  concubine  de  la  €cmmc  Icpdr 
me  :  ainfi  celui  qui  quitte  fa  concubine  pour  le  infuif.  4.  s.  t^ 
marier^  £iit  bien  ;  Se  celle  qUi  époulè  un  bomipc  i 
xgà.  avoitane  ooncubioc«  oc  ivs.  point  m4>  p^* 
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qu'il  n'étoit  point  marié.  Saint  Léon  ne  parle  id  c^uc 
suf.  Uv.     des  concubines  cfclaves  \  Ô^non  de  celles  qui  étoicnc 

CMC.  Toi^i  en  effet  des  femmes  légitimes,  majg  fans  çn  porterie 

'■''^'  titre,  fuivant  les  loix. 

Ceux  qui  reçoivent  la  pénitence  en  maladie,  6c 

jnqmif.  7.  ne  veulent  pas  l'accomplir  étant  revenus  en  fanté  , 
ne  doivent  pas  être  abandonnés  :  il  faut  les  exhor- 
rcr  (buvent,  &  ne  defefperer  dufalut  de  perfonne, 
tant  qu'il  eft  en  cette  vie.  Il  faut  ufcr  de  la  même 
patience  à  l'égard  de  ceux ,  qui  prcfles  de  mal ,  de-. 

j„j.  ^.  mandent  la  pénitence ,  &  la  refufent  quand  le  prê- 

tre eft  venu;  fî  le  mal  leur  donne  quelque* relâ- 
che: s'ils  demandent  enfuite  la  pénitence,  on  ne 

j„^  ,  leur  doit  pas  rcfufer.  Ceux  qui  recjoivent  la  peni- 

tcncre  à  l'extrémité, &  meurent  avant  que  d'avoit 
reçu  la  communion  ;  c'èft-îudire  la  reconciliation , 
doivent  êtrç  laifles  au  jugement  de  Dieu,  qui  pou- 
voit  différer  leur  mort.  Mais  on  ne  prie  point  poui» 
eux,  comme  morts  hors  la  communion  de  Tégli- 

r.  sis»!»'  fe.  En  d'autres  églifcs,  on  ne  làiflbit  pas  de  prier 
pour  eux.  Les  penitcns   doivent  s'abucnir  même 

j»y.  10.  de  plufieurs  chofes  pcrmifes.  Us  ne  doivent  point 
plaider  ,  s'il  cft  poflible ,  &  s'adreflcr  plutôt  au 

II.  juge  ecclefîaftique  qu'au  feculier  :  ils  doivent  per- 

I».  dre  plutôt  que  de  s'engager  au  négoce ,  toujours 

>}.  if.  dangereux  :  il  ne  leur  eft  poiht  permis  dé  rentrer 
dans  la  milice  fêculiere:  ni  defe  marier,  Q.  ce  n'eft 
que  le  pénitent  foit  jeune,  &  en.  péril  de  tomber 
dans  la  débauche  ^  encore  ne  lui  accorde-t-on  que 
par  indulgenee. 

*»«•»♦•  r  Le  moine  qui  après  fon  vœuic  marie,  ou  em*. 
bta0e  la  milice  feculid»;^  doit  être  mis  en  pénitence 

publique, 
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publique.  Les  6lles,  qui  après  avoir  pris  Thabic  ^i* 
de  vierge  fe  font  mariées ,  quoiqu'elles  n'cufTent 
pas  été  cqnfacrées,  ne  laifTentpas  d'être  coupables. 
C'eJft  qu'il  y  avoit  Jicux  fortes  de  vierges  :  celles  qui  ^.  ^^ 
ne  s'écoient  engagées  que  par  le  vceu;  oufolemnel, 
en  entrant  dans  un  monatterej  ou  fîmple,  en  pre- 
nant l'habit,  &  demeurant  chez  leurs  Parens:  ceL 
les  qui  avoient  re^û  la  confecrationj  qui  ne  Ce  don- 
noit  qu'à  l'âge  dé  quarante  ans,  comme  faint  Léon 
même  l'ordonne  ,,&  par  l'évêque  un  jour  de  fèce  fb- 
lemnelle. 

Ceux  qui  ont  été  abandonnés  jeunes  par  leurs  /,;.  t^, 
parens,    qui  étoient   Chrétiens -,  en  forte  qu'on 
ne     trouve    aucune    preuve   de    leur    baptême  : 
doivent  être  baptifps,  fans  craindre  de   réitérer, 
le  facrement.  Ceux  qui  ont  été  pris  fi  jeunes  par  ''• 
les  ennemis ,  qu'ils  ne  favent  s'ils  ont  été  babtifez, 
quoiqu'ils  fe.fouviennent  que  leurs  parens  les  ont 
menez  à  leglifè  :  il  faut  leur  demander,  s'ils  ont 
re^û  ce  que  l'on  donnoit  à  leurs  parens  >c'eft-à-dire 
Teucharime  :  s'ils  ne  s'en  fouvienncnt  pas,  il  faut  les 
baptiferx  fans  fcrupule.  Il  étoit  Venu  en  Gaule  des  . 
gens  d'Afrique  &  de  Mauritanie,  qui  favoient  bien  **• 
qu'ils  avoient  été  baptifcz,  mais  ils  ne  favoient  dans 
quelle  fcâe.  Saint  Léon  répond,  qu'il  ne  faut  pas 
les  baptifer,  puifqu'ils  ont  reçu  la  forme  du  bap- 
tême ,  de  quelque  manière  que  ce  foit  :  il  faut  feu- 
lemcnt  les  réunir  i  l'églilè  catholique,  par  l'impo^ 
Ccion  des  mains,  avec  l'invocation  du  fàint  Efprit  ;  ,^  ,^ 
c'cft'à-dire   la   confirmation.    D'autres   ayant   été 
baptifés  en  enfance,  &  pris  par  les  payens,  avoieni 
vécu  comme  eux.}  .&  itoicnt  venus  encore  jeunes 
Tome  y'L  li 
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Ah.  44Î.  en  terre  des  Romains.  Saint  Rulbique  Hcmandoic 
ce  qu'on  devoit  faire,  s'ils  demandoient  la  commu- 
nion. Saint  Léon  répond  :  S'ils  ont  feulement  man- 
gé des  viandes  immolées,  ils  peuvent  être  puriHés 
par  le  jeûne  8c  rimpodtion  des  mains:  Vils  ontado- 
ré  les  idoles ,  ou  commis  des  homicides,  ou  des  fur. 
tiications,  ilfaut  les  mettre  en  pénitence  publique» 
On  voit  ici  une  impofition  des  mains  différente  de 
la  confirmation  &  de  la  pénitence  publique.  Au  refte 
ces  derniers  articles  font  rapporter  cette  décrétée  au 
tems  de  Tincurfion  des  Vandales. 
II V,  Vers  le  même  tems,  les  cvêques  de  Gaule  tinrent 

«îéTorangê.  "ï^  concilc  dans  l'églifc  de  Juftinienc ,  au  territoire 
To  i  CMC,  d'Orange  le  fixiéme  des  ides  de  Novembre,  fous  lo 

f.  i44<r  confulat  de  Cyrusj  c'eft-à-dirc  le  huitième  de  No-p 
vembre  441.  Saint  Hilaire  d'Arles  y  prefîdoit  j  & 
*  on  y  voit  les  foufcriptions  de  fcizc  autres  évêques: 
dont  les  plus  connus  font  :  Conftantin  de  Gap,  AuG> 
picius  de  Vaifon,  Maxime  de  Ries ,  &  faint  Eucher 
de  Lyon:  qui  déclare,  quil  attendra  le  confcnte- 
ment  de  fes  comprovinciaux.  Saint  £ucher  avoié 
été  Moine  dans  l'ifle  de  Lero,  ami  de  faint  Hono* 
rat  &  de  Caflien  qui  leur  adreffa  une  de  fes  con^ 

irtf.  ffU.  xr  rences.  Il  avoir  été  marié,  &  fes  fils  Veran  6c  Sa. 
lonc  furent  par  tous  deux  évêques.  Nous  avons  de  lui 

0en».  iitmfir.    quclquçs  çcrits  de  pieté.  En  ce  concile  d'Orange  » 

i^*M^^'.  furent  faits  trente  canons  de  difcipUnc.  Le  premier 
porte  :  Que  les  hérétiques ,  qui  étant  en  danger  de 
mort  defîreront  fc  convertir,  pourront  recevoir  des 
prêtres  l'ondion  du  crème  ôc  la  benediâion,  au  dé- 

firmt»d  nu.   ^3"^   ^.c   l'évêquc  :  ce  que  quelques-uns'  cntçn- 

Vfi'  dent  4ç  lïi  confirmacion.  Le  fécond  canon  ^  Iç  plus 

4  ' 
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fameux,  cft  conçu  en  ces  termes;  Aucun  des  minif-  A  F.  441;' 

trc$  qui  peuvent  baptifer ,  ne  doit  aller  nulle  part  fans 

avoir  le  crème,  parce  qu'il  a  été  refolu  entre  nous 

de  n'en  faire  l'on<^on  qu'une  fois.  Si  quelqu'un  ne 

l'a  pas  reçue  dans  le  baptême ,  par  quelque  necefO- 

té ,  on  en  avertira  1  evèque  à  la  confirmation.  Car  il 

n'y  a  qu'une  feule  benedi^on  du  crème  :  non  que 

l'ondion  réitérée  pone  quelque  préjudice }   mais 

afin  qu'on  ne  lacroye  pas  necelTaire.  D'autres  exem.- 

{>lairesôtent  la  négation,  &c  portent:  Afin  qu'on 
a^croye  necefTaire.  Il  eft  difficile  de  voir  le  fens  de 
ces  paroles  ;  6c  encore  plus  difficile  de  croire  que 
l'on  ait  quelquefois  donné  la  confiriqation  fans  onc- 
tion >  comme  fèmble  dire  ce  canon  avec  la  négation. 
On  ne  peut  le  prouver  par  aucune  autre  autorité,  la 
pratique  de  toute  Téglifc  y  refifte ,  &  la  dojftrine  com- 
mune des  théologiens  ^  eft  que  l'on^Stion  eft  efTentieL 
le  à  la  confirmation. 

Le  concile  d'Orange  dit  encore  :  Oh  lira  déformais  e.  1 1. 
Févangile  aux  catecumenes:  on  ne  doit  jamais  les  c.  1,. 


t.    M. 


laifTcr  entrer  dans  le  baptiflere:  il  faut  les  feparer 
autant  qu'il  eft  poflîblc  de  la  benedi^on  des  fidè- 
les, même  dans  les  prières  domeftiques3  &  ils  doi- 
vent fe  prcfenter,  pour  être  bénits  a  part.  Les  cate- 
cumenes poffedcz  >  ou  énergumenes ,  doivent  être  e.  n. 
baptifés  en  cas  de  neceffité,  ou  quand  on  jugera  à 
propos.    Les  énergumenes  baptiiez ,  qui  font  ce  «  t4> 
qu'Us  .peuvent:  poUr  être  délivrés,  dôTvent  commu- 
nier :  pour  être  fortifiés,  ou  même  délivrés,  par  la 
vertu  du^  facremcnt.  Ceux  qui  ont  été  une  fois  agi-  e.  tt, 
tcz  du  dcmon  publiquement,  ne  doivent  point  être 
admis  dam  le  cjcrgé:  ou  s'ils  Je  font,  ils  ne  feront 


ip       Histoire    Ecclésiastique. 


-Aif.  441.   aucune  fondion.     On  doit  donner  aux  infcrifés 
tout  ce  que  la  pieté  demande.  Celui  qui  perd  tout 


c  \x. 


•.i. 


('  ♦. 


d'un  coup  la  parole,  peur  recevoir  le  baptême  ou  la 
pénitence ,  s'il  témoigne  par  fîgnc,  qu'il  le  veut  j  oa 
fi  d'autres  témoignent  qu'il  L'a  vonlir.  Ceux  qui  racu*- 
rent  pendant  le  cours  été  leur  pénitence,  doivent 
Recevoir  la  communion,  fans  rimpofîtibti  des  mains 
établie  pour  la  reconciliation.  Ce  qui  fuffit  pour  la 
confolation  des  mourans,  fuivant  les  décrets  des  pè- 
res, qui  ont  nommé  viatique  cette  communion.  St 
ils  furvivcnt,  ils  demeureront  dans  l'ordre  des  peni- 
teris  i  pour  recevoir ,  après  avoir  accompli  leur  pe^ 
nitence,  l'impoûtion  des:  mains  &  la  communion 
légitime.  Ce  canon  doit  être  expliqué  par  le  trïcizié- 
SMp,  XI.  n.  ;:i.  me  de  Nicée:  qui  accorde  aux  mourans  la  commui 
r.  snm.  n»t,  jjjq^  mêmc  de  l'euchariftie  ;  t  la  charge  d'ache- 
ver leur  pénitence ,  s'ils  reviennent  en  (ànté.  Op  ne 
doit  pas.refurer  aux  clercs  la  pénitence,  quand  ils  b 
demandent.  On  pcut'Pcnreriatc  de  la  péniteticc  fc- 
(prete  „  comme  dans  la'  lettre  de  fainr  Léon  à  RuC 
tique. 

Un  évcque  qui  ctotomuniquc  avec  cehii  qu'un 
autre  évêquc  a  excommunié  j  cft  coupable ,  &  Kort 
examinera  la  jùftice  de  l'excommunication,  dans  lé 
prochain  côrfcile.  Si  un  évêque  Veut  bâtir  une  églifc 
'dans  le  diocefc  d*un  autre  :  il  doit  obtenir  fa  permi(^ 
fion",  Itii  laifftr  la  con{^çTàtiont>  lui  fore  brdon, 
herles  clercs  qu'il  délire  y  avoir  V  j8i2  lui  feiflor  ttmt 
le  gouvernement  db  la  hôuvcllt  églife.  Si  lin  fc^ 
çttlier  ayant  bâti  ,uric  églîfé,  la;  fait  dédier  par  un 
ipvcque  étranger;  cet. évêque  &i , tous  lés  autre?,  qui 
^rom  a^ç  à  ççttc  conî^ctatibh.,  feront  -exclus  de 


t>  Il 


r  ^ 


l'aiïctnbéc.  Ôiîvoirrcy  fe§.  commcnccmciis  du  droit  Ah.  44** 
de  pacrondgc  :  dn  ce  que  l'évêquc  fondâteuc ,  peut 
prcCctitct  au  diocefain  les  clercs  qu'il  demande ^ur 
l'on  églifc.  Si  un  éyêquc  par  innrmité  perd  fufage 
dis  la-pafole.,  il  apellêra  un  évêque  pour  faire  iesr  )«; 
fondions  épi(copdeSy  éi  ne  les  fera  posexercer  pas 
deS'  prêtres.     ' 

-  Si  uô  évô^  veut  ordonner  u»  cîerc,  qui  derteû-  c.  «, 
ire  ailleurs,  il  ddic  auparavantrfe,  refoudre  à>  le  faire 
demeurer  avec  lui  :  mais  il  doit  conCulier  l'évêqué 
avec  qui  il  demeuroic 'aiâpàràvatic }  qui  a  peut-être 
eu  Tes  raifbns ,  pour  ne  le  pas  ordonner.  On  n-ordon*  ^  %t. 
niera  point  de  diiConcStii  SI  ^t  évèques  en.  OAC  *.  u. 
ordonné  vtn  par  force  \  Oîluii^y  ôuta-  l'éeUfe  4c:  puft 
des  deuX)  &  oâ  ett  ordonnera  mi  sb  If'plaue  di  Tau^ 
tre  :  s'il  a  reçu  l*orcïinatio|i  vdlomajrenient ,  ils  fc4  ^  h 

font  tous  trois  œnèâtiintz,    Ôif  n'ordonnera  poine  «.  i». 
à  ravèfiir  de  diaâ^:  màfi^ ,  $'ii  fl^  prodec  d^  gar^ 
eus  la  <jdtitinétttev  ^(So^  p^i'^tié  dépofé  i  s'U  àT  r.  t,.      <  ^ 
ét?é  ordonné  devant,  H  ne'  fem>  poinc^ppôtflû  à  uni  '•  *^  ^^ 
ordrte  fupcrieur,  fuivanît  le'  concile  iie"  Turini  ;  Le^J^J^'»'  »*  > 
bigames  poiirroiff  recevoir  la  f«ià(Sta!a<ttitit-^j5l^ôt^  '*'  ''  "^^* 
dres  inférieurs*  Le^vettVtJS'fbnMit'prdfvl&rinrdeVânî^'-  «'> 
l^véque  <!fôns  k-  fale  fecCètb  y^&^yé^vrbiSt  dâ  W 
rhabit.    On  mcttrsi  m  petfivener  les  pei^fëfdids  i6t.tt. 
f^in  &  de  l'auttt  fext  ^  q{ii>  aurohcnuaiquéâtt^  veâ6  de^ 
cïsoncinénôie;  ^ïne  <iâacipas::Uarâr'ceû)i  ^i  r<^  rcfuiv. 
gient  à  KegAfé;  mjâ$'l4scfêfendR}  pad^te^rtt^ëfidê  év 
neu.  Si  quelqu'uâ  prënd^lfis'fèvfedcl'églif^',  au  liéU' 
des  fiénsv  cfui  s'y  ferofnt  réfugiés i  il  feva;  cfoâdiatni^: 
triDS-ièvèremiené  par  tbtitc»  les  éigbfei;  On  reptitfié^'-  r< 
M  ai^  par  ced^jr^  ecelti^iâii|ae>«  qclitliq(â:viAdcji> 

li  iij 
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An.  44Z.   réduire  en  fervitude  ceux  qui  auront  été  af&ancMs 
danp  1  eglife ,  ou  recommandés  à  l'cglifc  par  ccftai^ 
,.  tf.  ment.  A  la  fin  des  canons  on  ordonne  :  qu'aucun 

coiicile  ne  (e  fcparcra  fans  indiquer  le  fuivant  ;  &  l'on 
marque  celui  de  l'année  prochaine  44t«  à  Lucieoe 
dans  le  même  diocefe  d'Oraiige. 
t  V.  Wous  avons  de  cette  année  44t.  fous  le  condilat 

v.îfoa"'*  "^  de  Diofcorc  le  four  des  ides  5  c'eft-à-dire  le  treizié- 
a>.  3-  cont.  p.  me  de  Novembre ,  un  concile  tenu  à  VaiCon ,  (bus 
**^''  l'cvêquc  Aufpicius.   On  y  fit  neuf  ou  dix  canons , 

Cém.  1.         qui  portent  :  Que;  les-  évèqucs^  Gaulois ,  paflfant  d'u- 
ne province  à l'autrci  n'auront  point  befoin  de  te? 
. .  -.  jnoignage ,  pourvu  qu'ils  ne;  fuient  point  excommu- 
r.  shm.     t^^^  •  p^i^cc  qiie  le-  yoifindgs  jes|  faitaifés  connoitrc } 
c!eili-à-dirc:  >  que.  lc$  lettres  formée^  n'étoient  que 
pour  le^  étrangers.   Les  prêtres  recevront  tous  le» 
ans  le  faint  crème  de  leur  propre  évêque,  prés  de  la 
pâque;  Ils  l'irofit  quérir  en  perfonne ,  ou  du  moins  pa( 
.  i^n  foûdiacre.  On  priera  pour  ceux  qui  meurent  fil? 
bitemcnt  dans  le  cours  de  leur  penitetiçe»  qu'ils  ac-^ 
complifToient  fidèlement.    Ceux  qui  retiennent  le$ 
oblations  des  défunts  «  ou  différent,  de  les  donner  à 
•l^cglife ,  feront  excommuniés,  comn^e  facrileges  & 
meurtrier  des  paiivres..  On  doit  éviter ,  non  &ulc* 
ment  ceux  que  mêque  a  excommuniés  nonune- 
ment,  mais  encore  ceux  dont  il  témoigne  fans  le 
,  .^dire,  n'être  pas  fatisfait.     Les  évêques  ne  doivent: 
.   -pas  accufer  ou  excommunier:  légèrement.   Pour  les  ' 
fautes  légères,  ils  doivent  aifément  fc  laiiTer  fléchir 
par  l'intercefiioii  des  autres  :  pour  les  criines,  ils, 
.■\  doiyentfe  porter  pour  accufateurs -en  foF/ne.  Siqucl-^ 
.^'Uxvjk>cûmmi$  ux\ciimc,  qup  ^éy^^cl^çyl  çpmo}^^. 
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il  peut  l'obliger  à  nç  fc  pas  prefcnter  devant  lui  dans  An»  4^i.-. 
l'alTcmblcc  publique  ;  mais  il  demeure  dans  la  çom-    ^^^^  ^^ 
muflion  de  tous  les  autres,  tant  qu'il  n'y  a  point  de  "•  '-■•  h*. 
preuve  contre  lui. 

.    Pour  reprimer  la  mauvaife  coutume  qu'avoient 
les   payens ,  d'expofcr  leurs  enfans  -,  Çonftantin 
avoir  ordonné  en  331.  qu'ils  aparticndroicnt  à  ceux.  5*  '*  *;•  î^ 
qui  les  auroient  nourris  &  eleve^,  en  qualité  de  leurs  y- 
enfans  ,  ou  de  leurs  èfclaves  à  leur  choix  :  fans  que 
les  pères  ou  les  maîtres  eufl*ent  aucun  droit  de  les 
repeter.    Honorius  ;avoit  ajouté  en  411.  que  celui 
qui  leveroit  l'enfant,  pren4roit  pour  fa  feureté  une 
atteftacionde  témoins, avec  la  {bufcription  de  l'é- 
vêque.     On  ne  laifToit  pas  d'inquiéter  ceux  qui 
avoienc  levé  des  enfans  expofés  y  ce  qui  faiÇbit  que 
pcrfonne  n*ofoit  s  enchaîner.  Ceft  pourquoi  le  çon-T     . 
çile  ^e  Vaifon  ordonne  :  que  ces  loix  feront  obfer- 
vces  5  &  de  plus ,  que  le  dimanche  le  diacre  aimon-  *  ♦♦ 
cera  à  l'autel ,  qu'on  a  levé  un  enfant  çxpofé,  aâr^ 
que  il  quelqu'un  prétend  le  reconnoitce ,  ilrait-f  Iq 
déclarer  dans  dix  jours  .j  autrement  celui  qui  le  re- 
demandera ,  fera  frapé  de  çenfure  ccçlefiaftique ,_  *■  »• 
comme  homicide.    .  -        J 1  .    •   •;    .     !, 

Peu  de  tems  après  la  prife.dç  Çarthage V"  c!cft-àr  r„tw^ic  s. 
dire  Tan  440.  fous  \t  confulat  de 'l'empereur  Valcn-  Le»»- 
tinlei) ,  avec  Anatolius ,  Qenf^ric  p^lfa  en  Sicile , 
la  ravagea  &  afficgça  Palerme,  qui  foutjnt  lor\g-j  ^^yli^;.  **^ 
icips  le  fiege.    Maximin  chef  dcsAiicns.  en  Sifîq    f^!^-  *** 
çondammépar  les  évêques catholiques,  l'e^c^itaa  ie$  c<Sm.  «»• 
pprfeçuter ,  pour  les  obliger  à  embrafler  l'ArianiC  '** 
me^^  &  il  y  en  eut  quelques-uns ,. qui  fov£Frirpnt  le. 
martyrç..  Ç^  jççtçc  cal^té  4ç,U  ?Uiic^  faint:^çoi| 
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An.  44$.   envoya  du  fccours  à  Pafchafin  évêquc  de  Lilybée  J 

{>ar  Silanus  diacre  de  i'églife  de  Palcrme ,  avec  dies 
ettres  de  conroktion  ;  &  en  même  tems  il  le  cou- 
fulta  fur  le  jour  de  pâque  de  l'année  fuivante  444. 
jif.  g^f».  comme  il  avoic  déjà  confulté  faint  Cyrille  d'Ale- 

0.tf.x..  xandrie.  Pafchafin  répondit  au  pape  :  Qu'aprcf 
avoir  bien  examiné*  la  queftion,  éc  calculé  exaâe- 
ment  :  il  avoic  trouvé  comme  faine  Cyrille ,  que  le 
jour  de  pâque  de  l'année  fuivante,  dévoie  être  le 
dimanche  neuvième  des  calendes  de  May  ;  c'eft  àU 
dire  le  vinge-troifiéme  d'Avril  :  dont  il  explique  le* 
raifbns.  Il  y  fait  mention  du  miracle  d'un  baptifte^ 
suf.  Bv.,    te  de  Sicile  >  arrivé  l'an  4I7.  fous  le  pontificat  de 

«^^'v*- '*•  Zofime. 

Là  même  année  443.  faint  Lcon  écrivit  aux  év^ 

Mfifi.  3.  «t  I.  ^î^ïcs  de  Campanic,  de  Picenum  ,  de  Tofcane  & 
cfe  toutes  les  provinces  fuburbicaircs ,  une  lettre 
decreta:le.  IHcenum  eft  aujourd'hui  une  grande  par- 
tic  de  la  marche  d*^Anconc.  Trois  évêques ,  Inno« 
cent,  Légitime  &  Scgece ,  flirent  chargés  de  porter 
dans  les  provinces  cette  decretale  :  qui  aparemment 
étoic  le  refiiltat  d'un  concile.  Elle  reprend  divers 
abus.  Que  l'on  élevoit  au  plus  haut  rang  du  facer-^ 
'  doçe  des  gens  de  condition  fervile ,  ou  engagés  à  des 

devoirs  incompatibles  avec  le  fervice  de  l'églifc  ;  & 
quelquefois  malgré  leurs  maîtres  :  que  l'on  ordon- 
noic  des  bigames:  qu'il  y  avoic  des  clercs,  qui  pr^ 
toiept  à  ufure,  ou  fous  leur  nom,  ou  fous  des 
noms  empruntés  5  quoique  l'ufure  fut  défendue 
même  aux  laïques.  Le  pape  ordonne ,  que  cous  ce$ 
abus  Soient  retranchés ,  fous  peine  aux  évêques  con- 
frcvcnans,  d'ccre'interdits  &  privés  de  Éi^ommupioni 
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le  il  leur  recommande  d'obfcrvcr  les  décrets  de  faint  An.  j^ày 
Innocent  &  de  Tes  autres  predeceiTeurs.    La  date  eft 
du  iixiéme  des  ides  d'Oâobre  ,  fous  le   confulat 
de  Maxime  &  de  Paterne  >  c'eft-à-dire  du  dixième 
d'Odobrc  443. 
Entre  ceux  que  la  defolation  de  TAfriquc  &  la  „  \\l^'  ,1 

.  t   \  r  fC  11  Manicheeni  de* 

cramte  des  Vandales,  fit  paflcr  en  Italie,  il  y  eut  couvert»  à  ro- 
grand  nombre  de  Manichéens ,  qui  fe  réfugièrent  "*' 
à  Rome ,  &  s'y  cachèrent  quelque  tems.    Mais  faint  ?'*/?.  d».  «•; 
Léon  les  découvrit,  &  en  avertit  fon  peuple  en  plu-**'* 
iieurs  de  fes  fermons  :  les  exhortant  à  les  dénoncer  s*»»-  '  i  r.  i» 
par  tout  a  leurs  prêtres  *,  ceit-a  dire  ,  a  ceux  qui 
étoient  diilribuez  dans  les  titres  des  differens  quar- 
tiers.   Il  donne  ces  deux  marques ,  pour  les   co-  , 
noître  :  qu'ils  jeûnent  le  dimanche  en  l'honneur  du^*»-»».  /r.  * 
foleil,  &  au  mépris  de  la  refurredion  dcJefus-Chrift,  ^*'*''-*' 
U  le  lundy  en  rhonneur  de  la  lune  \  &  que  recevant 
la  communion  avec  les  fîdelle^ ,  ils  rie  prennent  que  ù 
le  corps  de -Nôtre-Seigneur,  &  non  point  le  fangj 
parce  qu'ils  abhorent  le  vin.     Il  reprend  aufli  une^r**  ''^^  ^«^ 
fuperftition ,  qui  femblç  être  venue  d'eux  i  que  plu-  '*'  "  ** 
iieurs  fidelles  entrant  dans  la  baHlique  de  faint  Pierre, 
après  avoir  monté  les  degrés ,  fe  retournoient  pour  fa- 
luer  le  foleil  levant. 

Saint  Léon  ayant  donc  par  fes  diligences  dé- 
couvert grand  nombre  de  Manichéens,  il  y  en  eut 
qui  abjurèrent  dans  l'églifc  publiquement  &  par  *^^-  '•  '^'  ^ 
écrit ,  &» furent  reçus  à  pénitence.  D'autres;  qui  de- 
meurèrent opiniâtres ,  furent  condamnez  par  les  ju- 
ges feculiers  au  baniffement  perpétuel  :  fuivant  les 
loix  des  empereurs.  Mais  pour  faire  mieux  connoi< 
tre  au  peuple  leurs  erreurs  &  leurs  infamies  :  le  pape 
"    Tome  ^A  K  K 
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An.  44Î.  ^^^^  ^^"  ^^  ^^  ""*  information  juridique.  Il  â(fcm- 
j,^.,,.  i,;*.  bla  pluficurs  évêcjucs  &  plufieurs  prêtres  »  avec  un 
/•*  irft  <  4.    grand  nombre  de  citoyens ,  des  peru>nnes  illuftres ,  & 
Sîïî^î.^?''  une  partie  du  fenac  En  cette  aflcmblcc  il  fit  amener 
leurs  élus  &  leurs  élues  :  on  leur  fit  découvrir  plufieurs 
chofesde  leurs  dogmes  &  des  cérémonies  de  leurs  fê« 
tes  ^  &  on  prouva  clairement  Tinfamie  de  leurs  myC» 
teres  >  pour  ne  laifTer  rien  de  douteux  aux  moins  cre« 
dulcs ,  ni  aux  calomniateurs.  Toutes  les  perfonnes qui 
avoient  commis  cette  abomination  étoientprefentes. 
Une  jeune  fille  de  dix  ans  i  deux  femmes  qui  l*avoien|; 
nourrie  &  préparée  au  crimç  j  un  jeune  bomme  qui 
l'avoir  corrompue,  &  l'cvêque  Manichéen ,  qui  avoit 
prefidé  a  ta  cérémonie.  Toutes  leurs  confemons  fu- 
rent conformes  j  &  Ci  deteftables,  que  les  oreilles  des 
afîiftans  avoient  peine  à  les  fbuirrir.  On  en  dre0à 
des  aâes  autentiques, 
9,fim.  r.         Incontinent  âpres ,  faim  Léon  rendit  compte  à  Ton 
peuple  de  cette  procédure ,  dans  .un  fermon  du  jeu.' 
ne  du  dixième  mois  {  c'eOr«à-dire  des  quatre»rems 
de  Décembre  en  445.  Exhortant  particulièrement  les 
femmes  à  fuVr  ces  hérétiques ,  fans  même  leur  par* 
Ut  i  de  peur  de  (ê  laiilèr  furprendre  ,  par  la  cti* 
ho(îté  d  écouter  leurs  fables.     Il  exhorte  tout  le 
inonde  à  les  dénoncer ,  &  à  déclarer  o^  ils  logent , 
oà  ik  enfeignetit ,  6c  ceux  qu'ils  firequcnceiK  $  afin 
^ue  l' on  continue  à  les  découvrir.  Il  en  park  enco-' 
re  le  jour  de  l'Epiphanie  fixiéme  de  Janvier  444, 
avertiuam  le  peuple  de  ne  fe  pas  faifter  furprendrç 
ttmnr.Bpith.  i  Ipar  extérieur,  à  leurs  abftinences  fuperftitieuTes,  4 
V«!A.«*r.  «».  ^*  pauvreté  de  leurs  habits ,  &  à  la  pâleur  de  leurs 
*»•  vifages.    On  v^tkfH  les  cpnMîofis  4c  ççm  ^ui 


fanent  pris  à  Rome,  qui  étoient  leurs  dotlleurs ,  Itats  An*  44.^ 
évêques ,  leurs  prêtres  j  en  quelles  provinces  &  en  quoi* 
les  villes  ils  demeuroient. 

Plufîenrs  s'enfuirent  de  Rome,  principalonent  des 

Î>lus  coupables  }ce  qui  obligea  le  pape  d'écrire  à  tous  ^^-  '"^  *^ 
es  évèques  d'Italie,  de  peur  qu'ils  n'en  rc^ûifentqueU 
ques-uns  fans  les  connoitre ,  qui  infcâafTent  leurs  égli» 
(es.  U  les  inftruit  donc  de  ce  qui  s'était  paiTé  à  ,Rome, 
&  leur  envoyé  les  adcs  de  leur  conviâion  :  les  exhor-^ 
tant  a  les  rechercher  roigneurement&  fe  tenir  fur  leurs 
gardesi  Là  lettre eft circulaire,  datée  du  troifiémedes 
calendes  de  Février,  fous  le  dix-huitiéme  confulat  de 
Theodofè  avec  Albin  ;  c'eft-à-dire ,  du  trentième  de 
Janvier  444.  Plufîeurs  évêques  d'Orient  imitetcnt  fur 
ce  point  la  vigilance  de  faint  Léon. 

Il  pourfuivit  auffi'dans  le  même  tems  lés  Pclagtens,    t  v  1 1  r. 
ic  principalement  Julien  d'Eclane,  qui  étoit  alors  leur  ehSï°*  "' 
chef.  Car  encore  que  plufîeurs  eufiènt  abjuré  leur  he-  '*"^-^tr*mif 
relie ,  ils  recommen^oient  à  la  femer.  Septimius  évê-  ' 
que  d'Altinum  en  Venetie  en  écrivit  à  faint.  Léon ,  8c  '^»*-  ^*i'*»*' 
l'avertit ,  que  dans  cette  province  on  avoir  reçu  à  la^*" 
communion  catholique  des  prêtres,  des  diacres,  &  u>*tifi.f,  a 
d'autres  clercs  de  divers  ordres,  qui  avoient  été  en-  *** 

rgés  dansThercfie  de  Pelage  :  fans  avoir  exigé  d'eux 
condamnation  de  leur  erreur  \  Se  que  l'on  fouf&oic 
même,  qu'ils  palTaifent  en  divers  lieux,. pour  exercer 
leurs  fondions  :  au  mépris  des  canons ,  qui  ordon- 
noient  la  ftabilité  des  clercs,  dans  les  églifes  où  ils 
avoient  été  otdonnés.  Sur  cet  avis,  faint  Lcoii  écri-  t>.*tiji:4i 
vit  y.*éarêque;d*Aquilée ,  métropolitain  de  la  provin- 
ce \  lut  ordonnât  d'aflembler  fon  concile  :  pour  y 
obliger  tous  ces  <krcs  fufpc^^  de  Pclagianiune ,  i 
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/i^.  444.  condamticr  ouvertement  &  par  écrit  cette  herefie  ;  6è 
approuver  tous  les  décrets  des  conciles ,  confirmés  par 
le  fàint  fiege  j  en  termes  fi  clairs ,  qu'il  ne  leur  reMc 
aiicun  prétexte  de  les  éluder.  Le  pape  recommande 
audî  le  maintien  des  canons ,  pour  la  habilité  des 
clercs  i  Tous  peine  de  dépofîtion  Ôi  d'cxcommunica-^ 
tion  :  parce  que  les  caufes  ordinaires  de  pafTer  d'égli* 
ic  en  églife ,  ne  font  que  l'ambition  &  l'intérêt. 
L 1 X.      .    Anallafe  évêquc  de  Thcflaloniquc  envoya  deman* 

TfcïaionSiJ,'  ^^^  ^  ^^^^^  Léon  l'autorité  de  fon  vicaire  dans  l'Illy, 

^ffjf-i-  tic,  comme  Tavoient  eue  Tes  predecelTeurs  -,  &  faine 
Léon  la  lui  accorda  volontiers,  par  fa  lettre  datée  do 
la  veille  des  ides  de  Janvier,  fous  le  confulat  de  Théo* 
dofe  pour  la  dix- huitième  fois  avec  Albin  jc'eft-à-di< 
re  du  it.  de  Janvier  444.  Saint  Léon  dit  :  QbUl  nefaic 
que  fuivre  l'exemple  de  faintSirice,  qui  donna  le  mê- 
me pouvoir  à  Anyfîus  :  mais  qu'il  ne  doit  fervir  qu  i 
la  confervation  des  canons.  Il  recommande  princi^ 
paiement  les  ordinations  des  évêques  :  où  l'onnçdoic 
regarder  que  le  mérite  de  la  perfonne ,  &  le  (crvicc 
qu'elle  a  rendu  à  l'églifc,  fans  aucune  vue  de  faveur 

0.  4«  ni  d'iiitçrôt.   Perfonne  ,  dit-il,  ne  doit  être  ordonné 

évêquc  dans  ces  égUfçs ,  fans  vous  confultet  j  car  oa 
les  choiera  avec  un  jugement  plus  mem,  quand  on 
craindra  vôtre  examen  }  &  nous  ne  tiendrons  poinc 
pour  évêques^  ceux  quç  le  métropolitain  aura  ordon? 
liez  fan^  vôtre  participation,  Comme  les  métropoli- 
tains on;  le  droit  d'ordonner  les  évêques  de  leurs  pro-* 
vinces  :  nous  voulons ,  que  vous  ordonniez  les  métro, 
politains,  &  que  vous  les  choiiiflîez  avec  un^lus 
grand  Coin }  comme  devant  gouverner  les  autres.  Quo 

ç.  l  pf  ifppnç  XiÇ  manque  au  concile  quand  il  y  fera  appH 
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\è:   Rien  n'cft  plus  utile,  que  les  fréquentes  afTcm- A^.  444v 
blçes  des  évcques ,  pour  corriger  les  fautes  &  confcr- 
vcr  la  charité.  Vous  nous  rcnvoycrcz  fuivant  l'an- 
cienne tradition  les  caufes  majeures,  qui  ne  pourront 
être  cermipées,ûir  les  lieux,  &  les  appellations.  Il  fe 
plaint,  qtiè  contre  les  canons,  on  faifoit  tous  les  jours  '•  ^i 
IndifFeremmenc  les  ordinations  des  prêtres  ôc  des  dia- 
cres ;  &c  veut  que  Ton^  ne  les  faCe  que  le  dimanche  ,■ 
comme  celles  des  évêques  :  ce  qu'il  faut  entendre  def  la 
nuic  du  famedi  au  dimanche.  Saint  Léon  écrivit  aux  Efifi.u 
métropolitains  de  l'Illyrie  une  lettre  de  même  date: 
pour  les  avertir  du  pouvoir ,  qu'il  avoir  donné  à  Anaf- 
tafe  de  ThefTalonique,  &  les  exhorter  à  s'y  foumettre 
&  à  obCerver  le.s  canons. 

Cetteannée  444.  pique  étanilcvingt-troifiémed'A-;,J['^^^^ 
vxil ,  le  vendredi-faint  fe  rencontra  le  vingt-un  qui  ' 
étoit  le  jour  de  la  fondation  de  Rome,  ou  Pon  avpic 
accoutumé  de  faire  des  jeux  du  cirque  :  mais  on  les 
pmùÇy  pour  le  refpe(î|  dafaint  jour  de  la  pafIio% 
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An.  444* 

LITRE  yiNCr^SEPTIE'ME. 

C^  Ainc.Cyrillc  moumc  la  même  année  444^  le  neu* 

Mondes. cy-  ^ viçmc  dc  Juin , après  avoir  gouvftrné  trente><ieuz 

1r'l"w?":  ans  l'églife  d'Alexandrie,  depuis  l'an  411;  ïllaiffa un 

fM».  c»nc.      grand  nombre  d'écrits  :  encre  autres  des  homélies  » 

2îî  of  *  3/.  ç^  |ç5  évêques  Orecs  apprenoienc  par  cccur,  pour  les 

$uf.  XXII.  ».  prononcer.   Les  phis  utiles  pour  l'niiloire ,  font  les 

G«wMi.  firift.  nomelies  pafchalâ  ;  ou  le  premier  jour  de  carême,  le 

*  ''<  premier  de  la  fcmainc  fainte ,  c'eft*â«dire  le  lundi  :  le . 

iàmedi  &  le  jour  de  paquet  font  marqués ,  par  les 

jours  des  mois  Egyptiens  ».  qu'il  eft  facile  de  réduire 

aux  Romains  :  ainu  ce  font. des  caraâeres  certains 

des  années.  Nous  en  avons  vingt-neuf,  pour  autant 

d'années  tout  de  fuite,  dont  la  première  efb  414  ou 

pftque  fut  le  vingt-fixiéme  de  Phamcnbth ,  c'eft-à- 

dire  le  vingt-deuxiémc  Mars  i  &  k  dernière  eft  441. 

où  pâque  rot  le  dix4èptiéme  de  Piiatmouthi,  ç'cft- 

à-dire  le  douzième  d'Avril. 

Les  autres  écrits  de  faint  Cyrille  que  nous  avons, 
font  les  dix-fept  livres  de  l'adoration  en  efprit  &  en 
vérité  »  écrits  en  forme  de  dialogue ,  emtre  lui  &  un 
nommé  Pallade  :  pour  montrer  l'utilité  de  l'ancien- 
ne loi ,  même  après  la  publication  de  févangile ,  par 
les  fcns  fpiritiiels  qu'elle  enferme.  Ccft  à  peu  prés 
le  même  deflein  dès^ouze  livres  des  Glapbyres,  qui 
font  un  commentaire  fuj:  le  pentateuque.  Glaphyrm, 
iignifîe  profond  ou  élégant  ;  &  l'un  &  l'autre  con- 
vient à  cet  ouvrage,  qui  dévelope  les  myftercs  de  la 
loi.  Nous  avons,  auili  cinq  livres  de  commentaires 
fur  Ifaïe  :  un  commentaire  fur  les  douze  petits  pro^ 
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phetes ,  dix  livres  de  commentaires  fur  faint  Jean ,  qui  | 

reftenc  de  douze  î  car  il' n'y  a  que  les  fragmens  du 
fcptiémc  &  du  liuitiéme  :  un  traité  de  la  Trinité  ,     • 
nommé  le  trcfor  :  neuf  dialogues  for  la  Trinité  &  Tin» 
carnation ,  plufîcars  autres  traités  fur  Tinçamation  , 
contre  Neftorius ,  dont  il  a  été  parlé  en  ftm  lieu  :  dix 
livres  contre Tempcreur Julien,  pour  la'*défcnfc de 
la  rcligiop  Chrétienne ,  adreflés  à  Tempcreur  Théo- 
Hofc.    Le  dernier  des  ouvrages  de  faint  Cyrille ,  eft  stp.th.  xir.»« 
un  livre  contre  les  Anthropomorphires,  dont  ilmar-  *** 
que  le  fujet  dans  la  lettre  ^  qui  eu  à  la  tète  adrefiféc  à 
Calofyrius  en  ces  termes. 

Quelques  perfonnes  étant  venues  du  mont  Cala. 
tnon  )  je  leur  ai  demande  comment  vivoient  les 
moines  de  ce  lieu-lâ.  ^s  m'ont  dit  :  que  plufieuri 
(c'diftingiioient  dans  les  exercices  de  pieté  :  mait 
que  quclques-tms  alloient  &  venoient,  troublant  Ê 
repos  des  autres  par  leur  ignoraïKe,  &  Aùtnt  :  que 
puifque  l'écriture  dir ,  que  l'homme  cft  fait  à  rimae 
gc  de  Dieu  j  il  faut  croire,  que  Dieu  a  une  forme  ^     ^ 

.humaine.  Saint  Cyrille  montre  Tabfurdké  de  cette 
imagination ,  qui  fait  Dieu  corporel  &  borné  rputs 
il  ajoute  :J*apprcn5  qu'ils  di^nt,  que  fcirfogie  myC^ 
tique  ^  c*eft-à-dire  V  rcuchànftîe ,  ne-  fért  de-  rien 
pour  la  fan^ification ,  quand  éïle  eft  gardée  du  jour 
au  lendemain.  Mais  c*cft  une  extravagance.  Jçfus-  .. 
Chrtd  neft  pas  altéré ,  m  fon  faint  corps  changé  % 
la  force  de  la  benedidion.,  &  la  graice  vivifiante  y 
ikmeure  toujours.  D'autres  difent ,  q«irne  faut 
t^apj^iquer  qu'à  foràifon,  fans  travailler.  Mais  qu'ils 
nous  difefkt,  s'ils  valent  mieux  qUe  ks  apdcres  ;  qui 
fr^aûiçùt  da  tems  pour  trafv^iller ,  quoiqu'ils'  CuCeqt 
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occupés  à  la  parole  de  Dieu  >  L'églife  n'admet  point 

^'  cette  conduite.     Si  tous  en  ufoicnt  ainfi,  qui  les 

nourriroit  ?  ce  n'eft  qu'un  prétexte  d'oifîveté    & 

de  gpurmandife.   Enfin  il  avertit  Calofyrius  de  ne 

-pas  permettre ,  que  les  catholiques  eufTent  commets 

<^e  avec  les  Meleciens  ichifmatiques ,  qui  reftoient 

encore 'en* Egypte.     Le  traité  qui  fuit -cette  lettre 

contient  les  réponfes  à  pluficurs  queitions  fubtiles 

<]e  ces  moines,  fur  la  création  de  l'homme.     Cal(^ 

T»  4-  cmt.  f.  fyrius  étoit  évêque  d'Arfinoé,  ôc  aififta  au  faux  con- 

f^'iit-jL       çilc  d'Ephefe  en  44^.  &  enfuite  au  concile  de  CaU 

cedoine. 

Dans  l'homélie  de  la  ccne  myftiquc,  faint  Cy- 

r«  f.^i./«.  rille  parle  ainfi  contre  les  Neftoriens  :  Qu^ils  nous 

97'''.         difent ,  quel  corps  eft  la  pâture  des  troupeaux  de 

l'égUfç ,  &  quel  breuvage  les  rafraîchit  ?  Si  c'eft  le 

corps  d'un  Dieu,  Jefus-Chrift  eft  donc  vrai  Dieu, 

&  non  pas  un  pur  homme.     Si  c'eft  le  fane  d'un 

Dieu,  le  Fils  de  Dieu  n'eft  donc  pas  feulement 

Dieu ,  mais  Verbe  incarné.     Que  (î  c'eft  la  chair  de 

Jefus-Chrift  qui  eft  nourriture ,  &  fon  fang  breuva- 

ge  ',  c'eft-à-dire  félon  eux  un  pur  hommt  j  comment 

en{eigne-t-on  qu'il  fert  à  la  vie  éternelle  j  comment 

cft-il  diftribué  ici  &  par  tout ,  fans  être  diminué  ? 

Un  lîmple  corps  n'eft  point  fource  de  vie  à  ceux  qui 

tih.  vr.  t.  z.  f.  le  prennent.   Et  dans  le  commentaire  fur  iâint  Jean } 

.  '  ''  il  dit,  que  par  la  réception  de  l'euchariftic  ,  nôtre 

J^*' ^- *•  *•^ chair  eft  unie  à  celle  de  Jefos-Chrift ,  comme  deux 

X»*.  XI.  *.  u-  morceaux  de  cire  fondus  fenfemble  :  afin  que  cette 

f.iooMooi.    union  nous.uniflfc  à  fa  perfonnc  divine,  qui  a  pria 

chair  y  &  que  la  perfonne  du  Verbe  nous  unifie  au. 

père ,  auquel  il  eft  confubftantiel  :  enfoite  que  p^ 
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tes  trois  myftercs ,  de  la  Trinité ,  dcrincarnation,  &  ; . 

de  reucbaïifticj  noui^fomiihes  élevez  à  Uiaie-  ùnid^  , 

•étroite  avec  Dicu.i      ■':'■'  ''•''■.■: 

Nous  avons  deUîE  lettres  <le  faiftt  Cyrille  a  f>om^  tJJl'eMU 
nus  évèque  d'Antibche,  qui  ne  peuvent  être  quë'^V"- 
des  derniers  tems  de  ÙL  vie ,  ^ifqu'il  -ne  furvéciit 
que  quatre  an^  i  l'éleâàoii  dé  Doinnus*  L'Une  eid 
en  faveur  d'Athanafe  évêque  de  Perrha^  qui  fut 
depuis  lue  au  concile  de  Calcédoine  :  l'autre  en  fa-  j^^p,  j^; 
veut  d'un  évèque  nommé  Pierre,  avancé  cri  âge,  qui 
fè  plaignoit  d'avoir  été  condamné  fanisi  être  <5tii^-  èc 
,  chaiTé  de  fon  iiege,  fôus  prétexte  d'une  renoncia- 
tion extorquée, &  dépoiitllé  4e  Tes  "biens.  Le  fujet 
de  l'accuCation  étoit  d'avoir  atbàCédes^reVtfitusde  fon  ' 
égliCe,  fur  <quoi  faint  Cyriâc  dit':  que-  Pierce  ne  dok 
point:  entendre  compte,  &  qUe  tou$les  évèquesdii 
monde  font  affligez  d'une  telle  'pretienti^n  :  parce 
qu'encore  qu'ils  doivent  conferver  à  réglife  ffes  im- 
meubles &  les  nteubles  ptecieax^ils  ■  ont  la  libre  a<l- 
>miniftration  ies  revdaitSr  £nfin  on  ne  doit  avoir  au*> 
cun  égard  aux  a£tes  de  renonciation ,  donnez  par 
crainte,  contre  les  loix  de  l'églife:  Si  un  évêque  cft  di- 
gne du  minifterô,  qu'il  y  dtmenre  i  s'it  en  éft  indigne» 
qu*il  fôitdépofé  juridiquement. 

Sur  la  plainte  des  abbés  de  la  Thcbaïde ,  touchant  au,  f 
quelques  ordinations  irrcgulieres  :  faint  Cyrille  écri- 
vit aux  évêqucs  de  la  Lybic  &  et  la  Pcn^tapolc, 
pour  leur  «njoindre,  de  s'informer  exactement  de  la 
vie' des  ordinans  j  sllsétoient  mariez  ou  rio&,  &  de- 
puis quand:  s'ils  avoient  été  chàfTés  par  quelque  évè*- 
que,  ou  de  quelque  monaftererafin<ie  n ordonner 
cpe  de&perronnes)ibfes-$(  Tanstcprodiev  -  - 
Tm€  FI.       -  Ll 
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A  N.  44;. .      l^  (qç-cc^iHf  dç  (Vittt  Cy^ilic  rf«¥L  le  ficgc  d'Ale- 

III.     .^^fi^i^if^ :fas  ï)^f>j^r»jjkm' 9Kà^m  ^<<fd  écoic  ion 

lei^Toiof?*  grande   réputation  de  vertu,  pdieèculteficmcm  de 

f**'*^'         .ipo^ftig:^  d*hwatiili$4.  ïl:n»V©it  poiat  été  mirié, 

î?wSof'.&  ga^a,^*bord  l'aipâ^ow:  4ft  ^«pfe  dTAicat»- 

:  dii« ,  en  |^4mi«  <iU{  l^^gcni:  Atfit;  riatertf  aisk  bsw- 

:  Uiigf^lS  :  ^  dHK  ç$bà£feci(«$ t^âo' iqÙ'iJiïtSoinnil^Ot  au 

pçu^le  4i>  paifi  bjj»nc  &c  d'cx^idlent  i^iÀ  îb  bonmgr- 

eh?«-Maift  on.  pr-e^ndoit  que  .pour  irouvicr  le  fond 

:de  çctio  ^çipçftCb » ,  il  tiVQit.  txigé  ;dc  graiides.  {bounes 

.des  hecit»»  â©  f^jtti  CyirilU,  lç8.clî»drgcancdc  câ- 

Jomniçs".  }il  /envoya  à  Rome  k  pflewoPalIîdoniiis, 

donnçç  paiii  4e  Ton  or<dinieiiOil  î»i  p^cistnc  Léon, 

Mrft,ix.ni  tx,  qpi  fît  j|p$Mi&^  pdj  »siie  l($Hrci.fiki;éP:!djidi  vtng&unié- 

PV^)  dPsJim  44J*  Ji  i..  Jhtm  «.  DwfooQR  quclqtidi 

inftr«,âi«W,i  pKPtyf  Jonjforwiffrdj  k:  ^iTciplinei:  jjp 

doutait  p(%»  quiQ  r^iof  ^ârc  fi'eûc  eofcigné  à  fon, 

fgiijfc  les  tnêriMîs;  .?cgW  ilWï:  i4«»  ific^^^    /donc  il 

itoij  djjioipk»  '  S^inf :  Imi»»: Y«it:  .dwiic  ^st  Kdé  cfc^ 

if^CVf^'Â  AWs^rÀï  «fim@CLC4.iild9ie<»:  '4q  OC  iiire  les 

sup,  liv,      prdi^ariPOft  des  prêcica  ^  dcî  diacfc»,  que  le  di* 

jy '4'  -2"    Jî|ànçlî(ç.î  que <^mt  o^i.  dowwnt  l!o«di^  &  ceux  qui  le 

m*fi.f.6,      ff(Çoiiyrç||E,rfttt0t4:jfiH0i  tt  vçwD,  ^liffi  qiii;  doDs  le; 

grandes  fèces,  quand-JppeMpliî-'viifinï  i  leglift  en  fi 

gf^nd  nomlH^p  qtt  ii^  Be^  ^cwt  t  ^''  cofiinble  >  on 

m  èlTç  p0ip%dimcp}6é  dp  f«i:«rer  k  Ikrificc,  wt^nt 

de  foi$  i^$  i'égli&«  4ân$;  lêqijeUp  oja  k  dpic  faiw«.rera 

i^<in^plip  4?  ^çupîet  dcd^r^cqyff  c'<&.k  coôtumç 

doTégli^  li^joffiamc.  C^vg^  ipi  qu'iRomc  &à  Aie* 

#*^Bv.JcxK  3çgPdw.  on  n'otffoit  cnçofçk  ètini  làçriâce,  que 

»'*»•'  4%ï^Ç:Hn9rwkcgUfc^méw««»cplua  gtandcs  folcm^ 

nip^s,  Sami;  Ijim  dtf x'  ^cl  k  pf^K^  Poâùioiiùift 
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it(M« piarfaicemenc  inftriiic  des lafages de  Rdmé,  psic  An.  44 j. 
]ci  fréquent  voyages  qa'il  y  avoù:  £urs;.ce  qui  fait 
aoirc  que  c'eftie  mèmequi  avoic  été  envoyé  par  faint 
Cyrille  au  pape  faint  Ccleftin. 

Cependant  Celidonûis  éyèquç  ^  Gaulois  vint  à      iv. 
Romefe  plaindre  de  faint  Hilaire  d'Arles,  .qui  Ta^tre^ârinX 
voie  dépofé  dans  an  concile.'  iSaint  Hilaire  faifant  '«<'''^''«- 
ià  viiite  avec  faûir  Germain  d'Auxerre  arriva  à  k'JJ'SXTaJ 
ville,  dont  CciidDAios  étok  évêqiJe:.  apparemment  ^^^ 
dans  la  province,  de  yienoeJ  Lesîikobles^  le  peu- 
ple vinrent  aaâî-tôe  à  euàc,  atcddantCdidonitis  d'su 
voir  époufè  une  veuve  ,^  àc  d'avoir  condamné  des 
gens  àmort, pelidanc qu'il éoosimagiftrat  Saint  Hu  ■ 
uire  &  fàint  Crevmaif»  ordonnèrent  qu'on  préparât, 
les  témoHM.  Piofteurs  samti  éy^ues  d'un  grand 
mérite  s'afTemblerent  avec  eux.  Oa  examina.  1  aâài> 
re  avec  toute  la  maturité^pofiible:  Vaccufation  fui; 
prononcée  y  ic  on  jugea  iùivant  les  règles  de  i'écritu*. 
re,  que  Celidonius  dévoie  de  kn-DCBmc  renoncer 
à  i'épifcopat.  Ceft  de  ce  jugement  qii'il  vint  iè  plain- 
dre au  pape  (àint  Léon  ,  vers  la  n&  de  Tan  444. 
Saint  Hilaire  l'ayant  appris ,  pafla  les  Alpts  nonobtC 
tarit  la  nguenr  de  i*hyverV  ic  vint  à  Hoime  à  pied  ; 
car  il  faifoit  ainfi  toUs  fes  .voyages  par  amour  pour 
la  pauvreté.  Après  avoir  viiiré  tes  égiifesdes  apè- 
très  Se  des  martyrs ,  il  vint  fe  prefenter  àfaintLeon^ 
avec  toute  fone  de  refpe^:  le  finp^liant  de  maintenir 
X  Ton  ordinaire  la  difci^ine  des  égtifcs,  ôc  Te  plai- 
gnant que  l'on  admettoit  à  Rome  aux  iàims  autels  > 
des  évêques  condamnés  dans  les  Gaules ,  par  fcnten. 
ce  du  magiftrat.  U  Ib  conjcfra,  ù  ù>  xenooétance 
lai  cft.  agréable,  de  iôire  corri^i^  iccsetemieiii-  cet: 

Ll  i) 


,  abus.  Je  fuS  vêmi /ajoutait-il  feulement,  pour  voui 
CBticire  imos  devoirs ,  &.non.pour  plaider  ma  cauTe  ;  & 
je  vous  inlkuis  de  ce  qui  s'cft  pafle,  non  par  forme 
daccufation,  raair  par  fimplc  récit:  fi  vous  êtes  d'utt 
autre  fcntimenc,  je  ne  vous. importunerai  pas  da- 

.'  ,     '    ,  vaikràge.  ,■    .  '..  \  :.-.'.■.  ^.'.-  ..■■■  ■     '* 

Saint  Leoh  alfcmbU  un  concàle ,  pour  juger  cct^- 
tc  affaire  ;  &  faint  Hilaice-  y,  prit-  fcance ,  comme  les 
autres.  évè<]iKs«:  Le  cônctibv  ne  6acpji&  content  dc' 
iès  réponCes,  &  faine  Léon;  y  trouva -trop  de'hau*. 
teur.  Il  parut  par  les  dépofitions  dés  témoins,  que 
Celidonius  étoitvinnooent  de  rirregularite  pour  la- 
quelle il  avAit  çté  condamné;  c'ciV.iUdire,  d'avoir 
époufé  une  veuve.  Il:  fut  donc  abfous  &  rétabli 
dans  fon  fîege.  Saint  Hilaiic  demeura  .feime  dans 
fon  fentiment  ;  &  quelque,  menace  qu'on  lui  f3t« 
cncoce  même  qu'il  crût  fa  vie  en  péril  :  il  ne  vou» 
lut  jamais,  communiquer. avec,  celui  qu'il  avoir  con> 
damné.  Voyant  qu'il  na  pouvoit  perfuader  le  pape 
&  fon  eoncile,  il  fc  retira  j  Ôc  nonobftant  les  gardes 
qu'on  lui  avoir  donnés,  &  l'hy ver  qui  duroit  encore  > 
'    il  revint  à  fqh'cglifc, 

9fifi'%9.t.A-  :  Saint  Léon  examina. cnfuite  avec  fon  concile: les- 
plaintes  dcl'cvêque  Projc€his,  &  d'un  grand  nom- 
bre de  citoyens  de  ià  villti  que  l'on  croit  avoir  été 
dans  la  première  Narbonoifè.  Projeâius  fe  plai-. 
gnok,  que  faint  Hilaire  «toit  venu  pendant  qu'il 
étoit  malade  ,  jordonner  un  auixe  évèque  à  fa  place^ 
comme  fi  elle  eût  été  vacante:  quoique  ce  fût  dans 
une.  ptovinee.  étrangère  à  ion  égard  ;  &  où  avant 
patrocle  aucun  de  les  predoceiTeûis  ne  s'étoit  attri-. 
|nic«auciin  droit.  Que  cette  ocdina^on  s'éçQic  faite. 
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fans' atteindre  le  choix  du  clergé, ni  les  fufFragcs  du 
peuple:  avec  une  telle  précipitation  qu'Hilaire  écoit 
venu  Ôc  parti,  fans  que  perfonne  en  fçût  rien.  Il  ne 
paroît  pas  qu'il  y  eût  d'autre  preuve  de  ces  faits,  que 
tes  lettres  de  Projeâusâ:  de  les  citoyens.  Mais  faine 
Hilaire  s'écoit  rendu  odieux  au   concile  Romain , 

fiar  la  hardiefllc  avec  laquelle  il  s'étoit  défendu  dans 
affaire  de  Celidoniusî  &  encore  plus  par  faretrai* 
te.  Ainfî  l'ordination  qu'il  avoit  faite  fut  caffée ,  & 
Proje«3:us  rétabli  dans  fon  fieee.  On  accufoit  encore 
iàinc  Hilaire ,  de  s'attribuer  Pautorité  de  régler tou-  t.,. 
tes  les  églifes  des  Gaules:  c'cft- à-dire ,  comme  l'on  ' 

croit,  de  ce  qui  avoit  autrefois  compoie  la  pro via- 
ce  Narbonoife.  On  l'accufoit  d'aller  par  les  provin-  (.'4. 
ces ,  accompagné  d'une  troupe  de  gens  armés,  pour 
donner  dès  évêques  aux  églifes  vacantes  :  d'indiquer 
des  conciles,  &c  de  troubler  les  droits  des  métro- 
politains. Peut-être  étoit-il  obligé  de  prendre  quel-/- '• 
que  efcorte,  dans  les  païs  occupés  par  les  barbares. 
Si  troublés  par  la  guerre. 

Le  concile  de  Rome  lui  défendit  d'entreprendre         v. 
ùit  les  droits  d'aùtrui:  le  priva  tnême  de  l'autorité  uonrautesl 

3;U'il  avoit  fur  la  province  de  Vienne  :  lui  défendit  "'  ""' 
e  fe  trouver  à  aucune  ordination,  le  déclara  re- 
tranché de  la  communion  du  faint  iiege-,  &  prétea< 
dit  lui  faire  grâce,  de  le  lai0èr  dans  fon  églife,  &nc 
le  pas  dépofer.  Tout  cela  paroit  par  la  lettre  do 
faint  Léon  aux  évêques  de  la  province  de  Vienne  ?  ^  </•  »«► 
où  il  relevé  d'abord  la  primauté  de  faint  Pirere  & 
l'autorité  de  l'églife  Romaine  }  èc  rapporte  les 
plaintes  contre  Hilaire ,  qu'il  traite  de  perturbateur 
dfi  l'union  dc$  é^UTcs,  dp  prcfpniptyçu^  &  d'éntrc« 
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prenant.  Il  donne  ces  règles  toticnant  Its  otétùui^ 
tiofis:  qu'elles  doivent  être  refcrvées  aur  metropoH- 
(atns.:  qu'elles  doivent  être  paifîbles  &  tranquilles  : 
que  Ton  doit  avoir  la  foulcriptioiv  des  clercs  y  le  té« 
snoignage  «les  magiftrats,  le  confentement  du  ^nat 
&  du  peuple  :&  qu'il  faut  les  célébrer  le  Dimanche.  Il 
ajoure  :  que  chaque  province  doit  fe  contenter  de 
ion  concile,  &  que  pcr(bnne  ne  doit  être  exconmui- 
nié  legerenaent.  Il  déclare  aux  évèques  des  Gaules, 
qu'il  ne  veut  point  s'accfibuer  le  gouvernement  de 
leurs  provinces:  nuis  conlèrver  à  chacun  fes  droits 
&  Tes  privilèges,  &  les  maincenir  dans  l^nnion.  En^ 
fin  il  leuf  pFopofe,  de  leur  donner  peur  primat,  s'ils 
le  veulent  bien,  l'évêque  Léonce,  rccocntnandablc 
par  foA  mérite. &^  par  fon  grand  âge: Tans  préjudice 
des  droits  dies  metropolicains.  On  croit  que  ce  Léon- 

Kn».  siff»-  ce  étoii  révèque  de  Frejus  ;  &  qné  faim  Lcon  vou- 
loit  introduire  en  Gaule  la  difcipline  d'Afrique: d'at- 
tribuer la  pimatie  au  plus  ancien  évêque,  &  non  à 
un  certain  fiege.  Mais  les  Gaulois  n'acceptèrent  pas 
cette  propofition. 

Saint  Léon  voakt  appuyer  fon  jugement  de  l'ao. 
torité  de  l'empereur  Valencinien,  qui  étott  alors  à. 

Hf'iiT'  "  Romc}  Ôc  obtint  «m  refcrit  adrefifé  au  Patrice  Aëtim, 
qui  commandoie  les  troupes  des  Gaules.  Il  contient 
Ks  mêmes  plûntes  en  gênerai  contre  faint  Hilaire, 
qu'il  traite  d'entreprenant  6c  de  feditieuz  :  qui  a 
offcnfé  la  majefté  de  l'empire  &  le  rcfpcû  du  faint 
fiege. Ccft  pourquoi,  ajoute  l'empereur,  nous  dé- 
fiaidons  qu'à  l'avenir  Hilaire,  ni  aucun  autre,  n'em- 
ployé tes  armes  pour  les  afi&ires  ecclefiafti(^es  y  m 
^  les  évêques  dies  Gaiiks>  ou  des  auaes  provinces 
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ciitrcpmjcnt  lica  contre  Nncicsnnc  coutume,  fax»  A  n.  44;. 

l'aucorité  éi  pa^c:  qu'ils  riemicnt  pour  loi  ce  qu'il ,  /" 

^r^ocdoQuéi  À  que  tout  évèque  qui  écant  appelle  à 

fon  jugcsmcnc  awa  Jttcgligé  d'y  venir ,  y  foie  contraint 

paf  le  gouverneur  cie  U  province.  Ce  fefcrit  cû  da> 

xé  du  huitième  des  ides  de  Juin,  fous  lefixiémecon. 

fuibt  de  V^katinkn  >  c'cft-irdire  du.  ikiéme  de  Juin 

Le  diK-nenvieme  du  même  mois,  autrement  le 
ijrciziemc  des  calendes  de  Juillet,  l'empereur  Valen-  uiTJm!'*^. 
tiiiiien  doQoa  unau^rc  «ditcontrc  les  Manichéens, fi 
hicn  convaincus  à  Rome,  environ  dix- htnt  mois  au- 
paravant. Il  câ  iék^a^i  Albin  préfet  du  prétoire, 
iSi^rencMiyell^'cootfc  «ux  toutes  les  andennes  peines  ; 
ordonnufu  de  ks  pourfuivce  par  tout  où  iU  feront  dé* 
eouvectSk  êc  permettant,  à  conte perfonne  de  lesacou 
fer.  L empereur  étoit  à  Ravenhe  Tannée  précédente,  N»v.i.*0d.ai. 
lorfque  les  Mamchéeœ  fotcm  convaincus»  Se  appa.> 
r-emment  k  pape,  prii:  oçcsSon  de  £bn  fejoiir  àRomc, 
pour  obtenir  cet  édjjt 

Deux  ans  après  rempctem  Valentinien  étanc  en- 
core à  Rome,  Âc  vtkç  ioiponj:  senouveller  les  an-  Ncv.v»u»t^ 
ciennes  peines  contre  ceux  qui  fouilloient  dans  le»  **''  ^' 
{cpulcires ,  pour  en  orer  des  marbres  on  d'autres 
choies  plus  prcdeufe^.  Qn  accuCbii:  de;  ce  crimis 
même  des  ckrcsi  i{l*cmpcr«utlc$jagc  dignes  d'une 
peine  ^bjts  rigonreuie  que  h^  aurres.  U  veut  qu'ils 
perdcfic  auilirtoc  le  nom.dq  cktcs.»  qn  ils  foient  poof- 
crits  6c  bannis  à  perpétuité:  i&  ii  ne  vent  pas  qutf 
l'on  épargne  les  eyeques  même:.  La  loi-  c&  adreiTée 
à  Albin  préfet  du  prétoire»  &.  pattice ,  &  datée  xfai 
troiûêflac.  dçs.  «ki.  4$  Vto  >.  fiois.  k  con&lat  de 
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Callypius,  c'cft-à-dirc,  du  treizième  de  Mars  447^ 
Vertus  de  S.       ^^^^^  Hilaire   étant  de  retour  à  Arks ,  s*appîî- 

Hî'aired'Arics.  qua  tout  ciiticr  à  appaifer  faim  Léon  ,  &  écrivit 

»7.  pluiieurs  lettres  lut  ce  lujct.  Il  envoya  première" 

ment  le  prêtre  Ravennius ,  qui  fut  fon  fucccC- 
fcur,  puis  les  évêqucs  Ncftairc  &  Conftantiusr  Au- 
3ciliaris  préfet  des  Gaules ,  qui  fe  trouvoit  alors  à 
Rome,  les  reçût  avec  grand  refpecJtj  &  s'cntrctinc 
fouvcnt  avec  eux  des  vertus  de  faint  Hilaire ,  de  fà 
fermeté,  &  de  fon  mépris  des  cKofes  humaines.  Tl 
parla  aufli  au  pape  faint  Léon;  comme  il  témoi* 
gne  écrivant  à  faint  Hilaire r&  ^  ajoute:  Les  hom- 
mes ont  peine  à  foultrir ,  que  nous  parlions  avec  la 
hardicffe  quinfpire  une  bonne  consciences  &  les 
oreilles  des  Romains ,  font  d^une  extrême  delica« 
teffe.  Si  vous  vous  y  accommodiez  un  pcu^  vous  g^ 
gnericz  beaucoup  fans  rien^^perdrer  Accordezr-mtof 
cela,  ôc  dif!fpez  ces  petits  nua|^es,par  un  petit  chan- 
gement. Après  cette  réponfe ,  faint  Hilaire  reprit  fetf 
fondions  paftorales  &  fes  exercices  de  pietés  comme 
s'il  n'eût  fait  que  commencer,  &  s'y  cfonna  tout  en- 
tier, pendant  trois  ou  quatre  années  qu'il  furvécut  juC 
ques  en  44^. 

0.t.  Des  le  commencement  de  fon  épifcopat,  il  con- 

suf.  th.     tiftua  de  pratiquer  b  pauvreté  &  k  morti£cation > 

comme  il  avoit  fait  étant  moine  f  ne  portant  qu'une 

tunique  été  ôc  hyver,  encore  écoit-ce  un  cilicc:mar-' 

chant  toujours nuds  pieds,  êc  travaillant  de  fes  mains^ 

♦•»»  On  lui  mettoit  une  tabk  devant  lui  avec  un  livrer 

&  des  6Iets:  un  notaire  prêt  à  écrire  étoic  prés  de 
lui  II  Hfoit  &  didoit  de  tems  en  tems  :  remuant 
toujours  les  mains  cepcndaBC^,  pout  nouer  fes  cerdes^ 

&  faire 
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ic  faire  Tes -filets.  Il  travailloit  auffi  à  la  terre  aa« 
dc-là  de  fcs  forces  :  ayant  été  élevé  fuivant  la  noble^e 
de  fa  race.  On  lifoit  toujours  pendant  fon  repas ,  &  G*>»Md.t.  *fc 
il  en  introduifit  la  coutume  dan^  les  villes.  Le  di-' 
manche  il  fe  levoit  à  minuit ,  faifoit  à  pied  trente  mil-  <  -^ 

le,  qui  font  dix  lieues,  aflîftoit  à  l'office,  ou  il  prêchoir,  -  i  t 
ce  qui  duroit  jufqu'à  la  feptiéme  heure,  c'eft-à-dire une 
heure  après  midy.  Il  vîvoit  dans  une  maifon  com- 
mune avec  fes  clercs ,  n'ayant  qUe  fa  cellule  Gonin)e 
un  autre.  Il  aimoit  tellement  les  pauvres ,  que  pour 
racheter  les  captifs,  il  fît  vendre  tout  ce  qu'il  y  . 
avoir  d'argent  dans  les  églifes,  jufques  aux  vai(feaux^ 
facrés)&le  reduifît  à  des  patènes  &  des  calices  de 
verre. 

Il  ctoit  fort  éloquent  (clonîetcmsj  &nous  avo^i^*.  i** 
.  un  échantillon  de  fon  ftile  dans  l'éloge  de  faint  Ho- 
norât fon  predeceflcur.  Les  jours  de  jeûne  il  eni- 
tretenoit  le  peuple  par  fcs  difcours,  depuis  vtiïày 
jufques  a  quatre  heures^  Sll  D''av6it  pour  auditeurs^ 
que  des  gensruftiques,  il  s'^accommodoit  à  leur  portée 
par  un  ftile  fîmple:  mais  il  le  jfelevoit,  s'il  futvenoit 
des  gens  plus  inftruits  ,  tant  il  étoit  rttaître  de  foiv 
difcours.  Il  avoit  plufieurs  fois  averti  en  pardcu-^.  „> 
lier  le  préfet  de  ce  tems-là,  des  injuftices  qu'il  com- 
mettoit  dans  les  jugemens ,  fans  qu'il  fe  fut  corrigé; 
Un  jour  il  vint  à  l'églifc  accompagné  de  fes  offi- 
ciers, pendant  que  faint  HiRiirc  prêcboit.  Le  faint 
évêquc  interrompit  fon  fcrmon  i  difane  que  le  pré- 
fet n'étoit  pas  digne  de  recevoir  ta  nourriture  ce- 
Icfte ,  après  avoir  nfiéprifé  les  avis  qu'il  lui  avoic 
donnés  pour  fon  falut.  Le  préfet  fe  retira  charg;^ 
de  confufion,  &  faint  Hilaire  continua  de  parler* 
Tome  VL  M  lâ 
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Tel  étoit  ce  faint  év^ue  :  mais  il  s'épiiifa  tellement 

par  ies  jeûnes  ôrfestravaux»  qu'il  mourut  à  quarante- 

€tn»Ai.  c.  lit.  huit  ans.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Honorât  évèque  de 

jïM  ».  1. 5.    ^arfcillc  Ton  difciple:  qui  témoigne  qu'on  avoit  de 

,  R       ^"i  <^cs    homélies  fur  toutes  les  fêtes  de  Tannée  , 

M»i.v.m  »«•  une  expofition  du  fymbole,  &  grand  nombre  dç 

Iran.  »  *  '  ** 

Kttrcs. 

VII.  Il  fut  lié  d'amitié  avec  faint  Germain  d*Auxerrc, 

ft^olmM  <îu*il  nommoit  fon  pcrc , &  le  rcfpe^oit  comme  un 

en  Bretagne,    apôtte^  CaT  fàint  Germain  fut  oblige  d'aller  à  Ar- 

^Iciji.*!"''  les  i=  folliciter  Auxiliaris  préfet  des  Gaules,  pour  (z 

**•  ville  xi'Auxerre':  qu'il  trouva  chargée  d  impofition* 

extraordinaires,  à  fon  retour  de  la  grande  Bretagne^ 

Pat  tout  où  il  pafla  dans  ce  voyage,  le  peuple  alloit 

au  devant  eh  foule,  pour  recevoir  fa  bcncdiiStion , 

aVcc  lcs*femraes  &c  les  enfans.  A  Ali(c,Ne<^arioU 

A  M.  femme  d'un  prêtre  nommé  Sénateur ,  garda  de  la 

Oaill^  dont  elle  avoit  garni  le  lit  du  faint  évêque; 

&  un  polTedé  en  étant  li^  fut  délivré.  En  arrivant 

f^if.  à  Arles,  le  préfet  Auxiliaris  alla  contre  l'ordinaire 

bien  loin  au  devant  de  lui.  Il  admira  fa  bonne  mi- 

ne ,  la  politefle  &  l'autorité  de  fon  difcours ,  &  le 

trouva  au  deflfus  de  fà  réputation.  Il  lui  fit  de  grands 

prefen*  ,  lui  demanda  la  guerifon  de  fa  femme , 

depuis  long-tems  affligée  de  la  fièvre  quarte,  il  Tob- 

tint  ',  &  accorda  aufiî  à  faint  Germain  la  décharge 

qu'il  demandoit  pour  fon  peuple. 

Sjint  Germain  étant  de  retour  chez  lui,  fiitapeU 
e»nfi,iib,ii.    lé  ime féconde  fois  dans  la  grande  Bretagne:  pour 
fccourir  l'égUfe  contre  rhcrefie-Pclagicnnc,  qui  re- 
commençoit  à  s'y  étendre.  Saint  Çcrmain  prit  pour 
l'accompagner  en  ce  voyage,  iàiAcSevcre évèque  do 
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Téçvcs^  difciple  <k  fomt  Loup  cfc  Tioycs.  Ils  'fàïti-  An.  44^^ 
rem  l'.aD.44é.  £û  pàiPmtàPam,  jfaint  Gcrmaâii  de^ 
mancU  des  nottveUcs  de  fàiflçc  Geneviève,  &  apprii    ,^^  ;,.^ 
^uefa  rcputîi.tiott4toiiviolcjiiment  attaquée  par  di-  ^f^-  *'* 
vers  reproches*  Loi  qai  la  eo»npifïbit:paï£ikeincnt, 
alUà  Toa  logi^,  &  la  falua  Q  hunikblcment^quecoue 
le|  inonde  on.luc  furpiis^  il  f^rU  au  pciupîe  pour  fa^ 
joftification-,  &poijr  preuve  de  fa  vcn»,  montra  à 
l'etvdcoic  ou  elle  cotchoity  la  ^terce  airoiee  àfi:  Cci- 
krones'.;  Ayaat  pét^adéi  toyt  le  monde  dei  £bfl:in^ 
nocence»  il  rontàtlua;  fon:  voya^^.â^  paiïa:  Iseareii^ 
icttient  en  Bretagne.    . 

Les  malins  efprics^pttMieiKnti^n'afrivea^acxmrtQr 
l'ifte;  :CD  forte  <ju*iin  nôrorac  Eipphutty  le  prcwïie»  c»»jf.n.tt  #4- 
â\x  pailSyiàsB.  autce  aviis  ivinc  au  devkntLdes.  laitue 
cvêqucs:  avec  Ton  fils.»  encore  dans  îaâeur  deiajèii^ 
jacflie,  <jui  àvoie le  jarct  retiré  &  là  jambe  (cche.  «Uw 
grand  peu{!^le  les  .fuivit  yâCS.  Geimaia  fâchant  quïl» 
avoscnt:  coaferve  la  foi  JcadioliquBy  pour.  la  pbÇ 
part  va?  q«ie  l'Iiere^  étoit  enseignée  par: peu  dé' 
pçKfonnest  les  chercba ,  les  trcMiva  &  les  conàanin^t  c.  ^ 
Ciq^endanc .  Elapbius  kû  ptefènta  (on  t  filsu  .Siùm^ 
GcïmMM  6t  iaiïéqir,.£C'miJ3iiaoiàbt  IerjQteçâi-È| 
jannbe,>-Iè.  gwrw  en  prelènce  de  •  tout  le  Imonàc;  1^ 
nsiraale  ayant  ^ferni  le  peuple  àxmahufoi  catiioli-^  >'  1 

^H^.y  fajnt  GcKmm  lesicxborta  i  batUtrjtiérbiir 
lèehtfi'ei».  Tous,  fijtent  dr'avis  deîdiaflferoJeis  ihcreftii'  . 
^u«e&  dis  toute  Piéglifc^.on  ihs^  xs)iat:i,sSii%Tàtm'^^ 
tjpcs,  pour  les  ^repai&r  en i Gaule  bien'avdnv'i; 
«ind  la  Bretagne  en .61c  délivrée, & .confervai  la-'^ 
*ctéi  de  laj  foi;i .  :  r)  .j.i  .■::::'■  ■  • -jJ  ..•:;.-;.t  f>i 
,  .  Apeidciâisit  iGoctpaia  ^tbki de. lellour:  à[&PL\jS^^  t. s^ 
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^ù'il  fut  appelle  par  une  deputarion  dans  là  côte'  At^ 
moriquc,  cjui  cft  aujourd'hui  la  Bretagne.  Aëtiu$ 
qui  commandoic  alors  en  Gaule  >  voulant  punir  ces 
peuples  rebelles ,  y  avoir  envoyé  pour  les  foumettre, 
£ocnarich ,  roides  Alleraans,  idolâtre  &  féroce.  Saine 
Germain  y  marcha  au{fi-têt  :  &  trouva  déjà  dans  le 
pais  ce  roi  barbare,  avec  quantité  de  cavalerie.  Il 
avan(^a  jufqaes  à  ce  qu'il  le  rencontrât,  &  lui  patr- 
lant  par  interprète,  le  fupplia  huthblemcnt  dcs'ar- 
rètjer.  Comme  il  refufoit ,  il  lui  fit  des  reproches  -y  & 
enfin  prit  la  bride  de  Ton  cheval  ;  l'arrêta ,  &  avec  lui 
toute  l'armée.  Le  barbare,  étonné  de  fa  hardieflè, 
écouta  des  propofidons  de  paix  ^retourna  à  fon  pofte, 
^  convint  de  rie  point  ravager  la  province:  pour^ 
vu  (Qu'elle  obtînt  fon  pardon  de  l'empereur  ou 
d'Actius. 
rMie^s'ctr.  •     ^'^^^  l'obtenir  faint  Germain  entreprit  le  voyage 

mita  4'Auxe^tr:Italic,ai: alla,  trouver  l'empereur  à,  Ravenne.  En 
pafTani; cher rfpn  ami  le  Prêtre  Sénateur,  il  guérit 
une  fille-  muette  depuis  vingt  ans  j  &  dit  à  Sénateur, 
qu'ils  Bc  iç  reverroient  plus  en  ce  monde.  A  Auftun,  il 
gueritunefille^quiavoit  une  main  retirée  &les  on^- 
gles'  enfoncés- dans  la  chair.;  Il  arriva  à -Milan  un 
jour  que  plufieurs»  évêques  étoicnt  aiOremblez ,  pour 

t,f9,  cclebref  la  fête  de  quelques  faints  t  &  entra  dans 

l'églife  pendant  la  mcfle,  (ans  être  attendu,  ni  con- 
nu de  pcrfonûfe,.  Mais  un  pofledé  s'écria  du  milieu 
4.1»  peuple  :  Germain  pourquoi  nous  viens-tu  chcrt 
cher  en  Italie  :  qu'il  te  fuffiîc  de  nous  avoir-  chafles 
4Pi<3aulc,  &  d'avoir  uraincu  l'Océan  avec  nous  par 
ta  prière.  Le  peuple  étonné ,  demandoie  qui  étoit 
.-. .,  p  Germain.  Enfm  mialgré  la.pauvrccé  de  fon  habit. 
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on  it  reconnut  à  U  majcfté  de  fon  vifagc.  Il  avoiia 
qui  il  étoit,  les  évèques  le  falucrent  avec  rcrpc«Sk, 
&  le  prièrent  de  délivrer  le  poffedc;  il  obéît,  le  tira 
à  part  dans  la  facriftie,  &  le  ramena  guéri. 

U  fit  plufieurs  autres  miracles  pendant  le  refte  du  '*  ' 
voyage:  enforte  que  tout  le  monde  parloit  de  lui  à 
Ravenne,  où  étoit  la  Cour,  &  Tattendoit  avec  im- 
patience. Il  y  entra  de  nuit,  pour  ne  point  faire 
d'écfctt  :  mais  le  peuple  étoit  fur  fcs  gardes.  Il  fut  '•  *J'  ^^ 
reçu  avec  grande  joye  par  l'cvèque  faint  Pierre 
Cnryrologuc,  par  le  jeune  empereur  Valentinicn  & 
Ùl  mère  Placide.  £Ue  envoya  a  fon  logis  un  grand 
vafe  d'argent,  rempli  de  mets  délicats,  fans  aucun 
mélange  de  chair  -,  iaint  Germain  lui  envoya  de  fon 
côté  un  pain  d'orge  fur  une  afllette  de  bois.  L'impé- 
ratrice la  &t  depuis  enchaflèr  dans  de  lor  j  &  garda 
le  pain,  qui  opéra  plufieuts  guerifons  miraculeufes. 
Le  faint  en  fit  plufieurs  à  Ravenne,  où  fix  évêqucs  «^  «'•««• 
Faccompagnoient  continuellement.  Le  fils  de  Vo-  *•  '7- 
lufien  chancelier,  c'eft- à-dire  Secrétaire  du  patrice 
Sigifvulte,  étoit  malade  à  l'extrémité  d*une  groilc 
fièvre.  Le  fàint  y  alla  i  la  prière  des  parens  &  des 
évèques.  On  vint  ^u  devant  dire ,  qu'ib  prenoicnt 
une  peine  inutile ,  -&  que  le  jeune .  homme  étoit 
mort.  Les  évèques  le  prièrent  de  ne  pas  laiffer  d'y. 
aller.  Ils  le  trouvèrent  mort  &  froid  -,  6c  après  avoir 
prie  pour  le  repos  de  fon  amc,  ils  s'en  retournoient* 
Aufli-tôt  le  peuple  (c  mit  à  crier,  &  on  preffa  le 
Giint  de. demander  à  Dich  la  vie  du  jeune  homme, 
il  céda  avec  peine  j  &  ayant  fait  fortir  tout  le  mon- 
de, il' fe.profterna  prés  du  mort,  &  pria  avec  lar- 
mes. Le  mort  conamen^a  à  fc  mouvoiit:jl  ouvrit  les 
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yeux,  il  remua  les  doigts:  Saine  Germain  le  t\cfe^ 
va>  il  saffit  &  revint  peu  à  peu  en  parfaite  fanté^ 
«.  it.  Saint  Germain  eût  facilement  obtenu  le  p^uidon  de» 

peuples  de  TArmorique^  qui  étoit  le  fujet  de  fort 
voyager  slls  ne  Tcultcnt  empêché  eux  mêmes  pac 
une  nouvelle  révolte^ 

Un  jour  après  l'office  du  matin ,  comme  il  par- 
loit  avec  les  évêques  de  matières  de  religion  y  il  leur 
dit:  Mes  ckers  fircrcs»  je  vous  recommande  moà 
paflage.  J'ai  cm  voir  cette  nuit  Nôtre-Seigneur^ 
qui  me  donnoit  la  pcoviiiom  pour  un  voyagé,  &  il 
m'a  dit  que  c'étoit  pcAir  aUer  dans  ma  patrie  >  &  te- 
Gcvoir  le  repos  éternel  Peu  de  jours  après  il  tomba 
malade.  Toute  la  ville  en  fut  allaiméetrimperatiicer 
l!alla  voir ,  &  il  lui  demanda  en  grâce  de  renvoyçs 
£bn  corps  dans  fotr  païs  -,  cequxUe  lui  accorda  à  rc- 

fret.  Il  mourut  donc  à  Ravenne  le  Tcptiéme  jour 
e  fa  maladie^  qui  étoit  te  dernier  de  JuirUec.  Sainff 
Pierre  Chryfol*gne  pfiit  fa  cucullc  &  foncilice:  lea 
fix  autres-  évêques,  paortagerent  entr'eux  lereÔiede: 
Hijt.  tfifK  &s  habitSL.  L'eunuque  AcBolius  |H:efet  de  la  cham- 
bre de  l'empereur  y  donf  il  anroic  guet»  un  domefti- 
que ,  fit  embaumer  le  cosps  i^l'iBiperatrice  le  revêcie 
d'habits. predeuxy  &  donna  un  col&e  de  ctprés  pour 
le  porter  rl'empereus  fcmmitles  voitures,  les.  frais 
da  voyage,  &  les  offidetE  pour  raccompagner r  lie» 
évêques  eurent  foin  qu'on  lui  rendât  les  devoirs  ,dc 
fei  rcligioni  à  Ravenne,  •&:  pendant  tout  le  voya- 
ge. Atn£  le  convoi  ivn  magnifique  r  £e  luminaire 
etoit  &.  grand,  qu'il  brilloic  même  en  plein  joue- 
Par  tout  oiî  il  pfïbicc^  lepeup^  venoit  as  devant 
&  rendoic  ocwtos^ioEteadefçrvices.  Les  uns  appkn 
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jûâbient  les  chemins,  ou  jreparoient  les  ponts:  les 
autres  portoienc  le  corps  «  ou  du  moins  cnancoicnc 
des  pfeaumes.  Le  prctc«  Saturne  difciplc  du  faint, 
«toit  demeure  par  fon  ordre  à  Auxerrc,  où  il  apprit 
ia  mort  par  revflationj  &  U  déclara  au  peuple.  Il 
partie  avec  une  grande  multitude,  pour  aller  au  de- 
vant du  corps  jufques  au  paflage  des  Alpes.  A  Vien- 
ne le  corps  Fut  dépofé  dans  1  eglifc  de  faint  Etienne,  ^^''j-  <^*'* 
qui  venoit  d'être  bâtie  à  la  porte  de  la  ville ,  par  les     * 
loins  du  prêtre  Severc,  à  la  place  d'un  temple,  où 
les  payens  adoroient  cent  dieux.  Severc  étoit  Indien 
de  nation,  &  fameux  par  Tes  miracles.   Saint  Ger- 
main lui  avoit  promis  en  paiTant  de  venir  à  la  dedi* 
cace  de  fon  églife  ;  ôc  en  effet  le  corps  arriva  le  jour 
même  de  la  dédicace,  avant  que  TofEce  commen- 
tât.   Il  arriva  à  Auxerre  cinquante  jours  après  fa 
mort  j  Se  ayant  cté  expofé  dix  jour$  à  la  vénération 
publique ,  il  fut  enterré  le  premier  d*Oûobrc  dans 
Toratoirc  de  faint  Maurice ,  qu'il  avoit  fonde ,  où 
cft  à  prefcnt  l'abbaye  célèbre  de  fon  nom.  Saint  »«"'•«• '•»î' 
Germain  tint  le  fiege  d' Auxerre  pendant  trente  ans    *  • 
&c  vingt-cinq  jours  :  par  confequent  il  mourut  en 
448.  Le  fiege  fut  vacant  pendant  quatre  ans ,  appa-     '"p-  Uv. 
rcmment  à  caufe  de  la  defolation  des  Gaules  par  les 
barbares. 

Il  y  avoit  toujours  des  Prifcillianides  en  Êfpa- 
gnc.    Saint  Turibius  évêquc  d'Aftorga  en  Galice ,  p.irciîiïôîfte* 
en  ayant  découvert  dans  fa  ville,  les  convainquit  "^p'S"^* 
juridiquement  avec  i'évêquc  Idace;&  iiscn  envoyé-  J^^i^f'**' 
rent  les  aâes  à  Antonin  évêque  de  Mcrida.  Saint  o/y«/>.  30*. 
Turibius  en  écrivit  au   même  Idace  &  à  Cepo- J.  Lwî!"* 
nius^  qui  fcmbleiu;  avoir  été  les-  deux  pinçipaux 
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évêques  de  Galice.  Et  voici  comme  il  parle  dans 
cette  lettre:  J'ai  voyagé  en  beaucoup  oc  prçwin- 
ces,  &  j'ai  trouvé  par  tour  une  même  foi:  maisr- 
étant  revenu  dans  mon  pars,  }*ai  reconnu  avec 
douleur  les  erreurs  que  l'églifc  catholique  a  con- 
damnées il  y  a  long-tems,  &  que  je  croyois  abo- 
lies, puUullcr  encore  tous  les  jours:  par  le  malheur 
de  nôtre  tems ,  qui  a  fait  ce{&r  les  conciles.  Ainfi 
on  s'afTemble  au  même  autel ,  avec  une  créance  biet> 
différente:  car  quand  on  prcflc  ces  hérétiques ,  ils" 
nient  leurs  erreurs ,  &  les  cachent  de  mauvaife  foi. 
Ils  ont  plufieurs  livres  apocryphes,  qu'ils  prefcrenç 
aux  écritures  canoniques;  mais  ils  enîéigncnt  encor 
le  des  chofes  qui  ne  font  point  dans  ceux  que  j'ai 
pu  lire,  foit  qu'ils  les  tirent  par  interprétation,  foie 
qu'elles  foicnt  écrites  dans  d'autres  livres  plus  fc- 
crets.  Dans' les  ades  qui  portent  le  nom  de  faine 
SMf,uv.  Thomas,  il  eft  dit  qu'il  ne  baptifoit  pas  avec  l'eatr^ 
mais  feulement  avec  l'huile  r  ce  que  toutefois  nos 
hérétiques  ne  font  pas ,  mais  les  Manichéens  le  font; 
lis  ont  encore  de  prétendus  a(fkcs  de  faint  André,  ceux 
de  faint  Jean  compofez  par  Leucius  j  &  le  livre  in- 
titulé la  mémoire  des  Apôtres,  où  entr'autres  blaf- 
phêmcs  ils  font  parler  Nôtre-  Seigneur  contre  l'an- 
cien tcftament.  Il  n'y  a  pas  de  doute  que  les  apô- 
tres ont  pu  faire  les  miracles  contenus  dans  ces  li- 
vres: mais  il  efl:  conftant.que  les  diG:ours  ont  été 
inférés  par  les  hérétiques.  J'en  ai  tiré  divers  paifa- 
gcs  remplis  de  blaiphemes ,  que  j'ai  rangez  fous  ccrr 
tains  titres,  &  j'y  ai  répondu  félon  ma  capacirév 
J'ai  crû  vous  en  devoir  avertir,  afin  que  pcrfonne  ne 
garde»  ou  jie  life  ces  livres»  fous  prétexte  de  nclcs 

pas 
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pasconnoîtrc.  C'eft  à  vous  à  tout  examiner  &  à  con-  Ak^  447/ 
damner  avec  vos  confrères,-  ce  que  vous  trouverez 
contraire  à  la  foi.  Cette  lettre  étoit  acconipagnée 
d'un,  mémoire  que  nous  n'avons  plus. 

Saint  Turibius  envoya  à  faint  Léon  une  lettre       3C. 
&  un  mémoire  rcmblable,-pâr«n  diacre  deibn  égli-Ltonis*.  xITrî- 
fe,  nommé  Pervincus^  ôc  faiat  Léon  lui.  repondit'""'' 
par  une  grande   lettre  du  douzième  des   calendes  JjT^'"'^ '''*'' 
d'Août ,  fous  Je  confulat  de  Calipius  6c  d'Ardabu- 
rej  c'eftrà^dire ,  du  vingt-uniérhe  de  Juillet  447. 'Il  y 
marque  la  punition  àcs  premiers  Prifcillianiftçs ,  fc^    g^^  fi^. 
àjioÛTe:  Encore  que  l'ëglifc  rejette  les  exécutions  ^''"'-  *'**' 
fanglantes,  elle  ne'  laiiTe  pas  d'être  aidée  par  les  loit 
des  princes  Chrétiens }  &  la  crainte  du  fupplice  cor- 
porel j. fait  quelquefois  recocrrir  au  remède  fpiritueL 
Mais\depuis  que  Ici  incùrHons   des  eniiemis  ont 
empêché  l'exécution  des  loix  j  &  que  la  difHcult^ 
des  chemins  a  rendu  les  conciles  rares:  Terreur  ca^^ 
chéc  â  trouvé  liberté  au  milieu  des  calamités  pubH* 
qucs..On'  pput  juger  de  la  quantité  du  peuple,  qut 
en  cft  inféré  j  puifqu'il  y  a  même  des  évêques  qui 
reiifeiencdt. 

Saint  Léon  tépona  enluite  aux  feize  articles  que 
S.  Turibros  lui  avoir  envoyés ,  &  qui  contiennent  les 
mêmes  erreurs ,  que  j'ai  rapportées  en  rapportant  Tori*  **^  ^^ 
ginc  de  cette  herefie.  Saint  Léon  répond  fur  chaque 
article  pécifemçnt  &  theoloeiquemenc,  oppofantà 
ces  erreurs  les  autorités  formelles  de  l'écriture.  Outre 
les  livres  apocryphes ,  dont  les  JPrifcillianiftes  fe  fer- 
voicnt,  ils  corrompoient  encore  les  livres  canoni- 
ques. Ceft  pourquoi  faint  Léon  ordonne ,  que  Ton 
ne  fai&  aucun  ufàge  de  c&  exemplaires  ^l|ifiés^  ^ 
Tom.  VU  Nn 
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A.  M.  447.  que  les  écritures  apocryphes  foienteftliercmcnc  fiip- 
priiaées.  Parcequ  encore  qu'elles  cuflcnt  quclc^itc  ap- 
«areftccde  pieté,  elles  attiroient  d^cns  l'erreur,  par 
les  merveilles  fabulcufe  quelles  racontoient.   Et 
jt.  u.  comiHe  quelques-uns  gardoient  des  fermons  fie  Die- 

tynnius,  quoique  pleins  de  ces  cfïeurs;  fous  preoextC 
qu'il  écoic  mort  dans  la  communion  (ictégUCe:  faine 
Léon  les  défend  comme  les  autres.  Diâynnius  avoic 
été  évêquc  d' Aftorga  avant  faint  Turîbius ,  &  avoic 
abjure  le  Prifdllianifme  au  concile  de  Tolède  tenu 
*'^*^•»•*«•J•an  400. 

Saint  Lcon  imarqùc  dans  fa  lettre  la  <x>hfoniluté 
des  Pcifcillianiftes  avec  les  Manichéens  ;  &  envoyé  à 
Xfvt^s?  ^^^  Turibius  ks  aûes  de  la  pioccdure  qu'il  avoit 
faite  à  Rontc  contr'eux.  Il  conclut  en  oodonnant» 
que  l'on  tienne  'un>cofncile,  où  Ton  examicte  s'iiy  ft 
quelques  évieques  infoâés  de  cette  hereiîe  ;  ôc  qu'cm 
les  fcparc  de  la  communion  ,  s'i^  ne  la .  cooldain^ 
nent.  Il fo<uiiaiioit  que  le  condie  fût  général^  des 
provinces  lâc.  Tanracone ,  de  Cartilage ,  -de  Lufita»- 
oie  àc  de  Gàliice:  mais  Vit  s'y  trcnive,  qiielque  obfta<» 
clé,  il  veut  du  moins  que  les  évêques  dcKSalice  s'a£^ 
fèmHeiit  à  la  diligence  td'Idace>  de  XjeipotnSius  &  de 
Tuiibius,  Ces  lea:re$  de  faint  Leon^  taoïc  à  Ëiint 
jdét.tikf.jut.  Turibius,  qu'aux  autres  évêques  d'£fpagnc  y  furent 
p^v^vf.  portées  par  le  diacre  Pctvincus  ;  &c  xjucS^ucs-uns  en 
Galice  fe  Ibummrcoc  à  ùs  décidons,  oaûs  ea  appa- 
rence feulement. 

Il  Jïidva  cdMnmé'  ^tint  iicon  llavait  pcévû,  «que 
les  éveques  xi'Efpagne  <ne  puf cnt  s'ai&mbdér  en  coxi'^ 
cile  gênerai,  ijes  iprovinces  écoienc  trop  divifécs: 
Recbila ,  Koi.>éss  Sn6Yes<«ooif  inaâtse  lis  i«  Gaikc  z 
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h  itfb  ^oic  fous  H  éômiftation  des  Goths.  Ton-  AiN.  447* 
tefoîs  il  €c  tint  cfeux  conciles':  l'un  en  Galtce ,  l'an-  co».  BrAce.  n. 
tre  <)es  quatre  ptovmces  de  Tarracoue,  de  C^rtha-  *"'  ^  ^  '»7'* 
ge,  de  L»fiiani«,  &  de  Bctiqueîfaint  Léon  écrivit 
au  eoflcile  de  Ga^ce,  par  uniiotaifrcdc  l'églift.  Ro- 
maine, nommé;  à«flB  TunUusî  &  le  cohtiih  des 
^latFe -provinces  dre^a  une  confelïîon  de  ft>i  con- 
tre, les-  PwfcfKianiftcs,  &  l'envoya  à  Balconitis  évè- 
^ie  dp  Bragac,  alors  métropole  de  Galice.   Nous 
-avons  ectte  éonfeâion'  de  foi,  ftiivie  dfe  -dix- huit  ar-  r»  «  c<»i»r./^ 
ticics  dTanathêmc?  &  c*cft  à:  peu  prés  la  raêrnc,  qui  "**^' 
•ie  trouva  foos  le  nt>«i  de  faint  AiJguftin,  dans  un  r.  g»»/»,  ^/: 
^ivcipH  cède  d'Q  canons  de  tég^fc  Romaine,  t 'égl^c  ^^;,^*^  ^ 
Hioncire  kt  mcmotfd  èà  Ùmt  évêquc  Turibius  le  fci-  ^'■• 
siiémc  d*Av«r.     ' 

Les  évêqiics  de  Sicife  baptifoiene  non-fculemciiÉ    tettte  '»«;, 
a-  paquc-  ':&?'à-  la  pentiec^te,  mais  ençôite'à'.l'épipha'-  diS"'*'*'  *^ 
nie;  pour  honorer  ïc  put  auquel  ils  çrqyoierit  que 
}eîvtiKÇJm^  avolE    f ciçût  k   baptèmci  Saint  Leoa 
jaypfnt  appf  is ,  leur  écrivit  pour  corriger  cet  abus  :  Ics^ 
çfsh^Utiih  fu-me  laf  diicipfcnc  du  faint  fiege^  d'oiï^/î/^;  !*..«/.> 
îfe  r«eëvdîçnE  1$?  cônfcbfâtiotaépfccrpMîé.  €è'^^  ^" 

▼oi?  ^Q  diafls'ks  provinces  mburbicaiits  ;  c'eft-à 
dkc  y  la  partie  méridionale  d'Italie  ^  la- Sicile ,  iî  nV 
aiv€Mt  que  le  pape  qui  çonfacrât  les  évêqqes.  Tou- 
fe  la  vie  de'Jcfus-Cnrift,-  ditfâirit  Lcori ,'  a  è^\xtià 
fuite  de  miracles. &  dte  'myftcrcs^'lmàrs  Féglifc  nci' 
pouvant  les  honorer  tous  »  la  fois  y  en  a  dijftribué- 
la  mémoire  à  divers  jours.  Or.  ccft  principalement  de; 
fe  mort  &  de  fa  rcfottcafion',  quç  \è  b^'ptêmt  a 
tiré  fa  vertu:  &  c'cft  le  facrcmcnt  qui  rèpreftiïtc* 
plus  cxpreflcmciMJ^  l'une  &  l^aiita.  ^a  more  y  cft 
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'h^,  447.  exprimée^  par  l'abolition  du  pcché}  lestrofe  joufs 
'  de  fa  fcpulture,  par  les  trois  immcrfions :  fa  rcfur- 
rcdion,  par  la  fortic  hors  de  l'eau.  Qn  y  ajoute  le 
jour  delà  pcntccôce,  en  faveur  de  ceux  qui  n'ont 
pu  êcFç  baptifçs  à  pâquci  foit  parce  qu'ils  étoicnc 
malades,  ou  en  voyage,  foit  par  quelque  autre  çn*- 
pêchementj  parce  que  la  dcfccntç  du  faint  Efpric 
jcft  la  fuite  de  la  rcfurredion  du  Sauveur.  AulU 
voicron,  que  faint  Pierre  baptifa  trois  mille  perfonr- 
nés  le  jour  dp  la  pcntecôte.  Il  ne  faut  donc  baptir- 
fer  qu'en  ces  deux  jours  ;  &  encore  ceux  que  l'on 
aura  choiiis,  après  les  avoir  exorcifés,  çxamipés^ 
fandifiés  par  les  jeûnes,  ^  préparés  par  de  frcquen- 
tçs  inftrudions.  Ces  deux  jours  fonç  les  feuls  Içgiti;- 
mes ,  pour  ceux  qui  font  en  fanté&<n  liberté  :  mais 
on  peur  bAptifçr  en  tout  tdms  en' cas  de  neceilité; 
comme  en  pjcril  de  raorr.  pendant  un  fiçge  dans  I4 
pcrfecurion  j  dans  la  craiptç  du  naufrage. 

Quant  à  la.raifon  tirée   du  baprêmo  de  Jefus-r 

Clirift:  faint    J^on  marquç  premièrement,  qu'il 

n'eft  pas.  certain  qu'il  l'ait  reçu  le  jour  de  l'épipha. 

iiie}.ç|i  difant  feulement,  que  quelques-uns  lepcn-* 

fent.  De  plus  JefusrCbrift  n'a  re<jû  que  le  baptême  do 

faint  Jean  \  &  cela  pour  accomplir  toute  jufticc,  & 

montrer  l'exemple  :  commç  il  a  été  circoncis ,  &  a 

pratiqué  les  cérémonies  légales.  Mais  il  a  inltitué  le 

àcremcntdu  baptême  à  fa  mort,  par  l'eau  qui  cou- 

a  de  fon  côté  avec  le  fing.  Pour  mieux  conferver 

'uniformité  delà  difçiplinç;  faint  Leoji  ordonne, 

que  tous,  ks  ans  troi&évêqucB  dç  Sicile  fc  trouvent 

2i,  Rome  Iç  \0'  <ie  Septembre  ,  pour  afliftcr  à  l'un  des 

4çux  conciles^  qui  fp  doivçAt  tçni):  tous  les  am 
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faivant  les  canons.  Cette  lettre  fut  envoyée  par  les  An»  447- 
évcques  Bacillus  ôc  Pafcalîn ,  qui  dévoient  faire  rap- 
port au  pape  de  l'exécution  de  fes  ordres.  La  dare  cft 
pu  douzième  des  calendes  de  Novembre,  fous  le 
confulat  d'Alipins  &  Calipius  &  d'ArdaburciC*cft-à- 
dirc>  du  ving- unième  d'Odobre  447. 

Au  commencement  de  Tannée  précédente,  il 
avoir  écrit  à  Senecion,  ôc  aux  autres  métropolitains 
tl'Achaïe,  qui  étoicnt  au  iiombre  de  fix,  pour  les 
maintenir  dans  la  foumidîon  à  Tévèquc  de  Thcfla- 
lonique.  Ils  avoient  témoigné  être  fort  contens  de 
ce  que  faint  Léon  avoir  établi  Anaftafe  de  ^  Theffa» 
Ionique  fon  vicaire  pour  Tlllyrie.  ToiJtefois  un  de  £*•«?'}?.'$• 
ces  métropolitains  avoit  fouvcnt  fait  des  brdina^ 
rions  illicites,  &  de  plus  il  avoit  donné  à  la  ville  de 
Thcfpic  un  évêque,  qui  y  étoic  entièrement  incon- 
nu. Saint  Léon  les.  exhorte  tous  à  venir  au  concile 
ge^ieral  d'iUyric,  quand  ils  y  feront  appelles,  c'cft- 
à-dire,  y  envoyer  deux  ou  trois  évêqucs  de  chaque 

{)rovince;  &  il  déclare  que  le  métropolitain  n'a  pas» 
c  pouvoir  d'ordonner  un  évèquc  à  fon  choix ,  fans  le 
eonCcntement  du  clergé  &  du  peuple.  Cette  lettre  eft. 
du  huiciémcdesidesde  Janvier ,  fousle  confulat  d'Ac- 
tius  &  de  Symmaquc  j  c*cft-à-dirç  du  fixiémc  de  Jan- 

Proclus  mourut  le  vingt-quatrième  d'Odobrc  447. .  Mott  depro- 
après  avoir  tenu  le  liege  de  C.  P.  trcixc  ans  &c  trois'ér«quedeè.p. 
mois:  &  fon fucccfleut  fut  Flavien  prêtre  &c  treforier  Ki^fTcS"' 
delà  mcmç  églifc  Cette  ordination  fut  defagrear  *^^  ^>'^"- 
ble  à  l'eunuque  ChryCaphius  préfet  de  la  chambre,  w"*?*-  *»/• 
prévenu .  coiitrc  Flavien.  Il  excita  l'empereur  de  CAr»*vij^  lU 
dçmandpr  i  Flavien  des  culogies ,  pour  fon.  ordi-  ^î/*7!'"  ** 

Nn  iij 
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iiatic»k  Flavicn  lui  envoya  des  pams  blancs ,  cotn^ 
toc  un  iîgncde  bciicdi£fcioa.  Chryfâphiisis ,  c^ui  piéteiw 
dote  auue  cho(c,  lui  Et  dire  qn'il  devdit  envoyer 
de  Ton  L'évèque  répondit  qu'il  n'ien  avoix  point  » 
£  ce  n'étoic  les  vaTes  facrcs^  mais  que  les  biens  de 
régliCè  étoienc  à  Dieu  &  deâinés  aux  pauvres.  Dea- 
lers Chryfàphius  refoluc  de  mettre  tout  en  œuvre  y 
pour  Élire  dépofer  Fb.vsen'  :.  mais  comme  il  écoic 
foucenu.  par  PulquerïCy  qm  xvok  toute  l'^autorité^ 
ii  voulut  commencer  par  Téloigner  elle-même  de» 
aftàires.  Chryfaphius  perfua(k  donc  à  l'empereur 
par  le  moyen  de  Gl  femme-Eudoda^^de  demander 
i  Flavien,  qu'il  ordonnât  Pnlcbccie  Diaconeâè.  L'em- 
pereur l'envoya  quérir ,  &  lui  fie  cette  propofitioo 
en  fècrec.  Flavien  en  fut  afflige  ;;  mai$  fans  le  té- 
moigner à  l'empereur ,.  i\  écsivic  fectetemcnt  à  Fui* 
querie,  qu'elle  ne  fe  ttouvk  point  cm  fa.  preG&nce  z 
de  peur  qu'ils  ne  fut  obligé  de  £ure  quelque  cbolcy 
qui  ne  (ik  agréable ,  ni  i  elle  >  ni  à  lui.  Elle  com- 
prit de  quoi  il  s'agiâbic,  &  fc  retira  à  l'Hcbdo- 
motu  yempefcor  Tbeodolic  Se  fknpetatrica  £udo* 
cia  fîirent  fortr  brircs  contre  Flavien  de  ce  quiliavoie 
découvert  leur  fôaret^  &  tdl;  eue  le  commencemene 
de  fa  difgrace'. 
xijir,  Theodoret  ayant  appris  l'ordination  de  Fla^en^ 

k^t.  ^"^  '^~  fut  écrivit  mie  lettre  d&  com|dimenry  e^eranc  trou- 
»]?«/?.  ui  ver  eiT^t  un  ptoteûeurr  car  il  y  avois  déjà?  dcujc 
ans  y  qu'il  avoit  ie<jû  ordre  de  l'empereur  de  fè  reti- 
rer à  £bn  ddocefcde  Cyr,avecdércnfo  d^en  fbrtif, 
i^jf.  b.  Le-  tems  parok  par  k  lettre'  au  conlùl  Niomus ,.  dont 
le.  confulac  tombe  en  l'année  445;.  Le  fujet  fut  uni 
ièimon ,  qu'on,  l'accuik  d'avoir  £uc  à  Antioche ,  aprés^ 


h.  mart  6c  ùàsxt  CyrtUe*  en  prd£êi»ct  de  Domnu»  > 
off  Ton  proccmioit ,  qa'il  avoit  dit;  On  n'o-Wigc  pli»? 
pccfoimc  de felafphcmcr.  Oui  font  ceux  qui  difcat>^'""'^«''^ 
qoe  cèft  un  Dieu  qui  a  coé  crucifié?  Ce  ncft  pas  f-  50t. d. 
Dieu,  qui  a  été  cruciâé,  c'eft  JeAis-Chrift  bommci 
Il  «Y  *  pl*^*  ^  difputc,  l'Orient  <&  l'Egypte  fonc 
unis  :  l'envie  tA  morre,  &  J'hercfic  cnfcvclie  avec 
«lie.  On  l'aocufoit  -encoix  d'avoir  ordonné  évcqut 
de  Tyr  le  ootnte  Irenée:  -qui  étoit  bigame,  •&  qui 
avoit  agi  au  ccoiciie  d'Ephefe  avec  tant  de  cKalcu% 


feule  cxùCcj  qoepcatoit  btJstxte  de  l*etiipcrcur.  U 
cjbéft  &  forcit  d'AncÎDche  fms  dire  adicii ,  à  caufc  ^^  •'•'^' 
de  ceux  qui  l'y  vodirlcflem  i^oentr. 

Mais  il  fè  plaignit  à  divei&s  petlxatHics ,  d'ètic  ainfi 
noté  Se  condamné  ùm  cotmoiHàiice  de  cauïe.  li  tm  s/.  79.  $0.  <i, 
écrivit  an  pacrice  AnaiCQ^ius ,  an  préfetËutrecbius.,  au  "* 
coniîiil  Niosnus  y  i  EuTebe  évêque  d'Âncyre.  Ce  n'eÂ 

rs,  diibit-ii,  que  le  fejDur  de  Cyr  me  déplaife  :  \t 
ài$  tSR  vérité ,  je  i'aitne  micuic  que  les  villes  les  £^,^,. 
|)3œ  ^dfsbce^,  pArce  que  Dieu  me  l'a.  donné  .en  pac^ 
cage:  mais  il  me  paroliiïifupponabled'yâcrc  attaché 
par  necc^Té.  Cette  conduite  enhardit  îcs  méchans., 
&  ies  femdphisjindociieswEt  ailleurs  :  Touiocs  les  vil- 
iëS  ibnft  ^uverces  aux  iheoeciqctts,  auxpayéns^  ^^'^  e».». 
facfiv&  inei  ^uiconnlhats  pofor  la  doârine  de  l:c- 
vai^ibe  »  on  tue  sàxsSCc  4t  ixtascs  ks  vrUes.  Mais  oh 
die  que  if  à,  de  mauvais  feniimens.  Qoe  l'on  aÛicm- 
bit  donc  nnoditciki:  i^c^t  jnexpliqlGie..pti  ppc&:n- 
«t  d({s  ^è|UQS.&  des  inBgîftRixs,'.&  qosits  Jogos 
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difent  ce  qui  s'accorde  à  la  doârine  des  apôtres.   Et 

enfuitc  :  Je  ne  fuis  jamais  venu  de  moi-même  à  An- 

tioche ,  ni  fous  Théodore  ,  ni  fous  Jean ,  ni  fous 

Domnus  :  mais  j'ay  obcï  à  peine ,  étant  appelle  cinq 

ou  iix  fois ,  cédant  aux  menaces  des  canons  contre 

ceux  qui  ne  viennent  pas  aux  conciles.  U  marque 

j„p,  xxr.  ».  <^^"S  ces  deux  lettres,  qu'il  tfft  évêquc  depuis  vingt- 

*°'  cinq  ans  :  que  pendant  tout  ce  tems,  perfonne  ne  Ta 

accufé,  &il  n'a  accufé  perfonne  i&  qu'aucun  de  fes 

-clercs  ne  s'eft  prefenté  devant  les  tribunaux,    il  ra- 

porte  aufli  pour  fa  juftification  les  biens  fpiritucls 

6c  temporels  qu'il  a  faits  à  fon  diocefc. 

Dans  la  lettre  à  Eufebe  d'Ancyrc  ,  il  dit  :  Ceux 
2/.  «».         <P^  renouvellent  l'hercfie  de  Marcion  &:  des  autre» 
Dôdres ,  irrités  de  ce  que  je  les  réfute  ouvertement , 
ont  elfayé  de  furprcndre  l'empereur  :  en  me  traitant 
d'hcrctique  ,  &m*impofant  de  divifer  en  deux  Nô- 
tre-Seigneur Jefus-Chrift.  Mais  ils  n'y  ont  pas  réiiiïî: 
puifque  l'ordre  qui  a .  été  donné  contre  moi ,  ne 
contient  aucune  àccufation  d'herefie.  Enfuite  :  Je  fuis 
û  éloigné  de  cette  deteftable  opinion ,  que  je  fuis  fâché 
d'avoir  trouvé  quelques-uns  des  pères  du  concile  de 
Nicéc ,  qui  en  écrivant  contre  les  Ariens  ont  pouiTér 
trop  loin  la  divifioh  de  l'humanité  ôc  de  la  diyinitér 
Et  afin  qu'on  ne  croyepas  que  la  crainte  me  fafl'e  par- 
ler ainfi  maintenant  :  on  peut  lire  ce  que  j'ay  écrie 
devant  le  concile  d'Ephefe,  &  après ,  il  y  a  douze 
ans.    Car  par  la  grâce  de  Dieu ,  j'ay  expliqué  tous 
les  prophètes,  les  pfeaumes,  fi  faint  Paul.  J'ay  écrit 
il  y  a  lông-tems  contre  les  Ariens ,  les  Macédo- 
niens ,  les  Apollinariftes  &  les  Marcionitcs.  J'ai 
compofc  un  livre  myftiqucj  «û  autre  de  la  provi- 

dencey 
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dence,  un  autre  fur  les  queftions  des  Mages  ^  h  vie  An.  447* 
des  faines,  &  plufîcurs  autres.  Je  défie  mes  accufa^ 
teurs  ôc  mes  juges  d'y  trouver  aucune  opinion  ,  que 
je  n  aye  prife  dans  la  fainte  écriture^ 

Des  ouvrages  donc  Theodoret  fait  ici  mention,-      xfv. 
nous  n'avons  plus  les  premiers  contre  les  hérétiques:  doîè"'^'^'^'*' 
û  ce  n'eft  qu  us  foienc  cachés  fous  le  nom  de  quel- 
que autre  auteur.  Nous  n'avons  point,  non  plus  le    v.  vifen: 
livre  my flaque,  ni  les  réponfes  aux  Mages.    Mais '^^"'•^***' 
nous  avons  les  commentaires  fur  les  prophètes,  fur  Ti.i.%.w 
les  pfeaumes  &  fur  faine  Paul.  La  vie  des  fàinis  e(b 
le   I^hilothéc,  autrement  Thiftoirc  religieufc,  qui^v.,» 
comprend  la  vie  de  trente  fcditairesy  que  Theodo- 
ret avoir  connus  :  commençant  à  faint  Jacques  dé 
Nifibe,  &fini(&nc  a  fainte  Domninc.  Mais  outre  le» 
ouvrages  qu'il  nomme  danslaiettreà£ufebe,ilavoie 
compofé  dés-lors  un  grand  traité  des  maladies  desro.  #- 
Grecs  j  c'eft-à-dirc  des  erreurs  des  paycns ,  divifé  en 
douze  hvres,.&  rempli  d'une  grande  érudition.  Il  y 
cite  plus  de  cent  ailleurs  anciens.  Il  avoit  auiïi  comr- 
pofé  un  commentaire  fur  le  cantique.  *».  1* 

On  croit  que  ce  fut  pendant  cette  retraite  forcée  ,<r».4i- 
qu'il  écrivit  fon  Eranille ,  ou  Polymorphe  :  ainfi 
nommé,  parect  qu'il  prétend  que  l'erreur  qu'il  y  at* 
taque,  eftrun  ramas  de  plufieurs  anciennes  herefies.  ^  -^^j^^^,^ 
C'croit  l'opinion  de  ceux  qui  prétendoient,  qu'il  n'/ 
avoic  qu'une  nature  en  Jefu^Chrift  :  par  un  zèle 
cxccffif  contre  les  Neltoriens ,  qqi  les  porcoit  dans- 
Vherciic  oppofée.  Cet  ouvrage  eÂ  divifé  en  nois  dia- 
logues :  le  premier  intitulé  Immuable  ;  parce  que: 
i^auteur  y  montre,  que  fe  Verbe  fe  iàifant  chiair 
n'a  jR>int.  été.  changé  :  le  fécond  iQConfufible  >  oor 
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Aif .  447.  il  mon^,  que  rmctrn^tion  a<ft  i&kc  Caiis  çoniv^ 
fîon  des  deux  natures:  ie  traiiiéme  Itnpâîble.  li 

i>m/.».^.  lei.  ejtc  entre  les  pères  orthodoxes,  Théophile  d'Ale^ 
DiMUf.  |.  /.  xandrie  &  faint  Cyrille  ;  ôc  il  cite  les  pères  Latins  auC 

"''  fi-bien  que  les  Grecs.  A  la  fin  il  ajoute  divers  fyllo- 

gifmes,  pour  démontrer  ces  trois  mêmes  vérités  ; 

que  le  Verbe  eft  immuable»  incapable  de  mélange, 

&  impaflible. 

X  V.  Ceux  qu'il  attaque  en  cet  ouvr acre  «  étoient ,  com- 

doretu^iofco-  me  il  dit,  des  gens  obicurs,  qui  ne  pouvoient  le 

'^'  rendre   célèbres  que  par  leurs  crimes  :  ce  qui  con- 

Xfift.  %7.       vient  à  certains  moines  Orientaux; ou  comme  il  dit 

ailleurs,  certains  clercs  d'Orroënc,qiii  étant  venus 

E^iff.  ti.  éut  à  Alexandrie ,  accuCerenc  Theodoret  de  divifer  Jefus» 

^'*^''  Chrift  en  deux  Fils,  dans  les  difcours  qu*il  faifoit  à 

Antiochec  &  ils  actribuoient  la  même  erreur  aux 
évèques  de  Cilicie.  Diofcore  d'Alexandrie  en  écri- 
vit  à  Domnus  d'Antioche,  Te  plaignant  particulière- 
ment  de  Theodoret.  Celui-ci  lui  écrivit  pour  fe  jus- 
tifier, prenant  à  témoins  les  milHer&  d'auditeurs 
qu'il  avoir  eus  à  Antioehè:  au  lieu  que  Ces  accufa* 
teurs,  n 'étoient  que  quinze  tout  au  plus.  J*ay  en- 
(ê^é,  dit-il,  fix  ans  fous  Theodoted'heureufe  me. 
moire  :  treize  ans  fous  le  bien-heurciiK  Jean ,  qui  pre- 
noic  tant  de  plaifir  à  m'entendre,  que  fouvent  il 
Te  levoit  ^  battoit  des  mains.  Ceft  la  feptiéme  an- 
née du  faint  évêque  Domnus-,  &  jufques  ici  aucua 
évèquc ,  ni  aucun  clerc  n'a  rien  repris  en  mes  dif- 
cours. La  feptiéme  année  de  Dortomis  tombe  dans, 
l'année  447. 
9mp.  uv.        Theodoret  protefte«nâiite,  qu'il  T<ut  fiiivre  les. 

xxn,  m.  4<.  ^^^^  ^  pores,  ôi  coafeiver  la  foi  de  Nkée^  U 
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explique  fa  créance  fur  rincarnation  qnicft  là  crean-  A»  447^ 
ce  catholique.  Il  cite  fes  livres ,  où  il  a  employé 
les  autoritez  clç  Théophile  &  de  faint  Cyrille,  ce 
qui  marque  l'Eranifte.  Puis  il  ajoute  :  Je  croi  que 
vous  favez  Hca  que  Cyrille  d'heureufé  mémoire 
m'a  pluficurs  fois  écrit.  Et  quand  il  envoya  à  An- 
tiocne  fes  livres  contre  Julien,  &  le  traité  du  bouc 
emiflairc  r  il  pria  le  bien-heureux  )can  d'Antioche , 
de  les  montrer  aux  Do^kuts  les  plus  célèbres  d'O- 
rient.  Jean  me  les  envoya:  je  les  lus  avec  admira- 
tion: j'en  écrivis  à  Cyrille;  il  me  fit  réponfe,  ren- 
dant témoignage  à  mon  exaâitudp  &  à  mon  aHèc-' 
tion  :  je  garde  ces  lettres.  Il  finit  par  cette  profeC* 
fion  de  foi:  Si  quelqu*un  ne  dit  pas  que  la  fainte 
Vierge •  eft  mère  de  Dieu,  ou  s'il  dit  que  Nôtre- 
Seigneur  Jefus-Chrift  eil  un  pur  homrtie,  ou  s'il  S^ 
vifc  en  deux  le  Fils  unique,  &  premier  né  de  toutf 
créature  :  qull  foit  décnÀ  de  l'eiperancc  en  Jefu»- 
Chrift. 

Theodoret  écrivit  en  même  tcms  une  Uttte  circu^  gfifi.i4.tf.gi^ 
laire  aux  évêques  des  deux  Cilicies  :  oà  il  les  aver- 
tie ^  que  foccafion  de  la  calomnie  répandue  contre 
eux,  vient  à  ce  qu'on  <fic  de  quelques-uns  en  p6tic 
nombre,  qui  divifent  en  deux  perfoftnes  le  Verbe 
incarné.  Il  rapponc  les  paflâgcsde  l'écriture  Içs  plu^i.c^.  nn.  c 
formels,  pour  l'unité  àc  perfonne.  Ces  deux  de  faint|i.'j'î/^, 
Paul:  Il  y  a  un  feul  Seigneur  Jefus-Chrift  :  &  en-»"^-  **- 
core  t  un  Seigneur ,  une  foi,  un  baptène  j  &  de  l'é-  . 
vangilc  :  Perfonne  H*cft  monté  au  ciel ,  que  celui  qui 
'en  eft  dcfcendù,lcKls  de  l'homme  qui  eft  au  ciel.  E< 
encore:  Si  donc  vous  voyez  le  Fik  de  Thomme  mon- 
ter où  il  étok  auparayam*  Theodoret  exhone  lei 

P  o  ij 


i^i  Histoire  Ecclesiasti^e.' 
évêqucs,  à  fcprimcr  ceux  qui  combattent  cette  doc- 
trine, par  ignorance ,  ou  par  efpric  de  contention^ 
S'il  eft  vrai,  dit-il,  qu'il  y  en  ait  quelques-uns i  Se 
que  ce  ne  foit  pas  une  calomnie. 
XVI.  .  Diofcore  n'eut  aucun  égard  à  la  lettre  de  Théo- 
dw«4*FUvi«a^.doret:  au  contraire  il  fouffrit,  que  fcs  accufatcurs 
f^.$.f.  prononçatTent  publiquement  anathême  contre  lui, 
dans  l'églife  d'Alexandrie;  &  lui-même  fe  leva  de 
Ton  fîege>  &  cria  comme  eux  anathême.  Il  fit  plus; 
i&  il  envoya  desévêqucs  àC  P.  pour  accufer  Théo- 
(doret  &  les  Orientaux.  Thcbdoret  s'en  plaignit  à 
Flavien  de  C  P.  J'ai  envoyé,  dit- il,  à  Diofcore  un 
de  nos  Prêtres,  avee  des  lettres  fynodales,  pour  lui 
apprçndre ,  que  nous  nous  en  tenons  à  l'accord  fait 
(ous  Cyrille  d'heureufe  mémoire  :  que  nous  approu- 
vons fa  lettre ,  ôc  que  nous  recevons  avec  rcfpeâ: 
celle  de  faint  Athanafe  à  Epi^^ete  &  la  foi  de  Nicée. 
J£!C  les  clercs  qu'il  avoir  envoyés,  ont  reconnu  eux,- 
mêmes  par  expérience  ,  qu'aucun  des  cvêques  d'O- 
.  lient  n'a  d'opinion  contrîiire  à  la  dodrine  apoftoli- 
que.  Il  montre enfuite  l'injuftice  de  lanathême  pro- 
nonce  contre  lui  :  parce  que  le  concile  de  C.  P.  con- 
formément à  celui  de  Nicée ,  a  feparé  la  jurifdidion 
des  provinces:  enfbrte  que  l'cvêque  d'Alexandrie  ne 
doit  gouvçrner  que  l'Egypte.  Il  vante  inceflam- 
ment,  dit-il,  la  chaire  de  faint  Marc:  mais  il  fait 
biçn  qu'Antioche  a  la  chaire  de  faint  Pierre ,  qui 
croit  le  maître  de  faint  Marc,  le  premier  &  le  chef 
des  apôtres.  Et  enfuite  :  Sachez ,  Sçigneur ,  que  fon 
chagrin  contre  nous,  vient  de  ce  que  nous  avons 
confenti  à  la  lettre  fynodale ,  que  vous  fites  fous 
JProclus  d'beurcufç  mcmoirc,  conformément  aux 
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canons.  Il  s'en  cft  plaint  jufqucs  à  deux  fois ,  com-f  a  ' 

me  fi  nous  avions  abandonné  les  droits  de  TEglifc       * 
d'Antiochc  Se  de  celle  d'Alexandrie.  On  croit  que 
cette  lettre  fynodale  de  Proclus ,  eft  celle  qui  rut    r.  g«w.  *£ 
depuis  rapportée  au  concile  de  Calcédoine  touchant 
Athanafe  evêque  de  Perrha  eir  Syrie.  Diofcore  pre-     '*/  ^*- . 
tendôit,  que  les  Orientaux  en  recevant  cette  lettre, 
avôicnt  reconnu  la  jurifdi«5lioh  de  Tévêque  de  C  P. 
fur  celui  d'Antiochc:  qui  jufques  là  avoit  été  le  troi- 
fiéme.évêquc  du  monde,  n'ayant  devant  lui,  que 
Rome  &  Alexandrie. 

Pour  défendre  Theodorcc  &  tous    les  évcqucs     xyit. 
Orientaux ,  contre  les  calomnies  des  clercs  d'Ofroc-  iyiuà cp!  * 
ne  Se  des  autres,  que  Diofcore  avoic  écoutés  :  Dom- 
nus  évêque  d'Antiochc ,  envoya  de  fon  côté  des  évê- 
ques  à  C.  P.  comme  Diofcore  en  avoit  envoyé  du  i^.  ,4.1014 
hen.  Les  évêques  de  Syrie  partirent  au  fond  de 
l'hyver,  c*eft-à-dire  à  la  fin  de  Tan  447,  &  Theo- 
doret  les  chargea  de  plufieurs  lettres.  Nous  en  avons 
jufqu'à  vingt-deux  i  iSjavoir  à  treize  grands  officiers,  107.  io«.  wf. 
dont  la  plupart  avoient  été  confuls,  à  quelques- " 'j^^^*^'^'* 
uns  du  clergé  de  C.  P.  &  à  trois  évêques.  Flavien 
de  C.  P.  à  qui  Theodoret  écrivit  une  féconde  Ict-  ,0^. 
tre  par  les  évêques  députez:  Bazile  de  Scleucie,  qui  ,ot. 
ctoit  alors  à  C.  P.  &  Eufebe  d'Ancyre,  chez  qui  les  e/  10,. 
députés  dévoient  paflcr.  Dans  la  lettre  à  Flavien , 
Tneodoret  s'explique  fur  le  dogme ,  Se  marque  les 
différentes  herefîes  fur  rincarnatioh.  Simon,  Bafi- 
Ude,  Valentin,  Bardefane,  Marcion  Si  Mânes,  ne 
rcconnoiffcnt  Jefus-Chrift  que  Dieu,  Se  ne  lui  at- 
tribuent l'humanité  qu'en  apparence  :  les  Ariens  di^       • 
fent,  que  le  Verbe  n'a  pris  qu'un  corps,  auquel  il 
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oppofés  :  car  Rabbula  fut  toujours  attaché  à  ùint 
Cyrille.  &  au  concile  d'Ephcfc  ;.  au  lieu  qu'lbas  fut 
SMf.  liv.  du  f  arti  de  Neftorius  &  des  Orientaux ,.  jufques  à, 
*  '  '  la  réiihioii  procurée  par  Paul  d'Emefe.  le  clergé; 
d'Edeffc  étoit  divifc ,  &  plufîeurs  étoient  oppofés  st 
Ibas:  entr'autres  quatre  prêtres,  qui  furent  encore 
excités  par  Uranius  évêquc  d'Imcrie  dans  l'Ofroëne  y 
d'intelligence  avec  Eutychésabbé  de  C  P.  trcfr-zelè 

^a^'^^fiis.  contre  les  Nefloriens.  Ces  quatre  prêtres  étoient  Sa- 

*•  muel ,  Cyrus ,  Eulogc  &  Maras'  :  qui  donnèrent  des  li- 

belles contre  Ibas  à  Domnus  évêque  d' Antioche ,  &  il 

^a.io.f.6^0  jyj  manda  de  venir  Te  prefenter.  Mais  comme  c*é- 
toit  en  carême,  apparemment  de  l'an  44e.  Domnu» 
remit  lafïignation  après  la  fête^  &  manda,  cependant: 
à  Ibas  de  lever  l'excommunication  ^qu'ilavoit  pronon-' 
cce  contre  ces  prêtres,  Ibas  s'en  rapporta  au  jugement^ 
dé  Domnus ,.  qui  à  caufe  de  la  fête ,  les  déchargea: 
de  l'excommunication  ;  à  condition  qu'ils  ne  forti-' 
roient  point  [d' Antioche,  jufques  a  ce  que  l'affaire 
fut  réglée,  fous  peine  de  dépofîtion.  Toutefois  Sa- 
muel &  Gyrus  fc  retirèrent,  avant  qu'Ibas  vint  a. 
Antioche  ,  &  s'en  allèrent  à  C.  P.  il  n'y  eut  que 
Maras  &  Euloge  qui  demeurèrent. 

jf.  «f».  c  Domnus  afiembla  un  concile  nombreux  à  Antio- 

che, où  fe  trouva  Uranius  d'Imérie.  On  y  fit  lire 
les  libelles  comte  Ibas.  Comme  ils  portoient  les 
noms  des.  quatre  accufateurs  y  ôc  qu'il  n'en  paroilToic 
qiie  deux  r  le  concile  leur  demanda  où  étoient  les- 
autres.  Ils  répondirent,  qu'ils  s'étoient  retirés  î  &  ajou- 

f.#^£.  tcrcntrNoûs  avons  oui  dire  qu'ils  font  allés  à  C.  P. 
Le  concile  déclara,  qu'ils  étoient  défaillans,  &  que 
4ÇQDQfflc . tels  ils  ayoicnc  encouiu  lapeine  de  dépofU 

tion. 
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tion.  L'évêquc  Uranius  avec  les  prêtres  Euloge  &  An.  j^%, 
Maras ,  &  les  autres  accufateurs  d'Ibas  allèrent  à 
C.  p.  joindre  Samuel  &  Cyrus  :  &  prefentercnt  re- 
quête à  l'empereur ,  pour  avoir  d'autres  juges  que 
Domnus ,  qui  leur  étoit  fufpcd.  Ils  obtinrent  en 
effet  des  lettres,  par  lefquelles  Uranius  lui-même 
croit  commis  avec  Photius  évêquc  de  Tyr,  &  Euf*   ctne.c^ittft 

t  t      K  1        ♦>  1  /Y»  sSif.f.6Z».C* 

tathc  eveque  de  Bcryte  :  pour  prendre  connoiflance 
de  l'accufation  intentée  contre  Ibas,  par  Samuel, 
Cyrus ,  Maras  &  Euloge.  Le  porteur  de  cet  ordre 
étoit  Damafcius,  tribun  &  notaire  dç^'cmpereur , 
dont  la  commidion  particulière  étoit  datée  du  fep-  ^. ,,,. 
tiéme  des  calendes  de  Novembre  à  C.  P.  c'cft-  a- 
dire  du  vingt- fixiéme  Odobre  -,  &  ce  doit  être  l'an 
447.  Il  mena  avec  lui  l'évêque  Uranius ,  un  diacre  de 
C.  p.  nommé  Euloge ,  envoyé  par  l'évêque  Flavicn 
&  les  accufateurs  d'Ibas ,  favoir  les  quatre  prêtres 
de  Mefopotamie  &  quelques  moines. 

Quand  ils  furent  arrivés  à  Tyr,  Photius  &  Eufta-  xjf. 
the  acceptèrent  la  commiffion  de  l'empereur }  &  les  T)  r!  '"'^*  * 
advcrfaircs  d'Ibas  propofcfcnt  plufîcurs  chefs  d'ac- 
cufations  j  mais  la  plus  capitale  étoit  contre  la  foi.  Car 
ils  foutenoient  qu'lbas  étoit  Neftoricn ,  &  qu'il  avoir 
dit  publiquement  dans  l'églife  :  Je  n'envie  point  à 
Jefus-Chrift,  d'être  devenu  Dieu.  Ibas  le  nioit  avec 
ferment,  Se  proteftoit  qu'il  étoit  catholique.  Les 
accufateurs  ne  piroduifoient  contre  lui,  que  trois  té- 
moins, qu'il  recufoitj^arcc  qu'ils  demcuroicnt  avec 
eux.  Comme  ils  faifoient  grand  bruit,  &  rempliC 
foient  la  ville  de  Tyr  de  trouble  &  de  fcandale:  Pho- 
tius les  en  fit  fortir  j&  ne  voyant  rien  de  folide  dans 
leurs  accûfations,  lui  &  Euftathc  quittèrent  le  pcr- 
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Jkjn.  44S.  fonnagc  de  juges ,  pour  prendre  celui  d'arbitres^ 
&  firent  convenir  les  parties  d'un  traité  ;  donc 
l'â£tc  fut  drefle  le  cinquième  des  calendes  de  Mars, 
fous  le  confulat  de  Zenon  &  de  Poftumien,  indic- 
tion première,  fclôn  les  Macédoniens  l'an  574.  d'A- 
lexandre le  dixième  de  Perithiùs  ;  c'eft  à-dire ,  le  vingt- 
cinquième  de  Février  448. 

f.  6xi.  Ce  traire  porte  qu'Ibas  a  donné  par  écrit  fa  con. 

feiïion  de  foi,  à  laquelle  il  a  promis  de  fc  confor- 
mer en  préchant  dans  fon  èglife;  &:  d'anathemaci- 
fer  clairement  Neftoriusi  &  ceux  qui  fc  fervent  de 
fes  difcours  ou  de  fes  livres.  Il  a  décbré  que  (a 
créance  eft  conforme  aux  lettres  d'union  entre  Jean 
d'Antioche  &  faint  Cyrille,  dont  Paul  d'Emefe  a 
été  le  médiateur.  Qu'il  rctjoit  tous  les  décrets  du 
coiK:ilc  d'Ephefe ,  comme  d'un  concile  infpiré  par 
le  faint  Esprit  î  ôc  le  tient  égal  au  concile  de  Ni^ 
céc,  fans  aucune  différence.  En  confeqiTçncc,  il  a 
promis  d'oublier  tout  le  pafie,  &c  de  tenir  fes  accu- 
îâteurs  pour  fes  enfans:  comme  auffi  eux  de  leur 
coté  ont  promis  de  s'affemblef  dans  l'éelife  avec 
|bas}  le  recormoifrant  pour  leur  perc,  &  hxi  cémoi- 
gna'nt  toute  forte  d'affeâ:ion.  Que  s'il  croit  avoir 
quelque  fujet  4  l'avenir  de  fe  plaindre  de  Samuel, 
Cyrus,  Maras  ou  Euloge:  il  ne  le&  punira  pas  de 
fon  autorité  particulière,  mais  dçt  l'avis  de  l'arcbe^r 
v.êque  Domnus.  Et  patcç  qu'on  aecufoit  Ibas ,  d'à- 
bufcr  des  revenus  &  des  offrandes  de ,  l'églife  :  il 
convint  de  fuivrc  l'ufage  de  l'églife  d'Antiochc  ;  & 
que  les  biens  de  fon  églife  fecoient  adminiftrés  par 
des  économes,  qu'il  prendrait  dans  le  clergé.  Apres 
Çft  accord ,  Ibas  &  Iç&  quatre  prêt{cs  çommufiierenr 
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enfctnblc  aux  facrés  dons ,  dans  la  cathédrale  de  An^  44&' 

•*  yr«  .  f.  6tT.  jt. 

Nonobftant  cette  reconciliation ,  les  mêmes  prè-  . 
très  recommencèrent  à  pourfuivrcibas:  &  de  plus  ils 
acculèrent  avec  lui  Daniel  évêquc  de  Charrcs  fort 
neveu ,  &  Jean  cvêque  de  Batne.  Aux  quatre  prêtres 
fc  joignirent  cinq  nouveaux  accufatcurs»  Albanius> 
Jean,  Anatolius,  Caïumas  &  Abib>  tous  clercs.  Ils 
vinrent  à  C.  P.  &  s'adrelïcrcnt  à  Tcmpercur  Thco- 
dofc  &  à  l'cvêquc  Flavien  :  qui  renvoya  le  jugement 
aux  mêmes  évêques,  à  qui  il  avoir  été  renvoyé  la  pre- 
mière fol<  :  c*eft-à-dirc  à  Photius  de  Tyr,  à  Euftathc 
de  Berytc  &  à  Uranius  d'Himerie,  comme  le  témoi- 
gnoient  fes  lettres,  dont  il  chargea  Euloge  diacre  de 
C.  P.  L'empereur  donna  aufli  fès  lettces  au  inême  ef- 
fet ;  &  chargea  le  tribun  Damafcius  de  l'exécution» 
comme  la  première  fois. 

Mais  cette  (cconde  fois ,  Taflcmblée  fe  tint  à  Berytc     x  x  i. 
le  premier  jour  de  Septembre  delà  même  année  448»  Bery«!""' 
Les  trois  juges  y  étoient  :  le  tribun  Damafcius  ^  les    cwr.c«v*. 
trois  évêques  accufés  &  les  neuf  accufateurs.  Les  juges  £.  '°  ^ 
voulant  établir  dabotd  les  qualités  des  parties,  de^^     • 
mandèrent  à  Ibas ,  ce  qui  s'étoit  pafle  au  concile 
d'Antioche.  Alors  Samuel,  un  des  accufateurs  dit: 
Nous  prions  que  ce  que  l'on  dit  (bit  explique  en 
Syriaque  à  1  evêque  Uranius  :  car  il  fait  parfaitement 
ce  quia  été  écrit  à  l'archevêque  Flavien,  par  l'ar- 
chevêque Domnus  à  nôtre  fujet.  Il  étoit  à  C.  P. 
On  lui  donna  un  interprète  nommé  Maras.  C  cft 
<]uc  l'on  parloir  Grec,  &  Uranius  qui  étoit  de  Me- 
fopotamie  ne  l'entendoit  pas.  Ibas  répondant  à  la 
lequiiltion  des  juges,  raconta  ce  qui  s'étoit  patTéà 

Ppij 


joo        Histoire  Ecclesiastk^e.' 


An.  448.  Antioclic-,  &  comme  deux  de  fcs  accufateurs  s'é- 
toient  abfcntés,on  lut  les  aélcs  du  concile  qu'il  avoiç 
en  main. 

Enfuitc  on  fit  lire  le  libelle  d'accufation  prcfcnté 
le  jour  précèdent  i  &  les  accufateurs  interrogés ,  dé- 
clarèrent qu'ils  pcrfiftoient.  On  lut  les  chefs  d'ac-  . 
cufation  au  nombre  de  dix-huit  j  qui  fe  rcduifoienc 
Art.u.         à  trois  principaux  contre  Ibas.  QÔ^jl  étoit  Nefto- 
4î.  rien ,  &  traitoit  faint  Cyrille  d'heretique.  Qu^il  avoit 

*•  ordonné  plufieurs  perfonnes  indignes:   entr'autrcs 

Ton  neveu  Daniel  ;  l'ayant  fait  évêque  dans  une  ville 
de  payens,  qui  avoit  bcfoin  d'un  pafteur  d'un  grand 
exemple;  quoique  ce  fût  un  jeune  homme  inquiee 
3.  .  &  débauché.  Qujl  ^toit  interefle ,  prenant  de  l'ar- 

»  v7. 3. 9   gcnc  des  ordinations,  détournant  les  revenus  de 
'*'  l'éfflife,  &  lés  donations  qu'on  lui  faifoit ,  *pour  en- 

richir fon  neveu  &  fes  parens.  Contre  Daniel ,  on 
é,  difoit:  Qu'il  aimoit  une  femme  mariée  de  la  ville 

d'Edefle  nommée  Challoa ,  &  la  menoic  avec  lui 
,5,  en  divers  lieux  :  qu'il  Tavoit  enrichie  aux  dépens  de 

l'cglife  j  «vforte  qu'elle,  qui  rfavoit  rien  auparavant, 
•     prétoit  des  100.  &,30o.  fous  d'orj  &  que  Daniel  par 
,4.  Ton  te(lament«  lui  laifToit  à  elle  ôc  à  Tes  enfans  les 

t6.  grands  biens  qu'il  avoit:  qu'il  lui  avoit  auffi  don- 

,8,  né  la  fucceflion  d'un  riche  diacre,  &  des  boisappar-* 

tenans  à  réglifc.  On  accufoit  aufli  Daniel  d'ofdon» 
17.  ncr  des  complices  de  fes  débauches  ;  6e,  de  prendre 

des  prefens  pour  abfoudre  du  crime  d'idolattic. 
Les  juges  "dirent  :  qu'il  falloir  commencer  par 
f.  6fp  D.       l'âccufation  contre  la  foi,  comme  la  plus  capitale  j 
&£  Maras  dit  en  parlant  d'Ibas:  Il  a  dit  dans  un 
.4ifco^rs  :  Je  n'envie  point  à  JcfusrÇhrift  d'Çtrç 


Livre  vingt-septie'me.'  301 

devenu  Dieu  ;  car  je  le  fuis  devenu  comme  lui.  Les  • 
évcques  demandèrent  à  lbas,s*il  Tavoit  dit.  Il  ré- 
pondit: Anathème  à  qui  l'a  dit,  &  à  l'auteur  de  la 
calomnie  :  pour  moi  je  ne  l'ai  'point  dit  :  à  Dieu  ne 
plaife.  Samuel  dit:  Nous  en  avons  ici  les  témoins: 
nous  vous  prions  de  les  faire  appeller ,  &  qu'ils  dé- 
pofcnt  de  leur  propre  bouche ,  s'ils  ne  lui  ont  pas 
oiii  dire.  Ibas  dit  :  J'aimerois  mieux  être  mort  mil 
fois,  que  de  dire  cette  parole.  Dieu  me  garde  d'en 
avoir  feulemfent  la  penfée.  Les  évêques  dirent:  Pre- 
tendez-vous  qu'Ibas  Tait  dit  dans  l'églife.  Samuel  dit: 
La  coutume  de  l'églife  eft,  que  le  jour  de  pâquc  ou 
la  veille ,  l'évêque  donne  de  fa  main  quelques  pre- 
fens  aux  clercs.  Il  parle  auparavant.  C'eft  en  cette  oc- 
cafîon,  qu*il  a  tenu  ce  difcours  ,  en  prefence  de 
ious  les  clercs.  Nous  le  prouvons  par  quelques-uns 
d'entr'eux,  qui  font  ici,  &  qui  le  lui  ont  oiii  dire.  Les 
évêques  dirent  :  Combien  y  a-t-il  à  ce  que  vous  pré- 
tendez, qu'Ibas  l'a  dit  ^Samuel  répondit:  Il  y  a  plus 
de  trois  ans.  Il  a  dit- encore  d'autres  chofesi  que  nous 
prouverons  fi  vous  l'ordonnez. 

Les  évêques  dirent:  Qui  font  vos  témoins?  Sa- 
muel répondit  :  Nous  en  avons  ici  trois  ;  mais  ft 
vous  l'ordonnez ,  nous  donnerons  les  noms  des  au- 
tres &  nous  les  ferons  venir.  Ibas  dit  :  Nôtre  clergé  eft 
de  deux  cent  perfonnes ,  plus  ou  moins.  Us  ont  tous 
rendu  témoignage.  Ci  je  fuis  hérétique  ou  ortho- 
doxe j  &  en  ont  envoyé  des  déclarations  par  écrit  à 
l'archevêque  Domnus  &  à  vôtre  pieté.  C'cft  à  vous 
à  examiner  iî  leur  témoignage  eft  conforme  à  celui 
de  ces  trois ,  qui  font  venus  avec  mes  accufajteurs  i 
C.  P.  &  font  encore  avec  jeux.  Samuel  dit:.  C'eft  % 
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An.  448rO<5Us  à  prouver,  &  non  pas  à  l'évêquc  Ibas:  on  ne 
prouve  point  une  négative.  Les  évêques  dirent; 
Nommez  vos  témoins.  Samuel  dit  :  Il  y  a  David 
diacre ,  qui  a  été  tréforicr }  Matas  diacre,  qui  reci- 
te les  écrits  de  faint  Ephrem,  homme  trcs-favanc 
entre  les  Syriens.  Ibas  dit  :  Maras  étoit  avec  eux  à 
Antioche  :  il  a  donné  les  libelles  avec  eux  :  il  cft 
allé  avec  eux  à  C.  P.  Dans  le  vrai»  il  eft  excommu- 
nié, non  par  moi;  mais  par  Ton  archidiacre ^  pout 
avoir  infulté  à  un  prêtre  «  &  l'ayant  trouvé  irrité^ 
'     ils  l'ont  pris  pour  m'accufer  avec  eux.  Les  évcqutfs  rc* 

/•  *»  prefentcrenr ,  que  le  blafphême  dont  on  accufoit  Ibas 

ayant  été  dit,  à  ce  que  l'on  pretendoit,  dans  la  fale 
de  l'évêché  en  pcefence  de  tout  le  clergé,  on  nedc^ 
voit  pas  manquer  de  témoins»  A  quoi  Maras  répon- 
dit, que  la  plupart  n'ofoient  dépofer  par  la  craint^ 
d'Ibas.  Mais  les  évêques  ne  furent  pas  contens  de 
cette  réponfc,  &  dirent:  NpUs  ne  recevons  pas  la 
depofition  des  trois  témoins  qUe  vous  produirez; 
veu  principalement  qu'ils  font  fuCpeâs  à  l'évêquc 
Ibas. 

/.«7-f>        .    Ënfuite  ils  lui  demandèrent  en$:ore>  fi  efFeâivc- 
.    tnent  il  avoit  dit  ce  qu'on  lui  reprochoit.  Ibas  ré- 
pondit :  Je  ne  l'ai  point  dit  -,  &  j'anathen^atife  quk 
conque  l'a  dit.  Je  n^  crois  pas  qu'un  démon  puiftc 

f.  ttfi.  parler  ainfî.  Maras  dit  :  n'avez- vous  pas  appelle  he* 

retique  le  bienheureux  Cyrille.  En  vérité  dit  Ibas^ 
je  ne  m'en  Touviens  pas.  Si  je  l'ai  appelle,  c'eft  quand 
le  concile  d'Orient  l'a  anathematifé ,  comme  héré- 
tique. J'ai  fuivi  mon  patriarche.  Maras  ajouta  ; 
N'avez- vous  pas  dit ,  que  s'il  n'eut  anathematifé  fes 
atticlçsj  voui  ne  l'auriez  pas  reçu.  Ibas  répondit:  J'ai 


Livre  vingt-septie'me.  ^oy 


éitt  que  s'il  ne  fe  fût  explique,  le  concile  d'Orient  An.  448. 
ne  l'eût  pas  reçu ,  ni  moi  non  plus.  Les  cvê?qucs 
dirent  aux  jtccufateurs  :  Déclarez  û  vous  pouvez 
montrer  qu'il  ait  nomme  Cyrille  hérétique,  après 
la  réunion  avec  Jean.  Ibas  dit:  Tant  s'en  faut.,  (}Ue 
je  l'aye  anathematifé  depuis  qu'il  a  expliqué  fès  ar- 
ticles; qu'au  contraire,  j'ai  re^û  des  lettres  de  lui, 
A:  lui  ai  envoyé  les  micnes  ;  &  nous  avons  ère  ea 
communion.  Les  évèques  dirent  :  Montrez  fi  depuis 
la  mort  du  bienheureux  Cyrille,  l'évêque  Ibas  !'« 
nommé  hérétique.  Maras  dit:  Nous  le  montrons; 
Se  fît  lire  une  lettre  d'Ibas  à  un  Pcric  Ch^ien  nom- 
mé Maris. 

Elle  contenoit  toute  t'hiftoirc  de  la  dtviGon  arri-  .'^  *  l.^j,^ 
vée  entre  Ncilotius  Ôi  faint  Cyttlle.  Ibas  y  accufoic:  imIiII 
faint  Cyrille,  d'être  tombé  dans  ïlaaic&c  d'Apolli- 
naire, Se  âiCoix  que  Tes  douze  articles  étoient  pleins, 
de  toute  forte  d'impiété.  Enfmte  il  rapportoit  ce<^ui 
s'étoit  pafTé  au  concib  d'£phe£e ,  prenant  toujours 
le  pani  des  Orientaux  comte  faint  Cyrille.  Il  s'em- 
portoit  contre  Rabbukt  fon  piedecclTear ,  quoique 
fans  le  nommer ^  le  traitée  de  tyran:  &  l'accufant 
d'avoir  pecfecuté,  noo feulement  les  vivans,  mais  les 
morts;  particulièrement  Théodore  de  Mopfueile^ 
qu'il  avait  anathematifé  publiquement  dansl'églife, 
ÉnEn  il  rapportoÂt  k.  recoaciliaiion  de  }ean  d'Antio* 
chc  avec  faint  Cyiille ,  par  le  moyen  de  Paul  d'E- 
mefc,  dont  il  envoyoit  les  aiftcs  à  Maris  ;  Se  il  ajoti-  ^ 
toit:  La  difpune  a  c^é,,il  n'y  a  plus  ,de  fchtfme, 
Féglife  eft  en  paix  comme  auparavant.  Vous  le  verceZi 
par  ces  aâ:es.  Se  vous  poucrez  apprendre  à  tous-cett& 
bonne  nouvelle.  La  muraille  df  divi|ion  e^  ôtée; 
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ceux  qui  attaquoicnt  in^lemmcnt  les  vivans  &  les 
morts,  font  confondus  j  étant  obligés  à  Ce  défendre 
eux-mêmes,  &  à  enfeigner  le  contraire  de  leur  doc- 
trine précédente;  car  perfonnc  n'pfc  plus  dire,  qu'il 
n'y  a  qu'une  nature  de  la  divinité  &  de  l'humanité: 
mais  onconfcflè  que  le  temple  &  celui  qui  y  habite^ 
cft  un  fcul  Fils  Jefus-Chrift.  Telle  cft  la  famcufe  let- 
tre d'I  bas  à  Maris. 

Ibas  de  fon  côté ,  demanda  qu'on  fit  lire  une  let- 
tre écrite  en  Ca.  faveur  au  nom  de  tout  le  clergé  d'E- 
defle,  &  adrcffée  aux  deux  évêques  juges ,  Photius & 
/.*«,  Euftathc.  Bile  marquoit  le  blafphême  dont  ilétoie 

accufé,  &  protcftoit  que  jamais  ils  n'avoient  rien 
oiii  dire  de  femblable,  ni  a  lui,  ni  à  aucun  autre. 
Elle  finiflbit  aihfi:  Nous  vous  fupplions  de  nous  retv 
voyer  au  plutôt  nôtre  évêquc ,  principalcmcirt  àcau- 
fc  de  la  fête  de  pâquc  qui  approche,  où  fa  prefcncc 
cft  ncceflairc ,  pour  les  catccnefes  &  le  baptême.  Oa 
voit  parla,  que  cette  lettre  avoit  été  écrite  pourl'af- 
fèmbléc  de  Tyr.  Elle  étoit  foufcrite  par  foixante-un 
clercs }  fçavoir,  treize  prêtres,  trente-fix  diacres, 
onze  fousdiacrcs,  &  un  ledeur.  Il  cft  marqué  de 
plufîcurs,  que  leur  foufcription  étoit  en  Syriaque» 
Ce  qui  montre  que  les  deux  langues ,  la  Greque  &  la 
Syriaque,  étoicntenufagedans  cette  églife.  Sur  cette 
déclaration  jointe  à  tout  le  refte,  Ibas  fut  renvoyé 
abfous  à  Berytc  ;  mais  nous  n'avons  pas  la  En  de» 
^  aftes  de  cette  àffemblée. 
XXI II.         Eutychés,  qui  agiiToit  de  Concert  avec  Uranius? 
jnMi"dïût"'  ^^^^  ^cs  pourfuites  contre  Ibas ,  fut  lui-même  le  chef 
<«»*'•  d'une  hcrefîc,  oppofcc  à  celle  de  Nèftorius.  Il  étoit . 

prêtre  &  abbé  d'un  monaftcre  de  300.  moines^  pré» 

de  C.  P. 


àc  C.  P.  Il  avoit  été  un  des  plus  zclés  advcrfaircs  de  An.  448^. 
Ncftorius,  &  les  amis  de  S.  Cyrille  Iccomptoient  en-  i,..b,r.  hev.  t, 
trc  ceux,  qui  pouvoient  agir  utilement  pour  la  défcnfe  "    . 
delà  roi.  Cette  année  même,  le  pape  S.  Léon  ayant  lo^. fnf.xxin. 
reçu  de  lui  une  lettre,  par  ^laquelle  il  lui  mandoit ,  2,*°/*,   «t 
que  le  Neftorianirmc  reprenoic  de  nouvelles  forces  ^  «^ 
lui  écrivit  pour  approuver  Ton  zèle  &  l'encoura-- 
ger.  La  lettre  de  faine  Léon  eft  du  premier   de 
Juin,  fous  le  conGilat  de  Poftumien*&  de  Zenon , 
c'cft-à-dire ,  Tan  448.  Mais  les  Neftoricns  dont  Eu- 
tychés  fe  plaignoit,  étoient  en  efïet  les  catholiques: 
comme  il  parok  par  une  lettre  fynodale  de  Etom*  j,^ 
nus  d'Antioche  à  Icmpereur  Theodofe.  Il  y  accufe  f-  h 
Eutychés  de  renouveller  l'hcrefic  d'Apollinaire  :  en 
difanc,  que  la  divinité  du  Fils  de  Dieu  &  fon  huma* 
nité  ne  font  qu'une  nature,  &  attribuant  les  fouf- 
frances  à  la  divinité  i  Si  fe  plaint  qu'il  anathemaci.. 
foit  Diodore  de  Tarfe  &  Théodore  de  Mopfuefte  > 
qui  avoient  défendu  la  foi  contre  Apollinaire. 

Eufebe  évcque  de  Doryléc  en  Phrygic,  avoit  auflî 
été  un  des  plus  zélés  adverfaires  de  Neftorius.  C'ett 
ic  même,  qui  publia  une  proteftation  contre  lui  à 
C.  P.  n'étant  encore  que  laïque  &  avocat  en  419. 
La  conformité  de  fentimens  l'avoir  lié  d'une  .étroite  j^.  xxr.  m, 
amitié  avec  Eutychés  :  mais  enfin  il  reconnut  par  fcs  *• 
converfations,  qu'il  outroit  la  matière,  &  donnolc 
dans  l'herefîe  oppofécu  II  efSàya  long-^ems  de  le  ra^ 
mener,  &le  trouvant  opiniâtre;  non  feulement  il 
renonça  à  fon  amitié  ;  mats  il  fe  rendit  fon  accufa^ 
teur.  Il  prit  occafion  d'ua  concile  de  trente  évè- 
ques,  qui  fe  trouvant  à  C.  P.  s'y  étoient  a/Temblés. 
pour  terminer  un  différend  cmre  Florentins  évêquc 
Tome  y I.  Q<1^ 
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Air.   44S.  de  SarJes,  métropolitain  de  Lydie ,  &  deux  évêqucs 
de  fa  même  province. 
XXIV.         Donc  le  /îxiémc  des  ides  de  Novembre,  fous  le 
p°Ji^èmiete«c*  confuiat  de  Zenon  &  de  Poftutnien,  c*eft-à-dire  le 
^cl^'c-S""  ^■^"^"'^"^«^  ^c  Novembre  448.  le  concile  étant  aflcm- 
^%.'f,  1*0/   blé  dans  la  fale  du  confeil  de  l'églife  cathédrale  de 
C.  P.  &  Flavicn  y  prcfidant ,  après  que  l'affaire 
de  Lydie  fut  terminée  :  Eufcbe  de  Doryléc  l'un 
des  évèqucs  afflfliâns ,  fe  leva  Se  prefenta  un  libelle 
au  concile,  conjurant  les  percs  qu'il  fût  lu  Se   in- 
féré aux  aâes.  Flavien  le  nt  lire  par  Aftcrius  prêtre 
Ôc  notaire.  Il  portoit  qu'Eutychés  ne  ceflbit  de  pro- 
férer des    blafphèmes  contre  Jefus-Chrift  j  qu'il 
f>arloit  des  clercs  avec  mépris.  Se  accufoit  £ufîebe 
ui-mcme .  d'être  hérétique  :  c'cft  pourquoi  il  prioit 
le  concile  de  faire  venir  Eutychés,  pour  répondre  i 
fon  accufation.  Flavien  dit:  Je  fuis  furpris  d'une 
telle  plainte  contre  Eutychés  :  prenez  la  peine  de  le 
voir  Se  de  l'entretenir,  &  û  vous  trouvez  en  effet, 
qu'il  n'ait  pas  de  bons  (èntimens  >  alors  le  concile  le  ^ 
fera  appeller  pour  fê  défendre.  Eufebe  répondit: 
J'étois  fon  ami  .*.  jparavant ,  &  je  lui  ay  parle  fur  ce 
fujet:  non  par  une  ou  deux  fois,  mais  plufîeûrs:  de- 
puis qu'il  s'cft  perverti.  Je  l'ai  averti,  je  l'ai  inC 
truit;  il  a  perfcveré  à  dire  des  chofes  contre  la  foi. 
Je  le  puis  prouver  par  plufieurs  témoins,  quiétoient 


f)refens  &  qui  l'ont  oui.  Je  vous  conjure  donc  de 
e  faire  venir  :  car  il  corrompt  beaucoup  de  eens. 
Flavicn  dit  ;  Donnez- vous  encore  la  peine  d'aller  à 
fon  monaflere  Se  de  lui  parler,  de  peur  qu'il  ne  s'ex- 
cite quelque  nouveau  trouble  dans  l'cglife.  Eufcbe 
die':  Apres  y  avoir  été  cane  dc-fois ,  fans  le  perfua- 
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dcTj  ilm  eft  impoinble  d'y  retourner  davantage ,  &  An.  44^; 
d'entendre  fes  olafphcmes.  Le  concile  voyant  qu'il 
pcrfcvcrcit,  ordonna  que  fon  libelle  feroit  rc^û  & 
inféré  auxadesi  qu'Eutychés  feroit  appelle  par  Jean 
prêtre  &  dcfenfeur,  accompagné  d'André  diacre, 
qui  lui  feroicnt  Icâure  du  libelle,  &  l'avertiroient 
de  venir  au  concile  fe  défendre. 

Six  jours  après  &  le  douzième  de  Novembre, a. i«- 
fur  la  requifîtion  d'Eufebc  de  Doryléc ,  on  fit  lire 
les  deux  lettres  principales  de  faim  Cyrille  fur  l'in- 
carnation: la  première  à  Ncftorius,  approuvée  au 
concile  d'Ephefe  >  la  féconde  à  Jean  d'Antioche ,  fur  p  ^n-  ». 
la  réunion.  Après  cette  ledure,  Eufebe  déclara, 
que  c'écoit^U  fa  créance,  &  fur  quoi  il  précendoit 
convaincre  fes  adverfaires:  priant  le  concile  de  fai> 
rc  la  même  déclaration.  Flavien  dit,  que  telle  écoit 
fa  foi;  que  Jefus-Chrift  ell  Dieu  parfait,  &  homme 
parfait ,  compofê  d'une  ame  raifonnable  &  d'un  corps: 
confubibntiel  à  fon  pcre  félon  la  divinité  >  &  à  fa    . 
mère  félon  l'humanité  j  &  que  des  deux  natures  unies 
en  une  hypoftafe,  ^  une  perfonne,  il  refuîte  après 
l'incarnation  un  feul  Jefus-Chrift.  Il  invita  enluite 
chacun  ^es  évêques  à  dire  fon  avis^  &  ils  le  firent 
tous  dans  le  même  fcns  ,  quoiqu'en  diverfes  paro- 
les; favoir  Bafile  de  Seleucie  en  Ifauiie,  Seleucus^n». 
d'Amafic  dans  le  Pont,  Saturnin  de  Marcianople  en  /••»/• 
Mcfic,  tous  trois  métropolitains:  Julien  évêque  de'"^- 
Co  «  député  du  pape  faint  Léon ,  pour  les  affaires 
de  l'églifç  Romaine  à  C.  P.  &  les  autres  au  nombre 
de  àvk-^^'Oi  en  tout.  Enfuite  Eufebe  de  Dorylèe  ?  ''°-  ^' 
dit  :  Quelque^uns  des  évêques  qui  font  en  cette 
ville  ne  font  pas  ici,  ou  parce  qu'ils  font  m4adcs. 


f.  lfï>  A. 
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OU  parce  qu'ils  n'ont  pas  feu  la  convocation  du  coh- 
elle  :  c'eft  pourquoi  je  demande  qu'ils  foient  avertis. 
L'archevêque  Flavien  l'ordonna  ainfi. 
Troifiéme  Vef-  La  troifiémc  feance  fut  tenue  au  même  lieu  le 
fontre'Eu'ty-'  ^""^^  quinzicmc  de  Novembre.  Eufebe  de  Dory- 
*l>és.  lée  demanda ,  que  ceux  qu'on  avoir  envoyés  à  Eu- 

tychés  rendifTent  réponfc.  Flavien  ordonna  aux  no- 
taires de  dire  ceux  qui  avoient  été  envoyés.  Les 
notaires  dirent ,  que  c'étoit  Jean  prêtre  &  défenfeur 
&  André  Diacre,  &  qu'ils  «toient  prcfcns.  On  les 
Ht  approcher  ,  &  le  prêtre  Jean  dit  :  Etant  arrivés 
chez  l'Abbé  Eutychés  en  fon  monaftcre ,  nous  lui 
avons  lu  le  libelle ,  &  lui  en  avons  donné  copie: 
nous  lui  avons  déclaré  i'accufateur ,  &  dénoncé  la 
citation  pardevant  vous,  pour  Te  défendre:  mais  il 
l'a  rcfufe,  diûnt,  que  dés  le  commencement  il  s'eft 
fait  une  loi  de  ne  point  fortir ,  &  de  demeurer  dans 
Ton  monaftcre  >  en  quelque  fa^on  comme  dans  un 
fepulcre.  Mais  il  nous  a  priez  de  vous  déclarer,  que 
l'évcque  Eufebe  eft  fon  ennemi  depuis  long-tems, 
&  n'a  intenté  fon  acçufation ,  que  pour  lui  faire 
injure.  Que  pour  lui,  il  eft  prêt  de  foufcrire  aux 
cxpofîtions  de  foi  des  percs  de  Nicéc  &  d'Ephefe: 
mais  que  s'ils  fe  font  trompez  en  quelque  expreflion 
il  ne  veut  ni  la  reprendre,  ni  la  recevoir i  &  n'étu- 
die que  les  écritures ,  comme  plus  feures  que  l'expo- 
fîcion  des  pères.  Qu'après  l'incarnation  il  adore  une 
feule  nature  de  Dieu  incarné.  Et  ayant  tiré  un  mé- 
moire femblable ,  il  le  lifoit.  Il  a  ajouté  î  on  m'a  ca- 
lomnié, en  me  faifantdire  que  le  Verbe  a  apporté  fa 
chair  du  ciel:  J'en  fuis  innocent.  Mais  que  Nôtrc- 
l^igneur  Jefus.Chriû:  foit  fait  de  4cux  aatiuc» 
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unies  fcîon  rhypoftafc:jcncl*ai  point  appris  danslc^  An.  44^* 
expo{monsdespcres,&  jcnclé  reçois  point,  quand 
même  00  me  liroit  quelque  chofe  de  fcmbiable  j  par- 
ce que  les  faintes  écritures  valent  mieux  que  la  doc- 
trine des  percs.  Cependant  je  confeflc,que  celui  qui 
eft  né  de  la  vierge  Marie,  eft  Dieu  parfait  &  hom- 
me parfait}  mais  non  pas  qu'il  ait  une  chair  con- 
fùbftantielle  à  la  nôtre.  Le  diacre  André  déclara^ 
^iflî ,  qu'il  avok  oiii  tout  cela.  Et  comme  le  prêtre 
Jean  dit,  que  le  diacre  de  Baille  de  Seleucie,  s'é> 
toit  trouvé  prcfcnt  à  cette  converfation.  Flavien  l'in- 
terrogea aùûi,  &c  ildépofa  qu'il  avoit  oui  la  même  tm-M. 
chofe. 

Eufebe  de  Dorylée  demanda  quEutychés  fut 
appelle  encore  une  fois.  Flavien  dit:  Dieu  veiiille 
qu'il  vienne ,  &  qu'il  reconnoiflc  fa  faute.  Ceft  pour- 
quoi les  prêtres  Marnas  &  Théophile  iront  encore 
l'avertir,  &  lui  donneront  nôtre  lettre  de  citation. 
Elle  fut  lue ,  ôc  marquoit  que  c'étoit  la  féconde.  En 
attendant  le  retout  des  deux  prêtres  envoyés,  lc/,r,i. 
concile  faifoit  lire  les  expofitions  des  pères  fur  la 
foi.  Alors  Eufebe  de  Dorylée  fe  leva&  dit:  Je  fai 
qu'EutycJips  a  envoyé  un  tome  par  les  monafteres*,  . 

{>our  exciter  les  moines  à  fedition:  je  demande  que 
e  prêtre  de  l'Hebdomon,  qui  eft  ici  prcfent,  dé.^ 
clarc  ce  qui  en^ft.  Flavien  le  fit  avancer,  &  lui  de- 
manda: Comment  vous  nommez-vous?  Abraham, 
dit-il.  Quel  rang  tenez-vous?  Je  fuis  prêtre  dans 
l'Hebdomon  fous  vôtre  fainteté.  Avcz-vous  oiit  ce 
quel'évêque  Eufebe  a  dépofé.  Oui,  dit  Abraham: 
Manuel  prêtre  &  abbé ,  m'a  envoyé  vers  le  prê- 
tre Ailorius,  pour  donner  avis  à  vôtre  fainteté» 

Qqiij 
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An       8  qtfEutychés  lui  a  envoyé  uo  tome  touchant  kfbiy 
^^  '  pour  le  lui  faire  figncr.  Eufcbc  de  Dorylcc  dcnaan- 
da  qu'on  envoyât  aux  autres  monaftere$,.pour  fa. 
/.  199.         voir  fi  Eutychés  y  avoit  envoyé  fon  tome»  Flaviea 
raccorda,  &  dit:  Le  prêtre  Pierre  ii  le  diacre  Pa- 
trice iront  aux  monafteres  de  la  ville  :  le  prêtre  Re^- 
torius  &le  diacre  Eutrope,  à  ceux  de  Sycai;  les 
cmig.  c.  p.  t.  prêtres  Paul  &  Jean  à  ceux  de  Calcédoine.  Sycai 
**■  '  *^'      étoit  le  fauzbourg  de  C.  P.  aujourdibui  nommé  Fe- 
ra, qui  portoit  alors  ce  nom  àcaufe  des  figuiers. 

Tandis  que  Flavien  parloit,  Aëttus  diacre  ^  no<- 
taire ,  dit  que  les  Prêtres  Marnas  ic  Théophile  étoicnc 
de  retour.  Flavien  leur  ordonna  de  faire  leur  rapport» 
&  Marnas  dit:  £ta<(t  arrivés  au  monaftere  d^Euty- 
chés,  nous  avons  trouvé  des  moines  devant  la  por. 
te,  avec  lefquels  nous  fomme»  entrés ,  ^  leur  avons 
dit:   Avertittez  Tarchimandritc  »  il  faut  que  nous 
lui  parlions  de  la  part  de  l'archevêque  &  de  tout  le 
concile.  Ils  nous  ont  dit:  L'archimandrite'  eit  mala- 
de,  ^  ne  peut  vous  voir:  que  vous  plaSt-il)  dites- 
le-nous.  Nous  kur  avons  dit:  Nous  fommes  en- 
voyés à  lui-même,  avec  une  citation  par  écrit ,  que 
.nous  avons  en  main.  Us  font  entrés  &  ref^s  ame- 
nant avec  eux  un  moine  nommé  Hicufini*,  &  di« 
fant  :  L'archimandrite  l'a  envoyé  à  fa  place  i  afin  que 
vous  lui  difiez  vos  ordres.  Nous  avons  dit:  Si!  ne 
veut   pas  nous  recevoir,"  dites-le-nous.  Nous  les 
avons  vus  troublés  fc  parlant  à  l'oreille.  Se  murmu- 
rant, de  ce  que  la  dcation  écoit  par  écrit.  Nous 
leur  avons  dit  :  De  quoi  vous  troublez- voust  nous 
vous  dirons  ce  que  pone  la  citation.  Le  concile 
l'avertit  pour  la  féconde  fois  de  venir  répondre 
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Alors  ils  font  entres,  &  nous  ont  fait  entrer.  Nous       *   ^^  ' 
avons  donné  à  Eutychés  la  citation:  il  l'a  fait  lire 
devant  nous,  puis  il  a  dit:  je  me  fuis  fait  une  loi 
de  ne  point  fortir  du  monaftere,  fî  la  mort  ne  m'y  f-  tôt. 
contraint  :  Tarchevêque  &  le  concile  voyent  que  je 
fuis  vieux  &  ca(fë.  Ils  peuvent  faire  ce  qui  leur  plai- 
ra :  je  les  prie  feulement  que  perfonne  ne  fe  donne 
la  peine  de  venir  pour  une  troificme  citation,  je  la 
tiens  pour  faite.  Il  nous  a  prcfles  de  nous  charger 
d'un  papier  ;  mais  nous  Tavons  tefufé ,  en  diûmt  :  Si 
vous  avez  quelque  cho(è  à  dire,  venez  le  dire  vous 
même.  Nous  n'avons  pas  même  voulu  en  entendre 
la  le(%ure>  Il  Ta  fou(crit  ;  &  comme  nous  fortions» 
il  nous  a  dit  qu'il  l'envoyoic  au  concile.  Le  prêtre 
Théophile  confirma  le  rapport  de  Marnas  -,  &  le  con* 
cile  ordonna  qu  Eutychés  feroit  cité  pour  la  ttoifiémc 
fois,  par  Memnon  prêtre  &  treforier,  Epiphane& 
Oermain  diacres,  chargés  d'une  citation  par  écrit ^^  103; 
pour  le  quatrième  jour  après»  c'eiVa-dire  lediX'-fep* 
tiéme  de  Novembre. 

Le  jour  fuivant  de  la  troifiéme  ieffion,  c'eft-à^     xxvr. 
dire,  le  feiziéme Novemt>re,  fut  tenu<i  la  quatrième.  c^àSi^'af. 
A(clepiade  diacre  ôc  notaire  dit  :  Quelques  moines  ^'^ 
d'Eutychés  &  l'archimandrite  Abraham  demandent 
à  entrer  :  Flavien  dit:  Qu^ils  entrent:  &  comme  il 
leur  demsmda  le  fujet  de  leur  venue,  Abraham  dit: 
qu'Butychés  les  avoit  envoyés  parce  qu'il  étoit  ma< 
lade;  Rajouta:  En  vérité  il  n'a  point  dormi  toute 
1^  nuit,  éc  n'a  fait  que  gemir«  Je  n'ai  point  doUmi 
non  plus  i  car  il  m'avoit  envoyé  quérir  dés  hier  au 
foir  :   &  il  m'a  dit  quelque  chofe  poor  vous  dir^. 
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Flavien  die  :  Nous  ne  le  prclTons  pas  :  c'cft  à  Dieu 
de, donner  la  famé,  &  à  nous  d'attendre,  qu'il  fe 
porte  mieux  ;  nous  ne  fommcs  pas  cruels .  Dieu  nous 

^«<.  a  établis  pour  exercer  l'huitianité.  Abraham  dit:  il 

m'a  chargé  de  quelque  autre  chofe,  que  je  dirai  û 
vous  m'interrogez. 

Flavien  dit  :  Comment  fe  peut-il  faire  ,  je  vous 
prie ,  qu*un  homme  étant  accufé ,  un  autre  parle 
pour' lui >  nous  ne  le  prellbns  pas:  s'il  vient  ici»  il 
trouvera  des  pères  6c  des  frères  :  il  ne  nous  cft  pas 
inconnu ,  nous  confervons  encore  de  l'amitié  pour 
lui.  S'il  eft  venu  autrefois  foûtenir  la  vérité  contre 
Neftorius,  combien  plutôt,  doit-il  venir  la  défen- 
dre pour  lui-même  ;  Nous  fommes  hommes  :  plu- 
iîeurs  grands  perfonnages  fe  font  trompés.  Il  n'y  a 
point  de  honte  à  fe  repentir,  mais  à  demeurer  dans 
fon  péché.  Qu[il  vienne  ici,  &  qu'il  confcATc  fa  fau- 
te, nous  lui  pardonnons  le  paffé  :  &  qu'il  nous  af' 
f  fure  pour  l'avenir,  de  fe  conformer  aux  expofitions: 

des  Pères ,  &  de  ne  plus  dogmarifer.  H  le  faut  :  je 
le  connois  avant  que  vous  le  connufficz.  Et  aprésf 
qu'on  (c  fôt  levé ,  Flavien  ajouta  :  Vous  connoifl^z  le 
zèle  de  l'accufateur:  le  feu  même  lui  paroît  froid". 
Dieu  fait  combien  je  l'ai  prié  de  fe  modérer.  Je  ne 
l'ai  pasperfuadé:  que  puis-jc  faire  ?  Veux-je  vôtre 
perte  ?  Dieu  m'en  garde. 

Le  lendemain  dix-feptiémc  de  Novembre,  fe  tinr 
la  cinquième  feffion.  Le  prêtre  Memnon  députe- 
pour  la  troifîéme  citation,  fit  ainfi  fon  rapport.  Eut 

p.2*7i  tychés  a  dit:  J'ai  envoyé  l'archimandrite  Abra- 
ham ,  pour  confcntir  en  mon  nom  à  tout  ce  qui  x 
été  déclaré  par  les  pères  de  Nicée  &  d'Ephefe ,  & 

par 
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par  le  bienheureux  Cyrille.  Eufebe  de  Daryléc  crai.  ^jj.  .g, 
gnant  de  paflèr  pour  calomniateur,  fî  le  concile  fe 
contentoic  de  cette  déclaration ,  interrompit  le  rap- 
port du  prêtre  Memnon,  &  dit:  il  vient  mainte- 
nant conkntir }  Je  ne  lai  pas  accufé  de  l'avenir , 
mais  du  pafTé.  Si  on  lui  donne  maintenant  une  ex- 
pofltion ,  qu'on  lui  fàflè  foufcrire  par  neccflité  j  ai-jc  , 

pour  cela  perdu  ma  cau(c?  Flavicn  dit:  Perfonnc 
ne  vous  permet  de  vous  denHier  de  l'accuTaiion,  ni 
à  lui  de  ne  Te  pas  défeiidre  du  palTé.  Eufebe  dit  :  Je 
vous  prie  que  cette  parole  ne  me  fafle  point  de  pré- 
judice; fai  de  bons  témoins.  Autrement  dites  aux 
voleurs  qui  font  en  prifon  :  Ne  volez  plus  déformais, 
ils  le  promettront  tous.  Memnon  continua  fon  rap- 
port, &  dit:  qu'Eutychés  avoit  demandé  un  délai  du 
re Ae  de  la  ifemaine ,  promettant  de  fe  prefentcr  au 
concile  le  lundi  fuivant. 

Enfuite  on  fît  venir  ceux  qui  avoient  été  envoyés 
aux  monafteres  ,  s'informer  du  tome  d'Eutychés  y 
&  le  prêtre  Pierre  dit:  Nous  avons  été  au  monaAcre 
de  Martin  prêtre  &  archimandrite  j  &  l'ayant  inter- 
logé ,  il  nous  a  dit:  Vendredi  dernier  douzième 
de  ce  mois  de  Novembre,  Eutychés  envoya  (on  to- 
me par  un  diacre  nommé  Conftantin,  me  priant  d'y 
foufcrire.  Je  le  refufai,  difant,  que  ce  n'eft  pas  a 
moi  à  foufcrire,  mais  feulement  aux  évêques.  Il  in- 
fîfta,  difant  :  Si  vous  ne  confpirez  maintenant  avec 
moi,  l'évêque  m'accablera  &  viendra  enfin  fondre 
fur  vous.  Delà  nous  avons  été  trouver  le  prêtre  & 
archimandrite  Faufte.  Flavien  interrompant  le  rap- 
port ,  demanda  :  Que  difoit  l'abbé  Martin  du  con- 
tenu de  ce  tome,  qu'il  n'a  pas  voulu  foufcrire  ?  Pierre 
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An.  448.  dit:  Il  difoit  que  c'ctoitla  dodrinc  du  concile d*E- 
phefe  &  de  faim  Cyrille ,  qu  il  y  avoit  une  fouC 
cription  :  mais  qu*on  la.cachcdc.  Uabbé  Fauftc  a 
die  de  nièmej  qu'on  loi  avoit  envoyé  le  tome  par 
Conftantin  &  Elcufinius  pour  le  foufcrirc.  Il  de- 
manda ce  qu'il  contenoit.  On  lui  dit  que  c'ctoit 

t  *"•  Pcxpoiition  de  Nicée  &  d'Ephefe.  Il  dit  r  Nous  en 

avons  autant  :  laifTct-lc  moi  confidercr ,  de  petit 
qu'il  n'y  ait  quelque  addition.  Ils  ne  voulurent  pas, 
mais  fc  retirèrent.  ;  Fauftç  ajouta:  Nous  fbmmcs 
cnfàns  de  1  eglitè,  &  aptes  Dieu  nous  n'avons  point 
d'autre  pcre  que  l'arcnevêquc.  Job  nous  a  At  :  Il 
ne  nous  a  point  envoyé  de  tome  :  mais  on  nous  a 
dit  :  l'archevêque  doit  vous  envoyer  ces  jours-ci 
un  tome  à  foufcrire:ne  le  faites  pas.  Nous  tvom 
été  à  Manuel,  &  il  nous  a  dit,  quon  ne  lui  avoit 
point  envoyé.  Abraham  nous  a  feit  la  même  rcpon- 
le.  Apres  ce  rapport  Eufebc  de  Dorylce  demanda 
-qu'Eucychés  fût  jugé  fuivant  les  canons -.prétendant 
qtf  il  y  avoît  aiTcz  de  preuves  contre  lui.  Flavicn  en 
convint ,  &  toutefois  pour  plus  grande  feureté ,  il 
accorda  à  Eutychcs  le  délai  qu'il  avoit  demandé 
jufqucs  au  lundi  fuivant ,  vingt-deuxième  de  No- 
vembre. 
XXVII.        La  frxiéme  fcffion  fat  tenue  !c  famedi  vingtième: 

sixième (eiiion.  ^^f-çj^ç  ^^  Dotyléc  demanda  que  Ton  appellât  pour 

/.  if^.  le  lundi  fuivant^  certaines  perfonnes  qui  lui  cioicnt 

neccflâircs,  pour  la  pourfiiitc  de  fon  accufationi 
fa  voir,  Narfes  prêtre  àc  fyncefle  d'Eutychés,  Ma- 
xime archimandrite  fon  ami,  Conftanàn  diacre  fbn 
apocrifîaire^  Eleuiinius  autre  diacre  de  fbn  monaC. 
terc.  Flavicn  ordonna  qu'ils  fnâcnt  appelles,  Enfuitc 
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Enfebe  dit:  J'ai  apprn  qae  les  pr^cs  Marnas  & 
Théophile,  qui  ont  été  envoyés  à  Eutychcs,  pour 
la  féconde  cicadon ,  lai  ont  oiii  dire  qucl(]uc  chofe 
qu'ils  n'ont  pas  dépofé,  &  qui  pcutfervir  à  faire  con- 
noitre  fes  fentimens.  Je  demande,  qu'ils  le  déclarent 
devant  les  faims  évangiles.  Marnas  étoit  abfent. 
Théophile  fc  trouva  prêtent ,  &  étant  interrogé ,  il  dit: 
Ëutycnés  nous  dit  au  prêtre  Marnas  Se  a  moi,  en 
prefcnce  du  prêtre  Narfcs,  de  l'abbé  Maxime,  &  de 
quelques  autres  moines:  En  quelle  écriture  trouve- 
ton  deux  natures?  &  enfuitc.  Qui  des  faints  pcrcs  a  dit: 
que  le  Verbe  ait  deux  natures  ?  Nous  lui  répondî- 
mes :  Montrez.nous  aufii ,  en  quelle  écriture  on  . 
trouve  ie  confubftanticl.  Eutychés  répondit  :  Il  n'cft 
pas  dans  l'écriture,  mais  dans  l'expoution  des  pères. 
Marnas  répondit:  Il  en  e(V  de  même  des  deux  natu- 
res. J'ajoutai,  dit  Théophile:  Le  Verbe  cft-il  Dieu 
parfait  ,  ou  non  ?  Eutychés  dit  :  Il  eft  parfait. 
J'ajoutai:  Etant  incarné,  eft-il  homme  parfait ,  oi» 
non  ?  Il  dit:  Il  eft  par^.  Je  repris:  tk>nc  fi  ces 
deux  parfaits,  te  Dieu  parfait  ôc  l'homme  prfait, 
compofcnt  un  fcul  Fils,  qui  nous  empêche  oe  dire, 
qu'il  eft  de  deux  natures?  Eutychés  dit:  Dieu  me 
garde  de  dire,  que  Jcfus-Chrift  eft  de  deux  natu- 
res, ou  de  raifonnner  de  la  nature  de  mon  Dieu  :  qu'ils 
falfent  contre  moi  Ce  qu'ils  voudront,  je  veux  mou- 
rir dans  la  foi  que  j'ai  re^ûë.  Flavicn  dit  à  Théo- 
phile :  Pourquoi  n  avez-vous  pas  ^it  cela  la  pre- 
mière fois?  Théophile  répondit:  Nous  n'avions  été 
envoyés ,  que  pour  citer  Eutychés  ;  &  no^s  avons 
crû  inutile,  de  parier  d'autre  çhofe  que  de  nôtre 
commiilion.  •      , 
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Marnas  ccanc  venu ,  on  lui  fit  lire  la  dépofîctoti 
que  Théophile  venoit  de  faire,  après  quoi  il  die: 
Quand  nous  fûmes  envoyés  à  £utychés,nousnevou> 
lions  lui. parler  de  rien;  mais  il  encra  en  difpute  , 
parlant  de  Ton  dogme.  Nous  le  reprenions  douce> 
ment.  Il  difbit  que  le  Verbe  incarné  eft  venu  rclc* 
ver  la  nature  humaine,  qui  ctoic  tombée.  Je  repris 
aufli- tôt  :  Quelle  nature.  Il  répéta:  La  nature  nu> 
m^aine.  Je  lui  dis:  Et  par  quelle  nature  a^t-^Ue  été 
relevée?  Il  dit:  Je  n'ai  point  appris  dans  l'écriture, 
qu'il  y  ait  deux  natures.  Je  repris  :  Nous  n'avons 

'■  "*'  point  non  plus  appris  dans  l'écriture  le  confubflan- 

tielj  maisdcsfaints  pères,  qui  les  ont  bien  entendues 
&  fidèlement  expliquées.  Il  dit:  Je  ne  raifonne point 
fur  la  nature  de  la  divinité,  &  je  ne  dis  point  deuxna. 
tures,  Dieu  m'en  garde.  Me  voici,. fi  je  fuis dépofé , 
le  monaftere  fera  moA  tombeau.. 
XXVIII.       Le  jour  marqué   lundi  vingt-dcuxiémc  de  No- 

c^«S'o!iôr'-yembre,  fut  tenue  la  fcptiéme  &  dernière  feflion. 

drtutychi,.  Le  concile  jetant  aflemblé,  Afterius  prçtre  &  notaire 
dit ,  que  l'évêque  Eufebe  étoic  à  la  porte.  Flavien 
dit;  Qu'il  entre.  Et  enfuite  :  Que  les  diacres  Phi- 
ladelphius  &  Berille  cherchent  autour  de  l'églife,  fi 
l'abbé  Eutychés  e(l  venu  fuivani:  f^  promelfe.  Ils 
revinrent  incontinent ,  Ôc  dirent  i  qu'ils  l'^voienç 
cherché  par  toute  l'égUfe  >  &  ne  l'avoiciit  poinç 
trouvé,  ni  lui ,  ni  aucun  des  fiens,  Flavieji  l'envoya 
encore  chercher  par  des  diacres,  Crifpin  &Jobien. 
Quand  ils  furent  revenus ,  ils  dirent ,  qu'ils  ne  l'a- 
voient  point  trouvé  j  mais  qu'ils avoient  appris,  qu'il 
allojt  venir  ayeç.une  grapdp  clcorte.  Le  concile  at- 
tendit, &Jcin  prêtre  a^défenfeur  vint  dire  :  Eutychés 
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cft  acrivé  avec  une  groJûTc  troupe  de  folçtats ,  de  inoines  ^^  ^^^^ 
&d*oÉ&cicrs  du  préfet  du  prétoire:  Ils  ne  veulent  pas 
le  laiCTer  entrer  au  concile,  fî  nous  ne  proniectons  de 
leretidre.  Le  filenciaireMagnus,  cfl:  aufli  à  la  porte, 
&  demande  à  entrer,  cofifime  envoyé  par  l'empe- 
reur. Flavien  dit:  Qu'ils  entrent.  Quand  ils  fu.reiit  ^  "»• 
entres,  le  filenciaire  prefenta  &  lut  un  ordre  de  l'em- 
pereur, portant  qu'il  vouloit ,  que  le  pàtricç  Floren-: 
tiusaffidat  au  concile,  pour  la  confervation  de  la 
foi.  Apres  cette  letSkure,  le  concile  fit  quelques  ac- 
clamations d'ââions  de  grâces  &  de  vœat,  pour  la 
longue  vie  de  l' Empereur.  Ce  quj  montré,-  que  cesi 
fortes  d'acclamations  étoient  de  ceFetnpnié.  Car  il 
cil  évident  que  cet  ordre  ne  po\ivdit  leur,  être'agfo»-' 
blc.  Ils  agréèrent  toutefois,  que  ]Ploxentius  fût  prç- 
fcnt,  du  confentcment  d'Euty.çhé^  i  &  fhpcn  l'ciH 
voyaqoerir  par  le  filençiàire-i   :  1  . 

.  Quand  Florentiusfut  arrivé;,  an  fit  venir,  au  mi-- 
lieu  du  concile  l'accufaceur  ^  raccufé,  tous  deux 
debout  i  &  on  fit  lire  par  Aëtius  diacre  .&  notaire, 
les  aéics  de  ce  qui  aVoit  été  fait  jufques-U.  Quand 
il  fut  venu  à  l'endroit^  d^  la  lettre  de  :faint  Cyrille 
aux  Orientaux, où  il  marque  là  diftindlion  des  deux'-  "'•  • 
natures ,  Eufebe  deDoryléie  interrompit  la  ledfcurc,  & 
dit  :  celui-ci  n'en  convient  pa$, ilcnfçigne  le  contrai- 
re. Le  patrice  FlorcntiUs  dit  ;  Si'il  plaît  i  votre  faintc- 
té,  que  l'on  demande  au  pape  Eutychés,  s'il  en  de> 
meure  d'accord.  Eufebe  ait':  Permettez. qu'on  life 
tous  lésâmes:  ils  me  Cu^fept  pour  le  convaincre. 
Quatid  il  en  convjendroit  à  p^efénc,  ;çtla  nç  dpit 
pas  me  porter  préjudice.  Je  crains  ffes  artifices.  Je 
îuis  pauvre}  il  me  menace  d'exil:  il  cA  riche,  il  me 
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An.  448.  ne  me  permectois  pas  de  raifonner  fut  fa  nature:  mais 
puifquc  vôtre  faintecé  me  le  permet  &  me  l'enfei- 
gne,  je  letlis.  Flâviçn  dit;  Nous  n'innovons  rien: 
•nous  fuivons  feulement  la  foi  de  nos  pères.  Le  pa^ 
trice  Fiorentiusdit:  Dites-vous  que  nôtre  Seigneur 
eft  de  deux  natures  apiés  l'incarnation ,  ou  non> 
Eutychcs  répondit  :  Je  confeife  qu'il  a  été  de  deux 
natures  avant  l'union:  mais  après  l'union  je  ne  co» 
feflc  qu'une  nature. 

f.  xty.e.  Le  concile  dit  :  Il  faut  que  vous  faflîez  une  eottr 

fèilion  elaire  ,  &  que  vous  anatbematifîez  tout  ce 
qui  eft  contraire  i  la  doûrine  qui  vient  d'être  lue. 
Éutychés  dit:  )c  vous  ai  dit^  que  je  ne  le  difois 
.point  auparavant  :t  maintenant  puifque  vous  l'cnfci^ 
:gnez.,  |e  le  dis,  &  je  fuis  mes  percs.  Mais  je  n'ai 
point  trouvé  cela  clairement  dans  l'écriture,  &  les 
pères  ne  l'ont  ps  tous  dit-  Si  je  prononce  cet  anatbè- 
me, malheur  a  moi^  car  j'anathematife  mes  pères. 
Tout  le  concile  fc  leva  &  s'écria,  en  difant:  Qu]i} 
£dit  anathêm&  Flavien  dit  :  Que  le  faint  concile  dir 
fe  j  ce  queilieritccet  homme,  qui  ne  veut  ni  con£:f- 
fer  clairement  la  vraye  foi,  ni  fe  rendre  aux  fend., 
inens  du  concile.  Selcucus  évêque  d'Amafée  dit:  Il 
mérité  d'être  dépofé  ,  mais  vous  pouvez  lui  faire 
grâce.  Flavien  dit  :  S'il  avoûoit  fa  tante  &  anathe.- 
matifoit  fon  erreur,  on  pourroit  lui  pardonner,  Flo- 
rentins dit:  Dites-vous  qu'il  y  a  deux  natures,  &  que 
Jefus-Chrift  nous  eft  confubftantieh  dkcs.  Euty- 
chés répondit:  J'ai  lu  dans  faint  Cyrille  &  faint 
Athanafe,  qu'il  ell  de  deux  natures  avant  l'union.: 
mais  après  l'union  ^  l'incarnation,  ils  ne  difent plus 
deux  natures,  mais  iuic..Flçrenti;us  dit  v  Çonfeâcz^ 

vous 
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vous  deux  natures  après  l'union  J  dites*  Eutychés  An-.  4^% 
répondit!  Faites  lire  faint  Athanafc,  vous  verrez^, ^^^ 
qu'il  ne  dit  rien  de  femblable.  Bafile  de  Seleucie 
dit:  Si  vous  ne  dites  deux  natures  après  l'union, 
vous  admettez  un  mélange  &  uncconmiton.Floren-^ 
tius  dit  :  Qui  ne  dit  pas  de  deux  natures,  &  deuxna^ 
tures  ne  croit  pas  bien.  Tout  le  concile  fe  leva  &  s'é- 
cria :  La  foi  n'eft  point  forcée.  Longues  années  aux 
empereurs,  longue  sannées.  Nôtre  foi  eft  toujours 
Viâorieufe.  Il  ne  fe  rend  pas ,  pourquoi  rexhortez- 
vous? 

Flavien  prononça  la  fentencc  en  ces  termes:  Eu-  'i^'^: 
tyches,  jadis  prêtre  &  archmiandnte,  eft  plemcment  d-Eutych*», 
convaincu ,  &  par  Tes  aâions  paflees  ôc  par  Tes  dé<^ 
clarations  prefentes ,  d'être  dans  Terreur  de  Vaîcn- 
tin  &  d'Apollinaire,  ôc  de  luivre  opiniâtrement  leurj 
blafphcmes  :  d'autant  plus  qu'il  n'a  pas  même  eu 
d'égard  à  nos  avis  &  à  nos  inftruâions,  pour  rece« 
voir  la  faine  doâxine.  C'eil  pourquoi  ^  pleurante 
gemiil'ant  fur  fa  perte  totale  :  nous  déclarons  de  la 
part  de  Jefus-Chrift ,  qu'il  a  blafphêmé  :  qu'il  eft 
prive  de  tout  rang  facerdotal  ,  de  nôtre  commu- 
nion ,  &c  du  gouvernement  de  fon  monaftere.  Faifanc 
favoirà  tous  ceux  qui  lui  parleront,  ou  le  fréquen- 
teront ci- après  j  qu'ils  feront  eux-mêmes  foumis  à 
Texcommunication.  Cette  fentence  fut  foufcrite, 
par  trente-deux  évêques  ôc  vingt-trois  abbés ,  donc 
dix-huit  étoient  prêtres,  un  diacre  ôc  quatre  laï- 
ques. Les  plus  connus,  font  André ,  Faufte,  quifem- 
blc  être  le  fils  de  faint  Dalmace  :  Martin,  Job,  Ma- 
nuel, Abraham,  Marcel  abbé  des  Acemetes.  Les 
évêques  les  plus  con£derables.écoienc,  Flavien  de 
Tomff^/.  Sf 
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C.  P.  Saturnin  de  Mai;cianoplc ,  Bafilc  de  Sclcucic^ 
Scleucus   d*Amaféc,  Ethcricus  de  Smyrnc,  Julien 

cfuisâ'!i.f.  de  Co  député  de  faint  Léon.  Le  concile  étant  fini  ; 

*♦♦  c.  D.  £utychcs  dit  tout  bas  au  patrice  Florcntius,  qu'il  ca 
appclloit  au  concile  de  Rome,  d'Egypte  &  de  Jeru- 
falem  j  &  Florentius  le  dit  aufli-tôt  à  Flavien,  com- 
me il  montoit  à  fon  appartement.  Ce  mot  dit  à  la 
dérobée  ,  ne  laifla  pas  de  fcrvir  à  Eutychés  de  pré- 
texte, pour  fc  vanter  d'avoir  appelle  au  pape,  à  qui 

teoefift.to.Ml.  gn  cffgt  {[  éctivit. 

'  XXX.         Saint  Marcel  abbé  des  Acemetes,  étoit  natif d'A- 
L'AVemeS.^  paraéc  cii  Syrie,  d'une  famille  çonfîderablc.  Etant 
â  la  fleur  de  Ton  âge,  il  perdit  fcs  parens  ,  qui  lui 
vitAsf.stir.  laifTercnt  de  grands  biens:  mais  loin  de  s'abandon- 
ner au  plaifîr ,  il  alla  à  Antioche ,  8c  s'occupa  à  l'é- 
tude ôc  à  la  pieté.  Enfuite  il  donna  Ton  bien  aux 
c.z.f.  pauvres,  &aUa  à  Ephefc,  ou  il  y  avoir  alors  plu- 

sieurs perfonncs  diftinguées  par  leur  vertu.  Comme 
il  écrivoit  fort  bien ,  il  s'occupoit  à  tranfcrire  des  li- 
vres j  &  y  gagnoit  de  quoi  fubfîfter  &  faire  l'aumô- 
he  :  paflfant  dcflors  prefque  toute  la  nuit  en  prières, 
La  réputation  de  faint  Alexandre  fondateur  des  Ace- 
metes ,  l'attira  à  C.  P.  &  il  entra  dans  cette  commu- 
nauté. Il  y  fit  un  grand  progrés  dans  la  perfc<Stion: 
cnforte  que  prévoyant  qu'on  l'éliroit  abté  après  la 
mort  de  faint  Alexandre:  il  fortit  &  alla  vifîter  les 
autres  monafteres,  pour  profiter  de  ce  que  chacun 
avoir  de  meilleur,  &  ne  revint  au  fien  qu'après  l'é- 
ledion  de  l'abbé  Jean  j  qui  toutefois  lui  fit  part  des 
foins  du  gouvernement. 
ii  l.  On  donna  à  l'abbé  Jean  une  terre  c;n  Bithynic,' 

tiommçe  Gomon  à  demie  lieuë  de  C.  P.  od  il  tranf» 
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fera  fa  communauté,  &  y  fonda  une  maifon ,  qui 
fut  depuis  nommée  le  grand  monaftcrc  des  Accmc- 
tesj  &  ils  le  nommèrent  aulïi  Irenaion  j  c'eft  à-dire 
en  Grec,  paifible:  à  caufe  de  la  tranquillité  &  de  la 
libenc  qu'ils  y  trouvèrent,  plus  grande  qu'à  C.  P.  où 
la  nouveauté  de  leurinftitut  leur  avoir  attiré  des  con- 
tradiâions  Se  du  trouble.  L'abbé  Jean  fût  ordon- 
né prêtre,  &  Marcel  diacre  en  même  jour.  Il  étoir 
eftimé  &  refpedc  des  plus  Higes  de  la  communauté,  ^.m* 
mais  quelques  autres  Taccufoient  de  vaine  gloire. 
Pour  les  détromper,  l'abbé  Jean  le  chargea  du 
foin  des  ânes:  ce.  que  Marcel  accepta  en  prcfence 
de  toute  la  communauté ,  &  s'y  engagea  même 
par  écrit ,  pour  le  refte  de  fa  vie.  Mais  ces  envieux 
oétrompez  le  conjurèrent  de  reprendre  fcs  premiers 
emplois. 

Peu  de  tems  après,  l'abbé  Jean  étant  mort ,  Mar-,  „, 
ccl  fut  élu  en  fa  place  i  &  il  lui  vint  un  fi  grand 
nombre  de  difciples,  qu'il  fallut  augmenter  confi- 
dcrablement  les  oàtimens  du  monaftere.  La  provi- 
dence y  mit  ordre  :  un  homme  trcs-riche  nommé 
Pharetrius,  fe  vint  donnera  lui,  avec  fes  enfans en- 
core fort  jeunes  &  tous  fes  biens.  Alors  Marcel  fit  '  *** 
une  plus  grande  églifc,  une  infirmerie,  ôc  un  loge- 
ment pour  les  hôtes }  &  repara  les  anciens  bâtimens, 
qui  tomboient  en  ruine.  Il  étoit  toutefois  fort  defin- 
tcrcffé.  Son  frère,  qui  avoir  de  grands  biens,  l'ayani  ^ 
inflitué  héritier ,  il  difbribua  toute  fa  fucccffion 
à  d'autres  monafteres  d'hommes  &  de  filles,  dont 
il  cpnnoifToit  les  befoins:  fans  en  rien  garder  pour 
le  ficn.  On  raconte  de  lui  plufieurs  miracles.  Se 
fntr'autres  celui-ci,  «n  moine  nommé  Paul  étant  ,^»^ 

Slij 
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malade,  envoya  prier  Marcel  de  le  venir  voir.  Maf- 

cel  étoic  alors  dans  Ton  monaftere  >  occupé  à  parler 

des  dogmes  de  la  foi,  avec  l'évêque  de  Calcédoine. 

Si- toc  que  la  convérfation  fut  finie ,  il  alla  trouver 

Paul  i  mais  il  écoit  déjà  mort,  &  on  fe  difpofoit  à. 

l'enterrer.  Marcel  fenfiblemcnt  affligé,  fe  mit  en 

prières  &  toucha  le  mort,   qui  fe  leva  auflitôt  &c 

commenta  à  parler.  Marcel  pria  les  ailiftans  de 

n'en  rien  dire-,  mais  ils  ne  purent  s'empêcher  de  pu> 

*•  *''  blicr  ce  miracle.  On  tira  du  monaftere   de  Marcel 

quantité  d'cxcellens  fujetsj  &  ceux  qui  bâtiflbicnt 

des  églifes  -ou  des  mona(leres ,  lui  demandoient  de 

fcs  difciples.  Apres  avoir  donné  à  la  prière  la  nuit 

'  *'•  &  une  grande  partie  du  jour,  il  donnoit  le  reftc  à 

la  charité  du  prochain.  Il  recevoir  premièrement 

ceux  qui  avoient  des  peines  d'efprit ,  &  leur  don» 

noitdcs  confeils,  tirés  de  l'écriture  &  de  fon  cxpe* 

rience.  Enfuite  il  donnoit  audiance  à  ceux  qui  fe 

plaignoient  d'avoir  reqû  quelque  tort  :  &  leur  don-^ 

noit  des  lettres  de  recommandation,  pour  les  juges 

&  les  magiftrats  -,  Se  quelquefois  pour  l'empereur 

même.  En  troifiéme  lieu,  il  alloit  vifîter  les  mala.. 

des,  pour  leur  procurer  toutes  fortes  de  fecours.  Il 

acceptoit  fouventdes  arbitrî^es,  pour  terminer  des 

différends  &  reconcilier  des  ennemis.  Tel  étoitiàine 

Marcel  abbé  des  Acemetes ,  qui  afHfta  au  concile 

de  Conftantinople ,  &  foufcrivit  à  la  condamnation 

d'Eutychés. 

XXXI.         Celui-ci  fe  voyant  condamné,  écrivit  au  pape 

chllTs.  Leôn.  faint  Léon  une  grande  lettre,  où  il  le  plaint  del'ac* 

c»iha.LMf.  çufation  dEùfebc  de  Dorylée.  Je  n'ai  pas  laiffé, 

^'***'         dit'il,  de  me  prefenter  au  concile,  quoiqu'accablc 
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4c  maladic.&  de  vicillcflfe,  &  quoique  je  n*ignoraf- 
fc  pas  la  conjuration  formée  contre  moi.  J'ai  prcr 
fente  une  requête,  qui  cofttenoit  ma  profeffion  de 
foi:  mais  levcque  Flavien,  n'avovdunila  recevoir, 
îii  la  faire  lire.  J'ai  déclare  en  propres  termes ,  que 
je  fuivois  la  foi  du  concile  de  Nicée,  .confirmée  à 
Ephçfe.  On  vouloit  mé  faire  confefler  deux  natures 
&  anachematifer  ceux  qui  le  nient;  pour  moi  je 
«craignois  là  défenfe  du  concile,  de  rien  ajouter  à, 
la  foi  de  Nicée  :  fâchait  qiie  nQS-faint$  percs  Jule, 
Félix,  Achanafe  &  Çrcgoirc  ont  te  jette  le  mot  de 
deux  natures  j  &  je  p'ofois  raifoimer  fut  la  nature  du; 
verbe  divin,  ni anathematifer  ces  pefes;  ccft  pour- 
ijuoi,  je,  priois  que  l-ôn  en  fit  rapport  à  yôtrefaintç-» 
té  ,  prQte(l:a9C  dc'ftiiyfc  fin.  tjout  vôçre  'jugement. 
Mais  fans  mecotitex,:.lé  concile  étanç  rpmpii  :>  on 
a  publié  contre  moi  ijfiie'  fcntçnçe  de  dcpofition  j 
&  n^a'  vie  mcrpe  -étoit  .<«  danger ,  fi  oo  bq  m'eût 
délivré  a  niaitt  armée.  Alors  ils  Qur  contraint  les  fu-i 
perieurs  de&  autres^  iQona(^rQ9i;de  foiifcriKC'  ma  dé-* 
pofitipn.-.cc.qui  .nes^eft  jamais  feiç  contre  les  he-r 
retiques  déclarés ,  ni  conpre  I^ejftçrius  même:  jufqucs* 
H,  que  çoterï>c  jeprôpofois-c»  jmblicmfesîonfcâion 
de  foi,  pQUf  me  juftitodevii^i  Ic/pctrplc;::  ilsi^itr 
pêchoient  qu'on  ne  J'écoutai  j  &  <m.  afràchdient  k$ 
affiches,  J'ai .  donc  rccoars  à  vous.,  qui  êtes  les  dc^ 
fenCcurs  de  la  rfeligîôw;,  .puirqust,  je  tîU'jonove  Âc» 
contre  la  foi.  Mais  j'anath'erîiatift  Apollinaire  ,¥»* 
lentin.  Mânes,  Neftoria5'&  ceux -qui  difciit!|uc  la 
chair  de  Nôtre-  Sergneorcft  dcfcenduc  du  cielî  ôi 
toutes  les  hercfîes,.jufqu'à  Simon -le  magicien.  Je 
v<îus  prie ,  que  fans  avoir  ^ardli;.çe.  qiii  a  été  fai| 
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An  contre  moi  par  cabale,  vous  prononciez  fur  la  fois 

ce  que  vous  jugerez  à  propos  j  &  ne  foutfriez  paf 
que  l'on  chaUe  d'entre  les  catholiques  celui  qui  2 
vécu  Coixante-dix  ans  dans  la  continence  &  les  exer- 
cices de  pieté.  J'ai  joint  à  cette  lettre  l'une  &  l'au- 
tre requête:  celle  que  mon  accufateur  a  prefentée 
au  concile,  &  celle  que  j'y  ai  portée,  &  qu'on  na 
pas  voulu  recevoir-,  &  ce  que  nos  pères  ont  décide 

K  *»'h  touchant  les  deux  natures.  On  trouve  enfuite  de  cet- 

te lettre  une  prétendue  lettre  du  pape  Jules  à  un 
évêque  Denis  j  ou  combattant  l'erreur  de  Paul  de  Sa- 
mofatè,  il  dit,  qu'il  ne  faut  reconnokre  en  Jefus- 
Chrift,  qu'une  nature  :  comme  l'homme  efl:  une 
feulé  nature,  quoique  compofé  de  corps  Se  d'ame> 
qui  font  de  nature  diâFercntc.  Mais  on  doute  que 
tette  lettre  du  pape  Jules  fdit  véritable.  En  même 
tems  l'empereur  Theodofe  écrivit  auâi  à  faint  Léon*, 
fur  le  trouble  qui  étoit  arrivé  dans  Teglife  de  C.  P. 
faas  expliquer  l*àâair^,  l'exhortant  feulement  à  y 
remettre  la  paixj  &  on  ne  peut  douter  qû'Eutychés 
n'eut  obtenu  cette  lettre ,  par  le  crédit  de  l'eunuque 
Chryfaphius  fon  proteâeur. 

P**t'**'  Saint  Léon  ayant  re^û  ces  lettres  écrivit  ainfî  a 

Flavien  :  Je  m'étonne,  que  vous  ne  m'ayez  rien  écrie 
de  ce  fcandale,  Ôc  que  vous  n'ayez  pas  été  le  pre* 
mierà  m'en  inftruire.  Surl'expofé  d'£utychés,nous 
ne  voyons  pas  avec  quelle  junice  il  a  été  feparé  dé 
la  communion  de  l'églife.  mais  comme  nous  défib- 
rons de  la  maturité  dans  les  jugemens  des  évêque», 
nous  ne  pouvons  rien  décider,  fans  connoiflàncede 
caufe.  Envoyez -nous  donc  par  quelque  perfonne 
Convenable ,  une  ample  relaûon  de  touché  qui  s'eft 
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paflj,  &  nous  apprenez  quelle  nouvelle  erreur  s'eft 
élevée  contre  la  Foi  j  afin  que  nous  puidlons ,  fuivanc 
l'intention  de  l'empereur,  éteindre  la  divifion.  Il  ne 
Icra  pas  difficile  :  puifque  le  prêtre  Eutychés  a  dé- 
claré dans  fon  libelle,  que  s'il  fe  trouve  en  lui  quel- 
que chofe  de  reprchenfible,  il  eftprêt  à  le  corriger. 
Cette  lettre  eft  datée  du  douzième  des  calendes  de 
Mars  fous  le  confulat  d'Afterius  &  de  Protogene  ; 
c*eft-à-dire  le  dix-huitiéme  de  Février  44  j.  La  réponfe  ^fiji,  ^,.  ^ , . 
a  l'empereur  eft  du  premier  de  Mars. 

La  lettre  du  pape  à  Flavien ,  lui  ayant  été  ren-j^^J^JJ^ïJj^_ 
due  par  le  comte  Panfophiùs  j  il  lui  fit  reponfc  par  vinks  Lcoo. 
une  lettre,  qui  porte  en  fiibftance  :  Eutychés  veuts.î2!»!cî^/* 
renouveller  les  herefies  d'Apollinaire  &  de  Valen-'^*''*'^'*' 
tin  :  foutenant  qu'avant  l'incarnation  de  Jefus-Chrift , 
il  y  a  deux  natures ,  la  divine ,  &  l'humaine  :  mais 
qu'après  l'union ,  il  n'y  a  qu'une  nature  ;  &  que  fon 
corps  pris  de  Marie  ,  n'efi;  pas  de  nôtre  fubftance , 
jii  confiibftantiel  à  fa  mère  ,  quoi  qu'il  l'appelle  un 
corps  humain.  Nous  l'avons  condamné  fur  l'ac- 
cufation  de  l'évêquc  Eufebe ,  &  fur  les  réponfes 
qu'il  a  faites  dans  le  concile,  découvrant  fon  here- 
Mc  de  fa  propre  bouche  :  comme  vous  apprendrés 
par  les  ades,  que  nous  vous  envoyons  avec  ces  let- 
tres. Il  eft  jufte  que  vous  en  foyez  inftruit  :  car  Eu- 
tychés au  lieu  de  raire  pénitence,  pour  appaifcr  Dieu, 
&  nous  confoler  dans  la  douleur  que  nous  fentons 
de  fa  perte,  s'empreffe  à  troubler  nôtre  églife:  en 
afficîhant  publiqijeraent  des  libelles  remplis  d'inju- 
res ,  &  prefcntant  à  l'empeteur  des  requêtes  infolcn- 
tes.  Nous  voyons  auiïi  par  vos  letttres,  qu'il  vous  a 
envoyé  des  Ubelles  pleins  d'impoftuf es  :  en  difanç 
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A  N.  445).  qu'au  tcms  du  jugement ,  il  nous  a  donné  des  -  li- 
belles d'appellation  à  vôtre  fainteté  :  ce  qui  n'eft  pas 
vrai  >  mais  il  a  prétendu  vous  furprendre  ,  par  ce 
menfonge.  Tout  cela  doit  vous  exciter,  tres-faint 
père,  à  employer  ici  votre  vigueur  ordinaire.  Faite» 
vôtre  propre  caufe  de  la  cauU  commune  :  autorifcz 
par  vos  écrits  la  condamnation  prononcée  réguliè- 
rement, &  fortifiez  la  foi  de  Tempereur.  Cette  af. 
faire  n'a  bcfoin  que  de  vôtre  fecoûrsj  c'cft-à-dire 
de  vôtre  confcntcmcnt}  pour  procurer  la  paix  & 
empêcher  le  concile  ,  dont  on  a  fait  courir  le  bruit, 
^  qui  troubleroit  toutes  les  églifes  du  monde.  Ce 
concile  dont  le  bruit  couroit  en  Orient ,  étoit  u» 
concile  écun^nique,  qui  fut  en  efiFet  convoqué  s 
Ephefe. 
RwiÎOTdJû     ^^^  requêtes  d'Eutychcs  à  Pempcreur,  dont  parle 

condamoattoo  plavicn ,  tendoicnt  a  une  revifîon  des  ades  du  con- 
atyc  s.     ^^^  j^  ^   p^      ,.j  pjgjçjjjjQJj.  ji'avoir  pas  été  fidèle- 

»•  ment  rédiges  :  ce  que  i  empereur  lui  accorda.  Ont 

cotu.  cM>.  tint  pour  cet  effet  par  fon  ordre  une  afTembléc  à 
C.  P.  dans  le  baptiftere  de  Téglife  :  le  fixiéme  des 

iud.f.z^.v.  ides  d'Avril,  fous  le  confulat  de  Protogcne ,  c  eft- 
à-dire  le  huitième  d'Avril  4/^9.  comporée  d'enviroH 
trente  évêques,  dont  il  y  en  avoit  dix  ou  douze  du 
concile  précèdent,  &  Thaladîus  de  Cefarée  y  prc- 
fidoit.  Mais  le  patrice  Florentius  rcgloit  toute  1  ac- 
tion ,  &  Macedonius  tribun  &  notaire  faifoit  l'info 

f.zz9.ytsv.     truiftion.  On  avoit  reçu  à  C.  P.  les  Ictres  du  pape 

faint  Léon ,  quelques  jours  avant  cette  aflemblce.  Eu- 

tychés  n'y  vint  pas  en  perlbnnc ,  mais  il  envoya  les 

moines  Conftantin  ,  Eleufinius  &  Conftantius.  Eu- 

^j&bçdc  Dorylée  s'oppofa  à  leur  entrée,  difant:  Si 

Eûtychcs 
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Eutychés  fc  défend  par  Procureur,  je  n'ai  qu*à  me  An.  44^. 
retirer.  Meliphtongue  cvcquc  dcJuUopolis  foucintia 
mêmç  chofei  &  que  le  concile  écumenique  étant  or. 
donné ,  toutes  les  affaires  lui  dévoient  être  refervées  i 
mais  Tordre  de  l'empereur  l'emporta,  ^  Ton  fit  en- 
trer les  procureurs  d'Eutychcs. 

On  voulut  encore  faire  jurer  les  évèques  fur  la 
Vérité  des  atfiles  en  qucAion  :  mais  Bafîle  de  Selcu^ 
cie  dit:  Jufques  ici  nous  ne  (avons  point  que  le  fer- ^.44».  d, 
ment'  ait  été  déféré  aux  évêques  -,  &  le  Patrice  n'infîf- 
ta  pas.  Flavicn  rcprefcnta  les  notaires,  qui  avoicnc 
tccfigc  les  adcs  du  concile.  Le  patrice  leur  com- 
xnailda  de  les  apporter.  Actius  l'un  d'entre  eux, 
fit  plufîcurs  remontrances ,  pour  s'en  défendre  :  at- 
tendu que  les  aûcs  ne  pouvoiçnt  être  fufpc^,  fans 
que  le  foup<^on  retombât  fur  les  notaires.  Enfin 
par  ordre  du  concile,  il  rcprefjcnta  Ics.ades  origi-^  ,4,.». 
naux  ,  Ôc  Conftantius  de  la  part  d'Eutychés  en  rap- 
porta une  copie.  On, commença  la  Ici^urc,  &  il  n'y 
eue  aucune  difficulté  (ur  les  deux  premières  feffions. 
On    fit.cnfuite  diverfes  chicanes   fur  les  réponfcs ^ »4«. ». 
d'Eiitychés ,  rapportées  par  ceux  qui  avoicnt  été  en- 
voyés poi|f  le  citer  i  &  fur  celles  qu'il  avoit  faites 
de  fà  bouche  dans  le  concile.  On  prétendit  auf-/.i<>. 
il,  que;  tout  le  concile  li'avoit  pas  prononcé  ana-^.t,3.x. 
thème  contre  lui.  Sur  quoi  Aëtius  dit  :  Il  arrive 
fouvcnt  dans  les  conciles  i  qu'un  des  évêques  dit 
<juclque  chofc,  qui  eft  écrit  &  entendu  comme  dit 
par  tout  le  concile  :  on  en  a  ainfi  ufé  de  tout  tcms. 
Les  foufcriptions  approuvent  tout.  Et  à  une  autre  oc-        ^^ 
cafion,  ifii:  ibuvcnt  les  évêques  difent  plufieurs 
chofes  dans  les  conciles  «  comme  en.  conférence 
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commune  &  par  manière  de  confcil,  qu'ils  ne'  pcr^ 
mettent  pas  d  écrire. 
j'»44''  Conftantin  un  des  procureurs  d'Eutychés  diî  en-' 

iiiitc  :  Quand  on  lut  la  fentence  de  depofition  :  il 
appella  aux  conciles  des  tres-faints  Evêques  de  Rome, 
d'Alexandrie  ,  de  Jcrufalem  &  de  TheiTalonicjue  ;' 
&  cela'n'eft  point  dans  les  adcs.  Le  patrice  dit:. 
Comme  on  faifoit  du  bruit  après  le  concile  fini,  il 
me  dit  tout  bas ,  qu'il  appelloil  au  concile  de  Ro- 
me ,  à  celui  d'Alexandrie  &  à  celui  de  Jérufatem, 
je  ne  crus  par  raifonnablc  que  Mavien  l'ignorâr,. 
&  je  lui  allai  dire.  Baijle  de^  Sélcuctç  <Jit:Jc  le" 
dis  en  vérité  ,  le  concile  étant  chcdrc  aflêmble  s 
comme  on  lui  propofpitde  reconnçîire |es déuxiia-^ 
tur'es  fans  mélange  ni  confufîon,  il  dit  :  Si  Içs  pè- 
tes me  le  commandent,  celui  de. Rome  6f  celui  d'A- 
lexandrie, je  le  dirai.il  ne  le  dirpas  cîi' appeflant, 
rnais  eji  difant  :  Je  n'ofe  le  dire  A  caufc  des  peires. 
JFlavien  dit  :  Je  ne  lui  ai  point  oiiidire,  mais  autrçs- 
inagnifiquc  Patrice  comme  je  m'en  allois  à  mon  ap- 
.  partement  haut,,  après  la  fin  du  concile.  Le  patticc 
dit:  Que- les  autres  évêques  difent,  s'ils  ont  connoif^ 
iancc  qu'EutycbcS  ait  appelle,  ils  déclarelrçnt  qu'ils 
n*en  avoient  rien  oui. 

f,  i,^;  Eutychés  prefenta  encore  une  requête  à  l*empc- 

rcur,  pour  faire  entendre  le  filenciaire  Magnus,  fut 
quelques  pàrticularitez  du  cpncilç  :  ce  qui  lui  fut  ac- 
corclé.  Magnus  comparut  le  cinquième  des  calen- 
des de  Mai,  c'çift-â^dire  le  vihgt-feptiémç  d'Avril 

f.t^s.  •  h  même  année  449.  pardçvant  Airiobindc  maître 
des  0£&ccs,  &  déclara  qu'pn  lui  avoir  çiontrè  la 
fentence  d[c  condamnation  d'Eutychés  tputc  écrite 
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■  avant  le  concile.  Maccdonius  criban  Ôc  notaire,  dé-  An.  445»* 
clara  auffi  qu'Âfterius  prêtre  &  notaire  i'avoit  averti 
que  les  autres  notaires  avoient  fallifié  les  ades.  Cette 
procédure  fut  encore  faite  à  la  pourfuite  de  Conftan- 
tin  procureur  d'Eutychcs. 

On  obligea  enfuité  Flavicn  à  donner  fa  confef-  ^'*''-  ^*^  * 
iîon  de  foi,  par  ordre  de  Tempereur.  Il  y  déclare,  c»mc.  orf*.  ^ 
qu  il  fuit  les  conciles  de  Nicéc,  de  C.  P.  &  d'Ephe-  '  ''  ^' 
fe,  &  qu'il  reconnoît  en  Jcfus-Chrift  deux  natures 
après  l'incarnation  en  une  bypoftafe  &  une  perfon- 
ne:  qu'il  ne  rcfiîfe  pas  même  de  dire  une  nature 
du  Verbe  divin,  pourvu  que  l'on  ajoute  incarnée 
&  humanifée.  Il  anachematife  tous  ceux  qui  divi- 
fentJefus-Chrift  en  deux,  &  particulièrement  Nef- 
.  torius.  ,   ;,     .    I    i 

Cependant  "l'eunuque   Cliry(*apliius    protcdeur   xxxïir, 
<rEutychés  écrivit  à  Drofcore  évêquc  d'Alexandrie,  awS^'î 
lui  promettant  de  favorifer  tous  fes  dcflcins ,  s!il  ^^'^''*' 
vouloit  prendre  la  défenfe  d'Eutychés,  &  attaquer  xfr'tÀr'  ' 
Flavien  ô<  Eufebe  de  Dorylée.  Il  excita  auffî  l'im- 
pératrice Eudocia  à  embraflèr  le  même  parti,  prin- 
cipalement pour  chagriner  Pulqucrie.  Eutychés  de 
Ton  côté,  pria  Diofcore  de  prendre  connoiÔànce  de  tUtr.ir.v.  tk 
TafFairc,  &  d'examiner  ce  qui  avoit été  fait  contre"* 
lui.  Diofcore  écrivit  à  l'empereur ,  qu'il  falloir  af- 
fcmbler  un  concile  univerfel  j  &  il  Tobtint  facile- 
ment par  les  follicitations  d'Eudoçia  .&  .de  Cfiryfà- 
phius.  Nous  avons  la  lettre  de  convocation  adref-  cmcCMîM 
fée  à  Diofcore,  donnée  à  C.  P.  le  troiiiéiinc  des  ca- *^*-f-'^ 
lendes  d'Avril ,  après  le  confulac  de  Poftumitn  &  de 
Zetion,  c'eft-à-dire  le  trentième  de  Mars  44p.  Elle 
porte.;  que  s'ctam  élevé  quelques  doutes  fur.la.foi, 
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.  Am.  44^.  <jui  troublent  les  amcs ,  Tempcrcur  a  ordonné  aux 
cvêques  de  s'affembler.  Vous  donc  auffi  ,  dit- 
il  à  Diofcorc ,  vous  prendrez  avec  vous  dix  mé- 
tropolitains de  vôtre  dépendance,  &  dix  autres  évê- 
qucs  pour  vous  trouver  à  Ephei«  le  premier  jour 
a  Août  prochain.  Il  ne  s'y  trouvera  point  d'autres 

^  iévèqucs,  de  peur  d'ttnbaralTcr le  concile;  &<î  quel- 

qu'un y  manque,  (à  confcicnce  en  fera  chargée. 
"Quant  à  Thcodotct  cvèque  de  Cyr  ,  à  ouï  nous 
avons  déjà  ordonné  de  ne  s'occuper  que  de  fon  égli- 
fc  ;  nous  lui  défendons  de  venir  au  concile,  jnfques 
à  ce<|uc  le  icondlc  alïcmblé  le  trouve  à  propos,  L'em- 
■  pcrcor  écrivit  en  la  même  forme  aux  autres  évèqucs,. 
•c'cft-à-dirc,  que  chaque  patriarche  ou  cxar-quc  de- 
voit  amener  pareil  nombre  d'évêques  de  Ta  pro- 
vince. 

Le  quinzième-  dt  "Mai  îltivant,  fot  dotméc  imc 
auarc  lettre  de  IVmpercur  adrcfiïc  à  Diofcore ,  por-, 

f.  10.  ». .  tant  :Nous <avons  appris  tjue  plofieurs art^imandritcs 
d'Orient,  &  les  peuples  cathofeqoes  dKpatent  avec 

f  chaleur  conftre  quelques  évcques,  qui  pafTent  pour 

Ncftoriens^  c*'eft  pourquoi  'nqus  ordonnons ,  que  le 
tTcs-pieux  prêtre  &  archimandrite  Barfiimtsïê  trou- 
vera 4  Ephefe,  pour  tenir  la  place  de  tous  les  archi- 
mandrites d'Orient ,  y  prendre  ïèancc  avec  vôtre  fain- 
teté,  &  avec  tous  les  percs.^  L'empereur  écrivit  auffi 

f.  10*.  A.  *  Barîhmas ,  liii  attribuant  d*aVoir  fouffeci  de  grands 
travaux  pour  la  ^ij  &  lui  donnant  feancc  &  voix 
<tens  le  concile,  ç'étoit  Eutychés  &  Diofcorc  qui  lui 

Jîrocuroientcet  honneur,  pour  exclure  du  concile 
es  antnss  abbés  qui  ne. leur  étoient  pas  favorables. 
Il  iy^  eut  aufli'  dfcux  laïques  tleftincs,  pour  aififtec 
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«a  concile  •  comme  commififaires  de  l'empereur  ;  Am.  449. 
(avoir  Elpide  comte  du  confîftoire,  c'eft-i-dire  con-  ^'' 
(ciller  d'£cac,  &  Euloge  tribun  &  notaire.  Leur  corn- 
mi(fîon  les  charge  d*empêcher,  qu*il  n'arrive  de  tu-  tii4,o. 
tnulte  dans  le  concile  *,  Ôc  û  quelqu'un  y  en  excitoit  de 
le  mettre  en  lieu  de  feureté  &  en  avertir  l'empereur. 
Ceux  qui  ont  condamné  Eutychés  doivent  affifter  au 
concile,  non  en  qualité  de  juges,  mais  de  parties.  Il 
ne  lèrapermis  d'agiter  aucune  autre  affaire ,  avant  celle 
<!e  la  toi,  Produs  procociful  d'AHc  eue  un  ordre  ^  107.  #. 
particulier  de  prêter  main  force  aux  deux  commiCai- 
res,  pour  empêcher  le  delbrdre  dans  le  concile.  U 
y  eut  encore  unc' lettre  générale  de  l'empereur  au 
<:onciIe,  pour  en  marquer  le  dijec;  qui  eft4e  termi-  iMs. 
ner  la  queftion  de  foi,  émue  «ntre  Flavien  Jtc  Euty- 
chés ,  &  chafTer  des  églifes  tous  ceux  qui  tienncatou 
tÊivorifent  l'ef reur  de  Ncftorius.  £nfin  â  y  eut  une 
ornière  lettre  à  Diofcore,  par  laquelle  l'empereur  #wim.c, 
iui  donne  la  preiidence  du  concile:  (achant  bien^ 
ajoûte-t-il ,  que^  les  faints  acchevèques  Juvenai  jde  Je- 
rufalem,  TnalafEus  &  tous  les  zelez  catholiques  fe- 
ront d'accord  avec  vôtre  faintecé.  U  éaivicca  même  . 
forme  à  Juvenai  de  Jerufàlem; 

Le  pape  faine  Léon  fut  auIH  invité  au  concile 
Avec  les  évêques  d'Occident}  mais  il  ne  re^ut  la  k». «^^. ««;, 
,lettrc  de  l'empereur,  que  le  troffîéme  des  ides  de*'" *'*'•** 
•Mai,  c'eft-i-^lire  le  treizième.  Il  ne  rcficnt  pbs  que 
deux  mois  &  demi,  jufques  au  premier  xl'Août,  où 
devoir  commencer  le  concile;  6c  la  plus  grande  par> 
•de  de  ce  tems  fe  feroit  patlée  à  préparer  ie  voyage 
des  évêques  :  puifqu'il  s'alloic  tenir  lin  concile  i  >Ro~ 
tne,  y  nommer  des  députés,^  Iciv  4onner  ieurs 

Tt  uj 
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inftru£tions.  Saint  Lcon  fc  contenta  donc  d'écriie 
divetfcs  lettres,  pour  empêcher,  s'il  pouvoit,  ce  con- 
cile: ou  du  moins  faire  cnfotte,  que  la  foi  y  fût 
confervée.    Il  écrivit  premièrement  à  l'empereur 

Mfifi.ti.4i.9>  Theodofc  le  vingt-cinquième  de  Mai:  lui  décla- 
rant fon  attachement  pour  la  foi  de  Nicée^  mais 
que  comme  il  condamne  Neftorius  ,  il  ne  condam^ 
ne  pas  moins  ceux  qui  nient  que  Jefus-Chrift  aie 
pris  la  vérité  de  nôtre  chair ,  c'eft-à-dire  Eutychés, 
C'eft  pourquoi  il  fupplie  l'empereur  de  faire  aflcm- 
bler  un  concile  en  Italie.  Toutefois  voyant  qu'il  ne 
pouvoit  empêcher  que  le  concile  ne  fe  tint  à  Ephelc: 

r.  M»  »•*■   ii  deftina ,  pour  y  envoyer  Jules  «vèque  de  Pouzole» 

t9^,fif.i^  René  prêtre  du  titre  de  faint  Clément ,  Hilarius  dia- 
cre &  Dulcitius  notaire ,  &  les  chargea  de  plufieuis 
lettres. 

.  ^^.^7;         ^  plus  importante  cft  la  lettre  à  Flavien  évêquc 

Lettre  de  faint      i     .^    i.        \  r  .        »  i-  \'r       i  .-i  /♦ 

leoaft  Fianeo.  de  C.  P.  OU  iamt  Leot»  exphque  à  tond  ce  qu  il  rauc 
croire  fur  le  myftere  de  l'incarnation.  Il  y  marque 

*/î(f,j^«tio^crabord  l'ignorance  d'Eutychés,  qui  eft  tombe  dans 
l'erreur  y  faute  d'avoir  étudié  l'éciiture,  &  d'avoir 

}f,ts  même  fait  attention  aux  termes  du  fymbole,  qu9 

favent  tous  les  fidèles  \  car  ils  y  difent  qtft'ils  croyenc 
en  Dieu  le  père  tout  puilTant ,  U  en  Jefus-Chrift 
îoTk  fils  unique  nôtre-Seigneur,  qui  eft  né  du  faine 
Efprit  &  de  la  vierge  Marie.  Ces  trois  articles, 
ajoute  faint  Léon  «  fuffifem  pour  ruiner  priefque  too- 
tes  les  machines  des  hérétiques}  car  en  croyant,  que 
Dieu  rout-puiffant  ^  éternel  eft  perc,  on  montre 
que  fon  fils  lui  eft  coéternel,  confubftantiel  &  en^ 
tieremenc  femblable.  C'eft  le  même  fils  éternel  du 
pcre  étemel ,  qui  eft  né  du  fàmt  Efprit  &  de  la  vierge 
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Marie.  Cette  génération  temporelle  n*â  rien  ôtc,ni  An.  44^. 
hen  ajouté  à  la  génération  éternelle  >  mais  elle  a  été 
tmployéc  toute  entière  à  la  réparation  de  l'homme, 
pour  vaincre  la  mort  &  le  démon  :  car  nous  n'au- 
rions pu  funnonter  l*auteurdu  péché  &  de  la  mort,. 
û  celui-là  n'ayoit  pris  nôtre  nature,  &  ne  l'avoit 
fait  tienne ,  qui  ne  pouvoit  être  infeâé  par  le  péché, 
ni  retenu  par  la  mort.  Il  a  donc  été  con^û  du  faine 
Efprit  dans  le  fein  de  la  vierge  fa  mère:  qui  l'a  en- 
fanté ,  comme  elle  l'àvoit  con^û,  fans  préjudice  de 
fa  virginité.  Saint  Léon  paflfe  énfuitc  aux  preuves 
de  l'écriture,  &  montre  que  le  Verbe  a  pris  une  vé- 
ritable chair  :  par  l'évangile,  qui  le  nomme  fils  de  Mmb.i.u    ; 
David  &  d'Abraham i  par  faint  Paul,  qui  dit  qu*ilR#*».i.t. 
à  été  fait  du  fang  de  David  félon  la  chair  :  par  la 
promeflc  faite  à  Abraham,  de  bénir  toutes  les  na-  Gm.Tu.  ^ 
lions  pas  fon  Fils ,  expliquée  par  faint  Paul ,  &  appli-  cw.  ni.  t. 
quée  a  Jefus-Chrift  :•  par  les  prophéties  d'Ifaïe,  tou-^  »/«•  wz.  14, 
chant  l'Emmanuel  fils  d'une  vierge,  &  l'enfant  qui 
cft  né  pour  nous.  D'où  il  conclut  que  Jefijs-Chrift 
n'a  pas  eu  feulement  la  forme  d'un  homme ,  mais 
un  corps  véritable  tiré  de   fa  meré.  L'opération 
du  faint    Efprit  n'a  pas  empêché  ,  que  la  chai* 
du  fils  ne  fut  de  même  nature  que  celle  de   la 
tnere  ,   elle  a  feulenent  donné  la  fécondité  à  une 
vierge. 

Donc  l'une  &  l'autre  nature  demeurant  en  fon  *.  ^ 
entier,  ^  été  unie  à  une  pcrfonne:  afin  que  le  mê- 
me médiateur  pût  mourir,  demeurant  d'ailleurs  im- 
mortel &  impafliWe.  il  a  tout  ce  qui  eft  en  nous ,  tout 
ce  qu'il  y  a  mis  en  nous  créant,  &  qu'il  s'eft  charge 
de  réparer :mais U  na  point  ce  que  le  trompeur  y  a 
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^T"7T7"inis  :  Il  a  pris  la  forme  d'cfclavc,  fans  la  foûillcuie 

du  pcché.  Une  nature  n*cft  point  altérée  par  Tautre: 

*    le  même  quicft  vrai  Dieu  eft  vrai  homme  j  il  n'y  a 

A4*  point  de  menfonge  dans  cette  union  :  Dieu  ne  chan- 

ge point  par  la  grâce  qu'il  nous  fait  j  l'homme  n'eft 
point  confumé  par  la  dignité  qu'il  reçoit:  le  verbe 
&  la  chair  gardent  les  opérations  qui  leur  font  pro- 
pres. L'écriture  prouve  également  la  vérité  des  deux 
natures. 

Il  eft  Dieu,  puifqu'il  eft  dit:  Au  commencement 
étoit  le  Verbe ,  &  le  "Verbe  étoit  en  Dieu.  Il  eft  hom- 
me, puifqu'il  eft  dit:  Le  Verbe  a  été  fait  chair  & 
a  habité  avec  nous.  Il  eft  Dieu:  Toutes  chofes  ont 
été  faites  par  lui,  &  fans  lui  rien  n'a  été  fait.  Il  eft 
homme,  né  d'une  femme ,  foumis  à  la  loi.  La  naif- 

c«Mr.H*  fancede  la  chair  montre  la  nature  humaine:  l'en- 
fantement d'une  vierge  montre  la  puifTance  divine. 
Ceft  un  enfant  dans  le  berceau,  &  le  très-haut  loiié 
par  les  anges  :  Herode  veut  le  tuer,  inais  les  triages 
yieiment  Tadorer.  Il  vient  au  baptême  de  faint  Jean, 
&  en  même  tems  la  voix  du  pcre  le  déclare  fon  fils 
bien-aimé.  Comme  homme,  il  eft  tenté  par  le  dé- 
mon: comme  Dieu,  il  eft  fervi  par  les  anges.  La 
faim ,  la  foif ,  la  laintudc,le  fommeil ,  font  évidem- 
ment d'un  homme  t  mais  il  eft  certainement  d'un 
Dieu,  de  rafTafier  cinq  mille  hommes   dç  cinq 

^  pîiins ,  de  donner  à  la  Samaritaine  leau  vive  ,  de 

marcher  fur  la  mer,  &  d'appaifer  la  tempête.  Il  n'cft 
pas  d'une  même  nature  de  pleurer  fon  ami  mort ,  & 
de  le  rcflufcitcr,  d'être  attaché  à  la  croix,  &  de 
changer  le  jour  en  nuit,  faire  trembler  Icsélemens, 
&  ouvrir  au  larron  les  portes  du  ciel.  Comme  Dieu, 

il  dit: 
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il  dit:  Le  pcrc  &  moi  nous  ne  fommcs  qu'un.  Comme  An.  445?. 
homme  :  Le  père  eft  plus  grand  que  moi  :  car  encore 
qu'en  Jefus-Chrift  il  n'y  aie  qu'une  pcrfonnedc  Dieu 
&  de  l'homme  j  toutefois*  autre  eft  lefujet  de  lafouf- 
france  commune  à  l'un  &  à  l'autre ,  &  autre  le  fujct 
de  la  gloire  commune. 

C'cll  cette  unité  de  pcrfonne,  qui  fait  dire  que  le  c  i- 
fils  de  l'homme  eft  defcendu  du  ciel ,  &  que  le  fils 
de  Dieu  a  pris  chair  de  la  vierge  :  que  le  fils  de  Dieu 
a  été  crucihé  ôi  enfeveli ,  comme  nous  difons  dans 
le  fymbole ,  quoiqu'il  ne  l'ait  été  que  dans  la  na- 
ture humaine.    L'apôtre  dit  :  S'ils  avoicnt  connu  le  i.c*r.  //.*. 
Seigneur  de  majefté,  jamais  ils  ne  l'auroieht  cruci- 
fié. Jefus-Chrift  demande  à  Tes  apôtres  :  Et  vous,  qui  .«*«&.  xri.i#, 
dites. vous  que  je  fuis  ?  moi  qui  fuis  le  fils  de  l'hom- 
me ,  &  que  vous  voyez  avec  une  véritable  chair. 
Saint  Pierre  répond  ?  Vous  êtes  le  Chriftfils  du  Dieu 
vivant-}  le  reconnoiifant  également  Dieu  &  homme. 
Après  fa  rcfurredion  il  montroit  fon  corps  fenfible 
&  palpable,  avec  les  trous  de  fes  playes  :  il  parloir, 
mangcoit  &  habitoit  avec  fes  difciples  j  &  en  même 
tems  3  il  entroit  les  portes   fermées  ,  leur  don- 
noit  le  faint  Efjprit  &  l'intelligetice  des  écritures  : 
montrant  ainfi  en  lui  les  deux  natures  diftintf^es  de 
unies. 

Eutichés  niant  que  nôtre  nature  eft  dans  le  fils 
de  Dieu ,  doit  craindre  ce  que  dit  faint  Jean  :  Tout  /.  /„4».  ,p..  ^, 
efprit  qui  confeflfe  que  Jefus-Chrift  eft  venu  dans  la 
chair  ,  eft  de  Dieu  -,  &  tout  efprit  qui  divife  Jefus- 
Chrift  ,  n'eft  pas  de  Dieu  }  ôc  c'eft  l'Antc-chrift.  Car 
qu'eft-ce  que  divifer  Jefus-Chrift,  fi  ce  n'eft  en  fe-* 
parer  la  nature  humaine  ?  L'erreur  touchant  la  na- 
TomeP^L  Vu 
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turc  du  corps  de  Jcfus-Chrift ,  anéantit  par  ncccffite 
fa  paflîon,  Ôc  l'efficace  de  fon  fang.  Et  quand  Euty- 

c.tf.  elles  vous  a  répondu  :  Je  confcflc  que  nôtre   Sei- 

gneur étoit  de  deux  natures  avant  l'union  j  mais 
après  l'union  ,  je  ne  rccohnois  qu'une  nature  :  je 
rn'étonnc  que  vous  n'ayez  point  relevé  un  fi  grand 
blafphême  :  puifqu'il  n'y  a  pas  moins  d'impiété  à 
dire  que  le  Hls  de  Oieu  étoit  de  deux  natures  avant 
l'incarnation ,  que  de  n'en  reconnottrc  qu'une  en  lui 
après  l'incarnation.  Ne  manquez  pas  de  lui  faire 
rétracter  cette  erreur  ,  fi  Dieu  lui  fait  la  grâce 
/de  fe  convertir.  Mais  en  ce  cas ,  vous  pourrez 
ufer  envers  lui  de  toute  forte  d'indulgence  ;  car 
quand  l'erreur  eft  condamnée ,  même  par  fes  fc- 
â<iteurs ,  c'cft  alors  que  la  foi  eft  le  plus  utilement 
défendue.  Telle  eft  la  fameufe  lettre  de  fàint 
Léon  à  Flavien ,  dcftinée  à  être  lue  dans  le  conci-i 
le ,  comme  un  témoignage  de  la  foi  de  l'églife  Ro^ 
maine. 

XXX  VI.        Saint  Léon  s'explique  aufli  en  écrivant  à  Julien 

Autres  lettrei  ,^  1      ^       r         t  \^^/~  .-iaj 

(aine  Lcon.  çvequc  de  Co  Ion  Icgat  a  C:  P.  ahn  qu  il  eut  de- 
'/.  if-  4i.  II.  quoi  foutenir  la  vérité  contre  les  hérétiques  ,  con^ 
jointement  avec  Flavien-  Co  ou  Coos  eft  une  pe- 
tite iflc  prés  de  Gnide ,  aujourd'hui  nommée  Lan- 
ge ou  Stanchio.  Dans  cette  lettre ,  il  dit ,  qu'Euty^ 
elles  accufoit  les  catholiques  de  Neftorianifmc  }  mais 
que  fon  hcrefic  niant  la  vérité  de  l'incarnation  , 
détruifoit  toutes  les  fuites  de  ce  myfterc  &  toute 
Tefperancc  des  Chrétiens.  Il  faut  donc  croire  que 
c  ».  le  Verbe  ne  s'eft  point  changé  en  chair ,  ni  en  ame , 

puifque  la  divinité  eft  immuable  j  &c  que  la  chair 
ne  Vcft  point  changée  au  Verbe  »  &  il  ne  doit  point 
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paroitrc  impofliblc  ,  que  le  Verbe  avec  la  chair  &  An.  44P; 
l'ame  faffe  un  fcul  Jcfus-Chrift ,  puifqu'cn  chaque 
homme  la  chair  &  l'ame,  qui  font  de  nacures  il  dif- 
férentes, font  une  feule  pcrfonne.  Quand  Eutychcs 
a  dit,  qu'avant  l'incarnation  il  y  avoit  deux  natures ,  c.  $. 
il  faut  qu'il  ait  crû  que  l'ame  du  Sauveur  avoit  de- 
meuré aans  le  ciel ,  avant  que  d'être  unie  au  Verbe 
dans  le  fein  de  la  Vierge.  Ce  qui  eft  contre  la  foi 
catholique  ;  car  il  n'a  pas  pris  une  humanité  déjà 
créée ,  mais  il  l'a  créée  en  la  prenant  ;  &  c'eft  retomber 
dans  l'opinion  condamnée  d'Origene ,  que  les  amcs 
ayent  vécu  &  agi  avant  que  d'être  mifes  dans  les  corps. 
L'ame  de  Jefus-Chrift  n'cftpas  diftinguéc  des  nôtres, 
par  la  diversité  du  genre  :  mais  par  la  fublimité  de 
la  vertu.  Sa  chair  ne  produifoit  point  de  dcfîrs 
contraires  à  l'efprit,  il  n'y  avoit  point  en  lui  de 
combat  j  mais  feulement  des  afTedions  foumifes  à  la 
divinité. 

Saint  Léon  écrivit  en  même  tems  à  l'empereur  c^j».  3**/ u. 
Thcodofe  :  lui  déclarant  les  légats  qu'il  envoyoit , 
pour  tenir  fa  place  au  concile,  &  pour  y  porter  l'eC 
prit  de  juftice  &  de  mifcricorde  :  afin  ,  dit-il,  que 
l'erreur  foit  condamnée,  puifqu'on  ne  peut  douter 
quelle  eft  la  foi  chrétienne  }  &  que  l'on  pardonne  à 
Eutychés,  s'il  fe  rcpent,  comme  il  m'a  promis  dans 
le  libelle  qu'il  m'a  envoyé.    Il  écrivit  à  fainte  Pul- 
querie,  louant  fon  zcle  contre  tous  les  hérétiques  e^v»»?*/.!^. 
de  fon  tems.    Il  parle  d'Eutychés  avec  compaflion , 
comme  y  croyant  plus  d'ignorance  que  de  malice  , 
&  cfperant  fa  corre(Slion  :  Mais, ajoute-t-il,  s'il  per- 
fiftc  dans  fon  erreur,  perfonnc  ne  pourra  révoquer  la  ^-  '• 
fcntcnce,  que  les  cvêques  qnt  prononcé  contre  lui» 

Vuij 
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Ak.  445.  Il  rend  raifon  pourquoi  il  ne  va  pas  au  concile  çn 
pcrfonnc  ;  premièrement  parce  qu'il  n'y  en  a  point 
encore  d'exemple  -,  puis  à  caufe  de  l'état  prefent  des 
affaires,  qui  ne  lui  permet  pas  de  quitter  Rome  fans 
mettre  le  peuple  au  defefpoir.  On  étoic  continuel- 
lement en  alarmes  dans  cette  décadence  de  l'cnipirej 
&  on  craignoit  alors  principalement  les  Huns,  qui 
entrèrent  en  Italie  trois  ans  après. 

Saint  Lçon  écrivit  aufli  à  Faufte,  à  Martin  &  aux 

B/i/^a«.*/./4.  autres  abbés  de  C.  P.  qui  avoient  foufcrit  à  la  con- 
damnation d'Eutychés,  pour  les  encourager  à  la  dé- 
ferife  de  la  foi,  les  renvoyant  à  fa  lettre  à  Flavien; 
Où  je  pcnfe  j  dit-il,  avoir  fuffifamment  expliqué  nô- 
tre dpàrine ,  afin  que  vous  la  receviez  par  le  nûniC> 
rere  de  vôtre  prélat.     Enfin  il  écrivit  une  lettre  au 

sfifi  29.  al.  i{.  concile  d'Ephefe ,  qui  cft  comme  la  commiflion  de 

l'Tn."^''''^'  fcs  légats-,  Il  y  reconnoît  que  l'empereur  a  convoqué 
le  concile ,  afin  que  l'erreur  fût  abolie  par  un  juge- 
ment plus  autentique  :  &  il  donne  pouvoir  à  fcs  lé- 
gats, d'ordonner  en  commun  avec  le  concile ,  ce  qui 
fera  agréable  à  Dieu.  Ceft  à-dire  ,  premièrement 
de  condamner  l'erreur ,  enfuite  de  rétablir  Euty- 
chés,  s'il  fe  retraâ:c  &  s*il  condamne  fon  herefie. 
Dans  toutes  ces  lettres ,  il  renvoyé  à  la  lettre  à  Fla-^ 
vien  ;  &  elles  font  routes  fix  de  même  date ,  des 
ides  de  Juin,  fous  le  confulat  d'Aflerius  &  de  Pro, 
togene  ;  c*eft-à-dire  du  treizième  de  Juin  44p.    Par 

tf'>fi,ii.»i.n,  une  autre  lettre  à  l'empereur  Theodofe  ,  il  s*ex-. 
cufe  d'aller  au  concile ,  comme  dans  la  lettre 
à  Pulquerie ,  &  ajoute  j  La  foi  e(b  fi  évidente 
en  cette  affaire ,  qu'il  eût  été  plus  raifonnable  de 
nç  point  indiquer  de;  concile  :  car  ce  n'eft  pas  une 
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^«cftion  fur  laquelle  on  puiflc  douter. 

Flavicn  écrivit  une  féconde  lettre  à  faint  Léon ,  ou 
il  lui  explique  de  nouveau  les  erreurs  d'Eutychés&  fa 
condamnation  :  Dont  je  vous  ai,  dit-il ,  envoyé  les  j^^f^^/Jf/l:^ 
a<Stes  il  y  a  long- tems,  afin  que  vous  faffiez  connoî-  fhu  fm.  t.e. 
tre  fon  impieté  à  tous  les  évêques  de  vôtre  dépendan- 
ce :  &  que  perfonne ,  ignorant  fes  erreurs ,  ne  com- 
munique avec  lui ,  par  lettres  ou  autrement.  On  voit 
ici  que  Flavien  ne  demande  pas  au  pape  un  nouveau 
jugement, mais  feulement  l'exécution  du  fien,  dans 
le  patriarcat  d'Occident.  Et  ce  n'étoit  pas  fans  fujct, 
qu'il  craignoit  qu'Eutychés  n'y  cherchât  de  la  proteo- 
lion.  Il  s'adrefla  à  faint  Pierre  Chryfologue  évêqùc 
de  Ravenne ,  fejour  ordinaire  de  l'empereur  Valenti- 
nien  :  mais  la  réponfe  qu'il  en  reçût  ne  lui  ètoit  pa» 
avantageulc.   Elle  commence  ainfî  : 

J'ai  lu  triilcmenc  vos  triftes  lettres  -,  car  comme    uure^I's. 
la  paix  des  églifes  nous  donne  une  joye  celefte  j  ainr-  P'^^'j*  ciuy fo- 
û  la  divifion  nous  affligé ,  principalement  quand  cbts. 
elle  a  de  telles  caufes.  Les  loix  humaines  éteignent  par  iifcfîf  c-/l 
ècente  ans  les  différends  des  hommes  ,  &  après  tant  ^'J«'-p««- 1-^» 
de  fiecles  on  difpute  fur  la  génération  de  Je  fus* 
Chrift,  que  la  loi  divine  nous  propofe  ,  comme  in- 
explicable. Vous  n'ignorez  pas  comme  Origenes'eft 
égaré,  en  recherchant  les  principes ,  &  Neftorius  en 
difcourant  des  natures.  Il  rapporte  enfuite  quelques 
paffages  de  l'écriture ,  fur  le  myftere  de  l'incarna- 
ùon  i  &  ajoute  :  Je  vous  ferois  une  plus  ample  ré- 
ponfe ,  fi  nôtre  frère  Flavien  m'avoit  écrit  fur  cette 
affaire.  Car  puifquc'  vous  vous  plaignez  vous  même 
de  n'avoir  pas  été  entendu,  comment  pouvons-nous 
juger  de  ce  que  oous  n'avons,  ni  vu ,  ni  appris  de 
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An.  44î>.  rcux  évêque  Léon , pour  afliftcr  au  faint  concile,  Si 
fa  fainccté  l'auroit  fait  s'il  y  en  avoic  quelque  exem- 
ple. Mais  vous  favcz  que  le  pape  n'a  aflifté ,  ni  au 
concile  de  Niccc  ,  ni  à  celui  d'Ephcfe  ;  ni  à  aucun 
autre  femblable  :  c'cft  pourquoi  il  nous  a  envoyez 
ici  pour  le  reprefenter ,  &  nous  a  chargés  de  lettres 
pour  vous ,  que  nous  vous  prions  de  faire  lire.  Diof- 
core  dit  :  que  l'on  reçoive  les  lettres  écrites  au  faint 
concile  écumenique ,  par  nôtre  tres-faint  frère  Léon. 
Mais  au  lieu  de  les  lire ,  le  prêtre  Jean  propofa  de 
lire  une  autre  lettre  de  l'empereur  à  Diofcore  ;  & 
Juvenal  de  Jerufalem  en  ordonna  la  Icdure.  C'étoic 

/.  u4.  A,  la  lettre  qui  ordonnoit ,  que  Barfumas  affifteroit  au 
concile.  Juvenal  dit  :  J'ai  reçu  un  pareil  ordre  tou- 
chant Barfumas  j'c'eft  pourquoi  il  eft  raifonnablc 
.  qu'il  aflifte  au  concile.  Enfuite  le  comte  Elpidelût 
la  commifSon  de  l'empereur ,  pour  lui  h.  pour 
le   tribun  Euloge  ,   &  fit   faire  la  le<SÉure  cfe  \z 

h  "7.  ^  lettre  de  l'empereur  au  concile ,  qui  accufoit  Fia- 
vien  d'avoir  ému  des  difputes  fur  la  foi  contre  Eu- 
tychés. 

Alors  Thalaflîus  évcque  de  Cefarée  dit  r  qutf 
Suivant  l'intention  de  l'empereur  marquée  dans  cette 
lettre ,  il  falloir  commencer  par  la  queftion  de  la 
foi,  toute  autre  affaire  ccifante.  L'évêque Jules  lé- 
gat du  pape  en  convint.  Diofcore  dit  :  Nous  ne  fom- 
mcs  pas  aflemblés  pour  cxpofer  la  foi  que  nos  pcresr 
ont  déjà  expofée ,  mais  pour  examiner  fî  les  nouvel- 
les opinions  conviennent  aux  decifions  des  pères.  Il 
faut  donc  commencer  par  cet  examen.  Voudriez- 
vous  changer  la  foi  des  pères  ?  Le  concile  dit  :  Si 
quelqu'un  la  change  qu  il  foit  anaihémc  :  Si  quel- 
qu'un 
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Wun  y  ajoute ,  qu'il  foit  anathèmc.  Gardons  la 
foi  de  nos  pères.  Ils  firent  encore  quelques  accla- 
mations à  h  louange  de  Diofcore.  Alors  le  comte  f,  ,^,.  j^ 
Elpide  dit  :  Puifque  vous  êtes  d'atcord  fur  la  foi , 
ordonnez  que  Ton  fafTe  entrer  l'archimandrite  £uty- 
chés ,  qui  eft  le  fujet  de  cette  aâion  iôc  qu'il  vous 
explique  Tes  fentiméns.  Le  concile  y  conientit }  6c 
quand  il  fut  entré,  Thalaflîus  de  Cefarée  l'invita  à 
expliquer  Tes  défenfes. 

Eutychés  dit  :  Je  me  recommande  au  Pcre ,  &  au    x  x  xi  x. 
Fils ,  &  au  faint  Efprit,  &  à  vôtre  juflice.    Vous  êtes  tyehé»"'  **  ^"*^ 
témoins  de  ma  foi,  pour  laquelle  j'ai  combattu ^ ii4' ><> 
avec  vous  dans  le  premier  concile  afTemblé  ici.  J'ai 
entre  les  mains  un  libelle  de  ma  foi  :  faites-le  lire. 
On  le  lût  :  Il  contenoit  le  fymbolc  de  Nicéc ,  avec 
une  proteftation  de  vivre  &  mourir  fuivant  cette 
foi  y  &  d'anathematifer  Mânes ,  Valentin ,  Apolli-  ^  'h  & 
naire,  Neftorius  &  tous  les  hérétiques,  jufques  à  Si- 
mon le  Magicien  j  &  ceux  qui  difent,  que  la  chair 
de  Jefus-Chrift  efl  dcfccnduë  du  ciel.     Enfuite  il 
ajoutoit  :  Vivant  fuivant  cette  foi ,  j'ai  été  accufé  p.  14t.  ^ 
par  Eufebe  évêque  de  Dorylée,  qui  a  donné  con- 
tre moi  deis  Ubelles,oii  il  me  nommoit  hérétique, 
fans  fpecifier  aucune  hercfie  :  afin  qu'étant  furpris 
&  troublé  dans  l'examen  de  ma  caufc,  il  m'écha- 
pât  de  dire  quelque  nouveauté.    L'évêque  Flavicn 
m'ordonna  de  comparoitre ,  lui  qui  étoit  prcfque 
toujours  avec  mon  accufatcur  j  croyant  parce  que 
j'avois  accoutumé  de  ne  point  fortir  du  monaftere, 
c[uc  je  ne  me  prcfenterois  pas^  &  qu'il  me  dépofc- 
roit  comme  défaillant.     En  effet  lorfque  je  vcnois 
du  monaftere  à  C.  P.  le  iilcntiairc  Magnus ,  que 
TomcFL  Xx        • 
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An.  44p.  Tcmpcrcur  m'avoit  donné  pour  ma  fureté,  rac  dit: 
que  ma  prcfence  étoic  déformais  inutile ,  ôc  que  fé» 

stif.n.  îj.  ^^^^  ^^J^  condanmé ,  avant  que  d'être  oui.  Sa  dcpo- 
jQtion  le  fait  voir.  Quand  je  me  fi»  ptefenté  à  TaC 
fcmblée,  on  refufa  de  recevoir  ,  ni  de  faite  lire  ma 
.  confc0ion  de  foi  :  Se  quand  j'eus  diclaré  de  vive 
voix,  que  ma  créance  écoit  conforme  à  la  décifion 
de  Nicéc ,  confirmée  à  Ephefc,  on  voulut  m'y  faire 
ajouter  quelques  paroles.  Moi,  cra^nant  de  contre- 
venir à  rordoniiancc  di^prcmicr  concile  d'Ephcfe, 
&  du  concile  de  Nicée  :  je  demandai  que  vôtre 
faint  concile  en  fut  informé ,  étant  prêt  de  me  fou- 
mettreàceque  vous  approuveriex.  Comtnc  jcparlois 
ainfi,  on  fit  lire  la  fcntcnce  de  dcpofition,  que  Fia. 
vicn  avoit  drelTée  contre  moi ,  fongtems  aupara> 

^  143-  vaut ,  comme  il  avoit  voulu  }  6i  l'on  changea  plu* 

ft-  »  ».  (leurs  chofcs  aux  aâes ,  comme  il  a  été  vérifie  de- 
puis à  ma  requête  ,  par  ordre  de  l'empereur.  Car 
1  evêque  Flavicn  n'a  eu  aucun  égard  à  mon  appel  ia- 
terjctté  vers  vous ,  nlaucun  re(pei^  pour  mes  che- 
veux blancs ,  &  les  combats  que  j'ai  foutcnus  con* 
cre  les  hérétiques  ;  mais  il  m'a  condamné  dCautorité 
abfoluë.  Il  m'a  Uvré  pour  être  mis  en  pièces  comme 
hérétique ,  par  la  multitude  amaffée  exprès  dans  la 
cathédrale  ôc  dans  la  place ,  fi  la  providence  ne 
m'avoit  confervé.  Il  a  fait  lire  en  diverfès  églifesla 
fentence  prononcée  contre  inoi,  ôc  a  fait  foufcrire 
les  monaueres  :  ce  qui  ne  s'eft  jamais  fait,  comme 
vous  favez ,  même  contre  les  hérétiques.  Il  l'a  en^ 
voyée  en  Orient  »  &  l'a  fait  foufcrire  en  plufieurs 
endroits  par  lesévêques  &  les  moines  «  qui  n'avoient 
point  été  juges  :  quoiqu'il  eût  dû  commencer  par 
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l^chvoycr  aux  évèqucs  ,  à  qui  j  avois  appelle.    C'eft  An.  44p. 
ce  qui  m'a  oblige  d'avoir  recours  à  vous  &  àTempe- 
reur  :  afin  que  vous  foyez  juges  du  jugement  rendu 
contre  moi. 

Après  cette  leâure,  Flavien  de  C.  P.  dit  :  Son 
accufateur  étoit  Eufebc }  ordonnez  qu'il  entre.  Le 
comte  Elpide  dit  :  L'empereur  a  ordonné,  que  ceux  f.i^.  v. 
qui  ont  été  juges-,  foient  maintenant  parties.  Je 
répons  donc  à  l'archevêque  Flavien  ,  que  l'accufa- 
tcur  a  rempli  Ùl  fonâion ,  il  prétend  avoir  gagné 
fa  caufe  :  ainfî  le  jyge  a  fait  paiïèr  en  fa  perfonne  la 
qualité  d'accufateur ,  comme  il  s'obferve  dans  les 
tribunaux  feculicrs.  Vous  êtes  maintenant  afTemblez 
pour  ju^r  les  juges,  non  pour  recevoir  encore  l'ac-^ 
cufateur,  &  recommencer  un  nouveau  procès.  Or- 
donnez donc ,  s'il  vous  plait,  qu'on  life  tout  le  refte 
des  aâes  de  la  cauic.  Diofcore  ne  manqua  pas  d'ê- 
tre de  cet  avis ,  6c  les  autres  évêqucs  le  fuivirent. 
Ainfi  Eufcbe  de  Dorylée  n'entra  point  dans  le  con* 
cile,  quoiqu'Ëutychés  y  fut  admb.  Après  que  tous  p.  uo. 
les  évêques  eurent  opiné  pour  la  leâure  des  aâes , 
Diofcore  demanda  auiE  l'avis  à  Jules  Icgat  du  pa. 
pe ,  qui  dit  :  Nous  voulons  que  l'on  life  les  a(Aes,  a 
condition  que  l'on  life  auparavant  les  lettres  du  pa- 
pe. Le  diacre  Hilarus  ajouta  :  D'autant  plus  que  le 
trcs-faint  évêque  de  Rome  n'a  écrit  fes  lettres ,  qu'a- 
prés  s'être,  fait  lire  les  aâes,  dont  vous  demandez  la 
leâure.  Eutychés  dit  :  Les  envoyés  .du  tres-faint 
archevêque  de  Rome  Léon  me  font  devenus  fuf- 
peâs  'y  car  ils  logent  chés  l'évêque  Flavien ,  ils  ont 
diné  chés  lui ,  &  il  leur  a  rendu  toutes  fortes  de 
Services.  Je  vous  prie  donc  >  que  ce  qu'ils  pourroient 
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An.  449i  Elire  comte  moi ,  ne  me  porte  aucan  préjudice.  Diof- 
core  dit  :  Il  cft  dans  l'ordre  de  lire  premièrement 
les  ades  de  la  caufe  »  puis  les  lettres  du  tres-pieux 
évêque  de  Rome.  On  éluda  ainfi  pour  la  (econde 
fois  la  leâure  de  la  lettre  du  pape  j  &  on  lût  les 

Sut'  n.  24  lî.  a£tes  du  concile ,  tenu  à  C.  P.  le  huitième  de  No- 
vembre 44K.  &  les  jours  fuivans  ;  donc  Flavien  6c 
Eutychés  avoient  fourni  chacun  un  exemplaire. 

,  ^*V  En  lifant  le  libelle  d'Eufcbe  de  Dorylée  contre 

«sdecp.&c.  Eutyches,  comme  on  nomme  lamt  Cyrille,  le  Con- 
cile d'Ephefc  s*écria  :  La  men^irc  de  Cyrille  cft 

^  If'  «.  éternelle.  Diofcorc  Ôc  Cyrille  n'ont  qu'une  foi. 
Maudit  qui  y  ajoute  ,  maudit  qui  en  ôte.  Jules 
Icgac  du  pape  dit  :  Le  fîege  apoftolique  croit  ainfi. 

f.  174-  B.  Apres  qu'on  eut  lu  la  lettre  de  faint  Cyrille  à  Jean 
d'Antioche ,  pour  la  réunion  où  il  infiilie  fur  la  diC 
tindion  des  deux  natures  t  Euftathe  évêque  de  Be- 
ryte  dit  c  que  faint  Cyrille  s'étoit  encore  expliqué 
dans  pluficurs  autres  écrits,  comme  dans  les  lettres 
à  Acace  de  Melitine,  à  Valerien  d'Icône  &  à  SucceC 
fus  de  Diocefarée ,  où  il  die  entre  autres  ces  paroles: 
Il  ne  faut  donc  pas  entendre  deux  natures,  mais 
une  (èulc  nature  du  Verbe  incjimé  }  &  confirme 
cette  exprefiion  par  le  témoignage  de  faint  Atha- 
nafe. 

Quand  ce  vint  à  la  dernière  feflîon  ,  à  l-endroic 

f.  xfi,  4.  où  Eufebe  de  Dorylée  prcflbit  Eutychés  de  confeC- 
fer  deux  natures  après  l'incarnation  ,  &  que  Jefus- 
Chrift  nous  eft  confubftanticl  félon  la  chair  :  le  coji. 
eilc  d'Ephefc  s'écria  :  Otés,  brûlé»  Eufebe.  Qu'il  foit 
brûlé  vif:  qu'il  foit  mis  en  deux  •.*  comme  il  a  divi- 
f é  i  qu'on  le  divife»   I>iofcorc  dit  :  Pouvcz-vous  fouf^ 
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fax  ce  difcours,  qu  on  difc  deux  natures  après  hn- 
carnation-   Le  concile  dit  :  Anathême  à  qui  le  fou- 
cent.    Diofcorc  dit  :  J'ai  bcfoin  de  vos  voix  &  de 
vos  mains  :  fi  quelqu'un  ne  peut  crier ,  qu'il  étende 
la  main.    Le  concile  dit  :  Si  quelqu'un  dit  deux  na- 
tures, anathcmc.    Et  aptes  qu'on  eut  lu  la  déclara-  ^^.^^  ^ 
tion  d'Eutychcs ,  Diofcore  dit  :  Quelle  profcffion  de 
foi  approuvez-vous?  celle  d'Eutychcs,  dit  le  concile. 
Eufcoe  efl:  un  impie  :  faifàntallufion  à  Ton  nom,  qui 
(îgnifie  pieux.  Après  les  aâes  du  concile  de  C.  P.  on  ^  i3«-  o. 
lût  auffi  ceux  de  l'aflcmblcc  tenue  le  huitième  d'A-  lyt^'!:èl' 
vril  449.  pour  la  revifion  de  ces  aûes ,  Se  l'in^rma* 
tion  du  viE^t-feptiéroe  d'Avril. 

Toutes  ces  leâures  étant  faites,  les  évèques  di- 
rent leurs  avis ,  y  étant  invités  par  Diofcoire.   Juve-  ^  *sé.  Oi 
nal  de  Jerufalem  commença,  &  dit  :  Eutychés  ayant 
toujours  déclaré  «  qu'il  fuit  l'cxpofition  de  foi  de 
Nicée,  &  ce  qui  aéré  fait  au  premier  concile  d'E- 
pheie  :  je  i'ai  trouvé  tres-orthôdoxe ,  U  j'ordonne 
qu'il  demeure  dans  Ton  monaftere  &  d^ns  fon  rang. 
Le  concile  dit  :  Ce  jugement  eft  juïlc.    Domnus 
d'Antioche  dit  :  Sur  la  lettre  qui  m'avoit  été  écrire 
par  le  concile  de  Ç.  P.  au  fujct  d'Eutychés  ,  j'ai 
ioùfcrit  à  fa  condamnation  :  mais  fur  le  hbelle  qu'il 
vient  de  donner  au  concile ,  où  il  confeflc  la  foi  de 
Nicée  &  du  premier  concile  d'Ephefe,  je  fuis  d'a- 
vis comme  vous,  qu'il  reprenne  la  dignité  de  prêtre, 
&  la  conduite  de  fa  communauté.  Etienne  d'Ephefe, 
Thalaffius  de  Cefarée,  Eufebe  d'Ancyre,  &  tous  les 
autres  évêques  opinèrent  de  même  :  excepté  lès  lé- 
gats du  pape ,  dotft  il  n'eft  point  fait  mention.  Bar- 
fumas  opina  après  tous  les  évêques  ;  &  comme  il^<^•.A 
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An.  445>.  étoit  Syrien,  &  ne  parloit  pas  Grec,  le  moine  Eu(c- 
bc  lui  fervit  d'interprète.  Enfin  Diofcore  comme 
prcfidenc,  donna  Ton  Tuffirage  le  dernier  en  faveut 
d'Eutychés. 

Enfuite  le  prêtre  Jean  fie  la  le£hire  d'une  requê- 
te ,  prefentée  par  les  moines  de  la  communauté 
d'Eutychés  en  ces  termes.  Touchez  des  promeflês 
de  Dieu ,  nous  avons  quitté  nos  biens ,  nos  digni^ 
tés ,  nos  charges  &  nos  cfperances  :  pour  former  une 
communauté  de  moines  juCques  au  nombre  de  trois 
cent,  fous  la  conduite  du  tres-picux  archimandrite 
Eutychés  i  ^  nous  y  vivons  la  plupart  depuis  plus 
de  trente  ans.  Mais  le  reverendifiime  évèque  Fia- 
vien,  au  lieu  de  nous  encourager  &  nous  protéger, 
a  opprimé  nôtre  paftcur  par  des  calomnies ,  &  l'ay  tot 
dépofé ,  nous  a  fait  dire  par  le  prêtre  Theodofe  âc- 
f  277»  compagne  de  quelqu<s  autres  clercs ,  de  nous  répa- 
rée de  lui ,  &  ne  pas  même  lui  parler  -,  &  de  conler- 
ver  à  Flavien  les  biens  du  monaftere  ai>  nom  des 
pauvres ,  car  c*étoic  là  à  quoi  il  tendoit  :  autrement 
que  nous  ferions  privés  des  divins  myfteres,  avec  no- 
tre abbé. 

En  effet  le  faint  autel ,  que  Flavien  lui-même  avoit 
drelTé  fix  mois  avant  cette  entreprife,cft  fans  facrificcj 
nous  fommcs  demeurez  liés  de  cette  injufte  cenfure, 
jufqucs  à  yôtre  faint  concile  j  &  quelques-uns  de 
nos  frères  font  morts  en  cet  état.  Nous  avons  paflfé 
dans  cette  afflidion  la  fête  de  la  Nativité  de  notre  Sei- 
gneur,  celle  de  l'Epiphanie  &  celle  de  la  Rcfurre<aion, 
ou  les  évêques  donnent  l'abfolution  à  la  plupart  des 
pécheurs,  &  où  les  princes  font  grâce  aux  criminels. 
Il  y  a  neuf  mois  que  nous  fouffirons  cette  rigueur. 
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obfcrvant  en  tout  le  rcftc  les  exercices  ordinaires  An.  44  ^è 
de  la  règle  monaftique.  Ceft  pourquoi  nous  vous 
fupplions  d'avoir  compaifion  de  nous,  de  nous  ren- 
dre Tufage  des  facremens ,  &  d'impofer  à  celui  qui 
nous  a  ainfi  traités  la  peine  de  Ton  injuftice.  Cette 
requête  étoit  foufcritc  par  le  prêtre  Narfcs,  dix  dia- 
cres, trois  fous-diacres  éc  feize  autres  moines^  trente- 
cinq  en  tout.  Diofcore  leur  demanda  leur  confcC  f.  ko.  m. 
(ion  de  foi  ;  ôc  ils  déclarèrent  qu'elle  étoit  confor^ 
me  à  celle  d'£utychés  i  furquoi  de  l'avis  de  Juvenal 
dejerufalem  &  de  tout  le  concile,  ils  furent  décla- 
rés abfous  &  rétablis  dans  la  communion  de  l'églife 
£c  les  fonctions  de  leurs  ordres. 

Enfuitc  Diofcore  proppfa  de  ^ire  lire  ce  qui      xli. 
avoit  été  décidé  fur  la  foi  dans  le  premier  concile  de  Fiavî^of&c^ 
d'Ephefe  î  &  les  autres  évêques  l'ayant  approuvé,  on  ^  ***•»• 
lût  les  ades  de  la  fixiéme  ièffiot^  tenue  le  vingts 
deuxième  de  Juillet  431.  contenant  le  fymbole  de  ^  «<4-  &e- 
Nicée ,  les  paflagcs  des  pères  fur  l'incarnation ,  la  «^jé'Jli*^''* 
requête  de  Charifius  avec  la  fauffe  confeflion  de 
foi  de  Théodore  de  Mopfuefte,  &  les  extraits  des 
livres  de  Neftorius.    Après  cette  Icâure,  Diofcore  f.tpe. 
die  :  Je  croi  que  vous  approuvez  tous  l'expofition  des  f.  300.  m 
pères  de  Nicée ,  confirmée  par  le  contile  précèdent 
tenu  ici  j  6c  nous  avons  oiii  qu'il  ordonne  :  que  fi 
4}uelqu'un  dit ,  ou  penfe  quelque  autre  chofe  >  ou 
fait  quelque  autre  queftion ,  il  doit  être  condamné. 
Que  vous  en  femble  }  Que  chacun  dife  fon  avis  pat 
écrit.  Thalafïius  de  Cefarée  déclara  >  qu'il  s'en  tenoit 
aux  conciles  de  Nicée  &  d'Ephefe,  &  qu'il  detef- 
toit  tous  ceux  qui  penfoient  quelque  chofe  de  con- 
traire.   Les  autres  éyêqucs  opinèrent  de  même: 
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Âm.  449.  Jules  Icgat  du  pape  déclara  ,  que  c  étoic  le  feirci^ 
f.  301.  D.       ment  du  (lege  apoflolique.    Mais  le  diacre  Hilarus 
/•  304-  «•      ajouta  :  Cela  cft  conforme  aux  lettres  que  le  ficgc 
apoftoliquc  vous  a  écrites  i  &  fî  vous  les  faites  lire, 
vous  verrez,  qu'elles  font  conformes  à  la  vérité.  Tou- 
tefois on  n'eût  point  d'égard  à  fa  remontrance. 

Au  contraire  Diofcore  ayant  pofé  fon  principe  ,' 
en  tira  la  confequencc  qu'il  prétendoit,  &  dit  :  Le 
faint  concile  de  Nicée,  &  le  faim  concile  d'EpheGt 
ont  expofé  la  foi,  de  ordonné,  que  quiconque  diroit 
autre  chofe  fcroit  condamne.  Vous  voyez  d'ailleurs, 
que  Flavien  ci-devant  évêque  de  C  P.  &  Eufebc 
de  Dorylée  ont  tout  renverlé ,  &  caufé  du  fcandale 
dans  toutes  les  églifes.  Il  eft  donc,  clair ,  qu'ils  Ce 
'  font  eux-mêmes  fournis  aux  peines  ordonnées  par  nos 
pères.  Ceft  pourquoi  en  confirmant  leurs  décidons  i 
^'^  nous  avons  jugéj^ue  les  fufdits  Flavien  &  Eufebe 
{cront  privés  de  toute  dignité  facerdotale  &  épifco- 
pale.  Dites  tous  vôtre  avis,  pour  être  inféré  aux  aâes!; 
&  fâchés ,  que  les  empereurs  feront  informés  de  tout 
ce  qui  fe  fait  aujourd'hui.  Flavien  dit  :  Je  vous  re- 
cufc.  Hilarus  diacre  de  l'églifc  Romaine  dit  :  Contra^ 
<i?i«r«r  ;c'cft-à-dire  :  On  s'y  oppofe.  Et  ce  mot  latia 
fut  inféré  dans  les  aftcs  grecs. 

Toutefois  Juvenal  de  Jerufalcra  prononça  ,  ainfi 
que  Diofcore,  la  dépofition  de  Flavien  &  d'Eufcbc, 
comme  ayant  altère  la  foi  de  Nicéc  &  d'Ephefe  ;  Si 
il  fut  fuivi  de  Domnus  d'Antiochc ,  de  Thalaffius 
de  Ccfaréc ,  d'Eufebc  d'Ancyre ,  d'Etienne  d'Ephefe 
&  de  tous  les  autres.  Barfumas  même  prononça 
comme  juge ,  après  rous  les  évêqucs.  Enfuirc  ils 
foufcrivircnc  tous,  e;xcepté  les  légats  du  pape.  C'cft 

ce  que 


.^. 
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Ce  que  portent  les  aâ:es  du  concife  d'Ephefe ,  mais  les 
chofçs  ne  s'y  payèrent  pas  fî  doucement. 

Quand  Diofcorc  commenta  à  prononcer  fa  fen-  cme.  caUtd. 
tencc  contre  Flavicn,  Onefiphore  évêque  d'Iconc  **"^'^*  *"' 
fe  IcVa  avec  pluiîeurs  autres  i  &  prit  les  genoux  de 
Diofcore  en  le  (uppliant  de  n'en  rien  faire.  Diofcore 
fe  leva  de  fon  fiege  &  debout  fur  fon  marchepied , 
il  dit  :  Quand  on  me  couperoit  la  langue  je  ne  di- 
rai pas  autre  chofe  ;  &  comme  les  évêques  conti- 
nuoient  de  le  prier  en  lui  tenant  les  genoux ,  il  s'c- 
«ria  :  Où  font  les  comtes  ?  On  fit  entrer  le  procon- 
ful  avec  une  grande  multitude  de  foldats ,  armés 
d'épées  &  de  oàtons ,  &avec  des  chaînes.    Ainfi  la     . 
plupart  des  évcques  foufcrivirent  par  force  fur  un 
papier  blanc  :  ayant  été  retenus  jufques  au  foir  en-  mi  p.  130. 0. 
fermés  dans  Téglife,  fans  leur  donner  de  repos. 
Ceux  qui  demeurèrent  unis  à  Flavien  ,  &  qui  ne   ^^'J'-  ^«''<*. 
voulurent  pas  foufcrire ,  furent  envoyés  en  exil.  Le  cwkà  jjT* 
diacre  Hilarus  s'échapa  à  grande  peine ,  &  vint  à 
Rome  par  des  chemins  détournés.    Il  y  eut  quel-  ^^vr- 1- 1.  w. 
ques  autres  évêques  dépofés  dans  ce  concile  ,  dont 
les  z€tts  que  nous  avons  ne  font  point  de  mention  ; 
favoir,  Ibas  d'Edeffe  &  Daniel  de  Carres  fon  neveu,  ^ 

Aquilin  de  Byblus  &  Savinien  de  Perre.   Theodo- 
ret  y  fut  auflî  dépofé ,  quoi  qu'abfent  >  &  même 
Domnus  d'Antioche  ,  pour  avoir  retradé  fa  fouf:-  ^*»f^'  ^iv-  «» 
cription  forcée  à  la  condamnation  de  Flavien  î  ce 
qui  fe  paffa  ainfi  par  l'artifice  de  Diofcore.    Trois 
jours  après  la  feance ,  ou  Flavien  avôit  été  dépofé,  Bw/v.fci/fB». 
Diofcore  produifit  dans  le  concile  des  lettres ,  que  ^to'/o**?*'*' 
JDomntfs  lui  avoit  écrites,  contre  les  douze  articles 
de  faint  Cyrille  :  les  accufant  d'obfcurité,  &  le  fit 
Tome  yi,  Y  y 
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An.  449.  dépofcr  comme  furpc»Sb  de  Ncftorianifmc  ,  quoi- 
£vM£r.  1.  c.  10.  qu'il  fut  abfcnt  &  malade.  On  ne  fait  ce  que  de- 
vint Domnus  depuis  ce  tems-là  :  mais  on  conjedu- 
re  qu'il  retourna  au  monaftere  de  faint  Euthymius , 
&  qu'il  y  mourut  quelque  tems  après.  Ainfi  finit  ce 
concile ,  plus  connu  fous  le  nom  du  brigandage  d'E- 
phefc. 

Flavien  &  Eufebc  furent  mis  en  prifon  :  mais 
Flavien  outre  fa  protcftation  dans  le  concile ,  don- 
na aux  légats  du  pape  un  libelle,  par  lequel  il  appel- 
loit  au  ficge  apoftolique.    Apres  le  concile  Diofco- 
re  fc  retira  aulïi-tôt,  &  prononça  une  excommuni- 
liVff.  ri.*od.  cation  contre  le  pape  faint  Léon,  qu'il  fit  foufcrirc 
i.f.  ,97  B.     par  environ  dix  eveques,  qui  croient  lortis  d  Egypte 
prorj>.  chr.int  avcc  lui.  On  envoya  Flavien  en  exil  :  mais  au  bouc 

MArcCtir.  mu.     .  .  .'  ^       ^  »       1-         J 

445».  de  quelques  jours  u  mourut  a  Hypepc  en  Lydie,  des 

coups  clc  pieds  &  des  autres  mauvais  traitemcns 

ctnc.caLh  aff.  qu'il  avoit  reçus ,  principalement  de  BarCumas  &  de 

4.^.514  £.     fes  moines.    L'églife  honore  fa  mémoire  le  dix- hui- 

r'^Klib.  hrtv.  tiémc  de  Février.  A  fa  place,  &  apparemment  après 

''^'  fa  mort ,  on  ordonna  èvcque  de   C  P.  Anatolius 

diacre  d'Alexandrie ,  qui  étoit  à  C.  P.  apocrifiairc 

^  de  Diofcore.  Ainfi  il  y  eut  un  fchifme  dans  l'églife  : 

les  èvêqucs  d'Egypte  ,  de  Thrace ,  &  de  Paleftinc 

fuivoient  Diofcore  \  ceux  du  Pont  &  d'Afie  fui- 

voient  ceux  de  la  communion  de  Flavien  j  &  ce 

fchifine  dura  jufqucs  à  la  more  de  l'empereur  Théo- 

dofc.  Ce  prince  publia  même  un  èdit,  portant  appro- 

€mc  e4!eh*d.  bation  du  fécond  concile  d'Ephefe,  ^  dèfcnfe  d'or- 

fsn  i  «.  10.     jJqjjjjçj  aucun  cvêque  qui  fouticnne  l'herefie  de  NcC 

torius  &  de  Flavien,  car  il  fuppofc  que  c'eft'la  mê* 

me  dodrinc  j  &  de  garder  les  écuics  de  Thcodprcc» 
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qu'il  met  au  rang  âc  ceux  de  Ncftorius.  An.  44^. 

Cependant  fajnt  Léon  étoit  fort  en  peine  de  ce 
qui  fe  paflbit  en  Orient  i  &  s'étonnoit  de  n'en 
point  recevoir  de  nouvelles  -,  c'eft  pourquoi  trou- 
vant l'occafion  d'un  homme  confiderable  nomme  ^:'fi-  3r  *i'  »»» 
Eupfychius ,  il  écrivit  à  Flavien ,  pour  lui  témoigner 
fon  inquiétude  :  la  lettre  eft  de  l'onzième  d'Août 
445>.  Mais  il  fut  pleinement  inftruit  de  tout ,  quel- 
que tems  après  par  le  recour  de  Ton  archidiacre 
Hilarus. 

Tandis  que  faint  Léon  étoit  dans  cette  attente,  „  ^'-.^  ';  ^ 
rcçut  une  lettre  des  cveques  de  la  provmce  de  que  d'Airés. 
Vienne  ,  qui  lui  faifoient  favoir  l'éledion  de  Ra- 
yennius  dans  le  ficge  d'Arles  ,  à  la  place  de  faint 
Hilaire.  La  réponfe  de  faint  Léon  porte  les  noms  Ef,  ts.si.  tôt. 
de  douze  évêqucs  ,  à  qui  elle  eft  adreflfée.  Nous 
confirmons,  dit-il,  par  nôtre  jugement  la  bonne 
oeuvre  que  vous  avez  faite ,  en  confacrant  dans  la 
ville  d'Arles,  après  la  mort  d'Hilairc  de  fainte  mé- 
moire ,  un  homme  que  nous  n'eftimons  pais  moins, 
nôtre  frère  Ravcnnius  y  $c  cela  d'un  confcntcmcnt 
unanime  félon  les  defirs  du  clergé ,  des  magiftrats 
&  du  peuple.  On  voit  ici ,  qu'encore  que  l'on  don-, 
nât  parc  au  pape  de  l'élciSlion  d'un  évêque ,  pour 
un  (icge  il  important  :  on  nattendoit  pas  fon  con- 
fentement  pout  le  confacrer.  On  peut  encore  re- 
marquer les  termes  honorables,  dont  ufe  le  pape 
faint  Léon,  en  parlant  de  faint  Hilaire  d'Arles  no» 
nobftant  tout  ce  qui  s'étoit  pafTé  cntr'cux.  Cette  suf.  ».  4. 
lettre  eft  datée  du  vingt- deuxième  d'Août  449.  Il 
écrivit  auffi  à  Ravennius  ,  qu'il  connoiffoit  déjà , 
parce  qu'il  ayoit  été  à  Rome  pour  l'affaire  de  faint  «?»/?.  î7- */•»•» 
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Hilairc  :  l'exhortant  à  cultiver  toutes  les  vertus  épiC- 
copalcs  y  ôc  i  lui  donner  fouvent  des  nouvelles  de 
ce  qu'il  feroit  dans  la  conduite  de  Ton  troupeau» 

Bf.  3».  «/.  107.  Peu  de  jours  après ,  c*cft-à-dire ,  le  vingt-fixiémc 
d'Août  :  il  lui  écrivit  encore ,  pour  l'avertir  de  fc 
donner  de  garde  d'un  vagabond  nommé  Pctronien, 
qui  couroit  par  les  provinces  de  Gaule  >  fe  difant 
diacre  de  l  eglifc  Romaine.  Avertiflcz  ,  dit  faint 
Léon,  les  évêques  de  le  rejetter  de  la  communion 
xLin     de  toutes  les  cg!i(cs. 

conciicdcRo-      Le  diacre  Hilarus  arriva  à  Rome  vers  la  fin  de 

nif  contre  celui  ^1  -  .  « 

d  Epiic(e.       Septembre  -,  &  comme  on  y  tenoit  tous  les  ans  yn 
^r'fi-i"»-  itf  concile  au  commencement  d'Oâ:obre  :  il  fe  trouva 
Bpift.HiiMtiop.  aflçniblé  tout  à  propos,  pour  délibérer  fur  ce  qui 
utn.p^io.    s'étoit  pafle  a  Ephcfe  :  qui  y  fut  condamné  tout 
Bfifi.4c.Ai.2s.  d'une  voix  ;  &  on  écrivit  plufieurs  lettres  au  nom 
TTty^'''  ^  ^^  ^^i"c  Léon  &  du  concile.    La  première  à  l'em- 
pereur Theodofc ,  où  il  fe  plaint  de  la  violence  de 
Diofcore  &  de  l'irrégularité  du  concile  d'Ephcfe, 
Nous  avons  appris ,  dit- il ,  que  tous  ceux  qui  étoient 
venus  au  concile ,  n'ont  pas  affifté  au  jugement.  On 
a  rejette  les  uns,  &  introduit  les  autres,  qui  ont  li- 
vré  leurs  mains  captives,  pour  faire  au  gré  de  DioC 
core  ces  foufcriptions  impies  :  fâchant  qu'ils  per- 
droicnt  leur  dignité ,  s'ils  n'obcïffoient.    Nos  légats 
y  ont  refifté  conftamment  j  parce  qu'en  eflFet  tout 
le  myftere  de  la  foi  chrétienne  eft  détruit ,  fi  onn'é- 
face  pas  ce  crime,  qui  furpalfe  tous  les  facrileges. 
Nous  vous  conjurons  donc  mes  confrères  &  moi,  de 
peur  que  nôtre  filence  ne  nous  rende  coupables  dc> 
yant  le  tribunal  de  Jefus-Chrift  i  nous  vous  çonju- 
vons  devant  l'infeparable  Trinité  ,.&  devant  lesfaints 
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toges,  d'ordonner  que  toutes  ctiofes  demeurent  au  An.  449* 
même  état ,  où  elles  étoicnt  avant  tous  ces  juge- 
mens  :  jufques  à  ce  que  l'on  atTcmble  de  tout  le 
monde  un  plus  grand  nombre  d  evêques. 

Et  cnfuite  :  Toutes  les  cglifcs  de  nos  quartiers  & 
tous  les  évêqucs,  vous  fupplicnt  avec  larmes  ipuifquc 
les  nôtres  ont  fidcllcment  réclame,  &  que  l'évêquc 
Flavien  leur  a  donné  un  libelle  d'appellation ,  que 
vous  ordonniez  la  célébration  d'un  concile  gênerai 
en  Italie  :  pour  ôter  tous  les  doutes  fur  la  foi ,  6c 
toutes  les  divilîons  qui  bleffcnt  la  charité.    Que  les 
évêques  des  provinces  Orientales  y  viennent  auffi  j 
afin  que  ceux  qui  fe  font  écartes  par  foibleflc,  puif-. 
fcnt  être  rétablis.   Vous  verrez  pat  les  canoïis  de  Ni- 
céc  joints  à  cette  lettre',  combien  nôtre  demande 
cft  ncceffairc,  après  lin  appel  interjette.  On  ne  dou-* 
te  pas,  que  ces  canons  de  Nicée  ne  fuiTent  ceux  <^  ^J^^jî^Vxar 
Sardique  j  &  l'application  qu'en  fait  faint  Léon  eft  ».  «• 
remarquable.    Car  encore  qu'ils  femblent  défetct 
au  papefeul  le  jugement  des  appellatiotisintefjettécis 
par  les  évêqucs  :  faint  Léon  le  défère  au  concile 
univcrfcl ,  &  conclut  la  neceflité  de  s'affemblcr  ,  J^^^"'  ®'^: 
tant  de  la  dirpofition  de  ces  canons ,  que  de  l'appel- 
lation intcrjcttée  par  Flavien.  La  féconde  lettre  fy_  b/»/*'.*^»*- 
nodale  de  faint  Léon  &  du  concile  de  Rome  eft  à 
fainte'Pulqueric.    Il  s'y  plaint ,  comme  dans  la  pré- 
cédente, que  fa  lettre  à  Flavien  n'a  point  été  lue  à 
Ephefe:  il  déclare,  que  tous  les  évêques  d'Occident 
con  fervent  la  communion  avec  Flavien ,  &  prie  la 
princeffe  d'appuyer  auprès  de  l'empereur  la  demande 
d'un  concile  univcrfel.    La  troiuéme  lettre  eft  aufi?*A*Mt«. 
clergé ,  aux  magiftrats  &  au  peuple  de  C  P.  pPMt 
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An.  445>.  ^^s  confolcr  &  les  exhorter  à  demeurer  fermes  dans 
la  foi  &  dans  l'obéifTance  de  leur  évêque.  Car  dit 
font  Léon ,  quiconque  ofera  ufurper  le  fiege  de 
Flaviende  fon  vivant,  ne  fera  jamais  dans  nôtre  com- 

B^i/ï.47.«/.t«-  munion,  ni  au  nombre  des  évêques.  La  quatrième 
lettre  eft  à  Faufte ,  Martin ,  Pierre ,  Magnus ,  Elie 
&  Emmanuel .  tous  prêtres  &  abbés  de  C.  P.  & 
tend  à  même  fin  de  les  confoler  &  les  affermir  dans 
la  foi  &  l'union  avec  Tcvêque  Flavien.  Les  quatre 
lettres  fynodales  font  de  même  date  du  jour  des 
ides  d'Odobrc ,  fous  le  confulat  d'Afterius  &  de 
Protogene ,  c'eft-à-dirc ,  du  quinzième  d'Oétobrc 
445>. 

Saint  Léon  étrivit  encore-  d  autres  lettres  en  fon 

Mfijf,4i. 41.17.  pariculier.  -  Premièrement  à  faint  Flavien^  pour  le 
confolcr  ôc  i  encroU'rager  :  car  il  n'avoit  pas  encore 
appris  fa  mort.  A  Anaftafc  de  Theffalonique,  pour  le 

I/.JÎ. «.*/.«>.  féliciter  <ienc  s'être  point  trouvé  à  Ephcfc,  &  l'cx- 
Iforter  à  demeurer  ferme  dans  la  foi  ôc  la  commu- 
nion  de  Flavien,  &c  à  foutenir  les  autres.   A  Julien 

B;i/î.44.  si.  }o.  de  Co ,  tout  de  même ,  pour  l'encourager.   Au  cler- 

Miijf.^.si.t}.  gc,  aux  magiftrats  &  au  peuple  de'  C.  P.  pour  les 
inftruire  plus  au  long  de  la  foi  de  l'incarnation , 
qu'ils  doivent  conferver.  Cette  dernière  femble 
avoir  été  écrite  plus  tard  que  les  autres  :  car  faint 
Léon  y  parle  des  acclamations  du  peuple ,  dont  on 
lui  aVoit  envoyé  copie  ;  &  qui  dévoient  être  celles , 
t>ar  lefquelles  ils  avoient  defaprouvé  publiquement 
la  dépofition  de  Flavien.  Saint  Léon  dans  cette 
lettre,  apporte  cntr'autrcs  preuves  de  l'incarnation  le 
incrément  de  l'eucbariftie  :  ou  les  enfans  même» 
dit-iji,  rcconnoiffent  de  leur  bouche  la  vérité  du 


/ 
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corps  &  du  fang  de  Jçfus-Chrift.     C  cft  qu-djors  Içs  An.  445. 
cnfans  les rcccvoicnt  &  répondoicnt,  amen,  comme 
les  autres.   Le  diacre  Hilarus  écrivit  en  Ton  particu-  c»ne.  adcht- 
lier  à  fainte  Pulquerie,  pour  lui  faire  excufe  de  ce  ^  '^  '*"  -^ 

qu'il  n'avoit  pas  été  à  C.  P.  lui  rendre  les  lettres  du 
pape,  dont  il  étoit  chargé  pour  elle.  Il  lui  marque 
comme  les  chofcs  setoient  pa^es  à  Ephefe ,  la  pei- 
ne qu'il  avoit  eue  à  fe  fauver  ,  &  les  violences  de 
Diofcore ,  condamnée?  par  le  pape  &  p^  tout  le 
concile  d'Occident. 

Thcodoret  ayant  auffi  appris  ce  qui  s'ctoit  pa(K  à     x  *•  .1  y- , 

r    t     r        /      •    •  /•  •*      •  Il  Thcodoret  t- 

Jbpncle,  écrivit  au  pape  laint  Leoh  une  grande  iec-  criti^s.LeoD. 
tre ,  où  il  reconnoît  d'abord,  que  le  faint  fîege  tient  2Jj'^"|j,7 
en  tout  le  premier  rang.    Il  s'étend  enfuite  fur  Icj 
louanges  de  Roix^e  &de^fairit  Léon  en  particulier. 
Il  relevé  fon  zèle  contre  les  Manichéens  >  &  fa  let-  c.  u 
tre  à  Flavien ,  qu'il  dit,  avoir  lûë  &  admirée  com- 
me le  langage  du  faint  Efprit.     Puis  venant  à  fa  *•  bî 
caufe,  il  le  plaint  de  rinjiiftiçe  de  Dîofcôre;,  oui 
Ta  condamne  fans  l'appeîler  6c  f^ins  l'attendre ,  aDr 
fent  &  éloigné  de  trente-cinq  journées.  Il  rcprcfcntc  '-  4. 
fcs  travaux  pour  l'églife.    Il  y  a  vingt-fix  ans ,  dit-il , 
que  je  fuis  évêqtie,  fans  avoir  reçu  aucun;  reproche, 
ni  fous  Théodore ,  ni  fous  les  cvêques  d'Antiochc 
fcs  fucccflcurs.  J'ai  ramené  à  l'églilc  plus  de  mille 
Marcionitcs ,  &  quantité  d'Ariens  &  d'Eunomieijs  : 
il  ne  refte  pas  un  hérétique  dans  les  huit  cent.pa^ 
roiflcs  que  je  gouverne.  Dieu  fait  combien  j'ai  reçu 
de  coups  de  pierres  ,  &  quels  combats  j'ai  foutenus 
contre  les  payens  &  les  Juifs.    J'ai  écrit  plufieurs.  c.  j. 
ouvrages  depuis  vingt  ans ,  il  en  fait  le  dénombre- 
ment.  On  y  peut  yoir  aiîement ,  d  j'ai  gardé  I9 


».*. 
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3^0       Histoire  EcCLfisiAsTi<t2.B. 
rcgic  de  la  foi ,  où  fi  je  m'en  fuis  écarté. 

Ne  rejettes!  pas  je  vous  fupplie  ma  tres-humbïe 
prière,  &  ne  méprifés  pas  ma  vieillcffe,  chargée 
d'opprobres  après  tant  de  travaux.    Avant  toutes 
thofcs ,  je  detee  favoir  de  vous ,  fi  je  dois  acquief- 
tcràcetteinjufte  dépofîtion.  J'attens  vôtre  decifion. 
Si  vous  m  ordonnez  de  m  en  tenir  à  ce  qui  a  été  jugé, 
je  le  ferai,  je  n'importunerai  plus  perfonnc,  &  j'at- 
tendrai  lé  jugement  de  Dieu.  Il  meft  témoin ,  que 
je  ne  fuis  pas  en  peine  de  mon  honneur,  mais  du 
fcandalc  5  &  de  ce  que  plufieurs  dentre  les  fimples , 
prindpalemc^iî  d'entre  les  hérétiques  convertis,  peu- 
vent wjc  ï!cg»deï  comme  hérétique  :  voyant  Tauto- 
nté  de  «eux  qui  irfont  «ondamnè ,  &  n'étant  pas 
capables  de  difeerncrUdodrine  :  ni  de  confiderer, 
<}Ucddpuista»t  d'années d'épifcopat,  je  n'ai  acquis, 
*î^      "'  «i  terïe,  ni  fepulcre ,  ni  pas  même  une 
obtfle  :  mais  j'ai  embrafle  la  pauvreté  volontaire , 
ayant  diftribiic  mon  paurimotne  aufli-tôt  après  la 
mort  de  mes  parens ,  comme  fait  tout  l'Orient.  Je 
vous  écris  'ceoi  par  les  prêtres  Hypatius  &  Abraham 
corévêque,  ^  Alypius  exarque  des  moines,  qui  font 
chez  nous  :  ne  pouvant  aller  moi-même  vers  vous , 
a  caufe  des  ordres  de  l'empereur,  qui  me  retiennent 
comme  les  autres. 

Il  chargea  les  mêmes  députés  de  trois  autres  let- 
très.  A  René  prêtre  de  l'églife  Romaine  &  uii  des 
légats ,  pour  le  concile  d'Ephefe ,  dont  Theodoret 
ne  favoit  pas  la  mort  :  au  contraire  il  fuppofe  qu'il 
a  afliftë  au  concile.  Il  y  reconnoît  la  primauté  du 
laint  fiege  fur  toutes  les  églifes  du  monde,  principa- 
lement par  la  pureté  de  la  foi ,  qui  n'a  jamais  été 

infcdés 
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Infcdéc  d'aucune  hcrcnc.   La  féconde  lettre  cft  à  «>.  n«. 
J'archidiacre  de  Rome,  c'eft-à  dire  à  Hilarus,  à  qui 
toutefois  Theodoret  parle  ,  coonne  ne  fâchant  pas 
qu'il  eut  été  à  Ephcfc.    La  troidéme  ,  à  un  évêqùc  ,.  ,,7, 
iiomm«  Florentk]»  :  mais  dans  la  lettre  il  parle  ca 
plurier ,  comme  aux  évèques  d'Occident,  qui  dé- 
voient avec  faint  Léon  prtndrc  connoiffance  de  fa  • 
eaufc.  En*même  tems  il  écrivit  au  patrice  Anatolius,  »/•  "51 
le  priant  d'obtenir  pour  lui  de  l'empereur  la  liberté 
d'aller  en  Occidenu,  pour  être  jugé  par  les  évêques  ; 
du  pais  :  ou  du  moins  de  fe  retirer  a  fon  monaftc- 
ic,  diftant  deCyr  de  cent, vingt  milles,.  d'Antio- 
che,  de  foixante  &  quinze  ,.&  à  trois  milles  d'Apa- 
snée  }  &cela,  fur  ce  qu'il  avoit  appris,  qu'on  vouloit 
aufïi  le  chaffer  de  Cyr.  Quoique  nous  n'ayons  point 
les  réponCès  de  faint  Léon  &  des  autres  Occidentauxà 
Theodorct  i  nous  voyons  par  la  fuite  >  que  fa  dépu- 
tation  fut  bien  rc<^iie>  &  que  le  pape  le  rétablit  dans 
J'épifcopat ,  fans  avoir  égard  au  jugement  de  DioC-  «?«»*  e^khtJL 
core.  L  empereur  lui  permit  auiii  de  le  retirer  a  Ion  s.  j>. 
monaftete  :  où  l'on  croit  qu'il  eon^Ca  fon  hiftoice 
ccclcfiaftique  -,  &  il  y  écrivit  plufîeurs  lettres  pour  (à  i^tt».ix5.^. 
juftification  &.  la  confolation  de  fes-  arnis^ 

Saint  Léon  reçût  cependant  une  réjponfe  de  k 
rinceffe  Pulquerie ,  témoignant  fon  affc«Skion  pour  ^fi,  ^..  ^  ^ 
a  foi  catholique  -j  dont  il  la.  remercia  *,  la  priant 
:  toujours  de  foutçnir  la  demande ,  qu'il  ^foit  d'un 
vconp^e,  :  <:aE:,;  dit- il  >  les  chofes  humaines  ne:  peu* 
.vent,  être  en  fureté,  û  la  foi  n'bft  foutenuë  par 
il'autor^é  rpyalç  &  facerdotâle.  Sa  réponlc  eÛ  db 
•  iimktr^»'^  calendes  d'Avril ,  fous  1& feptiéme  coi^- 
JÎ^^Mêlmàf^.  avec  =  Avicnus ,  ç'cft-à-dirc  dj» 
tome  VL  '^  Zz. 
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A  N.  4;o.  dix-fcptiémc  Mars  450.  Le  même  jour  il  écrivit  4 
»f.  ♦?.  »L  ix.  Martin  &  à  Fauftc  abbés  de  C.  P.  pour  répondre  à 
une  lettre ,  qu'ils  lui  avoient  écrite  en  même  tems 
quil  leur  écrivoit  avec  le  concile  de  Rome.  Il  les 
exhorte  à  maintenir  le  peuple  dans  la  foi  catholi- 
que. 
XI  Y.  Ycfs  le  même  tems,  il  reçût  deux  dépurations  de 

tte  Aticj  <c  Gaule  ;  la  première,  de  Tevcque  de  Vienne,  qui  le 

Vienne.  ••    .  .         *  1./    a  1»  »    i         t/      •  -L     ^    1» 

r»fi.tpifi^  s.  plaïgiïoit  >  4UC  leveque  d  Arles  setoit  attribue  lor- 
xmb.  dination  de  celui  de  Vaifon-  :  la  féconde  deputa- 

tion  ,  étoit  des  évcques  de  la  province  d'Arles ,  qui 
avoient  envoyé  un  prêtre  nommé  Pétrone  &:  un  dia- 
cre nomme  Regulus ,  chargés  d'une  requête  au  nom 
d'eux  tous ,  ou  ils  parlent   ainfî  :   Il  cft  notoi- 
re à  toutes  les  Gaules,  &  n'eft  pas  inconnu  à  Ro- 
me, que  la  cité  d'Arles  a  été  la  première-,  qui  a  rc- 
^û  un  évèque  -,  favoir ,  faint  Trophimé  envoyé  par 
l'apôtre  faint  Pierre  :  que  d'elle  la  foi  s'eft  répandue 
dans  le  rcftc  des  Gaules,  &  par  confcqucnt  qu'elle  a 
eu  un  évêquc  avant  la  cité  de  Vienne ,  qui  veut  main- 
tenant ufurper  la  primauté.    Il  n'eft  pas  neccffaire 
de  prendre  ici  le  nom  de  Gaules  dans  toute  foa 
étendue  :  il  fu/fit  de  l'entendre  de  la  province  Nar- 
bonoife  entière ,  c'cft-à-dire  de  l'ancienne  province 
Romaine ,  &  ce  qui  eft  dit  de  la  miffion  de  faint 
Trophimé  pat  faint  Pierre ,  fignifie  feulement  qu'il 
■fut  envoyé  par  le  faint  (icge.   La  requête  continue  : 
Aufli  nos  prcdeceflfcurs  ont  toujours  honore  l*cgUfc 
d'Arles ,  comme  leur  merc  j  nos  villes  lui  oiit  toujours 
demandé  des  évêques,  &  fon«vèqilc  fXousatoô^rs 
'coiifacics  nos  predcce(ïcurs'&  «éàsV    Vos  fteée" 
'  cei!éttrs  ont  con^mé  pàrlcùB  tetcWslès^iyiStgés^ 
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cette  égUfc  :  comme  nous  ne  doutons  pas  qu'il  ne  fc  A  n.  4^0. 
trouve  dans  les  archives  du  faint  fiege.  Ils  ont  vou- 
lu quelle  eût  ramorité  dans  les  Gaules,  comme  Té-  _ 
glife  Romaine  a  la  primauté  dans  tout  le  monde.  Us 
ajoutent  les  avantages  temporek  de  la  ville  d'Arles. 
Conftantin  lui  a  donné  Ton  nom  :  Valcntinien  Si 
Honorius  l'ont  nommée  la  mece  de  toutes  les  Gaules. 
De  leur  tems  on  y  a  donné  &  reçu  le  confulat  :  le 
préfet  du  prétoire  y  fait  fa  rcfidence.  Dc-U  vient  ^ 
que  cette  égjife  a  toujours  eu  le  gouvernement,  non 
feulement  de  la  province  de  Vienne,  mais  des  troij 
provinces,  &  piar  commil^on  du  faint  fiege  de  cou^ 
tes  les  Gaulcsr 

La  réponfe  de  faint  Léon  porte  tes  neins  de  dou«  Efe^o.  «r.  «jn 
2e  évêques ,  à  qui  elle  eiV  adrc0ee ,  &  marque  que 
l'évèque  de  Vienne  les  avoir  prévenus  par  fcs  lettres 
&  fes  députés.  Les  uns  Se  les  autres  reprefenterenc 
leurs  intérêts ,  il  parut  que  Vienne  &  Arles  avoient 
joùii  tantôt  Tune,  tantôt  l'autre  de  (Kvers  avamagesv 
C'eft  pourquoi  faint  Léon  confirma  l'autorité,  qu'il 
avoit  déjà  attribuée  à  Tévêcjue  de  Vienne,  contre  1» 
prétention  de  faint  Hilaire  d'Arles ,  &  ordonna ,  <^u& 
î'évêque  de  Vienne  prefîderoit  aux  quatre  villes  voi* 
iincs.  Valence ,  Tarantaife  ,  Genève  &  Grenoble  *. 
&  que  les  autres  villes  de  la  même  province  feroienc 
fous  la  conduite  de  I'évêque  d'Arles.  Cette  lettre  cft 
datée  du  trcnfîéme  des  nones  de  Mai,  fous  le  con^ 
fulat  de  Valentinien  &  d'Avienus ,  c*efk-a-dire ,  du; 
cinquième  Mai  4/0.  Le  même  jour  il  éciivit  à  Ra* 
vcnnius  d'Arles ,  pour  le  charger  de  faire  eonnokreà  ^-  î»-  «/•  »»ï 
tous  les  évêques  des  Gaules  fa  lettre  à  FlavieQ:,qu11  lui 
cavoyoit  avec  celle  de  faine  Cyrille,  Il  dit ,  qu'il  »     *  \ 

Zz'ii 
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Axr  Atn    retenu  lonetcms  les  députés  de  Téglifc  d'Arles,  voir- 
an»»  4J^*    «  .•?/*♦  /•        1  -'•rr'-r"- 

lant  qu'ils  ruflent  temoms  de  tout  ce  qui  le  lailoïc 
au  fujet  de  la  nouvelle  herede  contre  l'incarnation  c 
ce  qui  femble  marquer  qu'ils  aflàftercnt  au  concile 
de  Rome  du  mois  d'Oôtobre  précèdent  ',  ôc  il  ren- 
voyé à  eux  pour  apprendre  de  leur  bouche ,  ce  qui 
ne  dcvoit  pas  être  confié  à  des  lettres. 
.  ^y'^h        L'cmpeieur  Valcntinien  vint  de  Ravcnneà  Ro» 

lettre deValen-  *    ,     ^a        i     r  •        «•  .    n   v     i- 

tsnienà  Théo-  flic,  pout  la  tcte  dc  laïut  Pietrc,  ccit-a-dire  comme 
oili  cmUh  p  ^'^^  ^^°^^  à  la  fin  dé  Juin  de  cette  année  450.  fa  me* 
t.c.  xi.zf.&e'  ^Q  Galla  Placidia  &  fa  femme  Licinia  Eudoxia  l'ac- 
*#i».+7.  compagnerent  en  ce  voyage  de  pietc.  Le  lendc* 
main  de  leur  arrivée ,  ils  allèrent  à  l'églife  de  faint 
Pierre,  &  quand  la  nuit  de  la  vigile  fut  palïec,  c'eftr 
à  dire  le  jour  de  la  fête,  le  pape  faint  Léon  fe  pre* 
'  fenta  à  l'empereur  avec  plufieurs  évêqucs  des  di- 
verfcs  provinces  d'Italie  j  car  il  leur  étoit  ordinai» 
rc  de  s'aflembler  à  Rome  pour  cette  folcmnité. 
Après  la  prière  ,  étant  encore  à  l'autel ,  ils  fe  prc- 
fentcircnt  à  l'empereur  &  aux  impératrices ,  les  con- 
jurant avec  larmes  d'être  touchés  du  péril  où  la 
foi  écoit  expofée  t  &  leur  reprcfentant  le  defordrc 
arrivé  en  Orient ,  &  l'injufte  dépofition  de  Flavicn , 
par  la  paffion  de  Diofcore.  Ils  fupplioient  donc  l'cm> 
pereur  &  les  impératrices  par  la  iaintcté  du  lieu  où 
ils  étoient  d'en  écrire  à  l'empereur  Thcodofe,  &  de 
le  prier  d'afltmbler  en  Italie  un  concile  gênerai  de 
tout  le  monde ,  pour  reparer  ces  defordres.  il  y  eut 
des  ades  dreilés  de  cette  aâ;ion  contenant  les  prie> 
res  &  les  acclamations ,  qui  s  étoient  faites  en  cette 
rencontre. 
•    L'çmpereur  Valeiuinien  écrivit  donc  à  Thcodo* 
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le,  le  priant  de  confcrvcr  la  dignicé  de  faint  Pierre ,  Ak.  4;o.* 
&  la  primauté  accordée  à  i'évêque  de  Rome  par 
l'antiquité  ,  au  dcfliis  de  toutes  les  églifcs  :  enforte 
qu'il  ait  la  liberté  de  juger  de  la  foi  &  des  évêques. 
Car  c'eft  pour  cela,  ajouce-t-il ,  que  fuivant  les  con- 
ciles «  révêquede  C  P.  a  appelle  à  lui.  Je  vous  prie 
donc ,  que  tous  les  autres  évêques  du  monde  étant 
adèmbles  en  Italie,  le  pape  prenne  avec  eux  connoiC, 
fancede  toute  la  caufe,  &  en  porte  un  jugement  con-, 
forme  à  la  foi  &  à  la  religion.  Les  deux  imperatri-i 
ces  écrivirent  dans  le  même  fens.  Placidie  écrivit  en 
£bii  particulier  à  Pulquerie,  pour  Tobliger  à  confpi-. 
Xer  au  même  delTein. 

'  Saint  Léon  avoir  re(jû  réponiè  de  l'empereur^  ^ 
Theodofe  fur  la  lettre  Synodale  du  mois  d'Oàobre 
44^.  Theodofe  difoit,  que  le  concile  de  Nicée  étoit 
fuâfant  >  fans  qu'il  fût  befoin  d'en  aflèmbler  de 
nouveau  ^&  demandoit,  que  le  pape  approuvât  l'or- 
dination d'AnatoUus  évêque  de  C  P.  à  k  place  de 
Flavien.  Saint  Léon  fufpend  fon  jugement  à  cet 
égard ,  jufques  à  ce  qu'il  foit  mieux  informé  de  la 
foi  d'Anacolius  :  £c  demande  ,  qu'il  la  déclare  de- 
vant  tout  le  clergé  &  le  peuple,  &  envoyé  fa  pro* 
feffîon  de  foi  au  faint  fîege ,  pour  être  publiée  pat 
toutes  les  églifesu  Qu  elle  foit  conforme  à  la  lettre  de 
S.CyrillcàNeftorius,  &àcelle  de  S.  Léon  écrite  par 
lui-même  à  Flavien  j  &  qu'il  rejette  de  fa  commu- 
nion ceux  qui  croyent  autrement  fur  l'incarnation. 
J'envoye ,  ajoute-t-il ,  mes  frères  les  évêques  Abun- 
dius  Se  Afterius  ,  &  les  prêtres  Badle  &  Sénateur: 
afin  que  û  Tévêque  de  C.  P.  confeflc  la  même  foi, 
«ous  nous  réjoiiidîpns  de  la  pai^c  de  l'iglife  i^àc  H 

Zz  iij 
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An.  450.  quelques-uns  s'en  éloignent ,  que  vôtre  démence 
accorde  un  concile  univerfcl  en  Italie ,  comme  le 
fynode  affemblé  pour  ce  fujet  à  Rome  l'a  (demandé 
avec  moi. 

Il  écrivit  en  même  tems  à  Faufte ,  à  Martin  Ôc 

Wf.f).d.3^  aux  autres  abbés- de  C.  P.  au  nombre  de  feizc  \  les 
priant  de  fe  joindre  à  fes  légats ,  pour  (bllicitcr  1» 
profeffion  de  foi  d'Anatoliusr  Ces  lettres  à  l'cmpc' 
leur  &  aux  abbés,  font  de  même  date  du  feiziéme* 
des  calendes  d'Août,. fous  le  confulat  de  Valenti- 
nien  &  d'Avienus ,  c'eft-à-dire  d»  dix-fcptiémc  de 

9f.sA'  «^  3T-  Juillet  4^0.  Trois  jours  après»  il  écrivis  à  l'imperatri^ 
ce  Pulquerie  à  même  fin. 

La  réponfe  de  TbeodoTe  a  l'empereur  Valentinien 

Cent,  csick.  p.  Se  aux  deux  impératrices  Placidia  &  Eudoxia ,  ne 

ue. »>.  >o. } I.  J.QJJ jçjjQ^j  qyç  jj^  difcours  généraux  d*honêtcté  pour 

eux  ;  &  d'attachement  à  la  Religion.  Il  les  renvoyé 

à  ce  qu'il  a. écrit  au  pape  fur  ce  fujet  v  &.foutenir  Iç 

jugement  du  concile  d'Ephefe  ,^  &  la  condamnation* 

dePlavien. 

w«f  ail  Théo-      L'eunuque  Chryfaphius.,  qui  entretenoic  rempe- 

ioCc  Marcien  Tcut  danscet  attachcment  au  fchifme  de  Diofcore  y 

empereur.       ^      .  ,^^.^  ^^^^  ^ctié  par  foB  avarice ,  fut  difi?ra» 

mt.  4fo.  cie  Dien-tot  aptes ,  envoyé  dans  une  iQe  &  mis  a. 
Kùefh.xifr.c.  niort,  pt  Uconfcildc  Pulquerie.  L'empereur  Théo- 
trtff.  inug.  h:  dolê  mourut  cette  même  année450.1evingt-ncuvié^ 
Mme  chr  o  ^^  ^^  Juillct  âgé  dc  qunTante-neuf  ans  :  dont  il 
c/^r.  p*/** .^  ^voit  régné  quarante^un.  L'impératrice  Eudoxia 
3Î9.  fon  époufe ,  quitta  C.  P.  &  fous  prétexte  d'un  vécu , 

fy4-  lo'  °~  retourna  à  Jerufalcm  >  ou  elle  acheva  fes  jours  ,  & 
«*-r./.  *t«.  d'où  elle  envoya  à  Pulquerie  l'image  delà  Vierge  ^ 
^ittuph.  xir.  c.  qui  paCoic  pour  avoir  été  faite  par  faim  Luc.  Ami 
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Pulqucrîc   fœur   du  défunt  empereur  j   demeura  An.  4J'o. 
maicrelTc    de  TOrient.       Elle  fie   élire  empereur  rfe*#^  ua.  e, 
Marcien  natif  dlllyric  &    ^and    capitaine.     Il'*' 
fut  reconnu  par  le  fuffrage  du  Senat^  de  i'armée  bvmst.  u.  hifi. 
Se  de  tous  les  ordres.    Mais  on  n'attendit  pas  le*^"*' 
confentemcnt  de  l'empereur  Vaientinien ,  qui  com- 
mandoit  en  Occident  ;  6c  qui  toutefois  agréa  enfui- 
te  cette  éledion.   Pulquerie  cpoufa  Marcien ,  pour 
lui  donner  plus  d'autorité,  &  pour  régner  avec  lui  ; 
mais  à  condition  de  demeiitcr  vierge  :  aufli  avoit-elle  Evagr.  n.*.  i*. 
cinquante-un  an  ,  &  il  étoit  avancé  en  âge.  D'un  '"  ''  "' 
premier  mariage  il  avoir  une  fille  nommée  Euphe-* 
mie,  qui  époufa  Anthcmius,  depuis  empereur  d'Oc- 
<:ident.  Marcien  étoit  fort  zélé  pour  la  religion  ca- 
tholique, &  fort  libéral  envers  les  pauvres.    Il  fut 
proclamé  empereur  à  THebdomon  le  jeudi  vingt-  chr.  r»fA.  f. 
■quatrième  d'Août  4jo.  '*'' 

Des  le  commencement  de  fon  règne ,  il  fit  une 
loi,  pour  condamner  à  toutes  les  peines  des  hcrcti-  J;j|f'  <^-  *  *" 
ques ,  les  clercs  ôc  les  moines  qui  auroient  abandon- 
né la  religion  catholique,  pour  fuivre  l'herefie  d'A- 
poUinaire  ou  d'Eutychés.    Le  douzième  de  Novem- 
ore  de  l'année  fuivante  4^1.  il  fit  une  loi  très  fevere 
contre  l'idc^atfie.    £lle  porte  défenfes  d'ouvrir  les /.r.c.4ir^<y. 
temples  fermés  depuis  longtems  :  d'en  orner  les  por- 
tes de  j&ftons ,  d'allumer  du  feu  fur  les  autels  ,  d'y 
i>raler  de  i'encens,  d'offrir  des  hbations,  oud'immo- 
4et;des  .>ââimes  :  le-  tout  (eus  peine  du  dernier  fup- 
plice,  avec  coofifcation  de  biens. 
-  -:  '  Les  Icïats  du  pape  iâint.Leon  étant  partis  de  Ro-  x  t  y  i  r  i. 

•  X   l      S,       1       *  ■'■•      j      T     IJ  .        •  V  Concile  de  C. 

meicx/ta  iQi  4u  «nois  de  if  omet  450.  iiar0vercat  a  p.  fous  Aoato- 
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An.  4JO.  furent  reçus  favorablement  par  Marcien  &  Pulquci*' 
A»»5.Aiimd.  rie.    Anatolius  évêque  de  C.  P.  aflembla  un  concile 
Jfuo'**^'**^*  <Jcs  évêques,  qui  fe  trouvoient  prefcns,  avec  les  ab- 
bés ,  les  prêtres  &  les  ichacres.  Abundus  évêque  de  Co-  ' 
me  l'un  des  légats  prefenta  la  lettre  de  faint  Léon  à 
Flavien.  Elle  tut  lue  publiquement  v&  trouvée  con- 
forme aux  autorités  des  pères  Latins  &  Gi:ecs,&  à  la 
foi  catholique.  Ainfî  Anatolius  le  premier  y  donna 
•  fon  confentemcnt  &  y  foufcrivit,  difant,  anatbêmc 
à  Eutychés  &  à  Neftorius  ,  à  leur  dogme  &  à  leurs  fec- 
tateurs.  Tous  les  ailiftans,  évêqiies,  prêtres,  abbés  & 
diacres  en  Êrent  aut^t. 

Enfuite  les  quatre  légats  du  pape  Abundius  & 
Afterius  évêques,  Bafile  &  Sénateur  prêtres  »  rendi-. 
lent  grâces  à  Dieu  de  ce  confeniement,  &  dirent 
aufli  anathême  à  Eutycbés ,  &  à  tous  ceux  qui  fui» 
vant  Ton  erreur ,  difoient ,  qu'il  y  a  eu  deuic  natu- 
res avant  l'incarnaticMi ,  &  une  (cule  nature  après.  Ils 
dirent  auifi  anathême  à  Ncftorkis  &  à  Tes  feâateursv 
On  ordonna  dans  ce  même  concile,  que  les  évêques. 
qui  auroient  foufcrit  par  crainte  à  la  condamnatioii 
de  Flavien  y  ne  communiqueroient  qu'avec  leurs 
égli(cs. 
^jL  Tuidr.  I.     L'empereur  Marcien  fit  rapporter  tl  C.  P:  le  corp« 
,,■  3,!  ''  "de  faint  Flavien ,  qui  fut  enterré  avec  honneur  dans 
la  bafîliquc  des  apôtres,  avec  fes  predeceflcurs.    Il 
donna  au/fi  un  ordre  particulier  de  faire  revenir  les 
«vêqucs ,  qui  avoient  été  exilés ,  pour  avoir  mainte-l- 
nu  la  foi  catholique  avec  faint  Flavien .:  entr'autrep 
Theodoret ,  cwnme  il  parok  par  fes  lettres  de:  re- 
merciement aux  perfonnes  puiflantcs ,  iqui  'àvbicm 

Mf.  i)t.  lii'r  F^^^^  1^^  ^^^»  ics.patncestAjiâtkiliu&^^VittcQ» 

malc;. 
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ifialc.    Il  les  prie  de  procurer  la  célébration  d'un  ^ 

concile ,  où  l'empereur  d>c  rimpcratricre  a  (liftent  en 

perfonnc ,  pour  empêcher  le  defordre.  Il  écrivit  auflj 

a  Abundius  Icgat  du  pape  une  lettre,  où  il  témoi-  ^^.B4r.«».4M 

gne,  qu'il  a  foufcrit  à  la  lettre  de  faint  Léon  à  Fia-  '  "'' 

vien,  &  qu'Ibas  d'Edeflfe  &  Aquilin  de  ByWus  ert 

ont  fait  autant^ 

L'empereur  Marcien  incontinent  après  fon  élcc-  c»nc  cau/,.  t< 
tion ,  écrivit  au  pape  faint  Léon,  comme  au  chef  de      "* 
la  religion  :  pour  fc  recommander  à  fes  prières ,  &  lui 
propofcr  en  gênerai  la  célébration  d'un  concile.  L'im- 
pératrice Pulqueric  lui  manda  ce  qui  s'étoit  paffé  à  c.  j/. 
C.  P.  la  foufcription  d'Aiiatoliu»,  la  tranflation  du 
corps  de  S.  Flavicn,  &  le  rappel  des  exilés  j  le  priant 
de  contribuer  de  fa  part  à  la  convocation  d'un  cotr- 
cile.    Enfin  Anatolius  de  C  P.  écrivit  lui-même  à 
faint  Léon ,  pour  rendre  témoignage  de  fa  foi,  &li*i 
envoya  trois  députés,  Cafterius  prêtre,  Patrice,  & 
Afclepiade  diacres  :  qui  apportèrent  les  a«Sbesdu  con- 
t:ile  de  C  P.  la  relation  aes  légats  du  pape ,  de  ce 
qui  s'y  étoit  paffé,  &  les  lettres  de  Marcicn  &  dt 
Pulqueric. 

Le  pape  foint  Léon  renvoya  les  députés  d'^Anator-  ^^f^^^^ç^^^^ 
Jius  après  la  fète  de  pâque,  qui  en  4;r.  fut  le  hui-  LeooàMardcn, 
ticme  d'Avril  j  &  les  chargea  des  réponfes  à  toutes  J  „  ,   , 
ces  lettres,  écrites  en  même  jour,  aux  ides  d  Avril ,  */-.j»-  }>•  4» 
fous  le  confukt  d'Adelphius ,  c  eft-a-dire  le  treiziè- 
me d'Avril  4/1.    Il  rend  témoignage  à  Pulqucrie  des  ^P  $<« 
•  ferviees ,  q»  elle  avoit  rendus  à  l'églife  contre  l'he- 
refie  de  Neftorius ,  auni<-bien  que  contre  celle  d'EiK 
tychés.   Il  lui  recommande  Eufebe  de  Dorylée ,  qiïi 
•étoit  à  Rome ,  &  à  qui  on  avoit .donné  un  fuceeC- 
TomeVL  Aaa. 
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An.  4;i.  fcur  :  car  étant  chaflc  de  fon  ficgc ,  &  un  autre  év^ 
^  que  mis  à  fa  place ,  il  étoit  allé  trouver  le  pape  -,  Se 
pour  didipcr  la  calomnie  du  Ncftorianifme ,  donc 
ies  ennemis  le  chargeoienc»  il  fit  fa  profeifion  de 
foi  en  prefence  des  députés  de  C.  K  déclarant  qu'il 
recevoit  les  décrets  des  trois  conciles  generau^c  de 
Nicée  ,  de  C.  P.  &  d'Ephefe.  Saint  Lcon  recom- 
mande encore  à  Pulquèrie ,  Julien  de  Co ,  qui  étoic 
toujours  à  C.  p.  &  les  clercs  de  C.  P.  qui  étoient  de- 
meurés fidèles  à  S.  Flavien.  Il  félicite  Anatolius  de  la 

£/.  to.  pureté  de  fa  foi ,  &  de  la  paix  de  l'églifc  de  C  P.  Quant 
aux  évêques  qiû  avoient  {bufcritpar  foiblefle  à  la  con- 
damnation de  S.  Flavien,  S.  Léon  approuve  ce  qui 
avoit  été  réglé  au  concile  de  C.  P.  qu'ils  fudcnt  ré- 
duits par  provision  à  la  communion  de  leurs  églifes: 
mais,  ajoute-t-il,  vous  ordonnerez  avec  la  participar 
tion  de  nos  kgats,  que  ceux  qui  condamnent  entiè- 
rement ce  qui  a  été  mal  fait ,  foient  re<^ûs  à  nôtre  com«> 
munion.  Quant  à  ne  point  reciter  à  l'autel  les  noms 
de  Dioicore,  de  Juvenal  &  d'Euftathc;  :  vous  obTer- 
verez  ce  qui  ne  répugnera  point  à  l'honneur  de  Fla- 
vien ,  &  n'aliénera jpa$  de  vous  les  efprits  du  peuple. 
Il  recommande  aum  à  Anatolius ,  Julien  de  Co ,  les 
clercs  fidc'es  à  Flavien ,  Ôc  l'églife  de  Oorylée  en  l'ab- 
fence  d'Eufebe.  £n^  il  veut  que  cette  lettre  fotf 
'    rendue  publique, 

Tacien  préfet  de  Rome,  rendit  à  (àint  teon  une 
féconde  lettre  de  l'empereur  Marcien  ,  du  vingt- 

Cfnc.  CAith.  1.  deuxième  Novembre  de  l'année  pjcecedente  450.  par. 

t-  '  *♦•  laquelle  il  lui  témoignoit  avoir  reçu  favorablcmcntç 
fcs  légats ,  &  l'invitoit  à  venir  en  Orient,  pojur  y  te- 
nir le  coacile.  Queiîcea'eApasvotrccommQdité» 
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ajoutoit-il,  faitcs-lc  nous  favoir  par  vos  lettres  :  afin  An.  451. 
que  nous  envoyions  les  nôtres  par  tout  l'Orient ,  la 
Thrace  &  riUyric,  pour  convoquer  tous  les  évê- 
oues  en  un  lieu  certain,  tel  qu'il  nous  plaira  y  &  rc> 
gler  ce  qui  regarde  la  paix  de  l'églifc  &  la  foi  catho* 
hque,  comme  vous  avez  défini  fuivant  les  canons. 
Saint  Léon  Répondit  le  vingr-troifiémc  d'Avril.  Il  ^-  «*•  -'^  4»- 
prie  l'empereur  de  ne  pas  permettre  que  l'on  exa- 
mine le  myfterc  du  falut ,  comme  fi  l'on  doutoit  de 
ce  que  l'on  doit  croire.  Il  n'eft  pas  permis ,  dit-il , 
de  s'éloigner  par  le  moindre  mot  de  la  doârine  des 
évangeliftes  &  des  apôtres  :  ni  d'entendre  autrement 
les  divines  écritures ,  <|ue  nos  pères  l'ont  appris  6c 
cnfeigné  :  ni  par  confcqucnt  de  remuer  encore  des 
queftions  impies,  que  le  raintLfprit  a  autrefois  étein- 
tes, fi-tot  que  le  démon  les  a  excitées.  Il  feroit  trop 
injufte ,  que  quelque  peu  d'infenfés  fiffent  révoquer 
en  doute ,  fi  Eutycnés  a  eu  des  fentimens  impics,  ou 
fi  Diofcore  a  mal  jugé.  Il  n'eft  point  qucftion  quel- 
le foi  on  doit  tenir  ;  mais  à  qui  on  doit  pardonner, 
de  ceux  qui  reconnoi(&nt  leur  faute.  Il  remet  à 
s'expliquer  touchant  le  concile ,  par  les  légats  qu'il 
doit  envoyer. 

£h  effet  après  le  retour  des  premiers  légats ,  il  en 
envoya  deux  autres  à  C.  P.  Lucentius  évêquc  d* Af-  ^^  <»3  *^  4-» 
coli&  Bafile  prêtre,  pour  travailler  avec  Anatolius 
à  la  réunion  de  ceux  qui  témoigneroient  un  fincere 
repentir  de  s'être  laifles  entraîner  à  la  faâion  de 
Diofcore  ,  &  ne  les  recevoir,  qu'avec  un  judicieux 
examen  :  fans  toutefois  les  remettre  trop  longtems, 
ni  ufer  de  trop  de  rigueur.  Il  chargea  les  deux  lé- 
gats de  trois  lettres  de  même  date  du  feptiéme  de 

Aaa  ij 
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Ayr.  4;;.  Juin  4^1.  la  première  à  l'empereur  Marcien,  la  (&•' 
^f.ti.c.».  conde  à  Pulqjjerie ,  la  troifiéme  à  Anacolius.  Dans 
la  lettre  à  1  empereur,  il  dit  :  Quant  au  concile,  vô,- 
ire  clémence  fe  peut  (buvcnir  ,  que  je  l'ai  demandé 
moi-même  :  mais  l'état  prefent  des  affaires ,  ne  per- 
met en  aucune  fa(^on  d'aflembler  les«vèqucsdc  toutes 
Içs  provinces  ;j  parce  que  celles  dont  on  doit  prin» 
cipalcment  les  appeller ,  il  veut  dire  celles  d'Occident, 
font  tellen^ent  troublées  par  les  guerres ,  4]u*ils  ne 
peuvent  quitter  leurs  iglifes.  Rcmcttcz-le  donc  à  un; 
tems  plus  propre  ,  quand  par  la  jnifericorde  de 
Dieu ,  la  fureté  publique  fera  mieux  rétablie.  Il  prie- 
^  «4.  «/.4î.  l'impératrice  Pulquericdc  faire  transférer  Eutychés. 
loin  de  C.  P.  dontfon  monaftere  étoit  trop  proche» 
&  dy  mettre  à  fa  place  un  abbe  catholique.  Il  re^ 
Cf.  6\.4d.AS.  commande  à  Anatolius,  de  ne  rien  jdecider  encore 
touchant  les  chefs  du  parti,  qui  ont  preOdé  aufaujc 
concile ,  quand  même  ils  témoigneroient  du  repen-^ 
tir  i  mais  fans  refufèr  leur  fatisfaâion  «  la  referver  à 
$tre  meurement  examinée  par  le  faint  fiege  \  &  ce* 
pendant  ne  point  reciter  leurs  noms  à  l'autel  dans  l'é* 
glife  de  Ç.  P, 
L.  Les  guerres  qui  troubloient  alors  l'empire  Ro- 

Jk  cfcaufe!"  ^^^^  >  ^  que  fâint  Léon  rcgardoit  comme  un  obf« 
►  tacle  au  concile ,  étoient  caufées  principalement 

f^rnmj.  c^f.  F^'^  l'invafion  des  Huns.  Ayant  autrefois  paflc  les 
■f'f  ''IT  ''"r''  P^ïus  Mcotides ,  ils  s'étoicnt  étendus  iufques  au  Da- 
p-f-  nu  De ,  &  avoicnt  oblige  les  empereurs  d'Orient  a 

leur  payer  tribut.  Sous  Theodofc  le  jeune,  ilsa- 
voient  pillé  la  Thrace  &  TUlyrie ,  &  enfuitc  l'A- 
chaïe  &  le  telle  de  la  Grèce.  Enfin  leur  roi  Attila 
^7/iQF  fopipis  i  h  puiffaace  pluiîeurs  autres  rois 
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barbares,  &  adcmblé  jufqucsàcinq  ccnc mille  hom-  Ah.  4^1.' 
mes  :  paiTa cette  année  451.  de  la  Pannonie  dans  la. 
Gaule ,  fous  prétexte  de  faire  la  guerre  à  Theodo- 
ric  roi  des  Vifîgots.    Ayant  paflc  le  Rein  ,  il  arri- 
va à  Mets  la  veille  de  pâques ,  &  y  mit  le  feu  j  tout  le  ' 
peuple  fut  égorgé,  &  les  prêtres  maflàcres  jufques au 
pied  des  autels  :  il  n*y  demeura  d'entier ,  que  l'ora-  ong.  tm.  u, 
toire  de  faint  Etienne,  Attila  ravagea enfuite  Reiras,  ^*^'''^' 
Cambrai ,  Befan^on ,  Langres ,  Auxerre. 

A  Paris  l'allarme  fut  fi  grande ,  que  les  habitans 
iongeoient  à  fe  retirer  dans  des  places  plus  fortes  , 
avec  leurs  femmes  &  leurs  enfàns.   Mais  fainte  Gc-  vu*  s.  cnuv: 
nevicve  exhorta  les  femmes  a  fe  confier  en  Dieu ,  &  -^»'«î'?'«a 
a  s'appliquer  avec  leurs  maris  aux  jeûnes  &  aux  prié- 
es. Plufîeurs  femmes  vertucufes  crurent  fon  confeil, 
&  pafferent  quelques  jours  à  veiller  &  à  prier  dans  le 
baptiftere.   Là  fainte  exhortoit  aufil  les  maris  à  ne. 
point  tranfporter  leurs  biens  ailleurs;  les  afiurant  que 
les  villes  où  ils  fe  vouloient  réfugier  feroient  mal- 
traitées ,  &  que  Paris  n'auroit  aucun  mal.    A  cette 
occafion  quelques  citoyens  commencèrent  à  conH. 
pirer  contre  elle,  &  à  tenir  des  alfemblées,  ou  ils  dé- 
uberoient  s'ils  falloir  la  lapider  ou  la  noyer  dans  la 
liviere.  Cependant  l'archidiacre  d'Auxcrre  vint  à  Pa- 
ris, qui  ayant  découvert  ce  complot,  leur  dit  :  Gar- 
dez^vous  bien  de  prendre  une  rcfolution  fi  criminel- 
le.  J'ai  oui  fouvent  le  faint  évêque  Germain  loiier 
cette  fille  &  publier  les  vertus.    En  effet  les  Huns^ 
n'approchèrent  pas  de  Paris.  » 

•  Mais  Orléans  fut  affiegé  &  battu  de  béliers  avec  'Jj?^  ''-T;/'- 
grand  effort.  Saint  Agnan,  qui  çn  étoit  alors  évê^  IniMiJ^fl^i^. 
^ue,  voyant  la  ville  menacée  paj  les  Huns,  alla  à*'''^**' 

Aaaiij 
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A  N.  4/1.  Arles  trouver  le  pacrice  Aëtius,  &  Texcica  à  vdnir  au 
Cccours  j  puis  il  rentra  dans  la  ville ,  &  exhorta  fon 
peuple  à  avoir  recours  à  Dieu.    Aëtius  vint  en  cfFec 
sum  rw.*f.  ^^^c  Theodoric  roi  des  Vifigots.,  Si  ils  firent  lever 
*>-  le  ficge,  lorfque  les  ennemis  ctoient  déjà  dedans  Se 

prêts  à  piller  la  ville.  Saint  Agnan  mourut  deux  an» 
après.  Il  étoit  natif  de  Vienne  &  de  noble  race  y  S& 
ayant  quitté  le  monde  dés  fa  jeunefTe ,  il  bâtit  une  cel- 
lule hors  la  ville,  où.  il  fervit  Dieu  ptufieurs  années» 
Enfuite  la  réputation  de  faint  .Euverte  un  Evurtius 
l'attira  à  Orléans,  ou  il  fut  Ton  rucccâ*eur.  Attila  (e 
retira  dans  les  plaines  de  Champagne,  ou  Aëtius  a- 
Grtg.n.kifl.e,  vcc  le  fccours  des  Goths  &  des  Francs,,  lui  donna 
/'  une  grande  bataille  :  il  fut  défait  Se  obligé  de  qùit- 

ritss.Lufi^.  ter  les  Gaules.  La  ville  de  Troye  expofée  dans  ce» 
str.xfjfi'  yaftcs  plaines,  fans  armes  &  fans  muradlcs , crai- 
gnoit  l'approche  des  barbares  :  mais  faint  Loup,  qui 
en  étoit  évêque ,  feut  tellement  fe  faire  refpcâcr  par 
Attila,  que  ce  barb;ire  l'obligea  à  venir  avec  lui  juC 
ques  au  Rein ,  pour  la  conferyation  de  fa  perfonne 
&  de  fon  armée  :  lui  promettant  de  le  renvoyer  en 
feureté,  comme  il  fit,  &  (e  recommanda  encore  à 
fcs  prières. 
II.  L'empereur  Marcien  perfifta  dans  la  rcfolution 

Prcliminaires  j  *  •  /r»  *  -i  j^   • 

Ha  concile  de  uc  couvoquer  mceflamment  un  conale  en  Orient  ; 
Calcédoine,     j^g  icjjfçg  fêtent  adreffécs  à  Anatolius  &  aux  autre» 

ÎTie!^,  ''  évêques  des  grands  ficges  :  pour  fe  trouver  à  Nicéc 
en  Bithynie ,  avec  le  nomore  des  évèques  de  leur 
dépendance  ,  qu'ils  jugeroient  a  propos ,  dans  le 
premier  jour  de  Septembre.  L'empereur  promet  de 
s'y  trouver  en  perfoime.  La  date  eft  de  C.  P.  le  {cizié- 
mc  des  calendes  de  Juin ,  fous  le  confulat  de  Marcien, 
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c*cft-à-(lirc  le  cUx-fèptiénie  de  Mai  451. 

Saint  Lcoh  ayant  appris  cette  convocation ,  choifît 
deux  nouveaux! légats,  pour  envoyer  au  concile: 
PaTcaiintévèaue  oe  lilibée  en  Sicile,  &  Boniface 
prêtre  de  rcglife  Romaine.  Celui-ci  fut  etivoyé  de 
Rome>  &  PaCcafin  de  Sicile,  d'où  il  pouvoir  arriver 
plutôt  à  C.  P.  car  le  terme  du  coïKile  étoit  coun. 
D'ailleurs  cette  province  étoit  la  plus  paidble  de 
l'Occident ,  &  la  moins  expofise  aux  ravages  des 
barbares.  Saint  Léon  commenta  par  envoyer  à  et-  6s, 
PaTcafîn  fa  lettre  à  FUvien ,  avec  quelques  paîSagcs 
choifis  des  pères  fur  le  myftefe  de  l'incarnation  » 
dont  Tes  premiers  légats  s'étoiem  déjà  fqrvis  à  C  P. 
^  par  la  lettre  qui  accompagnoit  ces  pièces,  en  date 
du  vingt-quatrtemc  Juin  451.  il  M  mande  les  nou- 
velles d'Orient.  Sadbcz ,  dit-il  »  que  toute  l'églt(è 
de  C.  P.  a  donné  fon  coaGsntement ,  ^  a  aaatho- 
matifé  par  Tes  foufcrippom  Neftorios  &  Eutychés 
avec  leurs  dogmes.  &u:hcz  aufB ,  que  je  viens  de 
cecevoir  une  kttre  de  ^év^ue  de  C.  P.  qui  porte  > 
que  l'évêque  d'Antioche  a  envoyé  des  lettres  circu- 
laires à  tous  les  év^uesa  conTeotant  à  ma  letife ,  & 
condamnant  Ncftoriusde  £iKychés,  par  une  {èmbla- 
ble  roufcriptioil.  Enfin  làint  Léon  charge  PafcaCui 
de  faire  calculer  par  des  gens  habiles»  le.  jour  de  pi* 
que  de  l'année  4fj.  parce  qu'il  fe  trouvoit  diâculté 
au  calcul  de  Théophile  d'Alexandrie,  donc  toute  l'é- 
glilê  uToit  alors. 

Le  prêtre  Boniface  fut  eh^^é  des  leccres  de  la 
légation ,  commp  celui  qui  parcok  feul  de  Rome. 
Eues  font  datées  du  iixiéme  des  c^endes  de  Juillet  » 
Cwjs  le  cojjfulat  d'Adciphiup,  e*eâ-à-dire  du  vingt-. 
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An.  4^1.  iîxiémc  Juin  4;i.  Il  y  en  a  deux  à  Tcmpcrcur  Mar-* 
B^.  69.  »i  49.  cien ,  une  à  Anatolius,  urtc  au  concile.  Saint  Léon 
"  •^'-  ♦?•  '".  fait  entendre  dans  fes  lettres ,  qu'il  eût  mieux  aimé" 
que  le  concile  eût  été  différé  à  un  tcms  plus  commo-' 
de,  &  qu'il  eût  été  tenu  en  Italie  :  que  toutefois,  ilfe 
conforme  à  la  volonté  de  l'empeieur  *,  &  qu'encore 
que  le  terme  foit  fort  court,  il  envoyé  Tévèque  Paf.- 
cafin  6c  le  prêtre  Botiifacc,  pour  prefîder  en  fon^ 
nom  au  concile ,  avec  Lucentius  &  Bafîle ,  qu'il  avoic 
envoyés  un  peu  dtvant  r  &  Julien  de  Co,  qui  étoic 
parfaitement  inUmit  de  toute  l'affaire ,  comme  étanr 
depuis  longtems  en  Orient ,  &  ayant  afllfté  au  concile 
Mfifi.  71.  d'Éphefe.  Saint  Léon  lui  écrivit  au{&  ea  particulier.' 
li  foutient  encore  dans  ces  lettres  ,^  qu'il  ne  faut  poinc 
difputer  fur  la  foi  y  qui  eft  cerc^ne  y  &c  demande  le 
letabliflcment  des  évêques  chafTés  de  leurs  iieges  r 
pour  avoir  fourenu  la  foi  catholique  rfans^  préjudice: 
du  premier  concile d'Ephefe ,  &c delacondamnatioir 
de  Ncftorius.  Ce  qu'il  ajoute,  à  caufe  que  les  ad- 
verfaires  les  plus  zélés  d'Eutychîés  étoient  accufés  de 
Neftorianifmcr 

Dans  d'autres  lettres  1  Marcien  &'a  Pulqacricî 

xf. 74-  fS'  ^-  du  dix-neuviémc  &  du  vingtième  de  Juillet,  il  dit, 

^  ^'*  qu'il  n'avoit  defîrç  le  conçue  en  Italie ,  qu'afin  que 

tyifi.  r^       tous  les  évêques  d'Occident  pufleni  s'y  trouver. 

Qu'il  eft  d'avis  d'ufer  d'indulgence  envers  ceux  qur 

reviennent  de  bonne  foi ,  &  qu'il  l'a  montré  par  irt> 

effets,  puifqu'un  grand  nombre  ont. été  déjà  rc<jiis  r . 

que  les  chefs  du  parti ,  quoique  notés ,  font  encore 

dans  leurs  fîcses  jufqu'au  jugement  du  concile.   En' 

un  mot ,  dit-il,  vous  verrez  que  tout  nôtre  but  eft^ 

d  éteindre  l'herefie  que  nous  derefbfis^  de  de  pro^ 

curer 
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Lcsévèques  s'ctant  afTemblés  à  Niccc  fui  van  t  l'or-  cone  c^uh.  u 
dre  de  l'empereur,  ce  prince  leur  écrivit  une  prcmie-  ^'''  '** 
rc  fois ,  pour  les  prier  de  l'attendre.    Quelque  tems 
après,  ils  lui  firent  favoir,  que  ptufieurs  étoient  in- 
commodes d'un  fi  long  féjour ,  tant  par  maladies 
qu'autrement.    Il  leur  répondit  r  Les  légats  du  pape  ^  **• 
Léon  jugent  ma  prefence  fi  necellaire  au  concile  y 
qu'ils  ne  veulent  point  s'y  trouver  en  mon  abfcncc. 
C'eft  pourquoi  je  vous  prie  de  paffer  à  Calcédoine  , 
parce  qu'il  me  fera  plus  facile  d'y  venir  de  C.  P. 
où  la  neceflîté  des  affaires  publiques  me  retient. 
Les  évêques  lui  envoyèrent  de  Nicéc  Atticus  Ar- 
chidiacre de  C.  P.  pour  lui  reprcfencer ,  que  Cal- 
cédoine en  étant  fi  proche  ^  ils  craignoient  que  quel- 
ques partifans  d'Eutychésne  voulufient  y  exciter  du 
trouble.  ^L'empereur  leur  écrivit  une  ttoifiéme  fois  >•  4** 
de  ne  rien  craindre ,  ôc  de  venir  inceifamment  à^ 
Calcédoine ,  de  peur  de  retarder  la  tenue  du  con^ 
cile  :  attendu  que  les  affaires  d'^Illyrte  >  ne  lui  per- 
mcttoient  pas  de  s'éloigner.    C'ctoit  lesmouvemcns^ 
des  Huns,  qui  après  leur  défaite  des  Gaules  avoicnc 
voulu  rentrer  en  Illyrie  i  mais  Tempercur  les  en  em^ . 
pêcha^ 

Au  refle ,  il  avoir  donné  des  ordres  contre  les 
feditieux,  qui.voudroienc  troubler  le  concile.  Pre- 
mièrement,  par  une  loi  datée  de  cette  année  le  ir  c.  ife^àf 
troifiéme  des  ides  >  c'cft-à-dire  le  treizième  de  Juil-  «»/* 
Icc ,  portant  défenfc  d'exciter  du  tumulte  dans  les 
églifes ,  par  des  acclamations ,  ou  par  un  concour» 
affe<Sfcé  y  ^généralement  de  -faire  des  afïémblées  6c 
des  conventicules  ^  C.  P.  ou  ailleurs ,  fous  peinç 
Tome  FI.  Bbl> 
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A  N.  4JI.  à^a  dernier  fupplicc  contre  les  fcditicux.  L'impcra- 
conc.  couh.  f.  tricc  Pulqucrie  écrivit  aufli  à  Stratcgius  confulairc 
de  Bithynic,  depuis  que  les  évêques  furent  aflcm- 
blés  à  Nicée ,  lui  ordonnant  d'en  chaflcr  tous  les 
clercs,  les  moines  &  les  laïques ,  qui  y  étoicnt  ve- 
nus pour  exciter  du  tumulte,  fans  y  avoir  été  appel» 
Içs ,  ni  avoij:  la  permiilion  de  leurs  évêques. 


'Livre 'vingt-iïuitie'me         37^ 


An.  4;Iv 


LITRE  VlNGT^tCViriEME^ 


LEs  cvêqocs  ayant  pafle  de  Nicec  a  Calcédoine,  «    '     ., 
&  les  grands  omcieis  de  1  empereur  sy  etantcoociiedccaï- 
auffi  rendus  de  C.  P.  le  concile s'affcmbla  dans  ré-**  ""^"^ 
glife  de  fainte  Euphemie  martyre  :  iîtuée  hors  de  la 
ville  au  bord  de  la  mer ,  à  deux  ftades  feulement  du 
Bôfphore,  c*eft-à-dire  à  deux  cent  cinquante  pas.  Le  ^*'^'  "*  *'  * 
terrain  étoit  en  pente  douce,  on  y  montoit  infcnfî- 
blement,  &  la  vue  en  étoit  délicieufe.  Au  deHbusde 
belles  prairies ,  de  belles  moilTons ,  des  arbres  de  tou- 
tes fortes  :  au  deffus ,  des  montagnes  revêtues  de  bois  : 
.  la  mer  calme  en  quelques  endroits,  en  d'autres  agi- 
tée :en  face,  la  ville  de  C,  P.  qui  feule  étoit  un  fpec^ 
tacle  magnifique. 

D'abord  on  entroit  dans  une  grande  cour,  ornée 
de|colomnes  de  tous  côtés,  c'eft-à-dire  un  periftyle  : 
enfuite  dans  la  bafilique,  prefque  auflî  grande  &  dd 
Blême  ornée  de  colomnc&r  De- là  on  entfoit  dans 
un  dôme  foutenil  de  colomnes ,  avec  une  tribune  y 
qui  regnoit  tout  au  tour,  &  d'où  l'on  pouvoit prier 
èc  entendre  l'office  :  fous  ce  dôme  à  l'Orient ,  étoic 
le  tombeau  de  la  fainte ,  dont  les  reliques  étoiene 
dans  une  cbaffe  d'argent.  On  y  fentoit  continuel- 
lement une  odeur  excellente  :  on  tenoit  qu'il  s'y 
faifoit  beaucoup  de  miracles  y  &  quelquefois  l'^évê^ 
que  de  C.  P.  y  vcnoit  avec  l'empereur ,  les  magif- 
trats  &c  tout  le  peuple.  Alors  l'évêque  entroit  dans 
le  fan(Skuaire,  &  par  une  petite  ouverture,  qui 
ctoit  au  côté  gauche  du  fepulcbre>  il  y  faifoit  entrer 

Bbbi^ 
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An.  451,  unç  vcrgç  de  fer  avec  une  éponge,  qu'il  retiroit  plci- 
».  oaob.  ne  de  fang ,  &  le  diftribuoit  à  tout  le  peuple ,  enfor- 
tc  que  Ton  en  portoit  des  gouces  par  tout  le  mon- 
de. Prés  le  tombeau  de  la  faintc  ,  étoit  une  peintu- 
re fur  une  toille ,  où  toutes  les  circonftances  de  fon 
martyre  étoient  rcprcfentces  par  un  excellent  pein- 
tre y  ôc  dont  faint  Aftere  d'Amafée  nous  a  confervc 
la  defcription.  Telle  étoit  l'egUfc  de  faintc  Euphc- 
mie  prés  de  Calcédoine. 

Le  concile  s'y  aflembla  pour  la  première  fois  le 
huitième  des  ides  d'Odobre ,  fous  le  confulat  de 
Marcien ,  indiéiioh  quatrième  :  c*eft-à-dirc  le  hui- 
tième jour  d'Odobre  451.    Il  y  avoit  dix-neuf  des 
premiers  officiers  de  l'empire ,  favoir  Anatolius  maî- 
tre de  la  milice ,  qui  avoit  été  conful  en  440.  Pallade 
préfet  du  prétoire,  Taticn  préfet  deC.  P.  Vincomalc 
maître  des  offices ,  Sporatius  comte  des  doraeftiques, 
ou  capitaine  des  gardes,  qui  fut  conful  l'année  fuivantc 
451.&  plufieurs  autres,qui  avoicnt  exercé  les  plus  gran- 
des charges,  ^n'étoient  plus  que  fenateurs.  Lcsévê- 
ques  nommés  dans  les  aâres,  font  au  nombre  de  trois 
cent  foixante  :  dont  les  premiers  foiit  les  légats  du 
pape  Pafcafin  &  Lucentius,  avec  le  prêtre  Boniface: 
cnfuite  Anatolius  évêque  de*C.P.  Diofcorc  d'Alex 
^a,  t.  f  54.  xandrie  ,  Maxime  tl'Antioche ,  ôc  Juvenal  de  JerU- 
falem.   L'ordre  de  la  féance  étoit  tel.  Les  magiftrats 
ôc  les  fenateurs  étoient  au  milieu  devant  la  baluf> 
tradc  de  l'autel  :  à  leur  gauche  les  Icgats  du  pape , 

f)iiis  Anatolius  de  C-  P.  Maxime  d'Antioche ,  Tha- 
afïius  de  Ccfaréc  ,  Etienne  d'Ephefe,  &les  autres 
évêques  des  diocefes  d'Orient ,  de  Pont ,  d'Afic  6i 
4ç  Thraçç,   A  la  droite,  itoiçnt  aflis  Diofçorçd'A* 
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Icxandric ,  Juvenal  de  Jcrufalcm ,  Qwntillus  d'Hcra-  An.  4;i. 
cléc  en  Macédoine  >  tenant  la  place  d' Anaflafe  de 
Thcflaionique,  Pierre  de  Corintne ,  &les  autres  évê- 
ijuesde  la  diocefe  d'Egypte  &  de  Tlllyrie,  avec  ceux 
de  Palcftine  :  aiiiii  coût  le  party  de  Diofcore  étoitdc 
ce  côté,  qui  étoic  le  moins  honorable  ;  1  évangile 
ctoit  au  milieu.. 

L'éyêque  Pafcafin  leeat  du  pape  parla  le  pre-  .  }  i- 
mier  y  ôc  s  adreilant  aux  magutrats ,  il  dit  t  Nous  café. 
ayons  des  ordres  du  bienheureux  éy^ue  de  Rome , 
chef  de  toutes  les  églifes ,  portant  que  Diofcore  ne 
<ioit  point  s'affeoir  dans  le  concile  :  donc  s'il  plaît  à 
vôtre  grandeur,  qu'il  forte ,  ou  nous  fortons*  Paf-; 
caHn  parla  ainfi  en  Latin ,  &  fon  difcpurs  fut  expli.^ 
que  en  Grec ,  par  Beroniçièn  fecrçtaire  du  coiifiuoi- 
re  de  l'empereur.  Les  magiflxats  &  les  fenateurs  di-, 
rcnt  :  Quelle  plainte  pwtiçuliete  y.  a-t-il  ^  .contre  Iç 
rcverendiflime  évêquc  DJofcor^  r  Luççntips  l'autre, 
cvcque  Icgat  dit-,;  Il  doit  rendre  raifon  de  fç>n  juge- 
ment :  car  il  a  ufurpé  V^utorité  de  juge,  &c  oféte- 
tiir  un  concile  >  fans  l'autorité  du  faiiit  ficge  .-ce  qui 
ne  s'eli  jatnais  fait ,  &  ji'efl:  pas  permis.  Pâfcaun 
ajouta  :  Nous  ne.  pouvons'  conK^Vçnir,aux  ordres  du, 
pape  >  ni  aux  canons  de'l'églife.  Diofcore  quitta  donc, 
ÙL  place  par  ordre  4e$  ma^iftrafs ,  &c  s'aiht  au  milieu, 
ae  l'affcmblée. 

Alors  Eufcbc  éyêquc  xlf  Ppryléc  §'ayai)ça  au  mi-  ;  t 

lieu ,  &  dit  :  Je  vous  conjure  par  la  vie  des  maîtres 
du  monde  :  faites  lire  ma  requête.  J'ai  été  maltrai- 
té par  Diofcore ,  la  foi-  aét^ ,  blcflec ,  l'évêque  Çla- 
vien  a  été  tué  :  il  ncms  a,  deppfés  çnfemble  injufte-^ 
ment  :  faites  lire  ma  requête.  Les  magillrats  l'ordon-^ 

Bbb  iij 
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An.  4JI.  nercnt ,  &  firent  affcoir  Eufcbc  âu  milieu  avec  Diof-^ 
corc.  Le  fccretaire  Beronicien  lût  la  requête  adrcC 
fée  à  l'empereur  Marcien  par  Eufebc,  tant  pour 
lui,  que  pour  la  foi  catholique  ,  6c  pour  la  mémoi- 
re de  Flavicn.  Elle  chargeoit  Diofcore  d'avoit  vio- 
lé la  foi,  pour  établir  l'herefie  d'Eutychés,  &  d'a- 
voir condamné  Eufebe  injuftement  :  &  pour  le  fai-^ 
re  voir,  il  demandoit  la  leâure  des  atS^s  du  faux 

/  9'-  D-  concile  d'Ephefe.  Les  magiftrats  ayant  ordonne  à 
Diofcore  de  fe  défendre,  ii  demanda  auflîla  Icâure 
des  adtes  ;  mais  quand  les  magiftrats  l'eurent  ordon- 
née ,  il  changea  d'avis ,  &c  demanda  que  l'on  trai- 
tât  premièrement  la  queftion  de  ki  foi.  Les  magif^ 
triats  dirent  r  II  faut  auparavant  *  que  vohs  répon-- 
diez  à  l'aecufariofl.  Souf&ez  donc  que  l'on  faUe  la^ 
letSbure  des  aâ;es,  que  vous  avez  demandée  vous-mè^ 
me.    Conftanrin  fccretaire  du  confiftoice  commeit» 

#.  99-  ça  la  leâure  par  la  lettre  dé  Theodofe  le  jeune  h 

î*  jV*  Diofcore ,  pour  la  convocation  du  concile  d*Ephe- 
fe.  Comme  elle  portoit  nommément  défenfc  à  Theo- 

/.  101.  ïï.  doret  d'y  afïifter  j  les  magiftrats  dirent  :  Que  le  rc-: 
verendiffime  évê'que  Thcodoret  entre  aufli ,  pour 
avoir  part  au  concile  :  puifque  le  ires-faint  archevê- 
que Léon  Ta  rétabli  jdans  l'épifcopat ,  &  que  le 
tres-pieux  empereur  a  ordonné,  qu'il affîfteroit  au; 
faint  concile, 

_  ïiï.  ^       TheodtJret  entra  donê  :  mais  lî-tot  qu'il  partir,^ 

Theodoiet  ad- 1-        /    .  ,  i    ii      .  «  t^  ^      ^       ./ 

«niiauconcUe.  Ics  cvcqucs  d Egypte ,  dlllytie  &  de  Palcftme,sc-- 
<;riefcnt  :  Mifericorde  :  la  foieft  perdue  :  les  canon» 
le  chàffent  :  mettez-fe  dehors.  Les  évêqucs  d'O- 
ftent,  de  Pont,  d'À(k;&  de  Thrace'  ^'écrièrent,  auf 
contraire  :  Nous  aVoiis  fôufcifit  en  blanc  j  x>ïï  nous 
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a  fait  foûfcrirc  à  coups  de  bâton  :  chaflcz  les  Mani-  An.  4ji. 
chéens  :  chaiTez  les  ennemis  de  Flavien  :  chafTez  les 
«nnemis  de  la  foi.  Diofcore  dit  :  Pourquoi  chaflc- 
t-on  Cyrille ,  que  celui-ci  a  anathematifé  ?  11  vou-  . 
Ibit  dire ,  qu'en  recevant  Theodorct ,  on  condam- 
noic  la  mémoire  de  faint  Cyrille.  Les  Orientaux  Ôc 
-ceux  de  leur  côté  s*ccriercnt  :  ChalTez  le  meurtrier 
Diofcore  :  qui  ne  fait  les  aârions  de  Diofcore  ?  Les 
Egyptiens  crièrent  :  L'impératrice  a  chafle  Ncfto- 
hus  :  longues  années  à  la  princeffe  orthodoxe  :  le 
x:oncile  ne  re<joit  point  Tneodoret  :  voulant  dire, 
qu'il  ctoit  Neftorien. 


magiftrats  dirent  :  L'évèque  Thcodoret  ayant  reçu 
Ton  rang  de  l'archevêque  de  Rome ,  eft  entré  main- 
tenant en  qualité  d'accufateur  :  fouffrez  donc,  pour 
ne  pas  faire  de  confufîon  ,  que  l'on  achevé  ce  qui 
à  été  commencé.  La  prefence  de  Thcodoret  ne  por- 
tera préjudice  à  perfonne  :  tous  les  droits ,  que  vous 
pourriez  avoir  contre  lui  &  lui  conrire  vouj^  feront 
conièrvcs;vû  principalement,  que  l'évèque  d'Antio^ 
cherend  témoignage,  qu'il  eft  orthodoxe.  Ils  firent 
donc  a{feoir  Théo  joret  au  milieu ,  comme  Eufebe  - 
de  Dorylée: 

Alors  les  Orientaux ,  s'écrièrent  :  Il  en  eft  digne  :  f-  mi 
Les  Egyptiens  crièrent  :  Ne  le  nommez  pas  évêque  : 
iln'cft  pas  évêque  •.  chaffcz  rennémi  de  Dieu:  chaflcz 
le  Juif.  Les  Orientaux,  crièrent:  L'orthodoxe  da^is 
le  concile  :  chaflcz  les  feditieux,  chaflèz  les  meurtriers. 
Ils  condnucrent  quelque  cems  à  crier  ainfî  de  parc^ 
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Av.  451.  «l'autre  :  enfin  les  magiftrats  dirent  :  Ces  cris  pôpir- 
8.  oaob.  laircs  ne  conviennent  point  à  des  évêqucs ,  &  ne 
fervent  de  rien  aux  parties  :  foufïrez  donc  que  l'on 
faflc  la  lcâ;urc  de  tout.  Les  Egyptiens  crièrent  r 
Chaffez  ce  feul  homme ,  &  nous  écoutons  tous  r 
nous  crions  pour  la  foi  catholique.  '  Les  magiArat» 
dirent  :  Ecoutez  .plutôt ,  &  permettez  qu'on  li£e  tour 
par  ordre, 
ï"''-  Les  fecrctaires  Conftantin  &  Beronicien  cont^' 

plaintes  eontie  1     1  •        1        1  1 

Diofcore.       Hucrcnt  dc  iirc  les  lettres,  concernant  la  convoca- 
ftion  du  concile  d'Ephcfe ,  &  Beronicien  ayant  dit, 

h  M»r  que  l'empereur  Theodofe  avoit  écrit  à  Juvenal  de 

Jcrufalem ,  comme  à  Diofcore  d'Alexandrie,  Diof' 
core  dit  ;  Vous  voyez,  que  ce  n'eft  pas  à  moi  feul, 
<jue  l'empereur  a  commis  ce  jugement  :  il  a  donné 
aufïi  à  l'évèquc  Juvenâl,  &  à  TévêqucThalaflius  l'au- 
torité dans  le  concile.  Nous  avons  jugé  ce  qui  ell 
jugé,  &  tout  le  concile  l'a:  approuvé  dc  vive  voix  & 
par  écrit.  On  en  a  fait  le  raport  à  l'empereur  Theo- 
dofe d'hcurcufe  mémoire  y,  &  il  l'a  confirmé  par  une 
loi  générale. 

.  Alo#les Orientaux  s'écrièrent:  Perfbnnc  n'yacon^ 
fenti  :  on  nous  a  forcés  :  on  nous  a  frapés.  Nous  avon» 
foufcrit  un  papier  blanc.  On  nous  a  menacés  d'exil  r 
des  foldats  nous  ont  prêtes  avec  des.bâtoiis  &de» 
épécs  ;  Quel  concile,  avec  des  épées  &  des  bâtons  i 
Diofcore  avoit  pris  exprés  des  loldàts.  Chaflêz  le 
meurtrier.  Les  foldats  ont  dépofé  Flavicn.  Les  E- 
gyptiens  crièrent  :  Ils  ont  foufcrit  les  premiers.  Pour- 
quoi laific-t-on  crier  des  clercs.  Mettez  dehors  les 
gens  inutiles  :  que  ceux  qui  ont  foufcrit  s'avancent. 
Nous  avons  foufcrit  après  vous, 

Efticnnc 
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Etienne  cvêque  d!Ephefe  dit  :  Quand  j'eus  reçu  à  An.  45^ 
ma  communion  l'évêque  Eufcbe  &  quelques  autres, 
comme  Elpide ,  Euloge  :  les  foldats  &  le$  moines 
d'Eutychés  vinrent  à  lévcché au  nombre  d'environ 
trois  cen^  perfonhcs,  &  me  vouloient  tuer,  en  di- 
fant  :  Vous  avez  i:eçû  les  ennemis  de  l'empereur , 
vous  êtes  Ton  ennemi.  Je  leur  dis:  J'exerce  rhofpi«- 
talité ,  je  ne  prens  point  de  part  i  l'affaire  :  je  n'ay 
.pu  refufer  la  communion  à  ceux  qui  n'en  font  point 
exclus.  Ainfi  tout  s'cft  pafle  par  force  &par  violen- 
ce. Les  magiftrats  dirent  :  Diofcore  vous  a-t-il  fait 
violence?  Etienne  évêquc  d'Ephefe  répondit: On  ne 
m'a  pas  laiffc  fortir  de  TEglife,  que  je  n'euflfe  fouf-  ^  "•♦' 
crit  a  la  fentence  de  Diofcore,  de  Juvcnal ,  de Tha-  « 

Jadius  &  des  autres  évèqucs ,  à  qui  les  lettres  de.rem- 
.pereur  étoient  adreifées. 

Thalaffius  évêqqc  de  Cefarcc  dit: Il  eft  vrai  que 
j'ai  été  compris  dans  la  lettre  de  l'empereur ,  je  ne 
fay  comment  :  toutefois  quand  on  a  fait  quelque 
thofe,  j'ai  voulu  l'empèchcr  &.  faire  furfeoir  :  j'en 
ai  des  témoins.  Théodore  évêque  de  Claudiopolis 
en  Ifaurie  dit  :  Diofcore,  Juvenal,  &  tous  ceux  qui 
ont  foufcrit  les  premiers ,  qui  avoient  commiffion 
de  l'empereur,  pour  décider  de  la  foi,  après  avoir 
malicieufement  concerté  entr'eux ,  nous  ont  enga- 
gés à  juger,  nous  qui  étions  ailis  amplement,  fans 
connoiflance^  de  l'affaire.  On  lifoit  les  aâes:  on 
loiioit  Flavien  d'hëureufe  mémoire  ^  nous  ne  diilpns 
mot,  trouvant  que  la  chofe  alloit  bien.  Après  cela, 
pour  ndus  épouvanter,  ils  s'écrièrent  :  Coupés  ec^ 
éeux.  ceux  qui  parlent  de  deux  natures  :  divifésceuz 
^ui  divifent»  9tM>  àaSh,  nou$.  ta:tant  de  Nefto^ 
Tome  FI*  Ccc 
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Am.  4/1.    rianifmc.    Chacun  de  nous  craignit  d*êtrc  chaiTé,' 
:  comme  hérétique,  &  de  perdre  ceux  qu'il  avoit 
baptifés.  Ne  falloit-il  pas  nous  taire  ?  Ils  firent  en- 
core autre  chofe.   L'empereur  avoir  ordonné  le  con- 
-cile,  pour  juger  premièrement  l'affaire  de  Flavicn: 
JC.z%  gcns-çy,  s'étant  afTemblés  plu  fîcurs  fois  fans 
-rien  foufcrire,  ni  écrire   leurs  refolutions,  ni  les 
avoir  lues  à  perfonne,  fans  que  perfonne  enfeûtrienj 
nous  prefenterent  des  papiers  blancs,  je  dis,OioÇ> 
core  &  Juvenal ,  accompagnés  d'une  foule  de  gens 
inconnus,  qui  troubloient  le  concile  par  leurs  cris 
&  leur  tumulte.    |>]ous  étions  en  tout  cent  trente* 
cinq.  Il  y  en  eut  quarante-deux  que  l'on  fit  taire: 
•  4es  autres  étoient  Diôfcore,  Juvenal  &  cette  multi<r 

tude.  Nous  étions  quinze  de  refte;  que  pouvions- 
nous  faire  \  Ils  fe  font  joiiés  de  nôtre  ^g,  ces  hé- 
rétiques. Ils  crioient  tous  d'une  voix  :  ils  nous  épou- 
•vantoient,  nous  traitant  d'heretîques  \  ôc  nous  ont 
chaiïes  comme  tels. 

Les  Orientaux  s-'éçrierent  :  Nous  difdns  tous  U 
même  chofe.  Les  Egyptiens  s'écrièrent  :  Un  Chrêr 
tien  ne  craint  perfonne  :  qu'on  apporte  du  feu,  Si  nous 
le  verrons.  Il  n'y  auroit  point  eu  dé  martyrs  ,  s'ils 
^voient  craint  les  hommes»  Diofcorc  dit  ;  Puis  qu'ils 
foutiennent  qu'ils  n'ont  pas  feu  ce  qui  avoit  été  ju* 
eé ,  6ç  qu'ils  ont  fonfcrit  à  un  papier  blanc  c  pre- 
mièrement ils  ne  dévoient  pasfoufcrire,  fans  être 
bien  informez  de  ce  qu'avoit  fait  le  concile  «  puis 
uqu'il  s'agiffoic  de  la  foi  :  mais  qui  a  dreflfé  leurs  de* 
clarations?: ordonnez-leur,  je  vous  prie,  dé  le  dire, 

f'  f'^'         Les  Magiftrats  ayant  ordonné  de  continuer  la  \cùa~ 
-fc  des  a^es ,  le  fçcretiEiire  Conljantin  commenta  dç 
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Jirc  ceux  du  concile  d'Ephcfc,  fur  Tcxcmplairc  fourni  An.  451 
par  Aëcius  archidiacre  de  C.  P. 

Commcilnomma  Jules  légat  du  pape,  les  Oricn- 
faux  s'écricrcntr  on  Ta  chaflc  :  on  n'a  point  reçu  le 
nom  de  Léon.  Enfuite  fous  le  nom  de  Flavicn,ils 
s'écrièrent  :  Flavien  eft  entre,  comme  condamné* 
Ceft  une  oppreffion  manifefte.  Pourquoi  Flavien 
n'a-t'il  ps  pris  Ta  place?  pourquoi  ont-ils  mis  l'évc- 
quc  de  C.  P.  le  cinquième?  Le  légat  Pafcafin  dit  : 
Vous  voyez,  grâces  à  Dieu,  que  nous  mettons  le 
Seigneur  Anatolius  le  premier,  &  ils  ont  mis  au  cin- 
quième rang  le  bienheureux  Flavien.  Diogcnç  évê* 
que  de  Cizyquc,  dit:  Ceft  que  vous  favcz  les  canons. 
Les  Egyptiens  s'ècricrent  :  De  grâce ,  mettez  dehors 
les  gens  inutiles  :  Tempercur  a  appelle  les  èv  êques  :  les  • 
évêques  font  le  concile  :  pourqiioi  laiffe-t-on  crier 
des  gens  inutiles  ?  Théodore  de  Claudiopolis  dit  ; 
Les  notaires  de  Diofcoire  i  aienn  Diolbore  dit  :  je 
n'ai  que  deux  notaires^  deuxbommes.  fonc-ils  du 
tumulte? 

On  vint  à  l'endroit  des  a£tes , .  ou  il  ctoit  dit ,  que       ^• 

11.1  r-T  f  ri-*  Aottei  plaii». 

les  légats  du  pape  lamt  Leon^  preicnterent  la  lettre  te>. 
au  concile  d'Êphefè,  &  que  Diofcore  ordonna  de  la^^ 
recevoir  :  mats  qu'aufli-tôt  le  prêtre  Jean  promoteur  »'^j^ 
du  concile ptopofa de  lire  une  lettre  de  lempereur , 
Ô£  que  Juvenal  l'ordonna,  i  Comme  on  lifoic  cet  en- 
droit à  Cilcedoine,^Aëtius  archidiacre jdç:  C.  P. 
die:  La  Ictcre  du  tres-faint  archevêque  Léon,  n*a 
été  ni  lue  i  :  ni  reçue.     Les  Orientaux  s'écrièrent  ? 
On  ne  nous  l]a^point  lûë,  on  l'eût  inférée  aux  aâ:es# 
Eufebe  de  Dotylée  ditj-iparlant  de  Diofcore  :  il* 
retenu  la  4ectÉeJy&odalé>  fans-Ia-fairelira  Uacchi^ 

Cccij 
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An.  40.  ^^^ctc  Aëtius  ajouta:  Il  a  jure  £cpt  fois  devant  tout 
le  monde  de  la  faire  lire,  &  il  s'eft  parjuré.  Théo- 
dore de  Claadiopolis,  dit  :  Nous  favons  tous  qu'il  a 
juré ,  &  nous  déclarons  tous  ^ue  la  lettre  n'apoint 
été  lue.  ■  •  . 

.  Les  tnagiftrats  dirent  :  Les  évêqucs  a  qui  Tempe- 
reuf  avoit  donné  autorité  en  cette  affaire ,  doivent 
dire  pourquoi  la  lettre  du  tres-fàint  archevêque 
Léon  n'a  point  été  Aût,  vu.  principalement  qu'il 
avoit  été  ainfî  ordonné.  Diofcore  dit.'lesaâesront 
voir,  qiicj'ai  ordonné  deux  fois  d'en  faire  la  leâurc. 
Les  magittrats  dirent  :  Pourquoi  donc  ne  Ta-t-oa 
pas  ^it?  Diofcore  dit  :  Qu'on  le  demande  aux  au« 
très  commilfaires.  Les  màgiûrats  dirent  :  Dites  clai- 
•  rement,  qui  vous  voulez  qu'on  interroge?  Juvenal 
&  Thaladius,  dit  Diofcore*  Répondez  le  premier, 
dirent  les  magiftrats  :  on  les  interrogera  cnfuite. 
Diofcore  répondit"  :. Je  Tai  déjà  dit  <  j*;ii  ordonné 
deux: fois rette  leâure.  EiiCcise  de  Dorylée  dit:  Il 
nient.  Les  magiftrats  interrogèrent  Juvenal^,  qiiiré* 
pondit  :  Jean,  prêtre  &  primicicr  des  notaires  dit 
auffi-tôt,  qu'il  avoit  entre  les  maitis  une  lettre  de 
l'empereur  j  &L  je.  répondis  qu'on  la  lût.  Les  ma- 
giftrats  dirent  :  Après  donc  la  lettre  de  l'empereur, 
$-t-on  auffi  lu  celle  de  l'archevêque  Lcon?Juvenat 
dit  :Ni  le  primicierdes  notaires,  ni  perfonnc  n'a 
plus  dit:,  .qu'il  eût  en  main  là  lettre  deTarchevêquc 
de  Rome."  tes  magiftraçs  intcrroffcrent  aùffi  Tha- 
Wïius^  qui  dit  :  Je  ne  faj  .qu'une  cjnofe  j  c'eft  que  je 
tkc  l'ai  pas  .cmipêché ,  &  quç  je  h*  avois  pas  aflcz  d'au-. 
tt>tité,HQU*  oïdonner  feulcçtteledure, 
.;.;.5ttt  uJObaùtrc'flttdRQÎt  id)»  aj^^es,  lç§  Orientaux 
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s^cctierenc  :  Nous  n'avons  point  dit  cela.  Théodore  An.  4  «. 
de  Ciaudiopôlis  dit,  parlant  de  piofcorc  :  Qh5^  *!,,.£ 
faife  venir  Tes  notaires  y  car  il  a  chafTé  tous  les  au-. 
tfes>  &  a  fait  écrire  par  les  fiens.  Les  magiftrats  di- 
rent :  De  quelle  main  font  écrits  les  aâes  ?  DioC- 
core  dit  :  Chacun  a  fait  écrire  pat  Tes  notaires ,  les  p.  i^o, 
miens  pour  moi,  ceux  de  Juvenal  pour  lui ,  ceux 
de  ThalafOus  pour  lui  :  il  y  avoir  des  Notaires  de 
plufieurs  autres  Evêques,  qui  écrivoient.   Juvenal 
dit:  J'avois  un  Notaire,  qui  caivoit  avec  les  autres. 
Th^aflius  dit  :  J'en  a  vois  aufïi  un.   Diofcore  dit  : 
Vous  voyez  que  les  miens  n'étoientpas  fculs.   Eufc-. 
be  de  Dorylée  dit  :  Je  demande  qu  £tienne  évêqu^ 
d'Ephefe  (bit  interrogé,  comment  fes  notaires  ont 
été  traités  par  ceux  de  Diofcore.  Etienne  iiiterrogc . 
par  les  magiûrats,  dit  :  Mes  notaires  écrivoient  :  ' 
lavoir»,  Julien ,  maintenant  é  vcque  de  Lebede ,  &  Crif- 
pin  diacre.  Les  notaires  de  Diofcore  vinrent,  effa. . 
ccrent  leurs  tables,  &  penferent  leiir  rompre  les. 
doigts,  en  leur  voulant. arracher  leurs écritoires.  Je! 
n*ai  point  «u  de  copie  des  ai^es,  &  je  ne  fai  ce 
qu'ils  font  devenus.  De  plus,    le  même  jour  que 
l'on  fit  l'examen,  nous  foufcrivimes  un  papier,  & 
les  évêques  qui  n'avoient  pas  foufcrit ,  foufcrivirent. 
le  lendemain  fur  ma  parole.  Eufebe  demanda  qu'E- 
tienne déclarât,  fur  qUel  papier  ils  avoient  foufcrit. 
Etienne  dit:  fur  un  papier  blanc  :  Car  à  la  même. 
heure  que  la  condamnation  fut  faite  :  on  Et  aiifli 
la  foufcription.    Acace  Evêque  d'Ariajrathie  ajoura: 
Nous  avons  foufcrit  un  papier  blanc  forcés  &  vio-:  . 
lentes ,  Se  après  avoir  fouifett  mille  maux.  On  nous 
ctint  jufqu  au  fojr  enfermas .  d*j^  réglifc.    Mala-^ 

Ccciij 
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'An.  451.    des  que  nous  étions,  on  ne  nous  laillbic  pas  rcfpircf  : 
on  fie  venir  des  mçines  &  des  foldats  avec  des*  bâtons 
&  des  épécs. 
VI.  Sur  la  confeflion  de  foi  d'Eutychés,  inférée  dans 

tychlu'  ^'^^'  le  concile  d'Ephcfc ,  il  y  eut  plufieurs  interruptions, 
entr'autres  celles-cy.  Euticnés  anathcmatifoit  tous 
les  hérétiques,  qui  difoient  que  la  chair  de  Jefus- 
Cbrift  êtoit  defcenduë  du  ciel.  Sur  quoi  Eufebe  de 

^lî».  Dorylée  dit:  Il  a  bien  évité  de  dire,  qu'elle  cft  ve- 

nue du  ciel;  mais  il  n'a  pas  ajouté  d'où  clic  eft  ve^ 
nuë.  Diogenc  de  Cyzique  dit  :  Par  vôtre  grandeur 
nous  l'avons  interpellé  en  difant  :  Seigneur  Euty«. 
chés,  d'où  vient-elle  donc }  dites;  &  il  n'a  pas  vou-- 
la  répondre.  Bafile  de  Seleucie  dit  :  Nous  l'avons 
interpellé  de  dire  la  manière  de  l'incarnation  :  fi  le 
Verbe  eft  devenu  homme  par  une  chair  qu'il  aie 
prife  ;  &  ils  nous  dirent  de  ne  pas  rechercher  cela  » 
&  ne  reçurent  point  nôtre  fommation.  Diofcore 
dit  :  Si  Eutychés  a  d'autres  fentimens,  que  ceux  de 
l'églife,  il  cft  digne  du  feu.  Je  ne  me  foucie  que 
de  la  foi  catholique,  &  non  d'aucun  homme  :  je 

f  ij,.  g.  ne  regarde  que  Dieu  &  mon  ame.  Bafile  de  Seleu- 
cie ajouta  cnfuite  :  Eutychés  interroge  par  l'évèque 
Eufebe,  s'il  rcconnoiflbit  deux  natures  en  Jefus- 
Ghrift,  dit  :  qu'il  reconnoiflbit  deux  natures  avant 
l'union,  mais  une  feule  après  l'union.  Alors  je  lui 
dis  :  Si  vous  n'admettez  après  l'union  deux  natures, 
ni  feparces,  ni  confufes,  vous  admettez  coiifufion 
&  mélange.  Mais  fi  au  lieu  dédire  fimplementune 
nature,  vous  ajoutez  incarnée  &  humanifée;  vous 
penfez  comme  faint  Cyrille ,  &  vous  dites  là  même 
chofc  que  nous  :  car  il  cft  clair ,  que  fa  divinité , 
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qu*il tient  de  fônperc,cfl: autre chofc  que  fon huma-  An.  451. 
nicé ,  qu'il  tient  de  fa  mère. 

Les  magiftrats  dirent:  Apres  avoir  foûtenuunc- 
doâirine  u  orthodoxe,   pourquoi  avez-vous  fouf-         ^ 
crit  à  la  dépofîtion  de  Flavien  ?  Bafile  de  Selcucie 
repondit  rj'étois  livre  au  jugement  de  cent  vingt  ou 
jtrentc  évêqucs  ;  il  a  bien  fallu  fuivre  leur  decifîon. 
Et  comme  Diofcore    lui  faifoit  des  reproches,  il 
ajouta  :  Si  c'eût  été  devant  des  magiftrats,  j'aurois 
IbufFert  le  martyr  :  mais  un  fils  jugé  par  Ton  pere> 
Ji'a  point  de  défenfe.    Les  Orientaux  &  les  évêques 
de  leur  côté  s'écrièrent  :  Nous  avons  tous  failli, 
nous  demandons   tous  pardon  :  ce  qu'ils  répétèrent  r-'^f*' 
trois  fois« 

Eufebe  de  Dorylée  fe  plaignit  enfuice,  qu'on  ne  /•»♦'♦ 
Tavoit  point  fait  entrer  au  concile  d'Ephefe,  quoi- 
que Flavien  l'eût  demandé.  Les  magiftrats  en  de- 
mandèrent la  raifon.  Diofcore  &  Juvcnal  s'excufe- 
|:ent  fur  le  Comte  Elpide,  qui  l'avoit  empêché  par 
ordre  de  l'empereur.  Les  magiftrats  dirent:  Ce  n'eft 
pas  là  une  excufe,  quand  il  s'agk  de  la  foi.  Diof- 
core dit  :  Puifque  vous  m'accufez  d'avoir  violé 
les  canons  i  comment 'les  a-t'on  obfervés  mainte- 
nant en  faifant  entrer  Tbeodoret }  Les  magiftrats 
dirent  ;  L'évêque  Thcodoret  eftentrécomme  accu- 
fateur ,  Vous  l'avez  oui  de  fà  bouche.  Pourquoi 
donc,  dit  Diofcore,  cft-il  affis  au  rang  d'ivèque? 
Les  magiftrats  dirent  :  L'évêque  Eufebe  &  l'évêque 
Theodoret  font  aflis  au  rang  d'accufaçcurs ,  comme 
vous  êtes  afiis  au  rang  d'accufé.  Qujon  life  le  reftc. 
On  lut  les  a^ftes  du  concile  de  C.  P.  fous  Flavien,  infc-  ^  "»•  * 
'tés  en  celui  d'Ephcfc. 


5^1  Histoire    Ecclesiastîqok 

An.  4fl,         Quand  on  vint  à  la  Icâurc  de  la  lettre  de  faiar 
VII        Cyrille  à  Jean  d'Antioche,  les  évèqu'es  d'iUyrie  s  «- 

Doâtiic  de        •  vt  >^       Il        t 

s.cy«iiie.       ctiercnt:  Nous  croyons  comme  Cyrille.  Lamemoi- 

^l7^  B.      ^®  ^^  Cyrille  cft  éternelle.    Theodoret  dit  :  Ana- 

thême  à  qui  reconnok  deux  fils.  Nous  n'en  adorons 

qu'un ,  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrill  le  fils  unique. 

'Tous  les  cvêques  s'écrièrent  :  Nous  croions  comme 

Cyrille  :  anathcme  à  qui  ne  croit  pas  ainfi.    Les 

Orientaux  s'écrièrent  :  Flavien  croyoit  ainfi;  :  c'eft  ce 

qu'il  a  défendu  :  c'eft  pour  cela  qu'il  a  été  dépofé. 

Éufebe  a  dépofé  Neftorius.  Diofcore  a  blelfé  la  foi. 

Il  vouloit  dire  qu'Eufebe  avoit  été  le  premier  accu- 

fateur  de  Ncftorius.  Les  Egyptiens  crièrent  :  Dieu 

a'  dépofé  Neftorius.   Les  Orientaux  crièrent  :  Leôa 

croit  ainfi,  AnatoUus   croit  ainfi.     Les  Egyptiens 

crièrent  :  Nous  croyons  tous  ainfi.  Et  après  plufieufs 

acclamations  femblables  de  part  &  d'autre ,  les  ma- 

.  giftrats  dirent  :  Et  comment  donc  avez- vous- re^;& 

f'74.  Eutychés  qui  difoit  le  contraire,  &  dépofé  Flavien 

&  Eufebe,  qui  foûtenoient  cette  vérité.  Diofcore  dit: 

Les  ades  le  feront  voir. 

On  lût  la  remontrance  d'Euflathe  évéque  de  Be- 
rite,  qui  pour  montrer,  que  faint  Cyrille  s'étoir 
expliqué  Itâmême  dans  d'autres  écrits,  cita  les  let- 
tres à  Acaee  de  Melitine,  àValeriend'Iconc,  &  à 
Succeflus  de  EHocefarée  en  Ifaurie,  oûilditqu'ea 
Jefus-Chrift,  il  n'y  a  qu'une  nature  du  Verbe  in- 
carnée. A  cette  leâwre,  les  évêques  Orientaux 
s'écrièrent  :  C'eft  ce  que  dit  Eutychés,  c'eft  ce  que  die 
Diofcore.  Voulant  dire  qu'Eutychés  &  Diofcoïc 
attribuoient  leurs  erreurs  à  faint  Cyrille.  Diofcow 
dit  :  Nous  ne  difons  ni  confufion,  ni  diviiton, 
""  ^  '  "   "    '    '    '  ""  ni 
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ni  changement  :  anathèmc  à  qui  dit  confufîon ,  ou  An.  4ji. 
changci^nt,  ou  mélange;  Les  magiftracs  dirent: 
Que  le  faint  concile  dife ,  (i  Ja  remontrance  d!£ufta<f 
the  s'accorde  aux  lettres  canoniques  de  Cyrille. 

Mais  avant  que  le  concile  répondit,  Euftathe 
s^avan^a  dans,  le  milieu ,  &  jettant  un  livre ,  dit  :  Si 
j'aimai  dit,  voila  le  livre  de  Cyrille  j  qu'on  l'ana- 
thematife  Se  moi  auffî.  Les  Egyptiens  s'écrièrent: 
Euftathe  a  bien  dit  :  il  eft  orthodoxe.  Euftathe 
recita  par  cœur  ce  pafTaee  de  faint  Cyrille  :  Il  ne 
faut  donc  pas  entendre  deux  natures  ornais  une  na- 
ture du  Verbe  incarnée.  Puis  il  ajouta  :  Anathême  t-irt- 
a  qui  dit  une  nature,  pour  nier  que  la  chair  de 
Jefus-Chrift  nousfoit  confubftanticlle  j  &anathême 
à  qui  dit  deux  natures  :  pour  divifer  le  fils  de  Dieu. 
Je  veux  aufli  parler  pour  le  bienheureux  Flavien. 
Il  prit  ces  paroles  toutes  feules ,  &  les  prefenta  à  l'em- 
pereur. Faites  lire  l'écrit  de  fa  main ,  afin  que  tout 
le  concile  voye  qu'on  a  eu  raifon  de  le  recevoir.  Les 
magiftrats  dirent  :  Pourquoi  donc  avcz-vous  dcpo- 
fé  Flavien  î  Euftathe  répondit:  J'ai  failli 

On  lût  la  déclaration  que  Flavien  avoit  faite     vin. 
dans  le  concile  de  C.  P.  de  fa  foi  touchant  l'incar-  ^**'«"  '"^'^*' 
nation.    Sur  quoi  les  magiftrats  dirent:  Quedifent 
les  évêques  du  prefent  concile?  Flavien  expofant 
ainfi  la  foi,  confervoit-il  la  religion  Catholique, 
ou  fe  trompoit-il  >  Le  légat  Pafchafîn  dit:  Il  aexpo- 
fé  la  foi  purement  &  entièrement}  Si  cette  expo-  f.  17», 
iîtion  s*accorde  à  la  lettre  del'évcquedcRome.  Ana- 
tolius  de  C.  P.  en ,  dit  autant  y  puis  Lucenfius , 
l'autre  évêque    légat -,  puis  Maxime   d'Antioche, 
^Thalafliusde  Cefarée,Eufcbc  d'Ancyrc,  Euftathe. 
TomcVl  Ddd 


3M         HiSÏOiRE    ECCtBSlASri<^«. 

A^TÏxïî  ^^  Bcrytc  :  tous  déclarèrent  U  doâirinc  de  Fla- 
vicn  orthodoxe  6d  conforme  à  celle  de  Hûnt  Cy- 
rille. Alors  les  Orieniau»  s'écrièrent  :  Le  martyr 
Flavicn  a  bien  expliqué  la  foi.  Diofcoredir  :  Qujsti 
life  le  rcftc  de  fes  paroles,-  &  alot^  je  fépondTay, 
On  verra,  qu'il  fe'  contredit,  -&  qu'il  dit  deux  natures 
après  Tunton.  Juvenàl  de  Jçtufalem  dit  :  PJavien  a 
parlé  <î6nformement  à  Cyrille.  Nous  demandons 
qu'on  life  le  rcfte ,  pour  voir  plus  clairement  fa  pcnfée. 
Les  cvêque*  de  Paleftine  dirent  lé  même.  Alors  Juvc- 
nal  fe  leva  avec  eux ,  6i  paffa  de  Fautte  côté  :  decla. 
Tant  ainfi,  qu'il  abandonnoii  le  party  de  Diofcorc. 
Les  Orientaux  s'écrièrent  :  Dieu  vous  a  bien  amené 
évoque  orthodoxe  :  foyez  le  bieii  venu. 

Pierre  Evêquc de  Corinthe  dit:  Je  n*ay  pas  aflifté 
au  concile  d'Ephe  Ce  >  car  je  n'étoispas  encore  ordonné 
évêque:  mais  par  ce  qu'on  vient  de  lire,  je  trouve 
la  dodrinc-dc  Flavien  conforme  à  celle  de  Cyrille. 
Enfuite  il  fe  leva  »  ôt  paffa  du  côté  des  Orientaux, 

^  '7>-  qui  s'écrièrent  :  Pierre  croit  comme  Pierre  :  vous 

êtes  bien  venu  évèquc  orthodoxe.  Irenée  évêque 
de  Naupade  avec  les  évêques  d'Hellade.  Quintil- 
lus  Sozon ,  &  les  autres  évêqueS:  de  Macédoine  & 
de  Crète,  &  plufieurs  autres  Evoques,  entre Icfqùcls 
il  y  avoitmême  des  Egyptiens,  fe  déclarèrent  pour 
la  mémoire  de  Flavien,  &  pafferent  du  côté  des 
Orientaux.   Dibfcore  fe  voyant  ainfi  abandonné , 

t-  i«i,  dit  :  Il   eft  clair  que  Flavien  a   été  dépofé ,  pour 

avoir  foûrcnu  deux  natures  après  l'union.  J'ay  des 
partages  des  pefes,  d'Athanafe,  de  Grégoire,  de 
Cyrille:  qui  difent  qu'il  ne  faut  pas  dire  après  l'u- 
nion deux  natures  j  mais  une  nature  incarnée  do 
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:Vcrbe."   On  me  chaffc  avec  les  pcrcs.  ^^^ 

On  continua  de  lire  les  z£tes  du  concile  de  C.  P. 
Ôc  ceux  jdè  la  teviiîon  faite  à  la  pourfuice  d*£uty-     violences  de 
chcs .:  puis  on  continua  les  aftcs  du  faux  concile  ^'su^'^xxvtï 
d'Ephefè  ,  oùrccux  de  C.  P.  ctoicnt  inférés.  On  y»  a 


Cttie.  Cédch, 


lût  la  déclaration  de  fia£lede  Seleucie, contre  ceux  tTi^. 
qui  après  l'union  admettent  denx  natures  \  ou  il  fe  ^  m^^. 
rctradoit  de  ce  qu'il  les  avoit  admifcs  au  concile^  *'** 
•de  C»  P.  Comme  on  lifbitces  paroles  à  Calcédoine ,  / 
il  dit:  Je  ne  veux  point  d'autres  témoins.  J'ay  prié 
l'évêque  Jean  de  faire,  corriger  ma  déclaration,  par 
la  crainteque  jai  cuëxlcvous,revcrendi{nmeDiofl 
core;  car  vous  lious  fîtes  alors  une  grande  violence. 
Des  foldats  entrèrent  en  courant  dans  Téglife  avec 
des  armes,  les  moines  avec'Barfumas,  lesparabo- 
ians  &  beaucoup  d'autres.  Qu|pn  prenne  à  ferment 
-tous  les  évèques  :  qu'on  interroge  Auxone  l'Egy- 
^  ptien^  qu'on  interroge  Athanà(è ,  s'ils  ne  vous  difoicnt 
-pas:  Non,  Seigneur,  n'aboIiÛcz  pas  la  créance  de 
toute  la  terre.  Dibfcote  dit  :  Moi,  je  vous  ay  for. 
ce.  Bafilc  répondit  :  Oui,  vous  nous  avez  forcés  à 
cette  abomination ,  par  les  menaces  de  cette  grande 
multitude,  apré^  la  dépoficion  du  bienheureux  Fla- 
vicn.  Jugez  de  quelle  violence  il  ufoit  alors,  étant 
:  maître  des  aCaires  :  puifque  maintenant  il  trouble 
tout  le  concile,  quoiqu'il  ne  lui  relie  que  fix  per> 
Tonnes }  Je  demande  que  tous  les  métropolitains  de 
Lycaonie,  dcPhrygie,  de  Perge,  &  les  autres  décla- 
rent fur  les  faints  évangiles,  s'il  n'eft  pas  vrai  qu'a- 
prés  la  dépofition  de  Flavien,  comme  nous  étions 
cous  concernés  &  n'ofions  ouvrir  la  bouche ,  que 
quelquçs^ms  mêmcs'enfuyoient  :  il  fe  dreffa  fur  fes 
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An.  4^'  P^^^^  ^  ^^^  '  Voyez-vous  fi  quelqu'un  ne  veut  pais 
foufcrire  >  il  a  affaire  à  moi.  Qiion  prenne  àfcrment 
Ëufebe,  s'il  n'a  pas  couru  haziiid  d'être  dépofè,, 
ayant  un  peu  difFerc  de  parler. 

Oncfiphore  évêquc  d'Icône  dit  :  Après  ce  qui 
vient  d'être  lu,  on  lût  un  canon,  portant  que  per> 
Tonne  ne  ût  plus  aucune  queftion  touchant  la  foi^ 
fous  peine  de  dépofition  ou  d'cxcommuiiication. 

f.  *fj.  Je  dis  aux  cvêques  qui  étoient  aflis  auprès  de  moi: 

On  ne  lit  ce  canon,  que  pour  dcpoferFlavien.  Epi- 
phane  de  Perge  me  dit  :  A  Dieu  rie  plaife-,  s'il  y  a 
quelque  chagrin,  il  tombera  fur  Eufebe.  Apres  la 
lefture  dii  canon ,  Diofcore  ditaufli-tôt  :  Faites  ve- 
nir les  notaires.  On  apporta  la  condamnation  de 
Flavien  &  on  la  lût.  Je  me  levai  prenant  avec  moi 
d'autres  évêqucs ,  &  j'cmbraflày  (es  genoux ,  en  di- 
fant  :  Non ,  je  vous  conjure  :  il  n*a  point  mérité  d'ê- 
tre dépofé.  Diofcore  fe  leva  de  fon  ficgei  &  étant 
debout  fur  lé  marchepied,  il  dit  :  Vous  vous  révol- 
tez contre  moi?  ^a  les  comtes.  Ainfi  nous  foufçrivi- 
mes  par  force. 

Diofcore  dit  :  il  ment  :  j'en  demande  juftice  : 
donnez  des  témoins.  Et  comme  Marien  évêque  de 
Synnade  fe  leva.  Diofcore  lui  dit.:  Ay-je  dit  en 
.mena<jant  :  Faites  venir  les  comtes  >  Marien  dit  : 
Comme  il  alloit  prononcer,  je  me  levai  avec  Onc- 
fiphore &  Nunnechius  de  Laodicée    Se   d'autres: 

,  Nous  lui  tenions  les  pieds  en  difant:  vous  avez  aufli 

des  prêtres ,  il  ne  faut  pas  dépofer  l'évêqué  pour  un 
prêtre.  Alors  il  dit  :  Quand  on  me  coùperoit  la 
langue,  je  ne  dirai  pas  autre  chofè.  La  multitude 
iurvint.  Nous  demeurions  îittîLchés  4  fes  genoux  > 
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te  ruplianc.  Il  lâcha  cette  parole:  Où  font  les  corn-  An  4fiv 
tes  i  les  comtes  entrèrent  )&  amenèrent  le  proconful 
avec  des  chaînes  &  une  grande  multitude.  Alors 
chacun  de  nous  foufcrivit.  Oiofcore  dit: Il  n'y  avoic 
pas  pour  dix ,  vingt ,  trente  ou  cent  perfonnes  :  je  pro- 
duiray  des  témoins  pour  montrer  qu'il  n'y  a  pas  un 
mot  de  vrai  en  ce  qu  il  vient  de  dire.  Mais  vô- 
cre  grandeur  eft  fatiguée;  faites  remettre  s'il  vous 
plaîc. 

ILçs  magiftrats,  fans  avoir  égard  à  cette  remon- 
trance interelTée  de  Diofcore,  firent  continuer  la 
ledure,  pendant  laquelle  on  fut  obligé  d'allumer  ^  3«»  * 
des  flambeaux  :  ce  qui  montre  qu'il  étoit  environ 
fîx  heures  du  foir  :  car  à  Calcédoine  le  huitième 
jour  d'Oâ:obre  le  foleil  Ce  couche  à  cinq  heures  tren- 
té-huit  minutes.  Qoand  on  vint  à  la  condamnation  '•  '*'^*  ■•  • 
de  Flavien  :  les  Orientaux  s'écrièrent  :  Anathême  à 
Diofcore.  Il  l'a  dépofé  alors ,  qu'il  le  foit  mainte- 
nant lui-m^me.  Seigneur  vangez-vous.  Longues  an* 
nées  à  Léon  :  longues  années  au  patriarche.  Après  la 
Icâure  de  tous  les  ades  du  concile  d'Ephcfe  &  des 
{oufcriptions,  les  magiilrats  dirent  :  On  examinera'  »"* 
la  foi  plus  amplement  dans  la  prochaine  affemblée. 
Mais  puifquc  par  4a  leâure  des  aâes  6c  la  confcC^ 
fion  de  quelques-uns  des  chefs  du  concile ,  il  pa. 
roît  que  Flavien  de  fainte  mémoire,  &  le  très- pieux 
cvêque  Eufebe  ont  été  injuftement  condamnés? 
nous  eftimons  jufte  fous  le  bon  plaifir  de  Dieu  Se 
de  l'empereur,  que  l'évcque  d'Alexandrie,  Juvenal 
de  Jerufalem,  Thalalïius  deÇefaréc,  Eufebe  d'An- 
cyre ,  Euftathe  de  Berythe,  (kBafile  deSeleucie,  qui 
prçfidoiçnt  ao  concile^  fubilfent  1^  même  peine,  & 
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An  4ji.     fôienc  privés  par  le  faint  concile  de  la  dignité  épi^ 
]•  o  lob.      copalc  félon  les  canoris.  A  la  charge  que  tout  ce 
qui  scft  pafie,  fera  rapporté  à  l'empereur.  Les  Orien- 
taux s'écrièrent  :  Ce  jugement  eft  jufte.    Les  Ilïy- 
ricns  dirent  :  Nous  avons  tous  failli  :  nous  deman- 
dons  tous  pardon.    Les  magtftrats  avertirent  tous 
les  évcques  de  drcflct  leur  confellion  dfe  foi  pat 
écrit  en  toute  liberté.  Ainfi  finit  la  première  aûion 
ou  fcfTion  du  concile  de  Calcédoine. 
s.wnde  ac-     L*  féconde  fut  tenue  le  fixiéme  des  ides  d'04lo- 
t5on.  bre,  c'eft-à-dire  le  dixième  du  même  mois.  Les  ma- 

'*  ***•  giftrats  dirent  :  Dans  la  feflion  précédente  on  a  exa- 

miné la  dépofition  de  Flavien  &  d'Eufebe,  &  on  a 
montré,  qu'ils  avoient  été  cruellement  &  irréguliè- 
rement dépofés.  Maintenant  il  faut  établir  la  véri- 
table foi,  pour  laquelle  ce  concile  eft  principalennent 
affcn&lé.  Appliquez -vous  donc  à  Texpefcr  purement, 
fans  crainte  &  fans  complaifance ,  comme  devant 
rendre  compte  à  Dieu  de  vos  âmes  &  des  nôtres  : 
enforte  que  ceux  qui  femblent  avoir  des  fencimens 
particuliers  rcvicnnnent  à  l'unité.  Car  vous  devez  fa- 
voir,  que  l'empereur  &  nous,  fuivons  la  foi,  quia 
été  enfci^ée  par  les  trois  cens  dixrhuit  pères  de 
Nicée,  par  les  cent  cinquante  de  C.  P.  &  par  tous 
les  autres  pères.  Les  évêques  s'écrièrent -.Perfonne  ne 
fait  d'autre  expofition  :  nous  n'ofons  expliquer  la 
foi  :  les  pcrcs  nous  l'ont  enfeigncc  :  nous  avons  leurs 
cxpofîtions  par  écrit  :  nous  ne  pouvons  rien  dire  au 
dc-là. 

Cccropius  évêquc  de  Scbaftopolis  dit:  L'affaire 
d'Eutychés  eft  furvenûë  :  l'archevêque  de  Rome  l'a 
décidée,  nous  le  fuivons,  &  nous  avons  tous foufcrit 
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à  fà  lettre.  Les  évfejucs  s'écrièrent: Nous  en  difons  An.  451. 
tous  autant:  ce  qui  eft  expofé  fuffit,  Une  faut  point 
d'autre  expofition.  Les  magiftrats  dirent  :  Si  vous 
le  trouvez  bon,  chaque  patriarche  choifîra  un  ou 
deux  évèques  de  fa  dépendance  :  ils  s'avanceront 
au  milieu  de  raûcmblée,&  après  avoir  confulté  fur 
la  foi,  ils  la  déclareront  à  tout  le  monde.  Si  tous  s'y 
accordent,  comme  nous  l'efperons  j  il  n'y  aura  plus  ^î4•• 
de   difficulté;  fi  quelques'Uns  ont  d'autres  fenti- 
mens,  on  les  verra  clairement.  Flotentius  de  Sardes 
dit  :  Nous  ne  pouvons  dider  fur  le  champ  une  ex. 
pofition  de  foi-,  c'eft  pourquoi  nous  vous  fuplions 
ide  nous  donner  un  terme ,  pour  le  faire  avec  réfle- 
xion, quoique  nous  n'ayons  pas  befoin  d'être  re- 
drefifés:  nous  principalement  qui  avons  foufctit  la 
lettre  de  Léon.  Cecropius  de  Sebaftopolis  dit  :  La 
foi  a  été  bien  expliquée  par  les  trois  cent  dix>huic 
pères ,  Se  par  les  faints  pères  Athanalè  >  Cyrille ,  Ce- 
leftin ,  Hilaire,  Bafile  Se  Grégoire >   Si  maintenant 
par  le  tres>faint  Léon  ;  c'eft  pourquoi  nous  deman* 
dons  qu'on  life  leurs  écrits.   Les  magiftrats  l'ordon- 
nèrent. 

Eunomius  évêque  de  Nicomedie  lût  dans  un  li- 
vre le  fymbole  de  Nicée  avec  cette  date  en  tète. 
Sous  le  confulat  de  Paulin  Se  de  Julien,  l'an  636. 
d'Alexandre,  le  dix-neuviéme  du  mois  Defius,  le 
treizième  des  calendes  de  Juillet)  c'eft-à-dirc  le  dix-  /  34».- 
ncuviéme  de  Juin  315.  Enfuite  Aëtias  archidiacre 
de  C.  P.  lût  dans  un  livre  le  fymbole  du  concile  de 
C.  P.  fécond  œcuménique*  Puis  il  lût  la  lettre  de 
faint  Cyrille  à  Ncftorius  Se  celle  de  Jean  d'Antio- 
che.  A  chacune  de  ces  ledurcs,  les  6v^ucs  dccla* 
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An.  4^1.    rcrcnt  par  leurs  cris ,  qu'ils  croyoicnt  ainfi.  Enfin  le 

fccrccairc  Bcronicicn  lût  idans  un  livre  qu'Aëtius 

lui  prcfenca  la  lettre  de  faint  Lcônà  Flavieii  traduite 

en  Grec. 

^^^J;j^j.^^      Pendant  cettcletfiurc  les  évèqucs  d'iUyric  &  de 

de  1*  i««c  de  Paleftinc  firent   quelques  di£&cultez,  fur  trois  ctt- 

droits,  où  la  diftinâion  des  deux  natures  cil  forte* 

'  '*•  ^'  '     mcnf  .exprimée  :  mais  fur  les  deux  premiers ^  Tarchi- 

diad-e  Aëtius  leur  fit  voir  des  pafliages  tout  fembla^ 

t-  if 9'  blés  de  faint  Cyrille  -,  &  Theodoret  en  fit  autant  fur 

letroifiéme.   Après  la  Icâure  achevée,  les  évèques 

f3*«B.  s'écrièrent  :  Ceft  la  foi  des  pères:  c'eft  la  foi  des 
apôtres  :  nous  croyons  tous  ainfi  :  les  orthodoxes 
croyent  ainfi  :  anàthême  à  qui  ne  le  croit  pas.  Pier- 
re a  parlé  ainfi  par  Léon  :  les  apôtres  ont  ainfi  en- 
fcigné.  La  doàfinc  de  Léon  eft  fâinte  &  vraye: 
Cyrille  a  ainfi  enièigné  :  mémoire  éternelle  à  Cy^ 
lille.  Léon  &  CyriUc  ont  enfeigné  de  même.  Pour^. 
quoi  n'a-t'on  pas  lu  cela  à  Ephcfe  ?  Voila  ce  que 

ti».c.  CK  Diofcore  a  caché.  Après  la  lettre  de  faint  Léon» 
on  lût  les  pafiages  des  pères,  qu'il  avoir  choifis»  fa- 
voir  de  faint  Hilairc,  de  faint  Grégoire  deNazian- 

t- }".  «e,  de  faint  Ambroi(c,  de  faint  Jean  Chryfoftomc, 

de  faint  Augnftin  &  de  faint  Cyrûlc. 

f- 1*4  ifs:  Les  magiftrats  demandèrent  :  Après  cela  queU 

f-i^9'».  qu'un  doute- t-il  encore?  Les  évêques  s'écrièrent: 
Perfonne  ne  doute.  Atticus  de  Nicopolis  demanda, 
quelques  jours  pour  examiner  plus  tranquillement 
les  paflages  des  pères  :  particulièrement  la  lettre  de 
faint  Cyrille,  qui  contient  les  douze  anathênics. 
Tous  les  évêques  appuyèrent  cette  demande.  Lesma- 
giûrats   dirent  :   L'audience  fera   différée  jufqu'i 

cinq 
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cinq  joûr%  Cependant  vous  vous  aflfcmblcrcz  chez  An.  451* 
Anacolius ,  pour  confulter  en  commun  fur  la  foi , 
&  inftruirc  ceux  qui  doutent.  Tous  les  évêques 
s'écrièrent  :  Nous  croyons  ainfi  :  perfonne  ne  doute  : 
nous  avons  déjà  fourcrit.  Les  magiftrats  dirent  :  Il 
n'eft  pas  neceflaire  de  vpus  alTembler  tous  :  mais 

f>arce  qu'il  faut  éclairdr  tous  ceux  qui  doutent: 
'archevêque  Anatolius  choi  (ira  entre  les  évêques 
qui  ont  foufcrit,  ceux  qu'il  croira  propres  à  les  ioH» 
truire.  Les  évêques  s^écricrçnt:  Nous  prions  pour 
nospercs  :  rendez  les  percs  au  concile:  portez  nos 
prières  à  l'empereur  :  nos  prières  à  l'impératrice* 
Nous  avons  tous  pèche ,  qu'on  pardonne  à  tous* 
Cétoit  apparemment  ceux  du  party  de  Diofcore, 
qui  parloient  ainfi ,  pour  le  faire  rentrer  au  concile 
avec  Juvenai  &  les  autres  preiidens  du  faux  concile 
«l'Ephcfe.  Les  clercs  de  C.  P.  s'écrièrent  :  Ils  font 
peu  qui  crient  :  ce  n'eft  pas  le  concile.  Les  Orien« 
taux  s'écrièrent  :  BanilTez  l'Egyptien.  Les  Illyriens  ^  3**' 
crièrent  :  Nous  avons  tous  failly  :  qu'on  pardonne  à 
tous.  Rendez  Diofcore  au  concile  :  rendez4e  aux 
églifes.  Après  quelques  cris  femblables^  les  magif- 
tracs  dirent:  Ce  qui  a  été  prononcéferaeaccuté.  Ain- 
fi finit  la  féconde  aâion. 

La  troifiéme  fut  tenue  trois  iours  après,  favoir   _  ^JJ- 
le  troiiieme  des  ides,  celt-a-dire  le  treizième  jour  tion:  niorcoi« 
d'O^ohîc,  Les  magiftrats  n'y  afliftercnt  point,  &!"„ 
on  y  jugea  canoniquement  Dic^ore.  Aëtiusarch4-^.,77.A 
diacre  de  C.  P.  &  primicier  des  notaires  y  fit  fqnc^ 
tion  de  promoteur,  &  remontra  qu'Eufcbc  de  Do-^o»»' 
ryléc  avoir  prefenté  une  requête  au  concile,  outre 
jclic  qu'il  avoir  prefcntéc  à  l'empereur,  lue  dansb  . 
Tomep^î*  %cc 
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An/IçÏ^  P^^^^^^^  aâion.  Pafchafin  Evêquc  de  Lylibcc,pre- 

13.  oaob.      iîdant  au  concile  à  la  place  de  faint  Léon  en  ordonna 

^3«^c.       la  ledturc.  Elle  ccndoic  à  ce  cjuetôutcequiavoitétc 

fait  contre  Eufebe  &  contre  Flavien  fût  caflc ,  l'hcrc- 

fie  d'Eucychcsanathematiféci  &  Diôfcote  puni,  cn*r 

forte  (ju'il  fcrvit  d'exemple. 

Enfuite  Eufebe  dit  :  Je  demande  que  mon  ad- 
verfaire  fbit  appelle  en  ma  prefcnce.  Âëtius  dit; 
Avant  cette  aflcmblcc,  les  diacres  Domnus  &  -Cy- 
riaque  fuivant  vôtre  ordre,  ont  déjà  averti  Diofcorc 
de  s'y  trouver  comme  les  autres  évêqucs-,  &il  a  dé- 
claré qu'il  l'auroit  bien  voulu ,  mais  que  fes  gardes 
ne  lui  permcttoicnt  pas.  Pafcafin  ordonna  que  l'on 
cherchât  s'il  n'étoit».  point  à  la  porte  du  concile.  Epi- 
phane  &  Elpide  prêtres  en  furent  chargés  j  &  étant 
rentrés  &  interrogés  par  Anatolius ,  ils  déclarèrent 
^  M'  qu'ils  avpient  feit  le  tour  delcglifc,  &  ne  l'avoient 

point  trouvé.  On  députa  trois  év^ues  pour  aller  à 
fon  logis  5  favoir,  Conftantin  métropolitain  de  Bof- 
trcen  Arabie,  Acacc d' Ariarathie ,  &  Atticus  de  Zè- 
le ,  avec  Hymerius  Icilcur  &  notaire. 

Quand  ils  furent  arrives,  Con(bntin  ditàDioA 
core  :  Le  feint  concile  vous  prie  de  le  venir  trouver 
en  l'églife  de  fainte  Euphemie  où  il  eft  aflcmblé, 
Diofcôre  répondit  :  Je  fuis  gardé  :  que  les  magiC 
triens  difent  s'il  m'eft  permis  d'aller.  Acaceévêquc 
d'Ariarathie  dit  :  Nous  ne  (bmmes  pas  envoyés  aux 
f.^%1,  magiftriens ,  mais  à  vous.  Diofcôre  perfîfta  dans  la 

même  défaite.  Mais  après  que  les  députés  s'en  lu- 
rent allés ,  il  les  fit  rappellcr,  &  leur  dit  s  J'ay  fait 
réflexion ,  qiae  dans  l'aflero  blée  prece  dente ,  les  ma- 
gi^ra^paf  prononcé  qudqae  drâfç,  que  le  concilo 
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Veut  révoquer  en  m'appcllant  mainicnant.JcHcman-  ^  .  .  ^ 
de  donc  que  les  magiftrats  &  les  fcnatcurs  alTiftcnt 
encore  au  concile.  Acace  d'Ariarathieiui  déclara, 
que  le  concile  n'avoit  point  intention  de  révoquer 
ce  que  les  magiftrats  avoienc  ordonné.  Mais  DioC- 
core  répliqua  :  Vous  m'avez  dit  qu'Eufebe  a  donné 
une  requête  contre  moi  :  je  demande  qu'elle  foit 
examinée  devant  les  magiftrats  ^lefenat.  Conftan- 
lih  lui  dit  :  Vous  nous  avez  dit  d'abord ,  que  (i  vos 
gardes  le  permettoicnt,  vous  viendriez  au  concile: 
maintenant  l'aide  du  maître  des  offices  vous  l'a  per- 1  i>^' 
mis.  Répondez  là^dciïùs,  s'il  vous  plaît.  Diofco* 
rc  dit  :  Je  viens  d'apprendre  que  les  magiftrats  n'y 
font  pas  :  c'eft  pourquoi  )c  répons  ainfi.  LelciStcur 
Hymcrius  drefla  un  aâc  de  tout  ce  qui  s'étoitpaflfé 
à  cette  aâion}  &  au  retour  des  députés,  il  le  lût 
dan&lc  concile.   % 

On  députa  pour  la  féconde  fois  trois  autres  évè- 
ques,  Pcrgàraius  métropolitain  d'Antioche  dePifî- 
dic ,  Cccropius  de  Scbaftopolis ,  &  Rufin  de  Samo- 
fate,  avec  Hypaiius  IcAeur  &  notaire,  &  on  les 
chargea  d'une  citation  par  écrit.  Quand  ils  furent 
arrivés,  &  que  Pergamias  eut  fignifié  la  citation^  ^.  ,,,,„. 
Diofcorc  dit  î  Je  vous  ay  déjà  déclaré  que  je  fuis  re- 
tenu par  maladie ,  &  je  demande  que  les  magiftrats 
afiîftent  à  cette  audience  *,  &  comme  ma  maladie  eft 
augmentée,  c'eft  ce  qui  m'a  fait  différer.  Cccropius 
lui  dit  :  Un  peu  auparavant  vous  ne  parliez  point  de 
maladie,  vous  demandiez  feulement  la  prefence  des 
magiftrats  :  agiffez  comme  il  eft  digne  de  vous ,  àc 
obcilTez  au  concile.  Diofcorc  étant  encore  preflc 
par  Rufin,  demanda  ii  Juvcnal»  Thalaftîus,  Eufcbe^ 

\  Eeeij 
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An.  4;i.  Bafilc  &  Euftathc  étoicnt  au  concile.  Cétoicccux 
que  l'on  avoic  exclus  avec  lui.  Pergamius  lui  répon- 
dit :  Le  concile  ne  nous  a  point  chargés'  de  répon- 
dre fur  cette  qucftion.Diofcorcdit  :  J'ay  priércm- 
pcreur ,  que  les  magiftrats,  qui  ont  déjà  aillfté  au 
concile,  fuifent  prcfens  à  l'examen  de  ma  çaufe,.  Se 
les  évêques  avec  lefquéls^  elle  m'cft  commune.  Ccr 
cropius  dit  :  Eufebe  n'accufe  que  vous  feul;  Ôc 
quand  on  examine  une  affaire  félon  les  canons,  on 
na  befoin  de  la  prefence  des  magiibats,  ni  d'au- 
cun autre  laïque.  Mais  DioG:ore  ne  voulut  iamais 
répondre  autre  chofc.  Le  le^eur  Hypatius  dreflà  le 
procès  verbal  de  cette  féconde  citation  ;  &  après  qu'il 
eut  été  lu  dans  le  concile,  Eufebe  déclara  qu'il  n'ac- 

^î>^  cufoit  que  Diofcore  fcul,  &  demanda  qu'il  fût  cité 

pour  la  troifiéme  fois. 
Ri^Jâîclcon.      Cependant  l'archidiacre  Aëtius.dit,  qu'ily  avck 

fw  DioieoK.  à  la  porte  du  concile  des  clercs  &  des  laïques  venus 
d'Alexandrie ,  qui  avoicnt  donné  des  requêtes  con* 
tre  Diofcore ,  Se  deroandoienc  à  entrer.  Le  concile 
ordonna  qu'ils  entra(fent.  C  ctoit  Athanafc  prêtre, 
Ifchyrion  &  Théodore  diacres,  ôc  un  laïque  nom- 
mé Sophronius.  Le  légat  Lucentius  ordonna  à  Aëtius 
de  lire  leurs  requêtes;  quiécoient  toutes  adreflees  à 
faint  Léon  &  au  concile  de  Calcédoine  :  on  com- 

f.  ift.  n^en^a  par  celle  de  Théodore ,  qui  difoit  en  fut>ftan- 

cc  :  J'ai  fçrvi  prés  de  vingt-deux  ans  dans  la  com- 
pagnie des  magiftriens  t  j'ai  été  député  prés;  de  Cy- 
rille d'heureufe  mémoire ,  principalement  dans  le 
tems  du  concile  d'Ephofe.  Content  de  mes  Servi- 
ces, il  m'a  mis  dans  le  clergé  d'Alexandrie,  où  j'ay 
dçtpfuré  quinze  ans,  préfçraflt  içfçiviçe  dérégUfç 
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anx  avantages,  que  favois  iicud'cfpcrcr  de  ma  char-  An.  4fU 
gc.  Mais  Diôfcorc  lui  ayant  fucccdé,  m*a  aufli-tôc 
chaiTé  du  clctgc,  fans  qu'il  y  eût  contre  moi,  niac- 
çufation,  ni  plainte  :  feulement  à  caufe  que  j'avois 
eu  Taffedion  de  Cyrille.  Car  il  a  pris  a  tâche  de 
chaiTer  de  la  ville ,  &  même  de  faire  périr,  nonfcu- 
kment  Ces  parens ,  mais  £cs  amis  s  comme  étant  en- 
nemis de  fa  do^farinc.  Car  il  eft  herjctique  Origcnif- 
te,  &  parle  mal  de  la  fainte Trinité.  II. ^commis 
des  homicides,  coupe  des  arbres ,  brûlé  &  abatu?*»^* 
des  maiG:)ns.  Il  a  toujours  mené  une  vie  infâme: 
ce  que  je  fuis  prêt  de  prouver.  Enfin  étantàNicée> 
il  a  ofé  prononcer  une  excommunication  contre  le 
(aint  fîege  de  Rome,  avec  les  évêques qui l'avoienc 
fuivi  d'Egypte,  au  nombre  eiiviron  de  dix  qu'il  a 
fiîrcés  d'y  foufcrire.  Théodore  dans  fa  requête 
aomme  cinq  témoins,  S^  dçm^4c qu'ils  foipnt  mis 
(nfttureté., 

.    La  requête  d'Ifchyrioncontenoit  les  mêmes  accu-  ^  ■♦«'•« 
fations  générales;  &  venant  au  pardcuUer,  il  di- 
foit  :  Los  empereurs  fpurniflent  âm  blé  aux  églifes 
de  la  Lybie ,  où  il  n'en  croit  point  :  premiercmcnic 
pour  le  (âcriâce  non  fanglant)  puis  pour  les  étran^ 
gers  &  pour  les  pauvres  du  païs.    Diofeore  n'a  pas 
permis  aux  évêques  de  le  recevoir  :  il  l'a  acheté, 
pour  le  revendre  bieûchcr  entems  de  difetre.  En- 
force  que  depuis  ce  tems,  on  n'a  point  célébré  le 
terrible  facriâce ,  ni  foulage  les  pauvres  du  pais , 
ou  les  étrangers.    Pcrifteried'illuflre mémoire avoit/*«< 
laifïe  par  fon  teftament  une  grande  quantité  d'or  , 
pour  être  di{]:ribué  aux  monaftercs ,  aux  hôpitaux , 
&  aux  autres  pauvres  d'Egypte,    Diofeore  fe  l'cft 

Eeeiij 
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An.  i|;i.  fait  donner ,  &  Vu  diftribué  à  des  danfcufcs ,  Se 
à  d'autres  gens  de  théâtre.  Son  incontinence 
n'cft  ignorée  de  perfonne  dans  le  païs.  On  voit  les 
femmes  deshonnêtes  fréquenter  continoellement 
_  dans  l'évêchc  &  dans  fon  bain  :  principalement,  la 
fameufc  Panfophie,  furnomméc  la  montagnarde  j 
&  le  peuple  d'Alexandrie  a  fouvent  parlé  aelle  & 
de  Ton  amant.  Il  eft  même  arrivé  des  meurtres  à 
caufedelui. 

Qiwnt  à  moi,  fay  été  honoré  de  la  clcricature  , 
pour  avoir  long-tcms  fervi  l'églifc  d'Alexandrie ,  & 
i'ai  été  employé  par  faint  Cyirillc  à  plufieurs  voya- 
ges, particulièrement  à  C.  P.  mais  auffi-tôt  après  fa 
mort,  en  haine  de  la  bienveillance  qu'il  avoir  pour 
moi,  celui-ci  m'a  empêché  de  fcrvir  aux  faints 
myftercs.  Il  a  envoyé  des  moines  &  d'autres  pcr- 
fonnes  dans  mes  petits  héritages,  d'où  je  tirois  ma 
fubfîftance}  il  a  fait  brûleries  bâtimcns,  couper 
tous  les  arbres  fruitiers,  &  rendu  la  terre  inutile^ 
me  reduifant  à  la  mendicité.  Non  content  de  cela, 
il  a  envoyé  contre  moi  une  bande  d'ecclefîaftiques, 
ou   plutôt  de  voleurs,  avec  Pierre  diacre,  Har- 

Î>ocration  &  Menas  prêtres,  pour  me  tuer,  & 
ui  ap^rter  mon  corps  mort.  Et  comme  je  m'étois 
fauve  à  Alexandrie,  il  m'a  fait  prendre  par  Harpp- 
cration,  &  enfermer  dans  un  hôpital  d'eftropiés  j  il 
y  a  envoyé  pour  me  tuer,  comme  tous  ceux  de  l'hô- 
pital fayent,  m'en  ayant  délivré  eux-mêmes  j  &  il  ne 
m'a  tiré  de  cette  injufte  prifon,  qu'après  que  j'ay 
promis  de  fortir  d'Alexandrie,  tout  infirme  que  je 
fuis.  Ifchyrion  nomme  fix  témoins,  même  des  do- 
meltiqucs  dcDiofcorc. 


f-40-f. 
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Le  piêaro^Âthanafe  difoic  dans  fa  requête  :  Mon  An.  4;i. 
frère  Paul  &  moi ,  nous  étions  neveux  de  faint  Cy-  ^  ^^^  j, 
rille  fils  de  fa  fœur  Ifidora.    Par  fou.teftamcnt  il 
laifla  à  fon  fixcccflcur,  quel  qu'il  fût,  plufieurs  legs. 
confidcraWeSi  le  conjurant  par  les  faints  myftercs,„ 
de  protéger  fa  famille,  U  ne  lui  faire  aucune  pei- 
ne. Toutefois  Diofcorc  des  le  commencement  de  p^^*"- 
foncpifcopac,  nous  menaça  de  mort  mon  frère  & 
moi,  &  nous  fit  quitter  Alexandrie  pour  venir  à 
C.  P.  où  nous  efpcrions  trouver  de  la  prote«adon: 
mais  il  écrivit  à  Crylàphius  &  a  Noraus,  qui  gou- 
vernoit  tout  alors,  de  nous  faire  périr.  Nous  fumes 
mis  en  prifon,  &  maltraités  en  diverfcs  manières: 
jufqu'à  ce   que  nous  euflions  donné  tout  ce  <|ue 
nous  avions  en  meubles  4  &  nous  fiimes  même  obli- 
gés d'emprunter  plufieucs  fommcs  i  groflics  ufurcs. 
Mon  firere  eft  mort  de  ces  mauvais  traitcmens  :  je 
fuis  dcnieuré  avec  (à  fenune,  fes  cûfans  &  nos  tan- 
tes, chargés  de  fes  dettes,  nofaot  nous  montrer. 
Cependant  afin  qu'il  ne  nous  reftat  pas  de  retrait- 
ce,  Diofcorc  a  isÀz  convertir  nos  maifons en  églifcs: 
il  y  a  même  enfermé  la  mienne,  qui  eft  à  quatre  St». 
des  ,&  dont  la  fîtuation  ne  convient  point. 

Non  content  de  cela,  il  ma  dépofé  de  la  prètri- 
fc ,  fans  aucun  fojct;  &  depuis  fept  ans  nous  femmes 
crranss  poutfuivis,  tant  par  nos  créanciers,  que  par 
Diofcore  :  n'ayant  pas  même  la  libertédc  demeurer  • 

dans  des  églifes  ou  des  monaftcrcs.  Je  m'étois  ré- 
fugié dans  celui  de  la  Mctanéc  à  Canope,  qui  a  de  ^^s^f.  \iv.  ^ 
tout  tems  été  un  azilej  mais  il  a  dérendu  que  je^M»,*   c«<S.' 
puffe  ufer  de  bain  public,  ni  acheter  du  pain ,  ou  ?•  40,. 
aucune  autre  nouïriturc,  me  voulant  faire  périr  : 
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An.  4JI.    en  forte  que  je  fuis  réduit  à  mandicr  avec  deux  ou 
trois  cfclaves  qui  me  rcftent.    Lesfommcs  quionr 
été  exigées    de  nous,  tant  de  nôtre  bien,  que  des 
emprunts  que  nous  avons  faits,  montent  environà 
quatorze  cent  livres  d*or.  Ces  fommes  ont  été  don- 
nées à  hk>mus  &  à  Cryfaphius  :  qui  n'a  pas  laiflc 
de  fe  mettre  en  po(renîon  de  mon  bien,  &  d'exigée 
de  nos  tantes,  fœurs  de iàint Cyrille, quatre-vingt- 
cinq  livres  d'or ,  Se  quarante  livres  de  la  veuve  de  moa 
frère  &  de  fes  enfans  orpbeljns 
^4u.I>..         La  dernière  requête  étoit  celle  de  Sophroniu» 
laïque ,  ou  il  difoit  :  J'avois  obtenu  des  ordres  de 
la  cour  contre  un  officier  d'Alexandrie  tK>mmé  Ma* 
Caire,  qui  m'avoit  enlevé  ma  femme.  Diofcoreei» 
1 4«».  c.        a  empêché  l'exécution  :  difant ,  qu'il  étoit  plus  maî- 
tre du  païs  que  les  empereurs^  &  a  envoyé  un  dia^ 
cre  nommé  Ifidore,  avec  une  troupe  de  païfans> 
qui  m'ont  ôté  tout  ce  que  j'avois  en  habits  &  ca 
autres  chofes,  pour  vivre  avec  mes  cnfins:  enfortc 
que  j'ai  été  obligé  de  m'enfuir.    Je  fouticns  de 
plus  que  Diofcore  a  fouvent  dit  des  blafphemes  con- 
tre la  fainte  Trinité  :  qu'il  a  commis  des  adultercs- 
&  des  entreprifes  contre  le  (crvicc  de  l'empereur  y 
h  fii'  prétendant  être  maître  de  TEgyprc  :  cotinme  prou- 

vent les  ades  faits  devant  plufieurs  magiftrats.  Plu- 
iîeurs  autres  perfonnes  ont  éprouvé  fa  fureur  fmai» 
h  pauvreté ,  ou  la  crainte  les  ont  empêchés  de  porter 
leurs  plaintes  devant  vous.  Je  demande  qu*A§oraftc 
-  ion  fyncelle,  qui  eft  ici ,  foit  rcprefcnté.  Ces  quatre 
requêtes  ayant  été  lues  &  avouées  par  les  parties  prc- 
fcntcs,  furent  inférées  dans  les  z^cs. 

Enfuite  le  concile  ordonna,  queDiofcoreferoic 


cité 
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cité,  pour  la  troificmc  fois ,  &  députa  pour  cet  effet  Ak.  4^1. 
Francion  évèquc  de  Philippopolis ,  Lucien  de  Bi-       xiv. 
2c  ,  &  Jean  de  Germanicic  avec  Pallade  diacre  &  .feSbC'" 
notaire.    Ils  portoient  une  citation  par  écrit  :  où  le 
concile  déclaroit  à  Diofcore,  qu'il  ne  recevoir  point  f.^u.  o, 
fes  cxcufes,  &  qu'il  eût  à  venir  Te  défendre ,  fous  p.  4,7. 
peine  d'être  jugé  par  contumace.  Diofcore  répon-  ^  440.  c. 
dit  :  QuUl  n  avoir  rien  à  ajouter  à  ce  qu'il  avoir  dé-  p,  ^j,. 
ja  dit }  &  quoiqu'on  lui  pût  rcprcfcnter,  il  pcrfifta 
dans  cette  réponfe  ,  qu'il  repéra  jufques  à  fept  fois. 
Après  que,  le  rapport  en  eût  été  fait  au  concile.  Paf- 
ca(in  aemanda  plufîeurs  fois  ce  qu'il  y  avoir  à 
faire,  &  fî  le  concile  trouvoit  à  propos  de  le  juger, 
fuivant  la  rigueur  des  canons  :  tout  le  concile  dé- 
clara qu'il  y  confentoit.    Alors  les  trois  légats ,  Paf-  p  ♦«♦.  d. 
cafîn,  Lucentius  &Bonifacc,  prononcèrent  la  fcn- 
tcncc  en  ces  termes  :  Les  excès  commis  contre  les 
canons ,  par  Diofcore  ci-devant  évèquc  d'Alexan- 
drie, font  manifeftes,  tant  par  la  féance  précéden- 
te ,  que  par  celle-ci.    Il  a  re^û  à  fa  communion  £u- 
tychés,  condamné  par  fon  évêque.  Il  perfîfte  à  fou-  p.  m. 
teiiir  ce  qu'il  a  fait  à  Ephefe,  dont  il  dcvroit  de- 
mander pardon,  comme  les  autres.    Il  n'a  pas  per- 
mis de  lire  la  lettre  du  pape  Léon  à  Flavien.  Il  a 
même  excommunié  le  pape.   On  a  prefenté  contre 
lai  plufîeurs  plaintes  au  concile.   Il  a  été  cité  jufqu'à 
trois  fois  ,  &  n'a  pas  voulu  obéir.    C'eft  pourquoi 
le  tres-faint  archevêque  de  Rome  Léon ,  par  nous  ôc 
parle  prcfcnt  concile,  avec  l'apôtre  faint  Pierre,  qui 
eft  la  pierre  &  la  bafe  de  Tégiife  catholique  &  de 
la  foi  orthodoxe,  l'a  dépouille  de  la  dignité  épifco- 
pale  &  de  tout  mitiiftere  facerdotai.  Que  le  conciW 
TomsFJ.  Fff 
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An  4P'     ordontK  donc  de  lai  fuivant  les  canons.    Aoatolius 

drC  p.  Maxime  d'Amiochef,  Etienne  d'Ephcfe,  ôc 

tous  les  autres  évêques  opinèrent  l'un  après  l'autre: 

déclarant  en  paroles  différences  la  même  chofe  ^ 

c'eft-à-dire  leur  confentemcnt  &  leur  jugement  >  pour 

.  confirmer  la  fentencç  des  légats ,  &  la  depodtiqnde 

Diofcore  :  &  il  y  en  a  cent  cjuatce-ving^-onze»  dont 

44S.  ^e.    U«  ^vis  font  rapportes.   Puis  ils  foulcrivirent  toa$ 

dans  le  même  ordre ,  les  trois  légats  les  premiers  , . 

f.  4sf-  c,     même  le  prêtre  Boniface  avant  Anacolius..  Il  y  eutuQ 

évèque  qui  foufcrivic  en  Periien, 

Le  concile  iignifia  à  Diofcore  fa  fenteDce  ,  lui 
déclarant  par  écrit ,  qu'il  avoic  été  dépoTé  pour  fa 
contumace  le  treizième  du  mois  d'Ombre,    Il  la 
f'  4^i'         /îgnifia  auiE  à,  CHarmofyne  pêcre  &c  économc,à  Eiw 
thalius  archidiacre,  &  aux  autres  clercs  d'Alexandiie^ 
qui  fe  trouYoient  à  Calcédoine  :  les  avertiHant  de 
conferver  les  biens  de  l'églife»  pour  le  futur  fuccef- 
feur.   Le  concile  publia  fon  jugement  par  une  affi- 
che adrefTée  a  tout  le  peuple  de  C  P.  &  de  Calcedoi« 
ne  :  déclarant  qu'il  ne  devoir  refter  à  Diofcore  aucu» 
ne  efperance  d'être  récabli ,  comme  il  le  difoit£mf^ 
fement.  Le  concile  en  écrivit  aux  empereurs  Valciv 
cinien  &  Marcien ,  &  à  l'impératrice  Pulqueric.    Bc 
telle  fut  la  troifîéme  a<^ion» 
ctuatrtéme  ac      La  quatrième  fut  tenue  quatre  jours  après ,  £u 
iïs.  Uoo"Ô?.  voir  le  feiziémc  des  calendes  de  Novembre,  qui  cft 
corç  aprooféc  jg  dix-fepticme  d'Odobre ,  ^  les  magiftrats  y  aifiC- 
f'  ♦*'  *•      tercnt.  Ils  firent  relire  ce  qu'ils  avoicnt  prononcé  à 
la  fin  de  la  première  aâion  &  au  commencement  de 
^  no.  V.      ^  féconde,  pour  différer  de  cinq  jours  l'examen  de 
la  qoeftioa  de  foi   Enfuite  ils  prièrent  les  légats  do 
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écdarcr  ce  <j«e  le  ooncite  «voit  rcfolu  fur  cette  j^^^  ^^j, 
maticte  j  &  Pafcafin  dit  :,Le  famt  concile  fuit  la  de-  ,^  oaobte, 
finition  du  ccmcile  de  Nicée  êc  celle  dû  concile  de  t  471. 
C  P.  fous  le  grand  Theodoiè ,  avec  TexpoOtion 
donnée  à  Ephefe  par  ^int  Cyrille.  De  plus  les  écrits 
«ivoyés  par  le  pape  Léon ,  contre  rherefi€>de  NcC- 
torius  &  d^Eutyches  ont  expofé  la  vraie  foi ,  <jue  le 
faint  concile  reçoit }  &  on  n'y  peut  ôtcr ,  ni  ajouter. 
Cette  déclaration  de  Pafcafin  ayant  été  expliquée 
en  Grec,  les  évèqocs  «'écrièrent  :Nou«  croyons  tous 
ainfi  ;  c*eft  ain(î  que  bous  avons  été  baptifës  ,  que 
nous  baptifons,  que  nous  avons  cru ,  &  que  nom 
"croyons.    Les  magiftrats  dirent  :  En  prefence  de» 
faims  cvangifes ,  nous  defirons  que  chacun  de  vou»^ 
tkclare ,  (1  l'expofition  des  trois  cent  dix- huit  pe- 
Tes  de-  Nicée ,  &  celle  des  cent  cinquante  de  C.  V, 
-s'accoide  à  la  letti?e  du  tevcr«ndiiSme  archevêque 
Léon. 

Anatolins  archevêque  -de  C.  P.  dit  :  La  lettre  du 

tres-faint  arch^èque  Lcon -s'accorde  au  fymbole  de 

Nicée,  à  celui  de  C.  P.  &  à  ce  qui  s'cft  fitit  au  con- 

•cile  d*Ephe(c ,  fous  ^aint  Cyrille ,  quand  Nefforius  a 

été  dcppfc.  Ccft  pourquoi,  j'y  ai  confenti,  &  Tai 

volontiers  (bufcrite.    Pafcafin  dit,  au  nom  de  tous 

les  légats  :  Il  eft  clair  que  la  foi  du  pape  Léon  eft 

la  même ,  <jue  celle  des  pcfcs  de  Nicée  &  de  C  P.  & 

la  définition  du  concile  d'Ephefe  (bus  faint  Cynile  » 

&  qtfil  n'y  a  aucune  di'ffcrence.  Ceft  pourquoi  la 

lettre  du  pape»  qui  a  renouvelle  cette  foi  à  caufc  de 

rherefie  d'Eutychés,  a  été  reçue,  comme  étant  da 

même  «(prit.   Maxime  d'Antioche  dit  :  La  lettre  du  ^. 

•cres-faint  archevêque  Léon,  s'accorde  à  rexpofîtioxi 

Fffij 
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A^r^  de  Nicéc ,  à  celle  de  C.  P.  &  à  celle  d'Ephcrei&  j'y 
ai  foufcrit.  Etienne  d'Ephcfc,  Diogene  de  Cyzique, 
Çyrus  d'Anazarbe ,  Conftanicin  de  Boftre,  &  tous  les 
autres  évêqucs ,  au  nombre  de  cent  Toix^nte  ou  envi^ 
ron ,  approuvèrent  de  même  la  lettre  de  faint  Léon  ; 
&  témoignèrent  qu'ils  y  avoient  foufcrit,  parce  qu'ils 
r^avoient  trouvée  conforme  à  la  foi  des  pères. 

^  4J0.  Les  évêques  d'Epirc ,  de  Macédoine ,  de  Theffa™» 

lie,  de  Grèce  &  de  Crète,  c'eft-àdire  de  toute  l'Illy- 
xic  Orientale ,  firent  leur  déclaration  par  écrit ,  qui 

f.  4.91.C.  fut  di(5)tée  au  jioni  de  tous ,  par  Sozon  évêque  de 
Philippcs  en  ces  termes  :  Nous  gardons  la  foi  des 
trois  cent  dix-huit  pères ,  qui  eft  nôtre  falut,  &  nous 
fouhairtons  d'y  mourir.  Celle  des  cent  cinquante 
n'en  diffère  en  rien  :  nous  obfervons  aufli  en  touc 
ec  qui  a  été  défini  au  concile  d'Ephefc,  ou  ont  pré^ 
iidé  le  bien.heureux  Celcflin  &  le  bien-heureux 
Cyrille  j  &  nous  fommes  perfuadés,  que  le  trcs-fainc 
archevêque  tcon  eflt  tres-orthodoxc  j  nous  avons 
été  éclairçis  touchant  fa  lettre,  par  Pafcafin  ^  Lu>- 
icentius  fes  légats  ;  &  ils  nous  ont  expliqué  ce  que 
J'exprefïjon  fembloit  avoir  de  différent.  Car  nous 
étant  rendus  par  vôtre  ordre  chez  l'archevêque  Ana- 
tolius ,  dans  f  afïcrobléc  qui  s'y  eft  tenue  :  ils  ont 
anatheraatifé  quiconque  fcpare  de  U  divinité  la 
chair  de  nôtre  Seigneur  Jcûis-Chrift ,  tirée  de  ht, 
fainte  Vierge  i  &  qui  ne  lui  attribue  pas  ce  qui  lui 
convient,  comme  Dieu  &  comme  homme;  f^ns  con- 
fufion ,  ni  changement ,  ni  division.  Ç'elt  pourquoi 
étant  perfuadés ,  que  la  lettre  s'accorde  parraitement 
a  la  doctrine  des  pères ,  nous  y  avons  confenti  Se 
ipufçrit,  Jous  Içs  év^uçs  d'Jllyric  çonfijrraprcnç  dp 
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fîvc  voix  cette  déclaration.  Les  évêqucs  de  Paleftinc  An.  4;i.. . 
firent  de  même  par  écrit  une  déclaration  commtinc  :  f.  4?+c, 
où  ils  avoiierent,  qu'ils  avoient  cru  trouver  dans  la 
lettre  de  faintLeon  quelques  mots,  qui  marquoient 
divifîon  &  feparation  :  mais  que  les  légats  les  avoient 
.fatisfaits. 

Apres  que  ces  cent  foixantè  évèques  eurent  opi- .  RecS!'m«it 
oé,  les  magiftrats  dirent: Si  tous  les  autres  évêqucs,  ^^J'"'^  ^"^ 
qui  n'ont  pas  fait  leur  déclaration  particulière,  font  f,  ^07.  c« 
du  même  ^  ,  qu'ils  le  déclarent  de  leur  bouche. 
Tous  les,  évêques  s'écriccent  i  Nous  avons  tous 
conlcnti  :  nous  Cbmmes  tous  du  même  avis  :  nous 
croyons  tous  ainfi.  Rendes  les  pères  au  concile  : 
ils  font  catholiques  ':  ils  ont  foufcrit.  Longues  anr 
oées  aux  empereurs ,  longues  années  à  l'impératrice. 
Les  cinq  ont  foufcrit  la  foi  :  Ils  penfent  comm& 
I^on.  Ces  cinq  dont  ils  demandoient  le  retour, 
écoient  Juvenal  de  Jerufaicm,  Thalajûiius  de  Cefar 
xée ,  Eufebe  d'Ancyre ,  Bafile  de  Seleucie,  &.  Eufta^ 
che  de  Berythe ,  qui.  avoient  prefidé  au  faux  concile 
îd'£phe£e  avec  Dioi^ore,^  &  avoient  été  déclarés 
xomme  lui  dignes  de  dépo(îtion  >  à  la  première  aâion 
de  Calcédoine^ 

Sur  ces  ^is  des  évêques ,  les  magiftrats  dirent  : 
>îous  en  avons  fait  nôtre  rapport  à  l'empereur ,  & 
jaous  attendons  fa  réponfe.  Au  rcûe ,  vous  rendrez 
/Compte  à  Dieu ,  d'avoir  dépofé  Diofcore  à  l'infceu 
yde  l'empereur  &  de  nous  i  de  ces  cinq  que  vous  de- 
mandez maintenant ,  &  de  tout  ce  qui  s'eft  pafïe 
4ans  le  concile.  Toys  les  évêques  s'écrièrent  :  Dieu 
à  dépofé  Diofcore  :  Diofcore  a  été  depofé  juftc- 
jncnt  :  Jefus-Chrift  a  dçpofé  Diofcore   On  a.ttendii; 

Fffiij 
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An.  4ti.  pendant  qudqocs  hcorts  la  tépoiife  cfc  t^cfrapccéw^ 
puis  les  magiftrats  direac  :  Notre  tres-|neuz  empe- 
reur a  laifle  à  vôtre  jajcmetic  ce  ^qoi  regarde  ka 
évequcs  Juvenai,  Thalalfints,  Eufcbc,  Baiîfe^Euûa* 
thc.    Voyez  donc  ce  que  vous  avez  à  iâire ,  fâchant 

^  y-^  que  vous  en  rendrez  compte  à  Dieu.  Anatoliasdks 
Nous  dcmandoiis  qu'ils  entrent.  Tous  les  ^vèqucs 
s'écricrent  :  Nous  t>rions  qu'ib  entrent.  Rendez  «a 
concile  ceux  qui  (ont  de  même  feuâmciic,  -qui  onc 
foufcric  la  lettre  de  Léon.  Les  inagii||its  ^icnc  ; 
Qu'ils  rament.  Quand  les  cinq  év^ues  ân>ent  cn- 
cés'  &  fe  fimax  aBis ,  it>Q5  ies  autnes  s'écrieftnc  *. 
C'cft  Dieu  qui  l'a  fait  :  kngues  afnaées  a  V'Ctefercva  r 
longues  asinées  «ox  magiftcats  ;  iongacs  années  ai» 
£snat.    Voila  ruaioii  paifàise  t  iroita.  la  paix  des 

XVII.  Enfnitc  fes  magiârats  firent  entrer  quelques 'év^ 
JiTg^'S*<pes  dïgyptc,^  avoicnt  prcfenté  requête  à 4*eni- 
•pereur.  Us  étoient^Ki nombre  <ic  treize, -^iks^affi- 
sent  1^  consentement  de  tous.  Leui  requête  étoic 
ao  nom  de  tons  ks  évèque^  d -Egypte  ,  èct»  corne- 
4ioic  aocce  choTe,  finoa»  qa^s  fuivoicnt  la  foicatho> 
^  j,^  lique  &  condamnoient  tous  les  hercticpes.,  paiticu- 

iierement  ceux  ^  ^fent,  que  la  àn^  <le  nôtre- 
Seigneur  eftvemië  du  ciel,  &  non  >de  la  fainte  Vier- 
ge Mark.  Les^évêques  s'écrièrent  :  PowrqucH  n*bnr> 
ils  pas  anadiematiTé  le  dogme  d'Eutycftés  >  Ib  ont 
•donné  cette  requête  par  (nrprire..  Qu'ik  foufcrivcnc 
'3a  lettre  de  Léon.  Ils  veulent  Ce  moquer  ^e  nous  , 
de  Ce  retirer.  Diôgqne  de  Cyzique  dit  r  Le  concile 
-eftalTemblé  pour  Eurychés  :  y  a-t-il  un  autre  fnjct  r 
Tardievêque  de  Kome  a  écnc  à  caufe  ^e  ku   Nous 
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ayons  tx)us  codareojti  à  fa.  lettre,.  <|ui  cft  coi^ortne  An.  4j[i. 
aux  expofîcions  dçs  pères  :  qu'ils  y  consentent  ^udî. 
Les  légats  dirent  pat  h  bouche  de  Parcafin  :  Qi^ils 
«lifent  s'ils  confentqnc  à  la  lettre  daiîege  apoAoliqiie« 
Se  s'ih  aoathematilcnt  £utychés, 

Xcs  cvequçs  Egyptiens .  ditent  par.  la  hpiichc 
d'Hicittçc ,  le  premier  d'entç'eux  ;  Si  quelqu'un  a 
d^aHtres  Tentimcns ,  que  ce  qui  cik  pQj:té:  dans  nôtre 
requête  >  fait  Eutychés  ,  foit  un  autre  ,*  qu'il  foit 
aoatbème  :  quant  à  la  lettre  du  tres-làint  archevê- 
que Léon,  tou&les  éveques  favent  qu'en  coûtes  cho- 
ies, nous  attendons  l'avis  de  nôtre  trcs-faint  arche- 
vêque^  Le  concile  d^  Nicée.  L'a  ordonné  >  que  toute  t  /14. 
l'Egypte  fuivc  If  conduite.  4c  l'archevêque  d'Ale- 
xandrie^ U  qa'auoui  évêquooc  ^Cf  rien  iàns  lui^" 
Eufehe  de  Dorylée  dÀt  :  Ils;  mcnccnt.  Florcntius  de 
Sardes  dit  :  QujU  montrent  ce  ^l'iU  di&nc    Tous. 
&*ccrietent  :  Anatheïpatifis  ^t^cmçiM(  ^  teme  d'Eu- 
tychés.  Quiconque  ne  (çaCcxv^  pat  ^  la  lectie  que  Iç 
concile  a  approuvée  eu;  hérétique^  AâdthêmcaPio^^ 
core  &  à  ceux  qui  l'aiment.    S  ils  ne  font  pas  ortho- 
doxes, comment  ordonn^ont-iV  ua  évêque-lPaCca- 
fia  dit  :  Des  évê(»ie$  d&  cet  âge»  qui  ont  vicitli  dans 
leurs  éghCès^  ne  uvent  pas  encore  la  crean<;c  çatho^ 
lique.  Si  attcndem  le  fentimenc  d^un  autre- 

Les  Egyptiens  crièrent  :  Aaathême  à  Euçychçs^ 
a  ceux  qui  le  croycnJt.  Mais  pn  continua  de  lespreC- 
Cet  de  foufcrire  la  lettre  de  i^int  Lcon ,  ious  peine 
d'excommunication.  Hieracc  dir  :  Les  evêques  de 
nôtre  province  font  en  gjr»nd  nombre  :  nous  fom-  ^.  ,,j. 
mes  trop  peu.»  pour  nous  faire  forts  i^.  tous.  Nous 
fuppUons  vôtre  grandeur  ^  U  ùm,  concile  d'avoir 


4Ï€     .     HfSTOiRE  EcCLESIASTIdTJÏ» 

An.  4|i.    pitié  de  nous  :  car  fi  ndùs  fâi(bns  quelque  chofe 
làns  fiôtrc  archevêque  ,  tous  les  cvêques  d'Egypte 
s'élèveront  contre  nous ,  comme  ayant  violé  tes  ca- 
nons. Ayez  pitié  de  nôtre  vieillciïc.  Alors  les  treize 
cvêques. Egyptiens  fc  jetterent  par  terre  en  difantr 
Ayez  pitié  de  nous,  ayez  de  Inhumanités  Cecropius 
de  Sebaflodûlis  dit:  :  Le  concile  écumeniquc  cft  plus 
digne  de  roi ,  que  celui  d'Egypte  r  il  n'eft  pas  jufte 
d'écouter  dix  hérétiques ,  au  mépris  de  douze  cent 
cvêques.  Nous  ne  leur  demandons  pas  de  déclarer 
leur  foi  pour  d'autres ,  mais  pour  eux  perfonneHe- 
ment.  On  peut  croire,  que  Cecroprius  par  ces  douze 
cent  évêques,  entend  tous  les  évêques  dit  monde. 
Les  Egyptiens  s'écrièrent  :  Nous  ne  pourrons  plus 
demeurer  dans  la  province  :  ayez  pitié  de  nous.  EU' 
fcbe  de  Dorylée  dit  :  Ils  font  députés  de  tous  les 
Egyptiens,  il  faut  qiuls  s'accordent  au  concile  écu- 
meniquc.   ^e.  ïtfgàt  luçentiUs  dit  aurmagiftrats  r 
Apprcnc2-leur ,  s'ils  ne  le  favcnt ,  que  dix  hommes  ne 
peuvcntfaire  un  jpréjugé contre  unconciledefîx  cenr 
évêques. 

Les  Egyptiens  s'écrièrent  :  On  nous  tuera  ;  ayez? 
pitié  de  nous.  Tous  ksf  autres  évêques  s*éerferent  .- 
Voyez  quel  témoignage  ils  rendent  a  leurs  évêques.. 
Les  Egyptiens  dirent  :  On  nous  fera  mourir  ;  aytr 

Î>itié  de  nous.  Faites-nous  plutôt  mourir  ici.  Que 
*on  nous  donne  ici  un  archevêque.  Anatolius  faic 
la  coutume  d'Egypte.  Noiisne  cfcfobéiffonsL  pas  àtr  . 
Concile  :  mais  on  nous  tuera  dans  nôtre  païs  :  ayez 
pitié  de  nous.  Vous  avez  la  puiflânce.  Nous  aimons 
mieux  niburir  ici,  par  ordre  de  l^empertur  &de  vous 
&  du  concifc.  Pour  picir  ayez  |Jitic  de  ces  cheveax 

blancs; 
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blancs  ;  épargnez  dix  hommes  ;  vous  êtes  maîtres  de  An.  4j>  t. 
nôtre  vie.  Si  l'on  veut  nos  Ceges ,  qu'on  les  prenne  : 
nous  ne  voulons  plus  être  évêques  ;  feulement  que./,  yt. 
nous  ne  mourions  pas*  DoQnez-nous  un  archevê- 
que ,  &  fi  nous  refînons ,  punifTcz-nous.  ChoifîfTez 
un  archevêque  .-.nous  attendrons  ici  jufques  à  ce  qu'il 
foie  ordonne. 

.  Les^  itjiagiftrats  dirent  ;  Il  nous  parolt  raifonnable, 
que  les  évêques  d'Egypte  demeurent  en  l'état  où  ils 
(ont  à  C.  P.  jufques  à  ce  qu'on  ordonne  un  évêquc 
d'Alexandrie.  Pafcafîn  dit  ;  Qu^ils  donnent  donc 
caution  de  ne  point  fbrtir  de  cette  ville,  jufqu'à 
ce  qu'Alexandrie  ait  un  évêque.  Les  magiftrats  or^ 
donneront  qu'ils  donneroient  caution ,  du  moins  pai 
leur  ferment. 

Ënfuite  par  ordre  des  magiftrats  &  du  concile  ^ReJLVcî'afc. 
où  fit  entrer  Faufte,  Martin,  Pierre,  Manuel,  &.*»«»  fchi(««i- 
plufîeurs  autres  prêtres  ôi  abbés  catholiques  au 
nombre  de  dix-huit  en  tout.  Après  qu'ils  furent  en- 
trés &  ailis ,  les  magiftrats  firent  lire  la  noms  de, 
dix- huit  autres  prétendus  abbés ,  qui  avoient  pré- 
(ciTté  requête  à  l'empereur,  dont  les  premiers  étoicnc 
Carofe  &c  Dorothée  :  afin  que  les  abbés  catholiques 
dcclara0*enc ,  s'ils  les  connoiiïoient  tous  pour  abpés. 
Ils  déclarèrent  par  la  bouche  de  paufte,.que  Carolo 
&  Dorothée  l'çtoient  :  que  d'autres  n'étoienc  que 
de  fîmplçs  gardiens  d'églifes  de  manyrs  :^ue  quel*  'x 

que$-un$  avoient  feulement  avec  eux  trois  ou  ^uacrç  f  ;m> 
perronneSj&  que  plufîeurs. leur. étoient  entièrement 
inconnus.  Nous  prions ,  ajoutèrent- ils ,  que  le  concile 
envoyé  yifîtèr  leurs  nu^naftercs,  pour  favoir  s'ils  en 
ont,  ou  s'ils  joiicfK  Ic.peijCQjDinAgc  d'abbés  :  ^.quanc 

Tome  y/,  '  PS5 


4»*         HllTOiïlS   ECCLISÏASTXQ^I. 

An.  4s^.  ^  ^cu<  ^^^  ^c  difcnt  moines,  &qui  font  inconnus  : 
qu'ils  forcent;  de  la  ville,  comme  des  impofteuts,  qui 
ne  font  que  du  fcandale. 

Les  magiftrats  ne  laifTerent  pâs  de  faire  entrer 
Carofe  &  Dorothée  avec  toute  leur  fuite  :  entre  lef- 
.  quels  étoieni  Barfumas  ie  Syrien  ,  &  l'eunuque  Ca- 
lopodius.  On  leur  fit  reconnoitre  leur  requête  >  ôcoti 
en  ordonna  la  le^re.  Mais  Anatolius  oit: Les  prè. 
très  Calopodius  &  Geronce ,  qui  font  avec  eux  ,■ 
font  dépofés  il  y  a  long>tems,  Se  il  ne  leur  eft  pas 
permis  d'entrer.  Perfonne  ne  nous  l'a  dit  jufqu'ici, 
répondirent-ils.  L'archidiacre  Aëtius  s'approcha  de 
Calopodius  j  &  lui  dit  :  L'archevêque  vous  dit 
par  ma  bouche  que  vous  êtes  dépofé  :  fortes.  Pour 
quelle  raifon  dit  Calopodius  }  Comme  hérétique  i 
répondit  l'archidiacre.     On  lût  la  requête  donnée 

f.ft^  au  nom  de  dix-huit,  qui  fe  dilbient  abbés  :  &dc 

tous  leurs  c'onfôrts ,  tant  clercs  que  moines  &  laï* 
ques.  Elle  tendoit  à  demander  à  l'empereur  fa  pro« 
tedion  contre  laperfecucion  des  clercs,  qui  vouloient 
exiger  d'eux  des  foufcripcions  fercées,  Se  les  chaf. 
foient  de  leurs  monafteres  Se  des  autres  églifes  où  ils 
demeuroient. 

Alors  Diogene  évèque  de  Cyzique  dit  ;  Bac(u-i> 
mas  qui  eft  entré  avec  eux  a  tué  le  bienheureux 
Flavien.  Il  y  étoit.  Se  difoit  :  Tuë.  Il  n'eft  point 
eompiis  dans  la  requête.  Pourquoi  eft-il  entré  ? 
Tous  les  évèques  s*écrierent  :  Barfumas  a  ruiné  tou^ 

l,  ;ij.  te  la  Syrie  :  il  nous  n  amené  mille  moines.    Les  ma« 

fifirats  dirent  aux  moines  :  Ûempereur  a  fait  adèm* 
1er  le  concile ,  comme  vous  avez  demandé ,  Se  vous 
y  4  ^t  entrer,   Sou^ex  doiy:  que  le  cpncilç  voQS 
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làÙxdiCe  de  ce  qu'il  a  réglé  touchant  la  foi.  Caro*  As.  4;!. 
Ce,  Dorothée»  &  les  autres  moines  dirent  :  Noos  de* 
mandons  qu'on  life  nôtre  requête.  Cen  étoit  une 
autre  adreUee  au  concile.  Les  évèques  s'écrièrent  t 
ChalTés  le  meurtrier  Barfumas  :  envoyés-Je  à  l'anvi 
pbiteatre  :  anathème  i  Barfumas  :  Barfumas  en  exih 
Us  demandent  qu'on  l'envoyé  à  l'amphitearre  , 
pour  être  expofé  aux  bètes.  On  lût  I9  requête  adref. 
iee  au  concile  au  nom  des  abbés  Se  de  tous  leurs 
frères  en  Jefus-Chrift ,  qui  demandoient  que  Diofl 
core  &  lés  évêques  quiétoitnt  avec  lui,  fuffent  pre* 
fens  au  concile. 

Comme  oh  eut  lô  ces  paroles,  tous  les  évêques 
s'écrièrent  :  Anàthèmé  à  DiofcoTe  î  jefus-Chrift  l'a     • 
depofc  :  cha(fez  ces  eéns  ci:ôtez  l'opprobre  du  con- 
tile.   Faufte  &  les  abbés  catholiques  dirent  :  Otez 
Topprobre  des  monafteres;  La  magiftrats  firent  con-  r  s**- 
tinùer  la  Ic&xac  de  la  requête ,  qui  rouloit  tout  fur  le 
retablHlêment  de  Diofcore ,  comme  cpn^rvateur  de 
la  foi  de  Nicée  -y  avec  proteftation  fi  on  le  refufoit, 
de  renoncer  à  la  communioh  du  co;icile.  Alors  l'ar- 
chidiacre Aëtius  lût  dans  uiilivrele  canon  cinquième 
d*  Antioche ,  portant  que  le  pljêtre  ©U  diacre  qui  fe  fe-  *»*•  ^-  ^t* 
pare  de  la  communion  de  loai  évêque ,  pour  tenir  à  **  " 
part  des  affcmblécs ,  doit  être  dépolé  j  &  s'il  perfiftc 
dans  (on  fchifhie  ;  doit  êtrexhafle  comme  feditieux 
par  la  puiffance  feculiere.    Les  évêqùcs  s'écrièrent  : 
Ce  canon  eflr  jufte  :  c'eft  le  canon  des  faints  pères. 
Les  magiftrats  demandèrent  aux  moines  fchifmati^ 
ques ,  s  ils  confentoient  aux  decifîons  du  concile. 
Caçofe  dit  :  Je  connois  la  foi  de  Nicée ,  dans  la-  f*  ^**' 
tqucUc  j'ai. été  baptifé  ;- je  n'en  connois  point  d*au« 


4»      Histoire  EcCLfifASTiQ^i; 

An.  4JI.  ttc.  Ils  font  évêqùcs,. ils  peuvent  nous  chaflèrâé 
nous  dépofcr.  Quand  faint  Thcotimc  me  baptifa  à 
Tomi ,  il  me  défendit  de  croire  autre  chofe.  Do- 
rothée dit  :  Je,  m'en  tiens  à  la  foi  de  Nicéc  :  dansla- 
auelle  j'ai  été  biaptifé».  &  à  la  définition,  du  concile 
d'Ëphefe  coiltre  Neftorius  :  je  ne  cpnnpis  d'autre 
foi.  Barfumas  die  par  interprète ,  parce  qu'il  par» 
loit  Syriaque  :  Je  ctoi  comme  les  trois  cent  dix-huic 

l  pcres ,  j*ai  été  ainli  baptiCe  ^  au  nooii  <iu  Père  ^  du 

\  .  Fib  &  du  Êùtlt  Ëfprit  ;  P3mme;  1<  Seigqcur  a  en. 

fçigné  aux  apôtres  mêmes.   Les  autres  en  dirent  au. 
tant. 

L'archidiacre*  AetiUs:  «'-appTochf  d'epx,  &  leur  dit  : 
Le  faint  concile  croit  conUnç  les  pe^s  <le  Nicéé. 
Mais  parce  que  depuis ,  on  a  émeu.des  qucfHons, 
les  faims  pères  Cyrille' &  Celéftin,  ^  maintenant  le 
tres-faint  pape  Léon  ont  publié  4es, lettres,  pourex« 
pliquer  le  fymbole>.quç  le  concile  ccumeni!quc  re* 
^oit  avec  refpcâ.  Obéifïêz>v.Grus  au  jugement  du 
foncile,  &  anathematifez-vpus  Neftoritx5-&  £uty« 
chés  ?  Carofe  tépandit  :  j'ai  adèz  anathematifé  NeC- 
torius,  Atftius  lui  'eût  :;  An^^^^^^fc^^'voiis  aufli  £a;r 
tychés ,  comttte  J^  faint  çbncile ,  ou. non  ?  Carofç 

ustth.  m.  ^^*  •  N*cft-il  pas  écrit  :  Ne  jugez  pas  &  vous  ne  ferez 
point  jugé?  Les  évêquesfont  ailis  j  pourquoi  parlez» 
yous  }  Aëtius  jdit  :<|^éppndez'^  ce.  que  Iç  concilç 
vous  demande  par  ma;  bouche  :  obeïirez-vous.ati 
faint  concile  écumenique ,  ou  npn  >  Çarofe  en  re- 
vint au  concile  de  Nicée,  &  conclut  :  Si  Eutychés 

f,  f}»*         ne  croit  pas  commc^  l'égliC^  4P^;holiquç  ,  qu'il,  foiç 
.  '.   anathême.      .     •  ,  ; 

..   I^es  rUfigii^ra^s  firçnç  Ute  l|i  rpqi^ëee  prefeQtéc  4 
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l'impcrcur  par  Fauftc  &  les  autres  abbés  catholi-  y^j^,  ^^,.  .^ 
qucs  contre  les  difdples  d'Eutychés,  qui  rcfufoicnt 
de  foufcrirc  à  la  confcffion  de  foi ,  quoique  plu- 
ficurs  fois  avertis  par  Anatolius  &  par  d'autres.    Ils 
cpnclupient  à  et  que  ces  rebelles  fuflcnt  châtiés  fé- 
lon la  rtglc  monaftiquc ,  &  chaifés  du  lieu  où  ils 
tenoicnt leurs  aflcmblées.    Dorothée  voulut  foute-?  5îi. 
nir  qu'Eutychcs  étoit  catholique ,  &  qu'il  fuffifoit 
Je  dire,  que  celui  qui  a  foufFert  cft  de  la  Trinité. 
Tous  les  évèqucs  dirent  :  Soufcrivez-vous  à  la  Ict-, 
trc,ou  non  Mis  entendoient  celle  de  faint  Lcon.^ 
Dorothée  dit  -:  Je  croi  au  baptême  :  mais  je  ne  fouf- 
cris  point  à  la  lettre.   Les  magiftrats  dirent  :  Quand. 
Tempcrcur  vous  a. envoyé  des  officiers ,  vous  avez 


concile  confirmâclafoi  dcNicfç.  Les  magiftrats  priè- 
rent le  concile  dçlcur;  acco^rder  undcki  de  deux  ou 
trois  jours  i  mais  Carofc  &  Dorothée  témoigiierent 
qu'ils  ne  changcroient  point  de  fentimens.  Ici  finit 
la  quatrième-  action  du  concile  dç  Calcédoine ,  fuÀ-    .  , 

vant  les  plus^  aiiciei^s  exemplaires.  Les  modernes  y  a* 
joutent  la  fuite  de  l'affaire  de  Carofe  &  Dorothée,  & 
celle  de  Photius  de  Tyt,  avec  Euftathc  de  Berytc  i  &C 
nous  les  rapporterons  ici. 

Alexandre  prêtre  &  vifitcur  envoyé  par  le^onci-7.  ii<* 
le  à  Tempercur ,  pour  l'affaire  des  moines  fchifmati-  ^ 

ques ,  fit  fon  rapport  en  ces  termes  :  J'ai  dit  à  Tempe-  ^ 

reur  que  Dorothée  &  Carofe  prctcndolent  qu'il  t.^^ 

ivoit  promis  d'alfcmblcr  les  mpnaftcrcs  &  nous  avec  '^-"' 

çux,  ôi  de  nous  entendre  les  uns  ôi  les  autres  en  pre-* 


Alt      Histoire  EcctBSîASTiQuk/ 

An.  4JI.  fcncc  du  faint  évangile.  L  empereur  nous  a  charge 
le  dçcuhon  Jean  Ôc  moi  de  leur  dire  :  Si  j'avois  vou- 
lu vous  entendre  moi-même,  je  n*aurois  pas  donné 
la  peine  au  concile  écùmenique  de  s'aflembler  ici 
Mais  les  évèqucs  étant  aflcmblés  potir  cela ,  je  vous' 
ai  dit  de  lés  aller  trouver ,  &  d'apprendre  cPeux  ce 
que  vous  ignorez  «car  afin  que  vous  le  fâchiez ,  tour 
ce  que  le  concile  écùmenique  aura  décidé  &  m'aura 
donné  par  écrit ,  je  le  fuis ,  je'  rcmbraffç ,  &  je  le 
croi.  Tenez  vous  en  là,  vous  n'aurez  point  de  mot 
d'autre  réponfe. 

Après  ce  rapport ,  le  concile  s'écria  :  Longues  an- 
nées a  l'empereur  ,  longues  années  à  l'impératrice  ; 
puis  on  relût  la  requête  que  Carofe  &  fes  fetSfcateurs 
^voient  dotiné  a  l'empereur,  pour  demander  le  ré- 
t.K7.         tabliffcment  de  Diofcore.    Enfuite  l'archidiacre  Aë- 
tius  demiuida  qu'on  lût  les  cardons  contre  les  fchif- 
ihatiques  { te  par  ordre  du  concile ,  il  lût  dans  un 
livre  les  canons  85.  &  84.  qui  font  le  quatre  &  le 
cinquième  du  concile  d'Antioche.    Aînfi  l'on  voie 
que  régli(èi*e  iervoit  deflors  du  recueil  imirulé  co.* 
F.  j»w.7*Mdc  des  canons  de  l'éelife  univerfelle,  tel  que  nou* 
•.I./-44.     l'jYQjjs  encore.  Apres  la  lc<Skure  des  canons  le  con- 
cile approuvant  la  bonté  de  l'empereur  &  des  ma- 
giftrats  envers  les  moines  rebelles,  leur  accorda  un 
dclay  de  trente  jours  :  depuis  le  quinzième  d'Odo- 
bre  jufqucs  au  quinzième  de  Novembre.   Ce  jour- 
f.  /4«.  là ,  dit  le  concile ,  on  leur  envoycra  des  clercs ,  pour 

les  avertir  de  fc  foumettre  aux  décrets  du  concile  : 
iinon ,  ils  feront  déchus  de  tout  degré,  de  toute  di- 
gnité, de  la  conduite  des  monaftcrcs,  &  même  de 
la  communion.   S'ils  prétendent  s'enfuir ,  ils  cncour- 
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tont  la  même  peine  ;  &  ik  feront  contraints  à  obéir  An.  4/1. 
même  par  la  puifTance  feculiere  y  fuivant  les  canons. 
JLe  terme  depuis  le  quinzième  d'Odobre ,  remonte 
deux  jours  avant  la  quatrième  aâion  du  concile  , 
ou  ils  avoient  été  entendus  -y  &  cette  aûion  particu- 
lière eft  datée  de  trois  jours  après ,  c'cft-à-dire  du 
vingtième  d'Oikobre. 

Voici  le  fuiet  du  différend  entre  Photius  de  Tyr  ,    '^^' 
&  Eullathe  de  BeryCe.    Photius  pretendoit  être  Icul  photio»  dexyr 
mettopolitain  de  la  première  Phenicie  ,  &  fe  plai^  scf/cçr  '  ^ 
gnoit  qu'Euftathe  ,  par  le  crédit  qu'il  avoir  eu  fous 
Theodofe  le  jeune:  avoit  fait  ériger  Beryte  en  mé- 
tropole ,  ôc  s'attribuoit  la  jurifduîtion  &  les  ordina- 
tions fur  les  fîx  églifes  de  Byblus ,  Botrys ,  Tripoli ,  t-  ui* 
Orthoiîade,  Arcas  U  Antaradc.    Euftathe  vouloit' J*^  *^    * 
éloigner  le  jugement,  €a  reprefcntant,  que  Ton  de- 
voit  avant  toutes  chofes  foufcrire  la  définition  de 
foi:  mais  Jcs  magiftrats  ne  laifTetent  pas  de  faire  lire 
la  requête  de  Photius.  Puis  ils  déclarèrent  que  l'em- 
pereur ne  vouloit  point  que  les  affaires  des  évêques 
fuifent  réglées  fuivant  les  lettres  impériales^  ou  les 
pragmatiques ,  mais  fuivaiit  les  canons.    Ils  deman- 
dèrent au  concile  comment  il  vouloit  que  l'affaire 
prefente  fut  jugée ,  félon  les  canons ,  ou  félon  les 
|oix  B  Le  concile  dit  :  Scbn  les  canons.    Les  pragm»: 
tiques  n'auront  point  de  vigueur  :ies  canons  doivent 
remporter. 

Euftathe  alleguoit  en  Ùl  ûveur  un,  concile  de  t-  î4o.  ©« 
C.  P.  furquot  les  magiftrais  demandèrent  ù  on  de« 
voit  appcller  concile  raflcmblée  des  cvêqucs  qui  fc  * 
trouvoient  à  C  P.  Tryphon  évêque  de  Chio  dit  : 
On  l'appelle  concile»  &  ony  tend  juitice  à  ceux  qu^ 
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An.  4ji.  y  portent  leurs  plaintes.  AnatoUus  de  C.  P.  dit  :  La 
?•  >♦*.  coutume  cft  étaDlic  depuis  long-tcms.,  que  les  évo- 
ques qui  fcjournent  à  C.  P.  s'aflcmblcnt  quand  l'oc-» 
cafîon  le  demande ,  pour  les  affaires  ecclefîaftique» 
qui  furviennent  :  qu  ils  les  décident  &  répondent  à 
ce  qu*on  leur  demande.  Cette  efpecc  de  concile  s'ap- 
pelloit  en  Grçc  :  Synodos  endemoufa  ,  c*eft-a*.dire  le 
concile  réjournant. 

On  lût  le  quatrième  canon  du  concile  de  Nicée^ 
qui  attribue  les  ordinations  au  métropolitain  avec 
les  évèques  de  la  province.  Surquoi  les  roagiftrats 
demandèrent ,  s'il  pôuvoit  y  avoir  deux  métropoli- 
tains dans  une  même  province  :  Le  concile  die , 
p.  54».  qu'il  n'y  en  pouvoir  avoir  qu'une  Les  magiftrats  di- 

rent :  Suivant  les  canons  de  Nkée  &  le  jugement  du 
concile,  Photius  dcr  Tyr  aafà  tout  le  pouvoir  d'or- 
donner dans  tomes  les  villes  de  la  première  Phenicicf 
&  révèque  Euftathc  n'aura  rien  en  vertu  de  la  prag- 
matique impériale,  au  dcfllis  des  autres  évêques  de  la 
|)rovince.  Que  le  concile  déclare  s'il  y  confcnt.  Le 
concile  dit  :  Ce  jugement  cft  jude  :  ce  jugement  cft 
de  Dieu  :  vive  l'empereur,  vive  l'impératrice,  vivent 
les  magiftrats. 

Les  magiftrats  demandèrent  ce  que  le  concile  or- 
donnoit  touchant  les  évèques  ordonnes  par  Photius, 
dépofés  par  Euftathe ,  &  réduits  au  rang  des  prêtres. 
Le  concile  dit  ;  Nous  voulons  qu'ils  foienc  évcqucs  : 
il  eft  juftc  qu'ils  rentrent  dans  les  villes  ou  ils  onc 
été  ordonnés  par  leur  métropolitain.  Les  légats  du 
pape  dirent  :  Ceft  un  facrilcge  de  réduire  un  évè- 

3ue  au  rang  de  prêtre  :  mais  s'il  y  a  caufe  légitime 
^  c  le  priver  des  fondions  de  l'épiicopac  5  il  ivc  doit 
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|)as  même  avoir  le  rang  de  prêtre.  Anarolius  de  C.  P^  An  4ji. 
Maxime  d'Antioche,  Juvenal  de  Jcrufalcm  :  &tousji.oaob 
les  autres  forent  de  même  avis.  Cccropius  de  Se- 
bafliopolis  demanda  que  cette  règle  fôt  rendue  gé- 
nérale à  toutes  les  provinces  ;  que  les  pragmatiqueis 
n'eulTent  point  de  lieu  au  préjudice  des  canons;  & 
il  fot  ainfî  ordonne  de  l'avis  du  concile.  Ces  deux 
adioiH  particulières  font  datées  du  vingtième  0(îlo- 
bre. 

La  cinquième  adion  du  concile  de  Calcédoine       xx. 
fe  tint  l'onzième  des  calendes  de  Novembre,  c'eft  à  aaio^Défi"! 
dire  le  vingt-deuxième  d'Octobre.     Les  magiiftrats  •^^"ée?'  ^°'  "" 
dirent  :  Faites-nous  connoître  ce  qui  a  été  décidé  tou-  f.  „g. 
chant  la  foi.    Afclcpiade  diacre  de  C.  P.  lût  une  de- 
finition^  qu'on  ne  jugea  pas  à  propos  d'inférer  aux 
ai^es.    Quelques-uns  propoferent  des  difficultez,  & 
Jean  cvêque  de  Germanicie  dit  ;  Cette  définition 
n'cft  pas  bien,  il  en  faut  faire  une  autre.  Anatoliùs 
de  C.  P.  dit  au  concile  :  La  définition  vous  plaît- 
cUcî  Tous  les  évêques,  excepté  les  Romains,  &  quel- 
ques Orientaux  s^ccrierent  ;  La  déftnition  plaît  à 
tout  le  monde  :  c'cft  la  foi  des  pères  :  celui  qui  pen- 
ic  autrement  eft  hérétique  :  anathême  à  qui  pcnle 
autrement  :  chaflcz  les  Ncftoriens.   Anatoliùs  dit  : 
Hier  la  définition  de  foi  plût-elle  pas  à  tout  le  mon- 
de ?  Les  évêques  dirent  :  Elle  plût  à  tout  le  monde: 
BOUS  ne  croyons  point  autrement  j  c'eft  la  foi.dcs  pè- 
res: qu'il  foit  écrit  que  fainte  Marie  eft  mère  de  Dieu  j 
qu'onl'ajoute  au  fymbole. 

Les  légats  du  pape  dirent  :  Si  on  ne  confent  pas 
à  la  lettre  ,du  bienheureux  évêquc  Léon,  faites- 
nous  donner  un  refcrit  pour  noo^  en  retourner,  & 
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An.  4  ci.  4*^^  le  concile  foit  célèbre  en  Occident.  Les  tnagif!. 
tracs  dirent:  Si  vous  le  trouvez  bon ,  alTembloBs- 
nous  avec  fix  cvêqucs  d'Orient,  trois  d'Afie,  trois 
de  Pont  i  trois  d'Illyrie  &  trois  de  Thracc,  l'arche- 
vêque Anatolius  6c  les  Romains,  dans  l'oratoire  de 
l'églife;  &  quand  tout  aura  été  bien  examiné,  oii 
vous  déclarera  ce  qui  fera  arrêté  touchant  la  foi.  Les 

^  *^''  évêqucs  s  ccricrcnt  :  Là  définition  a  plu  à  iDUt  le 

monde}  &  voyant  Jean  de  Gcrmanicie  quis'appro» 
choit  des  magiftrats ,  ils  s'écrièrent  :ChaUcz  les  NeC> 
toriens  :  châtiez  les  ennemis  de  Dieu.  La  défini- 
cion  plut  hier  à  tout  le  monde  :  faites-la  foufcrire  : 
qui  n'y  foufcrit  pas  cft  hérétique  :  le  faint  £{piit  l'a 
Œdée  :  qu'on  y  foufcrive  tout  à  l'heure. 

Après  plusieurs  cris  femblables,  les  magiftrats 
dirent  îDiofcore  difoit:  J'ai  dépofc  Flavien,  parce 
qu'il  foutenoit,  qu'il  y  a  deux  natures:  la  défini^ 
tion  porte  deux  natures.  Anatolius  dit  :  Diofcorc 
n'a  point  été  dépofé  pour  la  foi  :  mais  parce  qu'il  a 
excommunié  l'archevêque  Léon  ',  ôc  qu'ayant  été 
cité  trois  fois,  il  n'eft  pas  venu.  Les  magillrats  di^ 
rent  :  Recevez-vous  la  lettre  de  l'archevêque  Leon^ 
Les  évêques  crièrent  :  Oiii  nous  l'avons  rci^ûë,  6c  nous 
V  avons  foufcrit.  Donc  reprirent  les  magiftrats,  que 
l'on  mette  dans  la  définition  ce  qu'eue  contient. 
Les  évêques  s'écrièrent  :  Il  ne  faut  point  d'autre  de* 
^nition  :  il  n'y  manque  rien  :  elle  confirme  la  leu 
ire ,  l'archevêque  Léon  croit  comme  nous.  Il  a  par.* 
lé  comme  Cyrille.  Celeftin  6c  Sixte  ont  confirmé  ce 
qu'a  dit  Cyrille,  que  la  définition  foit  fans  firaude. 
Les  magiftrats  dirent  :  Vos  acclamations  feront  poi« 
téea  à  l'cmpereur^^  ils  envoyèrent  au  palais  le  fccrç- 
taire  Beronicien, 
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Il  revint  peu  de  tems  après,  &€lic:L'cnnipereur  An.  4/1. 
ordonne,  que  fuivant  l'avis  des  magiftrats ,  fix  évê-  ^^  q^^ 
ques  d'orient,  trois  de  Pont,  trois  d'Afie ,  trois  de  ^,  ,<.. 
'Thrace  &  trois  d'Illyrie  avec  f  archevêque  Anatolius 
&  les  Romains  s  aiTemblent  dans  l'oratoire  de  l'é- 
glife.  Se  règlent  la  foi  :  enforte  que  tout  le  monde 
en  convienne.  Ou  fi  vous  n'en  êtes  pas  d'avis,  que 
chacun  déclare  fa  foi  par  Ton  metropohtain  j  Se  Ci  vous 
ne  le  voulez  pas  encore ,  vous  devez  favoir,  que  le 
concile  fe  tiendra  en  Occident}  puifque  vous  ne 
voulez  pas  convenir  ici  de  la  foi.  Il  y  eut  encore 
quelque  rcfiftance }  mais  enfin  tous  les  évêques  con- 
ientirent  que  la  chofe  fut  traitée  par  comfniflaires. 
Ainfîles  magifhrats  entrèrent  dans  l'oratoire  de  fain- 
te  Euphemie  aveQ  Anatolius  de  C  P.  les  quatre  lé- 
gats Pafcafîn,  Lucentius,  Boniface,  &  Julien  dcCo; 
Maxime  d'Antioche,)uvenal  deJeruCalem,  Thalafl 
iius  de  Cefarée,  Eufebe  d'Ancyre,  Quintillus,  At-/-K<. 
ticus,  ôc Sozon  évèques  d'Illyrie,  Diogene  deCyzi> 
que ,  Léonce  de  Magnefie ,  Florentius  de  Sardes,  Éi* 
Icbe  de  Dorylée,  Théodore  de  Tarfc,  Cyrus  d'A^ 
nazarbe,  Conftantin  de  Boilre,  Théodore  de  Clau. 
diopolis  en  Ifaurie,  Francion ,  Scbaftien  &Bafîle  évê« 
•ques  de  Thrace ,  ils  étoient  en  tout  vingt-deux. 

Après  qu'ils  eurent  examiné  la  foi,  ils  fortirent    j,éSoo  u 
de  l'oratoire,  &  quand  tous  furent  a(Iis,  les  magif-  foi  ipproatic 
trats  dirent  :  Le  faint  concile  écoutera  s'il  lui  pTak 
en  filencece  qui  a  été  défini  en  notre  prefence.  Aë- 
tins  archidiacre  de  C  P.  lût  la  définition  de  foi^ 
drelTée  au  nom  du  concile.  On  y  rapporte  tout  au 
long  le  fymbolede  Nicée ,  &  celui  de  C  P.  puis  on  p.u4' 
ajoute;  Ce  fymbole Tuffi^ic  pour  la.connoi{^anc«^'<^ 

Hhhij 
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An.  4JI.  parfaite  de  la  religion.  Mais  les  ennemis  de  h  véri- 
té ont  inventé  de  nouvelles exprcflionsi  les  uns  vou« 
lant  anéantir  le  myftcre  de  r  incarnation  i  &  refu- 
fant  à  la  Vierge  le  titre  de  mère  de  Dieuj  les  autres 
introduifant  une  confuOon  &  un  mélange,  &  for- 
geant une  opinion  infenfée  &  monftrueufe,  qu'il  n'y 
a  qu'une  nature  de  lâchait  &  de  la  divinité,  &quc 
la  nature  divine  du  Fils  de  Dieu  eft  paflible.  Ceft 
pourquoi  le  faint  concile  écumenique  voulant  obvier 
à  toutes  leurs  entreprifcs,  &  montrer  que  la  doâri^ 
ne  de  l'églife  eil  toujours  inébranlable >  a  défini: 
Premièrement ,  que  la  foi  des  trois  cent  dix-huit 
pères  demeurera  inviolable.  De  plus,  il  confirme 
la  doâïine  que  les  cent  cinquante  pères a^femblés  à 
C.  P.  ont  emeighée  touchant  la.  fuDftance  du  faine 
Efprit,  à  caufe  qo  ceux  qui  i'attaquoicnt  :  non  qu'ils 
cruffentque  quelque  chofe  manquât  à  l'expofition 

f>rccedente.  Et  à  caufc  deceux  qui  veulent  détruire 
e  myftere  de  l'incarnation ,  le  concile  reçoit  les  let- 
tres fynodales  du  bienheureux  Cyrille,  tant  à  Nef- 
torius  qu'aux  Orientaux:  comme  propres  à  réfuter 
l'erreur  de  Neftoriùs ,  &  à  expliquer  les  fens  dufym- 
bole.  Le  concile  y  joint  avec  raifon  là  lettre  du  tres7 
faint  archevêque  Léon  à  Flavien^  contrel'eriear  d'£u- 
tychés  i  comme  conforme  à  la  confeflion  de  faint 
pierre.  Se  également  propre  à  dçtruireles  crreiurs  ôi 
à  affermir  la  vérité. 
?  {«»•  Suivant  donc  les  faints  peccs^  nous  déclarons 

tout  d'une  voix,  que  l'on  doit  c6nfi;{rer  un  fcul  ôc 
même  Jcfus,Chrift  nôtre-Seigneur ,  le  même  parfait 
dans  la. divinité,  &  parfait  dai»  l'humanité,  vrai- 
fomt  Dieu  ^  vraiment  kôminc;  le  niêraccompofé 
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d'une  ame  raifonnablc  Se  d'un  corps  -,  confubftanticl  A  n.  4;i* 
au  père  félon  la  divinité,  &  confubftantiél  à  nous 
félon  rhumaniié  :  en  tout  fcmblable  à  nous,  hor- 
mis le  péché  :  engftidré  du  pcrc  avant  les  ficelés 
félon  la  divinité,  ôc  dans  les  derniers  tems,  né  de  la 
vierge  Marie  meie  de  Dieu  fclon  Thumanité ,  pour 
nous  &  pour  «ôtre  falut  :  un  feul  &  même  Jefus-  lifi^^^^f^//,] 
Chrifl;  fus  unique.  Seigneur  en  deux  natures,  fans 
confufion,  fans  changemeiit,  fans  divifion,  fans 
ièparationv  fans  que  l'union  ôte  la  di^erence  des 
natures  ;  au  contraire  la  propriété  de  chacune  eft 
confervée,  &  concourt  en  une  feule  perfonne  &  une 
feule  iiypoftafe  :  cnforte  qu'il  n'eft  pas  diyifé ,  ou 
{eparé  en  deux  perfonnesj  mais  que  c'cft  un  feUl  Se  . 
même fib  unique.  Dieu  Verbe  nôtre  Seigneur Jefus- 
Chrift.  Le  concile  défend  à  qui  que  ce  foit ,  d'enfei* 
gncr,  ou  peniêr autrement,  fous  peine  aux  évêques 
&  aux  clercs  d'être  dépofés  -,  aux  moines  Ôc  aux  laï- 
qucs  d'être  anathematifés; 

Après  la  Icdure  de  cette  définition  de  foi, tous 
les  évêques  s'écrièrent  :  C'eft  la  foi  des  pères  :  que 
les  métropolitains  foufcrivent  tout  à  l'heure  :  qu'ils 
foufcrivent  en  prcfcnce  des  magiftrats  :  ce  qui  a 
été  bien  défini,  ne  fouffre  point  de  délai:  c'eft  la  foi 
des  apôtres:  nous  la  fuivpns  tous.  Les  magiftrats  di- 
rent :  Ce  que  les  pères  ont  ordonné,  &  dont  tout  le 
monde  eft  content,  fera  rapporté  à  l'empereur.  Ain- 
fî  finit  la  cinquième  aâion. 

La  fîxicme  fut  tenue  trois  jours  après ,  le  huitiè- 
me des  calendes  de  Novembre,  c'eft-à-dire  le  vingt-      xxii. 
cinquième  d'Oûobre.    Les  évêques  étant  aflemblés  ,ion""MLÎ« 
en  grand  nombre,  l'empereur   Marcien  vint  auP"^**"* 

Hhhh  iij 
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Â^.  ^^i,    concile  en  pcrfonfie,   accompagné  des  magiftratsy 
M.oaob.       S"^  îivoicnt  accoutumé  d'y  affifter,  &de-quel(iuc!9 
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autres ,  jufqu  au  nombre  de  trente-quatre.  Il  fie 
une  harangue  qu'il  prononça %n  Latin,  comme  la 
langue  de  Fempire ,  &  qui  fut  expliquée  en  Grec,  il 
y  marquoit  l'intention  qu'il  avoit  eue  en  convoquant 
le  concile,  de  conferver  la  pureté  dek  foi,  altérée  de* 
puis  quelque  tems  par  l'avarice  &  la  paflîon  de  quel- 
ques perfonnes  :  il  marcjuoit  fans  doute  Chryraphiu&. 
Il  dit,  que  l'on  ne  doit  tenir  autre  créance  fur  le 
iiiyftere  de  l'incarnation,  que  ce  qu'ont  enfeigné 
les  percs  de  Nicée,  &  faint  Léon  dans  fa  kttre  à 
Flavien.  Il  déclare  qu'à  l'exemple  de  Conftantin,  il 
n'a  voulu  aflifter  au  concile  que  pour  confirmer  la 
foi,  &  non  pour  exercer  fa  puiifance;  &  il  exhorte 
les  pères  à  expliquer  iîncerement  la  foi,  fuivanc 
qu'ils  l'ont  reçue  par  tradition.  Tous  les  évoque» 
s'écrient:  Longues  années  à  l'empereur,  longues  an* 
nées  à  l'impératrice,  longues  années  aux  princes  ca* 

f.jio.  tholiques.    Enfoite  l'archidiacre  Aëtius  dit,  qu'il 

avoit  entre  les  mains  la  définition  de  foi  faite  pat 
le  concile,  &  la  lût  par  ordre  de  l'empereur.  C'c- 
toit  celle  du  jour  précèdent,  qui  fut  foufcritepac 
tous  les  évèques,  au  nombre  de  trois  cent  cinquante* 

'•  *'*•  *  fix,  commençant  par  les  légats.  Diogene  métropo- 
litain de  Cyziquc ,  foufcrivit  pour  lui  &  pour  fix  évê, 
qucs  fesAittragans  abCens  :  ainfi  Théodore  de  Tarfe  6c 
&  douze  autres  métropolitains. 

t' ft.  p.  L'empereur  demanda  fi  tout  le  concile  étoit  d'ac- 

cord de  cette  confefllon  de  foi.  Tous  les  évêques  s'é- 
crièrent  :  Nous  croyons  tous  ainfi: nous  avons  tous 
foufcric  volontairement  :  nous  femmes  tousorthodor 


LtVHl    YIKCT-MUlTia'xiI.  40 


tôt. 


zes:cequ*ils  accompagnèrent  de  plufîeurs  autres ac-  An.  ^ji. 

clamations  de  louanges  6c  de  vœux  pour  Tempereur 

ôc  l'impératrice  :  le  nommant  nouveau  Confbntin 

&  elle  nouvelle  Hélène. 

L'empereur  dit  :  La  foi  catholique  ayantété  de-  '•  **••  **' 
clarée,  nous  cftimons  jufte  &  utile  d'ôter  à  l'avenir 
coût  prétexte  de  divifîon.  Doncquiconqueferadu 
tumulte  en  public,  parlant  de  la  foi  :  fi  c'eft  un  par- 
ticulier,  il  fera  chaiTé  de  la  ville  impériale;  fi  c'eft 
un  officier,  il  fera  caile  i  ù  c'eft  un  clerc,  il  fera  dé- 
pofé  &  (bumb  à  d'autres  peines.  Tous  les  évêques 
s'écrient  :  Vive  l'empereur,  vive  le  prince  pieux: 
vous  avez  redreflë  les  églifes,  vous  avez  affermi  la 
foi  :  vive  l'impératrice.  Dieu  confcrve  vôtre  empire:  '' 
vous  avezchadé  les  hérétiques.  AnathêmeàNcfto^ 
nus ,  à  Ëutychés  &  à  Dio(core. 

L'empereur  dit  :  Il  y  a  quelques  articles  que  nous 
vous  avons  refervez  par  honneur ,  cftimant  convena- 
ble ,  qu'ils  foient  ordonnez  canoniquement  dans  1q 
conçue,  plutôt  que  commandez  par  nos  loix.  LcCe^ 
cretaireBeronicienleslôt  par  ordre  de  l'empereur  :  il 
y  en  avoir  trois,  dont  le  premier  étoit  conqûen  ces 
termes  :  Nous  honorons  comme  ils  méritent  ceux 
qui  embraffent  fîncerement  la  vie  monaftique*.  mais 
parce  que  quelques-uns  fous  ce  prétexte,  troublent 
VcgliCc  &  rétat,  il  eft  ordonné  que  pctfonne  ne  bâr 
ciOe  un  monaftere,  fans  leconfentement  del'év^ue 
de  la  ville ,  &  du  propriétaire  delà  terre,  &  que  les 
moines,  tant  des  villes  que  de  la  campagne, loient 
fournis  à  l'évêque  ,  &vivent4^pos  :  nés  appliquant 
qu'au  jeûne  &  à  la  prière,  fans  s'embarafler  d'affai- 
res ccclcfiaftiqucs  ouTeculieres ,  s'ils  n'en  font  chargés 
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!An.  4JI.  par  levèquc ,  pour  quelque  neceflicc;  Ils  ne  pourront 
auffi  recevoir  dans  leurs  monaAeres  des  cfclaves  fans  la 
•volonté  des  maîtres. 

Le  fécond  arfîcle  porte  :  Parce  que  quelques  cleris 
&  quelques  moines  ,  s'engagent  par  avarice  en  des 
affaires  feculiercs  :  le  concile  a  ordonné  qu'aucun 
clerc  ne  prenne  des  terres  à  ferme,  ou  ne  fe  charge 
d'une  intendance ,  fi  ce  n'cft  que  fon  cvêque  lui 
commette  le  foin  des  terres  de  l'égUfe.  Si  contre 
cette  défenfe,  quelqu'un  ofe  fe  rendre  fermier  par 
lui-même  ou  par  autrui,  il  fera  fujet  à  une  peine 
cçclefiaftique }  &  s'il  perfevcre  opiniâtrement,  il  fe- 
ra dépouillé  de  fa  dignité.  Le  troifiéme  porte  :  Les 
clercs  qui  fervent  une  «glifc,  ne  peuvent  être  defti- 
nez  à  l'églife]  d'une  autre  ville  :  mais  ils  doivent  fe 
contenter  de  celle  à  laquelle  ils  ont  été  première- 
ment deftinés  :  excepté  ceux,  qui  étant  chalfés  de 
leurs  païs,  ont  pa{fé  dans  une  autre  églife  par  ne- 
.  ccffitc.  Si  quelqu'un  contre  cette  ordonnance  reçoit 
le  clerc,  qui  appartient  à  un  autre  évêque^l'un  &  l'au* 
tre  fera  excommunié  &  l'évêque  &le  clerc  qu'il  a 
rc<jû }  jufqu'à  ce  qu'il  retourne  à  fon  églifc.    Ces 

f'"*"  trois  articles  ayant  été  lus,  l'empereur  les  donna  à 

l'évêque  Anatolius ,  &  après  quelques  acclamations  >. 
il  dit: 

Pour  l'honneur  de  fainte  Euphemic ,  &  de  votre 
fainteté,  nous  ordonnons  que  la  viUc  de  Calcédoine ,. 
en  laquelle  le  faint  concile  a  été  affemblé,  ait  les 
privilèges  de  métropole  :  mais  pour  le  nom  feule - 
^  ment,  fauf  la  dignit((|^  la  métropole  de  Nicomc- 
die.  Le  concile  l'approuva  par  fcs  acclamations  , 
ajoutant  à  1^  fin  ;  Nous  vous  fupplions  de  nous 

renvoyer 
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renvoyer»  L'cippereur  répondit  :  Je  fay  que  vous  A  ».  4;i. 
-êtes  fatigués  d'un  fi  long  fejour  :  toutefois  patiences 
■encore  trois  ou  quatre  JQurs ,  6c  pooifuivez  les  affai- 
res que  vous  voudrez  en  prefence  des  magiflrats  :  étant 
aflurés  d'avoir  le  fecours  ncceffaire  ;  &que  perfonne 
4e  vous  ne  fe retire  avant  quccoutfoit terminé..  Ain- 
£  finie  la  fjxiémeaâion. 

Les  dernières  paroles  des  cvêques  qui  deman- 
doicnt  leur  congc,  font  voir  qu'ils  tenoient  le  con- 
cile pour  fini  :mxce.  qu'ils-  croient  convenus  de  la 
définition  de  roi»  &  Tavoienc  autorifée  par  Içurs 
fbafcriptions.  ]ls  avoient  même  approuvé  les  trois 
canons  propofez  par  l'empereur  :  ainfî  ils  ne  voyoienc 
plus  rien  à  faire ,  pour  l'intérêt  gênerai  de  l'églife. 
Auffi  parolt'il  par  ta  .réponfe  de.  l'empereur ,  qu'il 
ne  les  retint  à  Calcédoine»   que  pour  des  affaires 
particulières.   C'eft  pourquoi  les  anciens  faifoienc 
erande  ditference  entre  ccsùx  premières  aâions»& 
les  fuivantes^ DÙil  Actoit.  plys  aueftion.  de  la  foi. 
C'efl  ainfl  qu'en  patloit'  depuis  le  pape  Pelage  II.    x^(/r.3.M.f. 
écrivant  aux  évêqucs  d'Iflrie  vers  l'an  586.  Et  Thif- 1*!"'  '•  '"• 
torien  Evagre  >  qui  écrivoit  à  peu  prés  en  même     Mv^gr.  il. 
cemsi  rapportant  un  extrait  du  concile  de  Calcedoi-  *'^-  *••*• 
ne ,(  s'étend  beaucoup  fur  les  fix  premières  avions  ^ 
6c  tranche  fommairement  les  fnivantes*  L'un  &  Tau- 
tre  met  à  la  fcptiéme  aâioii  les  vingt-fept  canons, 
que  nous  trouvons  aujourd'hui  placez  à  la  quinziè- 
me ,  à  la  fin  du  concile  :  niais  il  fe  trouve  encore 
d'anciens  exemplaires,  qui  les  mettent  à  la  fin  de  la    '^'  ^^ti 
iixiéme  :  &  le  pape  Pelage  dit ,  qu'à  bien  confidercr,  uj*!  uL.'  Î 
ils  en  font  partie,  puifqu'ils.  n'ont  pDiiitdedatepar-îl"'*  ''  *'*' 
ticuliere ,  U  que  les  noms  des  évèques  piefens  n'y  lom 
Tome  Vl,  m 
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An.  4JI.  point  exprimés.  Après  cette  obfervaciôny  4pntoti 

t6.  oâob.      verra  rimporcanoe  tUns^  1^  fuice  ,•  je  concinuërM  de 

rapporter  les  a6lidn«' dû  cbtndie  de  Calcédoine,  fui» 

vant  les  éditions  ordinaires.  .  •  '  ' 

xxiii.  Il  y  en  a  trois  datées  da  vingt-nxiémc  d'O^o- 

f^*P"*]^/„**j-bre,  que  1  on-compHe  fpûi-  lâf  ftpuiénat '; 4a  ;huicié»- 


ttOtt' 


*""«  M*xime  me  &  la  neuvième.    pans.'fci:fcpàéïncdâaoiï)  Ids 
f.  -iij."         magilWats  difeht  :  L'émpcfcur  à  la-. prière'  des  Jcvê. 
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ues  Maxime  &  Juvenai ,  nous  a:ordonné'de  pren- 
re  connoiflaricedé  ielirsdifi^rends.ilsr6rontit|rciB->- 
t>lés  y  &  oftt  fait  (^él(|Ùed  ^ettveQtk)hs:  de  mveyèbl^ 
qu'ils  nous  ont  communiquées, '&<^ul  nous  iparoif» 
fent  raifonnables.  Nous  avons  au  ncccffaire ,  qu'ils 
en  inftruifent  le  concile^  afin  que  le  tout  (bit  con^ 
firme  par  vôtre  icon^nteOM^nc^^  :14^ime:id'Amior 
chedit:  Lé  reVefendiflÀnfc'év^quiJûvcnal&i  moi^ 
nous  fommcs  convenus'  après ^une  longue  contefta^ 
tion,  quele  ficge  ^6  fa^im  fitaç^iâf'APxkkhè.zuTZ 
les  ieùx  ?hem<ii^  Se  XJ^^^^^'^àlB:Jk:}aiuC^'' 
'  lem ,  les  trois  ^le!Aihtf$.''Ndc»  Tpdonsfiqueicèaejconr 
*    vencion ,  foit  confirmée  par  écrit,  par  le  décret  de  vô* 
tre  grandeur  ^  du  faint  concile.  Juvenai  déf  Jerufa* 
lem  dit  :  J'en  fiiis  âufii  d'accoid;,:qae:la  faintc>Kef 
fiirredlion  de  Jefiis-Ghrifl  ait  les  trois  :FlaliBftinie«,,& 
le  fiege  d'Antioche ,  le»  deux  Phehicics  â:  l'Arabie  t 
Ôi  j'en  demande  la  coiifirmation.    Les!  Icgftts.,  Anar 
f.6t<.  tolius  de  C.  P.  dt  fept  autres  métropolitAins^pisie-r 
rent  pour  la  confiirmation  de  ce  concordàii,!  tQu$  les 
f;iï!r.  autres  évêque»  y  confentirent  par 'qicclamatipo }  & 
les  magiftrats  y  joignirent  leur  autorité.   Le  fôn- 
fmf.  xx^.  ».  fA  dément ,  de    cette   contcftatioa  .étoic  J'cntf epri  fil 
dejuveiial  au  concile  d'Ephefc^  i  laqu^lU.fdim 
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Gvrillc  s*oppoQi,.comracil.a  étcdit.  .    .    ,    .  An  4;i.    ' 

;  La   hiiuiçtnç  a^^ion    fut  au  fujct  de  Thcoddrct.     xxiv. 
Les  cvêqucs  s'écricrchc  :  C^  Thcodorct  anàthema- „.  ".;'"^J|'/^»^ 
lifc  tout  à  l'heure  Ncftorius.  Thçodorct  dit  >  J'aî«"É"Wi- 
donne  une  requête  à  rcnipçrcur.j^  &  des  libelles  aux  '  *"• 
légats  de:  ràrchevêquc .  Léon  :  on  vous  les  lira  s'il 
vous  plaît  j  ÔC  vous  verrez  ce  que' je  pchfe.  Les  cvê- 
qucs s'écrièrent:  Nous  ne  voulons  point  qu'on  life 
rien  :  anathematirés  Medorius.  Thcodoret  dit  :  J'ai 
Dieu  merci  çtc  nourri  piar  des  .càtholiaues,'  j'ai  été 
inib:u,i(  de  la  çloâriiîe  catholique  r  je  l'ai  préchéc  : 
je  rejette  nonfeulenientNeftorius&Éutycné^,  mais^^rIr 
quiconque,  à  de  mauvais  (èntimens.     Les  évêques 
rinterrompirent  en  criant: Dites iietcemént  :  Ana- 
thème  a  ÎSefVorius .  &"à  (adoàrînc  :  ânathéme  à  Ne(^ 
torius  &  à  ceux  qui  l'aimetit.  Theodoret  dit  :  En 
vciité  je  ne  dis ,  qiic  ce  que  i'cftiiiiè  agréable  à  Dieu. 
Pcrluadez-youst  premierctticnt  ^  que  je  ne  meioucip, 
ni.  de  reiitrci  dans  ina  ville,  ni  de  rc^du^c;r  nia'  di- 
gnitéi  je  ihc'  fiiis  point  venu  pour  cela:  mais  ayant 
été  calomtjié,  je  fuis  venu  vous  pèrfuadef  que  je 
fuis  orthodoxe,  &  que  Vanathemafife   Ncftorius , 
Eut^ciiçs,  &,  quiqonquç  dit  <^ll  y  a,  deux  ms.  Les 
cvêques  l'interrompirent  cncqte  en'  criant  :  Dites 
nettement  :  Anatbeme  à  Ncftotiûs  ;  &  à  ceux  qui 
iuiyciit.  fcs*  fentimehs.  Thcddbrct  dié  j  je  ne  le  dirai 
pojnt^  que  je  i^  âye  cxplique.ma  créance.  Je  croy . . .  ^ 
'xs  évoques  iintcVrotripircBt  chcôre  c'ii  ctîant  :  Il  cft 
icrctiqûe  :  il  eft  Neftorien   :  chaflcz  ITiereriquc. 
Trheqdorct  dit:  Anathéme  à  Ncftorius,  àquicon- 
Qiic  né  dit  pas  que  la  vierge  M^ric  eft!  inctc  de 
JDft\i.y,&i  a  quiconque  divile  en  deux  k  nls  unique, 

i  ^  111  11 
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AN.  4JI.  Pour. moi,  j'ai  foufcrit  al!i  dcfinitioh  de  foi»  &  à  ta 
tcccrc  du  crés-faint  archevêque  Léon ,  St  je  crois  ainfi» 
£c  après  roue  cela«  Dieu  vous  beniÛc. 

Les  magiftracs  dirent  :  Il  n'y  à  plus  de  difficulté^ 
fur  Theodorct.'  lia  ariathcmatifc^eftotlus devanç 
vous,  il  a  été  rccoririu  par  i'archcVêcjuè  Lcofl,  il  a 
reçu  volontiers  vôtre  définition  de  foi  ;  cilfin  il  à 
foufcrit  à  la  lettre  de  Léon.  Il  ne  manque  plus,  fi- 
non  que  vous  ordonniez  qu'il"  rentré  dans  {bri  cj^li- 
fe,  comme  Léon  l'a  jugÇi  Tous  \es  cvcques  s'é- 
criercnc  :  Theodbret  eft  digne  de  fon  tîcgé  :  qu'on 
le  rende  à  fon  églife  :  quelle  reçoive  Ton  paiteur, 
fon  dodeur  oftnôdoxc.  .  Vive  l'archevêque  Léon,. 
Ènfuitc^  les' légats  ôpincrjéht  a  ce  quç  Theodbret 
rentrât  dans  (on  églile',  comme  pleinehiént  jûltifié. 

/.  04.  Anatolius  de  C.  P.  en  dit  autant.  Maxime  d'An- 
tioche,  ajouta:  Il  y  à  longtems  que  je  fâVois.  qu'il 
éft  catholique ,  ayant,  biii  fpuvent  fcs  inibuâions 
dans  l'églile.  Juvenal  de  Jcrùfàlcih,  Thalaïîius  de 
Cefarée^  Eufebe  d'Ancyre,  Photius  de  Tyr  &  CopC 
tantin  de  Bofire  furent  du  même  avis.  Puis  tous  les 
évcqucs  s'écfîerent;  Céjueëmcnt  eft  jufte  :  c'cft  Iç 
jugement  dp  Jefus-Chrift  :  nous  l'appfovivons  tous. 
Les  magiftrats  dirent  :  Suivant  le  jugement  6a  con^ 
cile,  Thepdoret  reprendra,  l'églife  oc  Cyr.  Le  con- 
cile obligea  encore  trois  autres  éyêques  d  anathema- 
tiferNeftorius  j  favoif,  Sophronc  de  Conâiânciennc, 
Jean  de  Germanicie,  &  Amphiloque  de  Side  $  Ainû 
finit  la  huitième  atf^on.  • 
N^îléme  fc     ^nh  neuvième ,  datée  du  même  jour  vingt-fixic- 

îfâîST'  "*^  «l'Oaobrc.   Ibas  çvèquc'd'EdefTei  eiitra  dans  le 

j.  é»l     *"  coocilc,  1^  die  V  AyaJQC  été  petfecuté  paf  Eutycàcs 
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&  dépofc,  quoiqu*abfcnt  de  quarante  journées.*' An.  4Jï. 
je  me  fois  adrefle  à  l'empereur,  qui  a  ordonné ,  que 
vôtre  grandeur  avec  le  (aint  concile  examincroitma 
çaufc.  Je  vous  prie  donc  de  faire  lire  ce  qui  a  été  ju-' 
gé  par  les  évoques  Phôtius  &  Euftathe.  Car  Uranius 
evêque  d'Himerie  étant  dévoilé  à  Eutychés,  m'a  fait 
acculer  par  quelques  clercs,  &  s'cft  fait  envoyer  lui- 
même  ,  pour  me  juger,  avec  les  évêqucs  que  j'ai  nom- 
més} mais  j'ai  été  trouvé  innocent.  Caflcz  donc^*»»• 
tçût  ce  qui  a  été  fàitàEphefe  en  monabfence,  &  me 
fendez  mon  églife.  Les  magiftrats  ayant  demandé 
Tavis  au  conçue,  les  légats  du  pape  ordonnèrent  laE 
leâ:ure  des  a/Ûtcs,  par  Icfquels  Ibas  prétendoit  avoic 
étéjuftifié. 

On  lut  donc  prciBiérement  la  fentence  arbitrale  ~  '  "^ 

de  Photius  de  Tyr,&  d'Euftathe de  Bcrythe,  donnée 
à  Tyr  le  vingt-cinquième  dfc  Février  448.  par  la-=  jp**J;^^j^ 
^elle  il  pareiubit  qùlbas  aVôit  déclaré  (a  fbi ,  & 
reçu  en  grâce  les  clercs  fcs  accufateurs.  Après  cette 
Icâwre ,  les  Juges  remirent  l'atfaire  au  lendemain  :  ap-  ^  *i*^ 
paremment,  parce  qu'ils  virent,  qu'il  y  avoit  beau- 
coup de  pièces  à  lire ,  Ôc  qu'il  étoit  déjà  tard. 

Le  lendemjûa  donc  «fixiéme  des  calendes  de  No-  f-  «ta 
vembrejC'el^à-direle  vingt-fcptiémc  d'0*aobre,fut 
tenue  la  dixième  aûion,  pour  achever  l'affaire  d'I- 
bàs.  ilTeprefenta,  &  renouvella  Tes  plaintes  contre 
Eutychés,  qui  l'avoit  traduit  par  quarante  journées  «. 
de  chemin ,  &  fait  changer  de  vingt  prifons,  com- 
me depofé  au  concile  d'Epliefe,  quoi  qu'abfent  & 
fans  connoifTance  de  caufe.  Les  magiftrats  ayant 
demandé  l'avis  aux  évêqucs,  ils  s'écrièrent  ;  On  nt 
condamné  point  on  abfeut.  Ibas  dit  :  De  grâce;  \t 

liiiij 
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An.  451.  n'y  étois  point:  je  n'ai  point  étc;cléfcn<iùi*»»<>hiie 
m'a  paslaiflfé  parler.  Les  évêqu^s.  s'écrièrent  :Ilsonc 
mal  fait  de  l'avoir  condamné  contre  les  canons.  Ce 
qui  eft  fait  contre  un  abfcnt  cft  poal  }  nous  le  di- 
fons  tous.  Patrice  évèquc  de  Thiane  dit  :  On  lut  hier 
la  fcntencç  des  arbitres^  qui  l'ont  reconnu  évèque. 
Nous  l'approuvons  tous.  Les  Orientaux  s'écrièrent  : 
Ce  jugement  eft  jufte.  Maisquelqueséyèques  cric- 
rent  :  On  s'y  oppofe.  Il  y  a  des  gens  qui  veulent  acçor 
ferl'évcque  Ibas» 

.  On  les  fit  entrer.  Ils  étoient  quatre  :  Théophile 
diacre,  Euphrafius,  Antiochus  &  Abraham.  Théo- 
phile dit  :  Nous  demandons  quion.lifccp  qui  a  été 
fait  à  Berythe  contre  Ibas,  afin  que  vous  ybyez  qu'il 

t^f  a'  été  juftement  depofé.  Après  «quelques  contcfta- 

tions,  les  n^agiftrats  ordofmerent  la  letS^re.  Où 
lût  premièrement  la cqti^ini^on  de  rçpperci^r  Theo- 

•  dp(c  au  tribun  Damafçius,  puis  Iqs'aûes  du  juge- 

ment rendu  à  Berythe  le  premier  jour  de  Septembre 
suf.  zzni.  44X.  où  Ibas  avoit  été  renvoyé  abfous.  Apres  cette 

*\ll'^^  lei^ure ,  les  magil^rats  vouloient  qu'on  lût  au(Iî  la 

procédure  faite  contre  Ibas  au  ^ux  concile  <!*£• 
phefe;  mais  les  jLcfgats  s'y  oppoferent;,  en  difant: 
qu'on  ne  devoir  avoir  aucun  égard  à  ce  qui  avoic 
été  fait  en  ce  concile }  &  qu'il  falloit  demander  à 
l'empereur  une  loi ,  qui  défendit  même  de, lui  don- 
ner le  nom  de  concile.  Ils  déclarèrent  toutefois , 
que  Maxime  évêquc  d'Antioche  en  dcvoit  être  cr- 
cepté,  c'eft-àedire  que  Ton  ordination  n'avoic  rien 
de  commun  avec  ce  faux  concile.  Ana^oliusdeCP.^ 
opina  xic  même  contre  le  concile  d'JEpjbcfe,  à  l'ex- 
ception de  ce  qiiiregardoit  Maxime  ;  D'autant  plus. 


LrvRi  yiKCT-Hu  iT  i  e'mex  '  45P 
di&td,  queje  trcs-f^int  cvèquc  Lcon  Tayant  rcçûà  TU  ~' 
Sa.commmniQin.s  a  JHgc  <juil  dcvoïc gouverne;  Je- 
glife: . d'Anàoéhci  .Cçô  q^cmçprc que l*orciinapoiK 
de  Maxime  eût  été  faite  hors  du  concile,  clieétoit 
fondée  fur  la  dçpofition  de  Domnus,  qui  y  a^joit 
çtç  faitç.  jUycn4^«Jprpfadtfm,;T^ialf(riusdc  Çcfa^.^  . 
lée,  ^.:«az$  Mtr€;5tfi<<tropoUt^ips  opinèrent dç mê- 
me ^<  ^  tQUs  les  évêqMCs  s'éaicrenc  ;  Nous  difons  la 
Hïcnoe  cho£c. .   ' 

DoQcCîWs  ôirç  Ic^iji;^  des^a/^cs  c^Ephcfc;  le|^ 
*nagiftwt$invitcir«ij:;l4;çopqilc.à,ppijperj[i^  „  ...  .. 

dlW  Lesiegats;dircnï:|)2tf  hbpuchpjd^  Pafcafin:  •        ^  ^ 
Suivant  les  pièces  qui  ont  été  lûësj  noustCôni^oiâbns    .  ^ 
qu'il,  eft  ormôdoxé*  i  fi'^ft  P9?rwoi/;l^s<3qgepns, 
Gu'iHûit  rccoayrçrJ'Ijo^iWtf  4«?î^jfo?pat!>  ^foo; 
cdife,  db&c  ili  a  é^'.^bâ0e:d|àjuftçmcm^'  Opaiic  i. 
i'-evèque  Nonnus/ qui  depuis  pfua;«cé.  mis  en^fa' 

plà6c;,j  ç>ftà.i'év^<|u*i,d*^^q4ïfi4i"Wn5^^        *'"-'", 
qu'il  çii  fào»  -ordontiei;^  Al»£p}iaf.ffeÇ5Pv9.p!oa^c^.^j,^ /     .: 
même,  âC'  dfcclara  itbi^,  txct\?w:,,4c;^p^^%^p^5onJ„  * 
parce  qu'il   avpit  fq^ÇcrijC  J^  leçtrt^  de  faint  Lcon; 
Maxime d'AnJâpçhç.^cçlarst la. Iptttt'dîl^  .  .  !^ 

doze ,  &.  dit.souçbaint-NoBnii;^  \,^A<^^wxa.  dans, 

la  dignité  épifp<^ie,i  ;Wî5î^*»';S?î.SH?:'i*f*^^^ 
fon  alFaire  avec  les  évêqucs  de  la  ^provincç;   Tous 

les  autres  éyêques  opiiierent  de  même ,  demandatit; 

feulement  qulbas  anathematisât  .Ni^rius  U  £utys 

chçs.    Ibas  dit  î^  J*ai  déjà  .^ath'ematifé,  pat  écriç, 

Neftorius  &  fa  doârine;  &  maintenant  je  Vanathe-  ^.««.k 

matifè  mille  fois.  Car  on  n'a  point  de  peine  à  faire 

mile  fois  ce  dont  on  eft  une  fois  per(uadé^  1^'^^'-^ 

thème  donc  à  Neftônus,  à^utychés,  ^^^H^cpn^yç^ 
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^^JTTyir  ^^^  ^^^  feule  nature  :j*anatlicmatifcaufli,<juicon<jue 
ne  croit  pas  comme  ce  faine  concile.  Les  magiftracf 
dirent:  Ce  que  le  faint  concile  à  jugé  touchant  ibas 
fera  exécuté.  Ainfi  finit  la  dixième  aâion. 
f-  "»•  On  met  cnfuitc  une  a^on  touchant  Domnus  , 

que  les  anciens  exemplaires  mènent  à  la  fepciéme 
a<Stion}  &  qui  ne  fe  trouve  plus  qu'en  Latin.  Maxi- 
me^d'Amioche  demande  aux  magiftrats  &  au  con^ 
cile,  la  conftitution  d'une  penfion  fur  les  revenus 
de  réglifed*'Antioçhe'>  aU  profit  de  Domnus  fon 
r.ss*j»-*f  predcçcffcuri  ce  qui   lui  eft  accordé  :  laifiantà  (à 
zli^.S'iw-laifclretion  la  èuantité^dc  la  penfion.  On  ne  fait 
cStb.tit*'^'  quelle  en  fut  Tcxécution}  car  Domnus  avoit  renon- 
cé à  l*épi(copaf,  &s'étbit  retiré  dans  (on  monaftere 
auprès^  de  faint  .Eûéhymius;  &  ne  parut  point,  ni 
peifonn<i  de  fa  part  aii  éoncile  de^^lccdoine. 
onitee  ft      L  onzième  'aâion  fut  tenue  le  vingt-neuviémc 
ioaàkmt  acd'Odlobrc.   Baffien  quîT  ftvoît  été  évèque  d*Ephe(c, 
Baffieaft£kien^  entra  dans  le  coticile,  accompagné  de  Caflien  pre- 
"«♦f ""'^     trc ,  &  demanda  qu'Oii'lût  la  itiquêtc  qu'il  avoit  pre- 
f.«tS'  ièntée  à  l'empereur»  &  que îempereur avoit  ren- 

#•««.  voyéc  au  concile.  Elle  contenoitdcs  plaintes  d'avoir 

été  dcpoffedé  de  fonr  fiégc  par  violence.  Les  magifl 
trats  demandèrent'  aBaflIcii  kstiomsde  ceux  dont 
il  fe  plaienoit.  11  répondit  :  Ils  font  plufieurs  \  mais 
leur  cher  cfl  Etienne,  maintenant  évêquc  d'EpJiefc  r 
il  retient  mon  fiege  &  mon  bien.  Les  magiflra^ 
ordonnèrent  a  Eticniie  de  répondre  \  Se  il  dit  :  Les  évo- 
ques de  fa  province  d'Afîe  font  ici  :  qu'ils  viennent 
ôc  je  me  défendrai.  Lés  magiftrats  dirent  :  En  at-* 
tendant,  répondez  vous  même.'  Etienne  dittCcIui- 
à  n'a  jpoint  été  ordonné  à  Ephcfc;  miais  l'cglifc  étant 

vacante 
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vacante,  il  a  aflcmblc  une  troupe  de  gladiateurs,  fie  ^u.  .^^ 
d'autres  gens  armez,  il  y  eft  entré  &f5*yeftaiïis.  Après  j,:oa»fc, 
qu'il  a  cte rejette  félonies  canons,  &  chafle.commc 
il  meritoit  :  quarante  cvcques  d'Afie  m'ont  ordoné 
par  le  fufFrage  des  nobles  du  peuple,  du  clergé  & 
de  la  ville.  Il  y  aaujourd'huicinquante  ans,que  je  fuis 
dans  le  Clergé  d'Ephefe. 

Baffien  répondit  :  Désmajeuneflfe  j'ai  pris  foin  des 
pauvres,  j'ai  fait  un  hôpital i  où  j'ai  mis  foixantc- 
dix  lits  ;  j'y  recevois  tous  les  malades  &  les  blef- 
fez.  L'évêque  Memnon  en  fut  jaloux }  parce  que 
j'étois  aimé  de  tout  le  monde  -y  &  fit  tout  ce  qu'il 
put,  pour  me  chaffer  d«  la  ville.  Il  m'impofa  les 
mains,  &  m'ordonna  évêque  d'Evafe  :  je  nclevou- 
lois  point,  il  me  tint  devant  l'autel  depuis  l'heure 
àc  tierce  jufqu'à  midi,  &  me  maltraita  :  de  forte 
que  l'évangile  ôc  l'autel  furent  remplis  de  fang.  Je 
n'allai  point  à  Evafe,  &  ne  l'ai  jamais  vue.  Mem- 
non mourut,  Bafilefut  ordotuic.  Ayant  affemblé  le 
concile  de  la  province  &  appris  la  violence  que  j'a- 
vois  foufferte:  il  ordonna  un  autre  évêque  pour  Eva- 
fe,  &  me  rendit  la  communion,  avec  le  rangd'évè- 
que.  Il  mourut  auffi  ;  je  fus  mis  dans  le  (îege  d'E- 
phefe malgré  moi  &  avec  une  grande  violence}  par 
le  peuple,  le  clergé  &  les  évêques:  dont  un,  (avoir 
Olymfius  eft  ici  prefent.  L'empereur  confirma  mon 
cleâion.  Je  vins  à  C  P.  je  communiquai  avec  /.  4t^ 
Proclus,  &  il  m'envoya  depuis  fes  lettres  fynodi- 
ques.  Je  fuis  demeuré  ainfi  quatre  ans  -,  enforte  que 
j*ai  ordonné  dix  évêques  &  plufieurs  clercs.  L'em- 
pereur ayant  envoyé  un  filcntiaire  avec  des  lettres, 
pour  la  paix  des  églifcs,  le  lendemain  au  fortir  df 
TomeFU  Kkk 
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An 


.  4/1.  la  liturgie,  ils  mirent  les  mains  fur  moi ,  m'çnfcf- 
mercnt,  marraclîcrent  l'habit  facerdotal,  &  tout  ce 
que  j'avois:  prirent  un  d'cntr'eux,  favoir  Etienne  que 
voila ,  &  le  firent  évêque. 

Etienne  dit  :  Les  cvêques  font  ici }  qu'ils  viennent 
dcpofer  la  vérité.  Il  eft  entré  dans  Téglife  avec 
des  gladiateurs,  des  épées  &  des  flambeaux ,  &s'eft 
affis  dans  le  fiege  :  c'cft  pour  Cela  qu'il  a  été  chaflc 
par  le  tres-faint  évêque  de  Rome  Léon ,  par  le  bien- 
heureux Flavien  de  C.  P.  par  l'évêque  d'Alexan- 
drie, &  par  celui  d'Antioche.  C'cfl;  pour  cela  que 
l'empereur  Thcodofe  envoya  Euftathe  primitier  des 
iîlentiaires^  pour  juger  entre  lui  &  les  pauvres  qu'il 
avoit  maltraitez.  Euftathe  vint  à  Ephefe ,  &  y  de> 
meura  trois  mois  à  inftruire  l'afiFaire. 
^<M•  Les  magiftrats  dirent:  Que  Baflien  montre  s'il  a 

été  établi  évêque  d'Ephefc  par  le  concile  des  évê- 
ques ,  Se  après  le  terme  ordinaire  pour  l'ordination. 
Baflîen  dit  :  Je  n'ai  jamais  été  évèquc  d'Evafe,  èc 
n'y  fuis  point  allé,  oh  m'en  a  donné  le  nom  par 
force.  Etienne  demanda  la  leâure  des  canons  con> 
tre  les  tranflations  :  les  magiftrats  l'ordonnèrent,  & 
Léonce  évèque  de  Magnefîé  lût  le  camion  qiKitre- 
vingt-quinzième  &  lequatre-vingt-lciziéme,qui{biit 
guf.  liv.  lefeiziéme  &le  dix-feptiéme  du  concile  d'Antioche. 
Le  premier  défend  à  un  évèque  vacant,  des*ingcrtr 
aune  autre  éelife  vacante,  quand  même  il  preteti- 
droit  y  être  rorcé }  le  fécond  déclare  excommunié 
l'évêque,  qui  ne  va  pas  à  une  égtife,  pour  laquelle  il 
cU  ordonné. 

.  Les  magiftrats  dirent  :  Que  Baifien  montre  qui 
l*d  établi  év^ue.  Il  ae  pût  oommer  qu'Olympius 
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évcqiie  de  Thcodofiopolis.  Olyïnpius  étant  intcr-  a 
rogc,  dit:  Apres  la  more  de  révcquc  Bafilc,  j'étois  '  ^^' 
chez  moi  :  le  clergé  d'Ephefe  me  manda,  pour  ou 
donner  un  évêque  :  j'y  allai,  croyant  que  les  autres  t-  **»• 
évèqucs  avoient  été  appeliez.  Après  que  j'eus  atten- 
du trois  jours  dans  mon  logis,  quelques-uns  des 
clercs  me  vinrent  dire  :  Les  autres  évêques  ne  font 
point  ici  :  que  faut-il  faire?  Je  leur  dis:  Il  eft  con-. 
tre  les  canons,  qu'un  fcul  évêque  difpofe  d'une 
églife,  principalement  d'une  fi  grande  métropole. 
Comme  je  parlois  ainfi>  une  multitude  infinie  en- 
vironna mon  logis  j  je  nefavois  où  j'étois,  ils  m'em- 
portèrent êc  me  menèrent  à  l'églife:  entr'autresun 
officier  nommé  Holofericus,  qui  mit  l'épée  à  la 
main.  Ainfi  deux  ou  trois  cent  hommes  m'emmenè- 
rent au  fiege  épifcopal  avec  Bafficn;  &ilyfuc  placé. 
Baifiendit:  Il  a  menti.  Les  magiftrats  demandèrent 
au  Clergé  de  C.  P.  fiProclus  avoir  communiqué  avec 
BaiHen,  comme  évêque  d'Ephefe.  Ils  dirent  tous 
qu'oiii:  qu'il  lui  avoit  donné  des  lettres  fynodiques , 
Se  avoit  mis  fon  nom  dans  les  diptyques. 

*  Les  magiftrats  demandèrent  enfuitc  à  Etienne, 
comment  Bafiien  avoit  été  depofé,  &  fi  lui-même 
avoit  été  ordoimé  par  le  concile  ?  Il  répéta  ce  qu'il 
avoir  dit,  que  Bamen  avoit  été  depofé  par  l'auto- 
rité de  l'empereur  Theodofc  &  du  Pape  Leon.î  s'ex- 
cufant  au  refts ,  de  n'avoir  pas  en  main  les  preuves 
de  fon  ordination  :  fur  ce  qu'il  ne  prévoyoit  pas  : . 
que  l'on  dût  parler  de  cette  affaire,  la  croyant  nnie. 
Lucien  évêque  de  Byfè  ,  &Meliphtongue  évêque  fo«. 
d'Heliopolis  s'avancèrent  j  &  dirent  au  nom  de  tous 

les  évêques   leurs  voifins  -, .  que  Ba£ien  avoit  été 

•  KKKij 
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An.    451.  charte  contre  les  canons,  fans  avoir  été  jugé,  niac- 

f.  697.  cufé,  après  quatre  ans  depaiHble  poiTcflîon.  Etienne 
répéta  encore ,  que  le  pape  Léon  l'avoit  condamné: 

tf«»P.  ^  comme  il  avoit  auffi  allégué  auparavant,  qu'il 
avoit  été  condamné  par  Flavien,  Cecropius  évcque 
de  Scbaftopolis  lui  dit:  Seigneur  tienne,  que  Fla- 
vien cft  puifTant,  même  après  fa  mort?  Voulant  lui 
reprocher  de  l'avoir  condamné  à  Ephefe.  Tous  les 
évêqucs  &  les  clercs  de  C.  P.  dirent  :  Il  eft  vrai. 
Eternelle  mémoire  à  Flavien.  Voila  la  vengeance, 
voila  la  vérité.  Flavien  vit  après  fa  mort:  le  martyr 
prie  pour  nous. 

Lés  magiftrats  dcmandercftt  l'avis  au  concilcj  Si 
les  évêques  s'écrièrent  :  Lajuftice  demande  Baffien: 
que  «les  canons  foient  obfervcz.  Les  magiftrats  di- 
rent :  Pour  nous  il  nous  femble  j  que  ni  Bafïîen 
n'eft  digne  d'être  évêquc  d'Ephcfe,  puifqu'il  eft 
intrus  par  violence  ;  ni  Etienne  qui  y  eft  entré  par 
conjuration  &c  par  artifice  ^  &  qu'il  faut  élire  un  au- 
tre évêque  :  mais  nous  laiifons  le  tout  au  jugement  du 
concile.  Le  concile  revenant  à  l'avis  des  magiftrats  « 
s'écria  :  Ce  jugement  eft  jufte ,  c'eft  le  jugement  de 
Dieu.  Vous  gardez  les  canons  &  les  loix. 

fro^  Les  évêques  d'Afie  fe   profternerent  devant  le 

concile,  &  dirent  :  Ayez  pitié  de  nous ,  &  de  nos 
cnfans.  Si  on  ordonne  ici  un  évêque,  on  feramou> 
rir  nosenfans,  &  la  ville  eft  perdue.  Il  faut  enten- 
dre que  la  plupart  de  ces  évêques  avoient  été  ma- 
riez j  ôc  qu'ils  craignoient  une  fedition  à  Ephefe ,  fî 
on  y  cnvoyoit  un  évêque  élu  à  Calcédoine.  Les  ma- 
giftrats demandèrent  où  l'évêque  d' Ephefe  dévoie 
^çrc  ordonné  Cdoti  les  canons.   Les  évêques  dirent  ; 
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Dans  la  province ,  Diogcnc  de  Cyziqucdit  ;  L*u-  An.  4«. 
fàgc  eft ,  que  ce  foie  ici  :  fi  révêqnc  avoit  été  ordon- 
né à  C.  P.  CCS  maux  ne  fcroient  pas  arrivez.  On  or- 
donne là  des  gens  de  néant  :  c'eltlacaufc  du  defor- 
dre.  Il  compte  Calcédoine  &  C.  P.  pour  le  même  lieu, 
à  caufe  de  la  proximité.  Léonce  évêqut  de  Magne- 
ûe  dit  :  Depuis  faint  Thimothéc  jûfqu'à  prefcnt , 
il  y  a  eu  vingt-fcpt  évèques  qui  ont  4té  ordonnez  à 
Êphefe,  Baule^feul  fut  ordonné  ici  par  violence; 
&  il  y  eut  des  meurtres.  Philippe  prêtre  de  C.  P. 
dit  ;  Le  faint  évêquc  Jean  depofa  quinze  cvêques  *«?  '«'• 
quand  il  alla  en  Ane)  &  en  ordonna  d  autres  a  leut 
place.  Memnon  fut  confirmé  ici  :  Hcraclide  & 
d'autres  furent  ordonnez  du  confcntemcnt  de  nôtre 
archevêque  :  le  bienheureux  Proclus  ordonna  de 
mêirtc  Bafile.  Les  magiftrats  voyant  que  cette  affai- 
re avoit  bclbin  d'examen,  la  remirent  au  lende- 
main. 

On  tint  donc  la  douzième  aâ:îon  le  lendemain  y  rru 
trentième  d'Oftobrcjpout  terminer  TafFairc  d'Ephe- 
fc.  Les  fnagiftrats  dirent  :  Nôtre  affiduité  au  con^ 
cilc ,  porte  préjudice  aux  affaires  publiques }  c'cfl: 
pourquoi  cherchant  à  finir    promptcmcnt,   nous 
vous  prions  de  dire  s'il  vpus  eft  venu  quelque  nou- , 
vcllc  lumière  fur  l'affaire  d'Ephcfe.    Anatolius  dit  : 
Jt  fuis  d'avis,  que  ni  Tun,  ni  l'autre ,  ne  foit  évê- 
que  de  cette  ville  :  mais  qu'on  en  élifc  un  troifiémc , 
parce  qu'ils  fe  font  intrus  contre  Ics'canohs.    Ils' 
garderont  toutefois  la  dignité  d'cvêque.  Se  feront' 
nourris  aux  dépens  de  Téglife.  Les  légats  opincrene 
de  même.  Les  magiftrats  firent  apporter  l'évangile  j 
conjurant  les  «vêqucs  de  juger  cette  affaire  en  Icuç 
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44^       Histoire   Ecclesiaïticx^^i. 
An.  4/1    conrciçncc.  Anatolius  de  C.  P.  répéta   le  même 
,o.oaob.       avis,  &  les  Icgats  aufii,  puis  Maxime  d'Antioche  , 
/.774.  Juvcnal,  Tharaflius,&  huit  autres  évèques  en  parti- 

culier, &  tous  les  fuivirent  par  des  acclamations  ge- 
f.  705'  neralcs.   Enfuite  les  magiftrats  prononcèrent,  fui- 

vant  l'avis  du  concile,  que  Balfien  &  Etienne  fc- 
roient  ôtez  du  fiegc  d'Ephefe  :  gardant  toutefois  la 
dignité  devêque,  .&  recevant  du  revenu  de  la  mê- 
me églife  pour  nourriture  ^  entretien  deux  cerx  fols 
d'or  par  an,  qui  font  environ  fcize  cent  livres  de 
nôtre  monnoyc  j  &  que  Ton  ordoimeroit  un  autre 
cvêquc  félon  les  canons. 
Tieiziême  ac.      Le  même  jour  trentième  d'Oûobte ,  fut  tenue  la 


tion. 
mcQC  encre 


.„.„.  .„«c  Ni-  treizième  aûion.  On  fit  lire  la  requête  d'Eunomius 

co«edie  &  Ni-  Jç  Niçomedie,  où  il  fc  plaigiioit  qu'Anaftafe  de 

t.  7*t.  Ni<^ce  cntreprenoit  fur  les  droits  de  fa  métropole  j  & 

f.TOf.D.       qu'il  avait  excommunié  des  clercs  deTéglifcdcBa- 

•filinople.  Anaftafe  nioit  l'un  &  l'autre  i  &  difoit  : 

Bafilinople  étoit  une  bourgade  foumife  à  Nkcc , 

comme  pluficurg  autres.   Un  empereur ,  foit  Julien» 

^suf.  trv.xi.  OU  un  autre  en  fit  une  cité»  &  y  mit  des  magiftrats 

c»M.'f.7^iT'  "rcz  de  Nicée.   Cétoit  en  effet  l'empereur  Julien, 

qui  avoir  voulu  honorçr  cette  ville,  à  caufe  de  fa 

mcrc  BafiUne.   Anaftafe  conitioua  :  DÎcpuis  ce  teros  > 

l'évêquc  de  Nicée  y  a  ordonné  des  évcques  par  deux 

fois.  Il  y  ades  lettres  du  bienheureux  Jean  évêque 

de  C  P.  à  l'évêquc  de  Nicée ,  pour  aller  régler  cette 

eglifc ,  comme  lui  appartenant.  J'ai  des  lettres  à  Pro* 

clus.  Eunomius  répondit  :  Il  fe  peut  faire  que  l'é- 

glife  de  Nicomedic  n*avoit  point  alors  d'cvêquc, 

&  qu'il  fallut  avoir  recours  à  celui  de  Nicée.  Pour 

moi,  je,  puis  montrer,  ^ue  pluficursootété  or.dçtnmft 
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par  I  çvêquc  de  Nicomcdic  :  je  puis  montrer  des  de-  An.  4;i,' 
crées  du  peuplé  de  Bafilinople ,  par  lefquels  ils  le 
prient  de  leur  donner  unévèque. 

Les  magiftracs  firent  lire  les  canons.  On  lut  le  f-  ">* 

3iuatriéme  de  Nicée,  qui  porte ,  que  les  ordinations 
e  chaque  province  fè  dévoient  faire  par  lautorité 
du  métropolitain.  Anafliafc  voulut  montrer  qu'il 
1  ctoit ,  par  une  loi  de  l'empereur  Vàlens ,  qui  attri- 
buoit  àNicée  le  droit  de  métropole  j  Tupoofant 
qu'elle  l'avoir  eu  auparavant  :  mais  avec  la  claufe» 
fauf  le  droit  d'autrui.  Eunomitts  de  Ton  côté  fit  lire 
une  loi  de  Valentinien ,  pofterieure  à  la  precedcn> 
ce,  portant  que  le  titre  de  métropole,  donné  par  ^"^ 
honneur  à  Nicée»  ne  doit  faire  aucun  preju.. 
dice  aux  privilèges  de  Nicomedie;  Après  ces  lec> 
cures ,  les  magiftrats  dirent  :  Ces  loix  ne  parlent 
pointdesévèques;  mais  feulement  de  l'honneur  des 
villes  :  celle  de  Valens,  en  donnant  à  Niççe  le  droit 
de  métropole,  déclare  nommément ,  qu'elle  n'ôte  rien 
aux  autres  villes  :  le  canon  ordonne  qu'il  n'y  aura  qu'ua 
métropolitain  en  chaque  province:  qu'ordonne  le  con- 
cile fur  tout  cela  ?  Le  concile  s'écria:  Que  les  canons 
roientobfervcz. 

Les  évêques  de  Poot  dirent  :  Les  canons  ne  con- 
noiifent  qu'un  métropolitain:  il  eft  clair,  que  les  or- 
dinations appartiennent  à  l'évêque  de  Nicomedi^  :  les 
loix  ne  donnent  à  Nicée,que  le  nom  de  métropo- 
litain} &  à  fon  évêque  le  premier  rang  entre  ceuf 
de  la  province.  L'archidiacre  Aëtius  demanda  que 
cette  procédure  ne  fit  aucun  préjudice  £iu  fiege  de 
C.  P.  prétendant  qu'il  fàifoic  par  lui-même,  ou  par 
autrui,  les  ordinations  en  Bithynie.  Les  magiftratf 
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An.  4/1.  prononcèrent  :  L'cvêquc  de  Nicomcdic  aura  l'auto- 
rité de  métropolitain  dans  leséglifes  de  Bithynie  &  l'é- 

/.  717.  vêque  de  Niccccn  aura  feulement  l'honncuF,  &  fera 

fournis  à  celui  de  Nicomedie,commelcs  autres  cvêqucs 
de  la  province  ;  c  cft  l'avis  du  concile.  Quant  au  droit 
du  lîcge  de  C.  P.  pour  ordonner  dans  les  provinces ,  il 
fera  examiné  en  fon  tems. 

''x^vHi         ^  quatorzième  a«Stion,  fut  le  lendemain  trcnrc- 
ç^aroniéme  uniémc  d'Oâiobrc.  On  lut  une  requête  prefentéc  à 

rocMMtrtsfbV-  l'empereur  par  Sabinicn  évèque  de  Perrha en  Syrie, 

di'pcuha?'*''^  où  ildifoit:  J'étois  dés  l'enfance  dans  un  monaftcrc 

^  7VO.  G.  nombreux,  où  j'avois  la  charge  d'économe  .'ne  pen- 
fant  à  rien  moins  qu'à  l'épifcopat.  Tout  d'un  coup 
le  mqtropolitain  accompagné  des  évêqucs  de  la  pro- 
vince, me  prit ,  &  m'ordonna  cvêque  de  Perrha  à  la 
place  d'Anaftafe  depofé  pour  fes  crimes.  Au  concile 
d'Ephcfc,  l'évêque  d'Alexandrie  l'a  renvoyé  à  mon 
églifc;  on  m'a  chalfé  :  les  habicans  de  la  ville  étant  en 
pleurs  &  en  gemiffemensà  ma  fortic.  Je  vousdemaiif> 

''^"^  dejufticc.  On  lût  auffi  une  requête  adrcflce  aux  art 

chcvêques  Léon,  Anatolius  &c  Maxime,  &àcoutle 
concile ,  tendant  aux  mêmes  fins. 

Anaftafe  dit,  que  fa  canfe  avoir  été  jugée  pai 
faint  Cyrille  &  Proclus  j  &  qu'après  la  mort  de  faint 
Cyrille,  Domnus  d'Antiochc  avoit  voulu renouvcK 

''  ^**  1er  la  pourfuite.  On  lût  deux  lettres  fynodiqucs  à 

Domnus,  l'une  de  faint  Cyrille,  l'autre  de  Proclus, 
qui  contcnoient  enfubftance  la  mêmechofc  :  qu  A- 
naftalc  s'étoit  plaint  à  un  concile  de  C.  P.  de  quel- 
ques-uns de  fes  clercs ,  qui  vouloiem  mettre  les  éco- 
nomes de  l'églife  à  leur  choix  -,  &  ôterfon  nom  des 
facrcz  diptyques.  Saint  Cyrille  &  Proclus  prioient 

Domnus 
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Ddmnus  de  donner  des  commilTaircs ,  pour  juger  An.  451*. 
Athanafc  fur  les  lieux,  fi  fa  ville  ctoit  loin  d'Antio- 
che  :  attendu  que  fon  métropolitain  lui  étoit  fufpcâ:* 
Ils  n'ufoiemque  de  fitnple  recommandation  jn'ay  a  ne 
point  de  )urifdidion  dans  le  patriarcac  d' Antioehe  -, 
&  rccônnoiâoienc  (]ue  le  métropolitain  étant  recufé, 
la  connoi^ancc  de  la  cau(e  étoit  dévolue  au  patriar* 
che:  mais  qu'en  cas  d'éloignement^il  dévoie  déle^ 
gUcr  fur  les  lieux. 

Sabinien  de  fon  côté,  demanda  la  IcOairc  dcs/-7i«-^ 
aâes  d'un  concile  d'Ancioehe  y  où  vingt-huit  évè" 
ques,  dontDomnus  écoic  le  premier yavoient  jugé  la» 
caufe  d'Athanafcr    II  paroiâbic  par  ces  a«Stes ,  que 
Oomnus  avoic  renvoyé  la  caufe  d'Atha^afe  à  Pa^ol-. 
bius,  alors  évcquc  d'Hterapotisj  fon  métropolitain  ;  ^.  7,^ 
devant  lequel  il  n'avoit  oCela  foutcnir^  quoiqi^'il  le 
reconnut  pour  Con  ami  ^mai»  it  avoic  rencmcé  de» 
vanc  lui  à  Tcvèché,  par  i^n  a^e  dont  on  rapporcoic 
rohginal  j  &c  s'écoic  retiré  chez  Itli  au  çerritoirc  de;  p.  73« 
^amofate.  Surquoi  )es  évêques  du.  concile  d'Antio-» 
che  declarcrcm ,  qu'il  avoic  expofé  faux  à  Proclus  ôc 
à  Cyrille,    On  lût  les  plaintes  formées  contre  lui^. 
remplies  de  faits  fcandaleux  -,  &  les  pièces (jaipreuV: 
voient,  qu'ayant  été  cité  trois  foi»  par  le  concile,  ik 
n'avoit  point  Toula  venir  fc  défendre.    Ceft  pour- 
quoi il  rut  déclaré  déchu  du  facerdoce  i  &  enjoint  » 
Jean  évêque  d'Hierapolis ,  d'ordonnée  au  plutôt  un. 
évèque  de  Perrha. 

Ces  aûes  dir  concile  ^Ancioche  ayant  été  lus  a- 
Calcedoine ,  les  magi&rats  dirent  :  Si  quelques-uns  . 
de  ceux  qui  ont  depofé  Athanafé  avec  Domnus  {ont 
piefens  au  concile ,  qu'ils  s'avancent  au  milieu^ 
TomcVL  LU 
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4fd      Histoire  Ecclesiastk^i. 

An.  4JI.  Théodore  de  Damas,  &  fix  autres  s'avancèrent.  Les 
magiftrats  leur  demandèrent  pour  quelle  caufc  ils 

t-  7s^  avoient  depofé  Athanafe.  Théodore  dit  :  Des  clercs 
de  Téglife  de  Perrha  avoient  donné  des  plaintes 
contre  lui.  Etant  appelle  il  ne(c  prefcnta  point  j 
^ifant  qu'il  avoit  des  ennemis*  Il  fiit  appelle  une  fé- 
conde h>i$ ,  &  ne  vint  point.  Apres  une  troifiéme 
citation,  ne  s'étant  point  prefente,  on  a  prononce 
contre  lui  la  fentence  de  dépofîtion  ,  fuivant  les 
canons.  Les  (ix  autres  évèques  en  dirent  autant.  Les 
xnagiftrats  demandèrent  à  AthanaCè ,  pourquoi  il  ne 
s'ctoit  pas  prefentc  au  concile  d'Antioche.  Parce , 
dit-il,  que  Tévêque  d'Antioche,  qui  y  preiidoit,  étoit 
mon  ennemi. 

Les  magiArats  dirent  :  Sabinicn  doit  demeurer,  à 
nôtre  avis ,  dani  l'évêcbé  de  Perrha ,  puifqu  il  a  été 
ordonné  par  le  concile  de  la  province ,  après  la  dé- 
pofîtion d* Athanafe  :  car  il  ne.  doit  fouffrir  aucun 
préjudice  dé  la  dépofîtion  prononcée  contre  lui, 
îâns  avoir  été  entendu ,  ni  appelle.  Au  contraire  Atha- 
iiafe,  qui  étant  depofé  pour  fa  contumace  a  été  ré- 
tabli par  défaut ,  par  ordre  de  Diofcore  :  doit  quant 
à  préfent  demeurer  en  repos.  Maxime  évcque  d* An» 
noche  avec  fon  concile ,  prendra  connoiUance  du 
procéf  intenté  contre  lui  j  enforte  qu'il  foit  terminé 
dans  huit  mois.  S'il  fe  trouve  convaincu  de  tout  ce 
d6nt  il  cft  chargé  pat  les  ades ,  foit  pour  le.  crimi- 
nel, foit  pour  le  civil,  ou  d'un  feul  chef  digne  de 
dcpofition  :  non  (culcmcnt  il  fera  dechû  de  l'épif- 
copat ,  mais  fournis  aux  peines  des  loix.  Si  dans  ce 
terme  il  n'cft  pas  pourfuivi,  ou  convaincu  j  il  fe- 
ra rétabli'  dans  foB  fiége  p^  Maxime  d'Antioche  > 
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&  Sabinicn  aura  ladignicé  épifcop^lc,  &  (cracoad-  An.  4fi. 
jutcur,  avec  une  pcnfîon  que  Maxime  réglera,  fc- 31. odotuc 
Ion  les  facultés  de  réglifc  de  Pcrrha.    Maxime  avec 
tout  le  concile  fuivit  ce  jugement ,  pc opofé  par  les 
roagiftrats. 

La  quinzième  a«ftion  ,  fui  le  même  jour  dernier  ç.J^V'^'  ^ 
d^Odobre  ;  mais  ni  les  inagidrats ,  ni  les  légats  n'y  tion"  canlïnf. 
affiftercnt.  Car  après  que  Ton  eût  réglé  la  foi  ,06^^^  ^' 
les  affaires  particttliercs  ,  portées  au  concile  ^  les 
clercs  de  C.  P.  parièrent  les  légats  de  traiter  avec  eux 
une  affaire ,  qui  xcgardoit  leur  églife.   Les  légats  le 
refulcrent  :  difant,  qu'ils  n'en  avoient  point  re^û  la 
Cbmmiffion.    Les  clercs  de  C  P.  propoCerent  la  mb- 
me  chofe  aux  magiftrats ,  qui  en  renvoyèrent  la  cou-  •  * 

lioifïàûce  au  concile.  Âpi^  donc  qu'ils  fe  fiirenc 
retirés ,  &  les  légats  aum ,  le  refte  du  concile  fk 
un  canon  toufiham  les  prérogatives  de  l^églifc  de  G. 
P.  qoe  l*bft  compte  pour  levifl&t-hQitiéme  f&  auquel  ^■ 

les  Greci(  ont  joint  depuis  tottsles  autres,  câknons;  que 
ie  même  coticilè  avoit  faits  v  &  que  les  anciens  exem- 
plaires noettoienc  enHiite  de  la  fixiéme  aâion.  Je  les 
rapporterai  tous  ici^  comme  ils^foacdans  les  éditiéi» 
-ordinaires.  .'    '  .      » 

Le  premier  porte  confîrntacibn  d'cs  canons  fâies  ^  7^ 
jurques  alcMTs  dans  les  conciles.  '^Le  (écond,  c(k  con- 
tre la  iimonic  en  ces  termes;  Si  quelque  évêqtte  a 
£m  une  ordination  pour  <fe  ^argent  î  èc  mis^  en 
commerce  h  grâce,  qui  to^eft  point  vénale  :  peur 
ordonner  un  évèque,  ua  corévêque ,  un  prêtre ,  un 
diacre,  ou  quelqu'àucre  clerc  :  ôii  s'il  a  établi  pour 
^e  Targenc ,  un  économe ,  un  défénièur,  un  con« 
^crge ,  ou  oielqu'autre  de  ceux  -gui  fonc-  djmis^  la, 

LU  ^ 
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An.  4;i.  canon  :  fordinaceur  fera  en  danger  de  perdre  (on 
rang ,  &  celui  qui  fera  ordonné ,  ou  pourvu,  ne pro^» 
tirera  point  de  la  place  qu'il  aura  voulu  acheter  ; 
&  l^enrremeteur  de  cet  infante  trafic ,  s'il  c(k  clerc 
fera  depofé ,  s'il  eft  laïque  ou  moine ,  fera  anathcr 
matifé.  Par  le  troifîéme  canon  ,  le  concile  défend 
à  aucun  cvêque,  clerc  ou  moine ,  de  prendre  à  fer* 
me  des  terres ,  oufe  charger  d'aâàires  temporelles  :  fi 
ce  n'eft  que  les  lois  les  appellent  à  une  tutelle ,  donc 
ils  ne  puifTent  s'excuièr  ^  ou  que  l'évêquc  les  charge 
du  foin  des  affaires  de  l'égUfe,  ou  des  perfonnesmi- 
fcrables.  C'eft  à  peu  prés  le  fécond  article  des  crois, 
jqui  avoienc  été  lus  dans  la  fixiéme  a^on  en  pre- 

Si^.  n.  SI.  fence  de  l'empereur.  Le  quatrième  canon  eft  le  pre> 
miet  de  ces  articles ,  pout  foumettre. entièrement 
Les  moines  aux  évêques;&  leur  dé&ndre  de  femè- 
jer  d'aucune  a(&ireeccleiiaftique,ou  fççuliere. 

c«».  M-  Les  nionaftetes  une  fois  confacrés  par  l'attcorité 

4e  t'évêque, demeureront monaftcres^  perpétuité; 
leurs  biens  leur  feront  conCcrvés ,  &  il  ne.  (èra  plus 
permis,  d'en  faire  les  habitations  feculieres.    Cha>' 

€M.  tti,  qac.%li(c  cathédrale  aur^tun  économe  du  corps  de 
fon  clergé,  pour  adminiftrcr  fcs  biens  fuivant  la  vo- 
lonté de  l'éveque,  afin  qu'on  voye  clair  en  cette  ad« 
jniniftration ,  &  que  les  biens  de  l'égliiê  ne  (oient 

«-»•  »»•  pjis  diifipez*  ni  le  facerdoce  décrié. .  U  eCk  défendu 
.^x.cl/srcs,  fous  peine  <)è  4epon|ion».(utvan<:les:ah- 
<iens  canons.9  de  piller  les  biens  <ie  leur  évêque  après 
fa  mort. 

C0».t%.  Les  ordinatiops  des  éyeques  ,  doivent  fe  toc 

.4ans  trois  mois  }  s'il  n'y  a  une  neceâtté  ab(bluë,  qui 
.jûbUge  le  tpccropolitaiai  i  éi^ç^i^  >^  1q  revenu  de 
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feglifc  vacante,  fera  confervé  par  réconomc.  Il  çft  An.  4jî. 

défendu  aux  évèques,  fous  peine  de  depondon,  de  cm.  h. 

s*adre(Ièr  aux  puiflances,  &  d'obtenir  des  lettres  du 

prince,  pour  divifcr  une  province  en  deux ,  &  y  fai- 

r«  -deux  métropolitains.   Quant  aux  villes ,  qui  ont 

déjà  été  honorées  du  nom  de  métropoles  :  elles  ne 

joiitront  que  de  l'honneur,  fans  préjudice  des  droits 

de  la  véritable  métropole.  Il  eft  aifé  de  voir,  que  ce 

èanon  eft  fait  à  l'occafion  des  différends,  entre  les  **^*•»^»«f. 

évèques  de  Tyc  &  de  Beryte,  de  Nicomedie  &  de 

Nicéc. 

Comme  la  tenue  des  conciles  étoit  négligée  au  cm.  i,. 
préjudice  des  affaires  ecclefiaftiques  }  le  conçue  or. 
donne  fuivant  les  canons ,  qu'en  chaque  province  les 
évêques  s'aflèmblerent  deux  fois  l'année ,  au~  lieu 
choiii  par  le  metropolitûn  ^  èc  que  les  évêques  qui 
n'y  viendront  pas,  étant  dans  leur  ville  en  fanté,  6c 
iàns  empêchement  neceflaire,  feront  admoneftez  fro' 
terneliement.    On  n'admettra  pas  indifféremment  cm.  u. 
les  clercs ,  ou  les  laïques  à  acculer  des  évêques ,  ou   ~ 
des  clercs ,  fans  avoir  examiné  leur  réputation.   Les 
paroiflês  iie  la  campagne  demeureront  aux  évêques,  cm.  tr. 
qui  en  font  en  poilêfiion  paifible  depuis  trente  ans. 
S'il  y  a  quelque  différend  fur  ce  fujet  :  il  pourra  être 
pourfuivi  au  concile  de  la  province.  Et  fi  quelqu'un 
fe  plaint  de  l'injuftice  de  ion  métropolitain ,  il  fera 
jugé  par  l'exarque  de  la  diocefe,  ou  par  le  fiege  de 
C.  P.  Si  quelque  nouvelle  cité  eft  établie  par  la  puifl 
(ancede.  l'empereur ,  l'ordre  des  paroiffes  ecdefial^ 
tiques  fuîvra  la  fi>nne  du  -  gouvernement  politi- 
-que. 

si  un  clerc  a  une  af&ire  contre  un  autre  clerc  ^cm.»^ 

Llluj 


4S4  Histoire  Ecclesiastiqui» 
^jj^  .-j  il  ne  doit  pas  quitter  fon  cvêque  ,  pour  s'àcIrcÇ 
fer  aux  tribunaux  feculiers  :  mais  il  pourHiivra  fa 
caufe ,  premièrement  devant  fon  cvèque  ,  ou  pat 
fon  ordre  devant  celui  dont  les  parties  feront  con- 
venues. Le  tout  fous  les  peines  can<M)iqucs.  Si  un 
clerc  a  un  affaire  contre  fon  évoque  ,  ou  un  autre 
il  fera  jugé  par  le  concile  de  la  province.  Mais  ù 
un  évêquc  ou  un  clerc  a  un  di£Ferend  avec  le  métro- 
politain, il  s'adre^ra  à  Texarque  de  la  diocefc ,  ou 
au  ficge  de  C.  P. 

Perfonnc  ne  fera  ordonné  ^hCalumént ,  ni  prêtre  , 
ni  diacre,  ni  aucun  autre  cccleûaftique  ;  mais  il  fera 
deftiné  à  une  églife  de  U  ville,  ou  de  la  campi^Cy 
ou  à  un  monaftere»  Les  ordinations  abfolues  feronc 
nulles ,  &  ceux  qui  les  auront  remues ,  ne  pourront 
faire  aucune  fonction ,  à  la  honte  de  ceux  qui  les  au> 
rôtît  ordonnez.  Un  clerc  ne  peut  en  même  tems ,  être 
compté  dans  le  clergé  de  deux  villes  yfavoit,  de  celle 
où  il  a  été  ordonné  d'abord,.  &  de  celle  où  il  a  paff^ 
comme  plus  grande ,  par  ambition.  Ceux  qui  Tau- 
ront  fait,  feront  rendus  à  la  première  églife.  Que  û 
quclqulm  eft  déjà  transféré  à  une  autre  églife  y  il 
n'aura  plus  aucune  part  aux  affaires  de  la  première  y 
ou  des  oratoires,  ôc  des  hôpitaux  qui  en  dépendent* 
Le  tout  fous  peine  de  depbfîtion.  Les  anciens  ca- 
nons feront  obfervez  à  l'égard  des  évêques  &  des 
clercs,,  qui  paflênt  de  ville  en  viUe  :  ici  on  infère  le 
troifîéme  article  lu  à  la  fixiéme  aâion>  qui  eft  preC- 
suf.  n.  a,,  que  le  même  ,  que  le  précèdent. 
Cm»,  t  •  Ceux  qui  font  une  fois  entrez  dans  lé  clergé,  ou 
dans  la  profefSon  monaftique ,  ne  peuvent  pms  vc^ 
hit  a  la  sûlice  »  ou  à  une  dignité  fcculicre  »  Xbûs 


Çim,  !(%. 
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peine  d'anathême.  Nous  avons  appvis,  que  quelques  An.  451. 
clercs  &  quelques  moines  fans  avoir  de  commilTion  c^  *}- 
de  leur  évêque  j  quelquefois  même  après  qu'il  les  a 
txcommunicz,  viennent  àC.  P.  &  y  demeurent  long- 
tems;  excitant  du  tumulte ,  troublant  le  repos  de  l'é- 
glife  &  des  maifons  particulières  :  c*eft  pourquoi  le 
concile  a  ordonné,  qu'ils  foient  premièrement  aver- 
tis par  le  dcfenfeur  de  1  eglife  de  C  P.  de  fortir  de 
la  ville  y  ôc  s'ils  continuent  à  pourfuivrc  inlblemroenc 
les  mêmes  a£Faires ,  qu'il  les  en  chafTe  par  force  ,  Se 
lés  renvoyé  chacun  cnez  eux.  Tous  ces  canons  con- 
tre les  moines  vagabons  6c  feditieux,  font  faits  à  l'oc- 
cafion  de  Barfumas,  de  Carofe ,  &  des  autres  fe£ba- 
teurs  d'Eutychés  &  de  Oiofcore. 

On  y  peut  rapporter  les  fuivans  ;  Les  clercs  ctran-  CM.tp 

f;ers  &  inconnus ,  n'exerceront  aucune  fonâion 
ans  une  autre  ville ,  fans  lettre  de  recommanda. 
tion  de  leur  évèque.     Les  pauvres  qui  ont  bcfoin  cm.  n. 
<ie  fecours ,  ne  doivent  voyager  qu'avec  de  fîmples 
lettres  ecclefiaftiques  pacifiques ,  accordées  en  con- 
fioidknce  de  caufe  :  non  avec  des  lettres  de  recom- 
mandation y  qui  ne  font  que  pour  les  perfonnes  con- 
fiderables.  La  conjuration  &  la  cabale  étant  un  cri-  Ci«».it. 
me  défendu  parles  loix  feculieres,  doit  encore  bien 
plus  l'être  dans  Teglifç.  Si  donc  on  trouve  des  clercs 
&  des  moines ,  qui  ayent  confpiré  contre  leurs  évê^ 
ques,  ou  leurs  confrères  ,  ils  feront  depofez.    Les 
clercs  des  hôpitaux  &  des  monafteres,  demeureront  e«$.  t. 
fous  la  putflànce  de  l'évêque  en  chaque  ville ,  fui- 
yant  la  tradition  des  pères ,  fans  fe  reyolter  contre 
lui,  m  renverser  cet  ordre,  en  quelque  manière  que  : 
ce  foit  i  fous  peine  de  cbneâion  canonique,  pour 
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An.  4JI.  -lés  clercs ,  ôc  d'excommunication,  pour  les  moines 
&  les  laïques. 

Cm  I*.  Puifqu'cn  quelques  provinces ,  il  eft  permis  aux 

Icdeuis  &  aux  chantres ,  de  Ce  marier  :  le  concile 
leur  défend  de  prendre  des  femmes  ^  qui  ne  foienc 
pas  catholiques ,  ou  de  baptifer  leiurs  eofans  chez  les 
hérétiques.  Ils  ne  pourront  non  plus  les  marier  a 
des  hérétiques,  des  juifs ,  ou  des  payens  -,  s'ils  ne  pro- 
mettent de  fe  convertir.  Il  eft  remarquable ,  que  le 
mariage  des  leâeurs ,  n'étoit  pas  permis  dans  toutes 

tm.  Dc  les  provinces ,  comme  il  l'eft  à  prêtent.  On  n  ordon- 
nera  point  de  diaconelTe,  qu'à  l'âge  de  quarante  ans, 
&  après  un  rigoureux  examen.  Que  fî  après  avoir 
reçu  l'impodrion  des  mains,  Ôc  paiTé  quelque  tems 
dans  le  fervice  >  elle  fe  marie  au  mépris  de  la  grâ- 
ce de  Dieu ,  elle  fera  anathematifée  avec  Ton  mar 

c«i.i<;  ri.  Une  vierge  quis'eft  confacréeà  Dieu»  on  un 
moine,  ne  peut  contraâer  mariage.  S'ils  le  font, 
ils  feront  excommuniez  :  mais  l'évoque  pourra  ufec 

CM.  i>  envers  eux  d'indulgence.  Ceux  qui  enlèvent  des  fem- 
mes ,  même  fous  prétexte  de  mariage ,  leurs  compli-^ 
ces  &  leurs  fauteurs,, feront  depofez,  s'ils  font  clercs,. 
&  anathematifez ,  s*ils  font  laïques.  Voila  les  vingts 
fèpt  canons  du  concile  de  Calcédoine,  retjûs  par  tou- 
te l'églife-j 
XXX.         Le  vingt-huitiêmc ,  qui  fit  depuis  tant  de  bruits 

Pre«>gâti»e»    ^^jjj^^  |^  fecond  rang  à  Téglifc  de  C.  P.  en  ces  termc$  :. 

CM.  »t.  Les  pères  ont  eu  raifon  d'accorder  au  fiegedc  l'anden- 
ne  Rome  fès  privilèges ,  parce  qu'elle  étoit  la  ville  re^ 

ctne.  C.  ?;     gnantc  f  Si:  par  le  même  motif,  les  cent  cinquante 

€*».$.         evêqucs,  ont  jugé  que  la  nouvelle  Rome ,  qui  eft; 

jjMrttxw/i.  ^Q|jQj£ç,  ^ç  l'empire  &  dii  fcnat ,  doit  avoir  les 
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mêmes  ayamages  dans  l'ordre  eccleiialtique,  de  être  An.  4^1; 
la  féconde  suprés.  cHc.    Enfortc  que  les  mctropoli-» 
-taiiw  des  dioccfcs-  de  Ponc  ,  de  Thrace,  &  d'Afic 
Iculenacnt,  &  les  évêques  de  ces  diocelcs ,  qui  font 
chez  les  barbares^,,  foient  ordonnez  par  le  fîege  de 
C  P.  fw:  le  rapport  y^  qai  lui  £cra  fait  des  éleâions  ca« 
coniques»    Bien  entendui ,  que  chaque  metropolij- 
lain  de  ccscfiocelcs ,  ordonnera  les  cvcqucs  de  fà  pro». 
▼ince,  avec  lesévèqucs  comprovineiaux ,  fclon  les. 
canons.  Je  prens  ici  le  nom  de  diocefc  dms  fa  fîgnl- 
ficatioiv  la  plus  étendue  ^  oïl  il  comptend  pluiieur«  suf.  xvm.  1 
proviiKcs.  '* 

Le  vingt-:n.cuvieme  canoit,  porte"  qu'un  evêque 
ne  doit  jamais  être  rodait  îui  rang  de  prêtre  :  comme 
les  légats  du  pape  ôc  Anatolius  de  C.  P.  avoient  die 
dans  la.  quatrième,  aâion- ,  à  loccadon  des  cvêques> 
ordonnez  par  Photius  deTyr,  &  dcpofez  par  Eufla-  sùt:»-i9t 
thc  de  Berythe.    Le  dernier  canon  accorde  auxévê»'  c*».  5* 
ques  d'Egypte  un  délai  pour  fouferire  à  la  lettre  de 
Êint  Léon .  jufqu'à  l'élci^ion  d'un  évêque  d'Alexan- 
drie rcomme  il  avoir  été  réglé  dans  l'aâdon  quartier 
me.    Ce  font  les  trente  canons  attribuez  au  concile  sk^.  ».  ^ 
de  Calcédoine.* 

-    La  feiziéme  &  dernière  a£lioi>,  fc  tint  fe  leihfc- 
main,  premier  |our  de  Novembre.    Leslegacsdupa-^.  ^^^i. 
pe  s'adrc0ànt  aux  magiftrai»  firent  cette  remon»- 
trance  par  I»  bouche  de  Parcann^  :  Hier  après  quc^.  ry« 
vous  vous  fûtes  resirez,  &.nous  auffi  y  on  die  qu?il 
ic  fit  quelque-  choTe ,  qpc'nous  croyons  être  contre 
les  canons..  Nous  vous  prions^  de  le- faire  lire  ;:afint 
<^ue  cous  nos  frères  voyenc ,  s'il:  cik  jufté  ou  noBv 
JLes  magidrais  en  ordonncrcot  la.  Icâure  :  mais  aupa;* 
Tùmt  yjL  Blnun.. 
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A».  4JL  rayant,  Aëtius  archidiacre  dcC  P.  dit  :  On  demeure 
I.  NoTcmbro  ^^accofd ,  quc  cc  qui  regarde  la  foi,  a  été  terminé: 
mais  ccft  la  coutume  des  conciles,  après  que  les  ma- 
tières les  plus  imporrantes  ont  ctc  décidées  ,  d'en 
examiner  &  en  régler  aufli  d'autres ,  qui  font  neceC 
failles.    Nous  î  c'cft-à-  dire  l'cglife  de"C.  P.  avions  cer- 
taines chofes  à  traiter.    Nous  avons  prié  les  évêques 
venus  de  Rome  d'y  prendre  part  :  ils  l'ont  refufc ,  di- 
;{ant ,  qu'ils  n*cn  avoient  point  d'ordre  :  vous  avez 
ordonne  au  concile  d'examiner  cette  affaire.    Après 
que  vous  avez  été  fortis ,  les  évcques  fe  font  levez , 
éc  ont  demandé  qu'on  en  traitât  comme  d'un  affaire 
comtriune.'   Nous  en  avons  fade  qui neft  point  fait 
en  cachette ,  ni  à  la  dérobée  j  mais  canoniquement 
^  6c  dans  l'ordre.    Les  magiftrats  en  ordonnèrent  la 
IciSturc:  Actius  prefenta  la  pièce  .  &  le  fccretaire  Be- 
ronicien  la  lût.  C'étoit  le  vingt- huitième  canon ,  qui 
vient  d'être  rapporté,  avec  les  foufcriptions  de  cent 
quatre-vingt-quatre  évcques. 
f.tof.  c  Alors  Lucentius ,  un  des  légats  die  ;  Remarquez 

premièrement ,  que  les  évêqucs  ont  été  furpris  ,  & 
contraints  à  foufcrirc,  avant  qu'on  eût  écrit  les  ca- 
nons, dont  il  eit  fait  mention.  Les  é^ques  s'écriè- 
rent ;  ï^crforinc  n'a  été  contraint.  Lucentius  dit  :  De 
plus ,  ils  ontlaiiTé  les  canons  des  trois  cent  dix- haie 
pères ,  &c  n'ont  fait  mention ,  qiie  de  ceux  des  cent 
.  cinquante  ,  qui  ne  font  point  entre  les  canons  des 
conciles  j  &  font  faits ,  dit-on,  il  y  a  environ  qua- 
tre-vingt ans.  S'ils  ont  joiii  de  cet  avantage  pen- 
dant nn  fi  long-tems  j  que  demandent-ils  mainte- 
nant ?  s'ils  n'en  ont  jamais  jpiii;  pourquoi  le  dcman- 
^nt^ls  )  L'aichidiacre  Actius  dit ,  parlant  des  légats.: 
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S'ils  ont  reçu  quclqa'ordrc  fur  cet  article ,  qu'ils  le  AN,'  4;!, 
montrent.  Le  prêtre  Boniface  lût  daivs  uni  papier  cet 
ordre  du  pape  faint  Léon  :  Ne  fbuf&ez  point^  que 
l'ordonnance  des  pères  (bit  enfraintc  >  ou  diminuée 
par  aucune  encrcprifc  :  gardez  en  tout  la  dignité  de 
nôtre  pcrfonnc,  que  vous  rcprefentcz  j&  fi  quelques- 
uns  fe  confiant  en  la  fpleivdeur  de  leurs  villes ,  veu- 
lent s'attribuer  quelque  choie ,  repoufTez-tes  avec  lai 
.fermeté-  convenable.  Les  magiftrats  dirent  :  Qu'o» 
propofe  les  canons  de  part  &  d'autre. 

.Pafcafin  lût  le  fixiéme  canon  de  Nicée,  com-^sn. 
meni^ant  par  ces  noots  :  L'égjife  Ronraine  a  toujours 
•eu  la  primauté,  qui  ne  font  point  dans  le  Grec  ^& 
touterois ,  il  n'y  cur  point  de  conteftation  Cui  ce  fi»- 
iet.  Il  lût  donc  le  uxiéme  canon, qui  conferve  les ««^x^».^ sa. 
privilèges  de. Rome,  d'Alexandrie  &  d'Antiochc  , 
&  les  droits  des  métropolitains  ;;  &  tout  de  fuite  le 
lêptiéme,^  qui  conferve  aVévêque  de  Jerufalem  un 
jFang  d'honneur ,  (ans  aucuiK  jurifdiâion.  Le  fecrc" 
taire  Conftantin  lût  aufli  le  fixiçme  cançn  de  Nicéey 
dans  un  livre  qui  lui  fut  prefenté  par  l'archidiacre 
Aëtius ,  &  ne  lût  point  le  (cptiéme.  Mais  il  lue  en-  suf.  xna^»i 
fuite  le  dccrijt  du  concile  de  C.  P.  fous  Neâarius  r  *' 
contenant  premièrement  la  définition  de  foi  y.  puis 
le  canon  touchant  la  hiérarchie ,  qui  confirme  la  »,  yr. 
jurifdiâioo  des  cvèques  d' Alexandrie  &  d'Antiochc^ 
&  des  conciles  des  trois  gran<ks  diocefes^d'Afie,.  de^^.  ^^ 
pont  8c  de  Thrace  ;  &  ajoute  à  la  fin ,  que  l'évêque 
àc  C.  P.  aura  la  prérogative  d'honneui  après  l'évêque 
^e  Rome. 

Les  magiiïrats  dirent  :  Qbe  les  évêqucs  <£es  dioce:- 
«efe&  d'A&  &.  de  Pont  >  qui  onc  fouTcrit  à  ce  ^ui 

Mmm  i| 
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Ak.  4yi.  vient  d'être  lu  i  déclarent,  fi  c*cft  de  leur  bon  grc-, 
ou  par  contrainte.  Ils  s'avancèrent  au  milieu  ;  ôc 
Diogene  de  Cyzique  dit  :  J'ai  foufcrit  de  bon  gré  , 
je  le  dis ,  comme  devant  Dieu.  Florentius -de  Sardes, 
êc  pluiieurs  autres ,  au  nombre  de  treize  en  tout ,  &- 

f.  tu.  I.  rent  en  particulier  la  même  déclaration  :  difant ,  que 
ce  canon  étoit  conforme  à  la  Coutume.  Quelques- 
•  uns  d'entr'eux  reconnurent,  qu'ils  avoicnt  été  ordon- 
nez par  révêque  de  C.  P.  Eufebe  de  Doiylée  die  : 
J'ai  foufcrit  volontairement ,  puifqu'étant  à  Rome , 
/  j'ai  lu  ce  canon  au  pape ,  en  prcfence  des  clercs  de 
C.  P.  Se  il  l'a  re^û.  Il  parle  du  canon  du  concile  de 
C.  P.  Tous  les  autres  évêqùes  s'écrièrent  :  Nous  a- 
vons  foufcrit  volontairement.  Les  magiftrats  deman- 
dèrent cnfuite ,  ce  que  difoient  ceux  qui  n'avoienc 
pas  foufcrit.  Eufebe  d'Ancyre  déclara ,  qu'il  ne  vou- 
loir point  fe  mêler  des  ordinations ,  quoiqu'il  eut 
droit  d'ordonner  les  évêques  de  Galatie  :  mais  il  de- 
manda, que  l'on  ne  paya  rien  pour  les  ordinations. 

f.  tir.  Philippe  prêtre  de  C.  P.  dit  :  Le  canon  a  ôté  cet  abus, 

voulant  parler  du  fécond  canon  de  Calcédoine.  EiK 
febe  d'Ancyre  répondit  :  Dieu  mercy  la  réputation 
<ie  l'archevêque  Anatolius,  eft  fans  tache  ;  mais  per- 
fonne  n'eft  immortel. 

Les  magiftrats  dirent  :  De  ce  qui  a  été  fait  &c  dit  ; 
nous  voyons  premièrement ,  que  la  primauté  &  la 
prérogative  d'honneur ,  doit  être  confervée ,  félon  les 
canons,  à  l'archevêque  de  l'ancienne  Rome  :  mais 
que  celui  de  C.  P.  doit  avoit  les  mêmes  avantages  ; 
&  qu'il  a  droit  d'ordonner  les  métropolitains  dans  les 
diocefcs  d'Afic ,  de  Pont ,  &  de  Thràcc,  en  cette 
'inanie];e.    £>dns  chaque  métropole  }  les  clercs,  les 
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poircflcurs  <3c  terres  &  lés  hommes  conilituez  caA,^.,,^^ 
lignite,  avec  tous  =  les  évêqucs  de  4a   province, 
ou  la  pHis  grande  partie ,  feront  un  décret  ,  par 
lequel  ils  choiiiront  celui  qu'ils  jugeront  digne  d'ê- 
tre ivêquc  de  la  métropole.    Ils  en  feront  tous  le  • 
Tapport  à  l'archevêque  de  C.  P.  ôiH  fera  à  fon  choix     ' 
de  faire  venir  l'élu,  pour  l'ordonner  ici ,  ou  de  don- 
ner permiflion,  pour  le  faire  ordonner  dans  la  pro- 
vince.   Quant  aux  cvêqucs  des  villes  particulière^, 
-ils  feront  ordonnez  pai  txius  ceux  de  la  province ,  ou 

Ï)ar  la  plus  grande  partie ,  de  l'autorité  du  mctropà- 
itain  ,  félon  les  canons  r  fans  que.  l'archevêque 
-de  C.P.  7  prenne  part.  Tel. eft hwtecî.avis  :  que fe 
-concile  difc  le  fîcn.  Les  cvêqucs  .'s'Écricf ent:  rtct 
•avis  eft  juâre  >  nous  dirons  tous  .de. même  :  nous  en 
Tommes  tous  d'accord  :  de  grâce  renvbyez-tious  ;  & 
firent  plufîeuis  aeclamations  femblables.  Le  Icgat 
Lucentius  dit  :  Le  iicge  apoftolique  ne  doit  pas  être 
abaiffé  en  nôtre  prcfence  :  c*cft  pourquoi  nous  vous 
prions  de  faire  révoquer  tout  ce  qui  ïiit  fait  hier , 
au  préjudice  des  canons  :  (Inon ,  que  nôtre  oppontioh 
ibit  infcree  dans  les  aûcs  :  afin  que  nous  fichions 
ce  que  nous  devons  rapporter  au  pape  -,  &c  qu'il  puifle 
porter  fon  jugement  fur  le  mépris  de  fon  iicge  ^  &lfc 
renverfemcnt  des  canons.  Les  magiftrats  dirent  : 
Tout  le  concile  a  approuvé  ce  que  nous  avons  die.  ?•  «»»^ 
Telle  fut  la  dernière  aâion  du  concile  de  Cake»- 
doine.  '  : 

Le  recueil  que  nous  en  avons  aujourd'hui ,  &  que  tîd  in  conéii* 
j'ai  fuivi  dans  ce  récit,  eft  u^  peu  différent  de  .celui  ^«c»'"''»^ 
.quavoit  Ihiftoneo  JEvagre ,  &  qui  fe  voie  encore  uu.  v.  t^ht*^ 
en  quelques  anciens  çxcmplaires.  L'ordre  y  .cû:  td  %%.  '*  *^**^ 

Mmm  iij 
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Aat^p^  La  pcmicrc  aâion,  cft;  comme  <Jans  les  nôtres  r  I« 
t  fécond,  cft  la  coiidamnadob  de  DioTcorc  r  la  troi- 
fîémc ,  celle  que  nous  mettons  la  féconde  ,  ou  fu- 
rent lûësles  lettres  de  Taint  Cyollc  &  de  faint  Léon* 
la  quatrième ,  eft  la  même  que  la:  nôtre ,  Se  com- 
prend Texamen  dé  la  dbâaition  de  foi.  Dans  la. 
îixiémc  elle  eft  relue  &  foufchtc>  en  prelcnce  de 
l'empereur  Marcien>  &  trois  canons  approuvex  La 
.fèptiéme  aâion  >  dans  ces  anciens  exemplaires ,  con- 
tient les  autres  canons.  Lx=  buitiémc>  eflr  l'approba- 
tion du  concordat  entre  Maxime  &}u vénal,  que 
nous  comptons  pour  la:{èptiemc.  ~  Lajieuviéme)  cft; 
la  fufti&atioa  de  Theodorct.  La  dixifétne  Se  l'on* 
:SEÎéme,  celle  dribas^>^  âinfî  des  autres  :  €'cfl-2-dire„ 
que  la  douzième^  la  treizième,  conttcnneiir  l'aÊit- 
rie  d'Ephefèrta  qiiatCHrziéme  >  l*a£Eairede  Baftlinople: 
ia  quinzième,  l'aâEaire  ât  Sabinien  de  Pcrrha  r  la  fc^ 
sién)e^  dernière,  contient  la cotiteûiatioh^  touchant: 
•ks- prérogatives  de  C  P. 

.  Cette  diverfîté  dcxcmpîaircs  ,  vient  de  ce  que 
datis  les  conciles  généraux  ,  les  évèques  des  grands 
'ficges,  avoient  chacun  leurs  notaires  tpar  Icfquebils 
:ÊiiÎQient  rédiger,  ou  copier  les  aâcs ,  fîiivant  le 
i>e(bin  qu'ils  en  avoient»  Tous  étoicnt  foigneur 
•d*emportcc  avec  eux,  &  de  publier  dans  leurs  pro- 
vinces ,  ce  (]pi  rcgardoit  toute  l'égllfè  ;  c'cft-à-dire, 
■ks  defmitions  de  foi ,  â:  les  canons.  Mais  pour  Tes 
adtes  touchant  les  affaires  particulières ,  ceux  qui 
•  B*y  étoicnt  pas  intcreflcz ,  n  enprencncnt  pas  le  mê^ 

^  jne  ibinr:  les  uns  les  neglîge.oient  tout  à  wit ,  d'ai>- 

•:;  très  en  técuëiUoicnt  unie  partie.  Se:  bifibient  l'autre  > 

.  ^^ceux  ^  Ici  -iccuëilLc^coc  ^  Jcs  plagient  di&^ 
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tcniment,  fuivant  ou  l'ordre  des  dates,  ou  le  mérite  ^.  .4;!, 
à^  matières.'  '-  :'-     ■  -  j  •  *.  :••  .r,  ?•■: 

Les  évêqucs^  dcméorcrcw  quelque  jtcms  a  fZ^lot-  c*«.c«iffc  3. 
doinc,  ou  à  Ç.  P,  avant  que  de  fe  fepater,-  &adrc^ '*"'*'' 
fcrcnt  une   harangue  i  i^cfljpereur  Marcicn ,  par 
laquelle  ,  ils  remcTcicnt  Dieu  de  fon  aelc  .&  de 
celui  du  pape ,  dont  iler  ilôâent  la  doârrne  &,  la  piè- 
ce. Ils  témoignent  ^  .^é  r«n  â  fuivi  ckps  ce  conci- 
le ,  la  conduite  des  preccdens  :  en  réfutant  les  nou- 
velles «rr«urs  par  de  nouvelles  déântdon»,.  fànsi  li^ 
•innover  dans  la  &i.  ils  expliquent  ao  loi^  kmyftè- 
■rc^de  rincarhitic«j.    Ils  juftificmr  la  lettre:.  dc";^faiHt  ^ 
Léon  à  f  laviei)  de  toute  nouveauté,  ô£  nibntrcnt  fà 
conformité  ave<:  récricuréiàinte,  le  Symbole  de  Ni> 
cée,  6c  les  perés'dûtit'âsaîicrfient  enfuite 'plafiei|rs 
paiTagcs  .choifis.  '  -  ■'  ■  '-■'•'  -i  f-  •**•  *" 

Le  concile  écrivit  auili  à  fainc  Léon  une  lettre  ^t  )«■  &• 
fynodale,  oûils  lereconnoiÛènt  pour  l'interprète  de 
faim  Pierre^  pour  leur  chef  &  leur  guide,  ^ui  leur 
a  donné  dans  fa  lettre  b  nourriture  rpirituelie.  •  lis 
marquent  leur  nombre  de  cinq  cent  vingt;  ;  &  que 
pcrfpnnç  n'-a  été  retranché  de  l'cglife  que  Diofcore , 
dont  ils  relèvent  les  crimes  &  Fimpenit^e.  Puis 
ils  ajoutent  :  Nous  vous  fai(bns  «liS  faps^ôir  ,  quip 
nous  avons  ordonné  quelques  àtftr<is'dïof<^S',  pour/-  «s«r 
le  bon  ordre  des  a£Faire$  6c  la  fermeté  des  loix  eccle^ 
fiaftiques  ;  perfuadcz ,  que  vôtre  fâinteté  en  étant        ■  '  ^/ 
inftruite,  voudra  bien  les  apbtotuvet;  3^  les  cotifitmci^ 
C'cft  que  nous  avons  autorité  par  fentence  {ynodaie^  /•  ur. 
randenecoutiimedelafainteéglifedeCP.pouror-    •'. 
donner  les  métropolitains  des  dioc6fesd*Afie,*dcPom^  < 

fi(  deXhracc.  NoncaQCpoiùF  r^^ânuge  du^fi^d^ 
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An.  4;Û  "Cr.  que  pour,  le  fcpos  des  métropoles  ?oà  il  eil 
fouvclit  arrivé  du  tumulte,  après  la  mort  des  cvè- 
iqiics^  le  peuple  &  le  clergé  arayant  poùit  de  chef,, 
ce  '  jque  vôtre  (ainteté  même  n'ignore  pas  y  en  ayatu: 
été  louvent  importunée,.  pirincipaLcmenc  pour  l'égJU 
•  fc  d'Epbefc.       . 

- .    Nous  avons  aufll  confirme  ïc  caiion  des  c^nt  cin- 
quante pères  alTémblez  à  C  K  fpus  le  grand  Théo- 
dofe ,  qui  ordonne ,  que  l'évêquc  de  C.  P>  aura  la. 
'  pFecogativc  aiprcs  vôwc  faint  ucge  j  pcrfuadez ,  que 
comme  tous  communiquez  fins  envie  vos  bien»,  à 
3  vos  /eercs  j. vcbs  continuefe^  de  prendre  Toiri  du.  fie- 
::ge  de  C  P.  âf  d'y  étendre  la  fplendeuj:  de  vôtrepuit 
.^ncè.  a^oftoUque..  -  Il  eâ  vcai  <|iie  V9s  légats  omvî^ 
Hgo.urei^cment.fefiM  àce  dccEpc,,inais  ils  ont  voulu: 
'"'  '  fans  doute,,  vous  en  laifTcr  Tbonneur  }  afiii  que  Ton 
.    vous  attribue  U  coôfervation  de  ta  pa»,.  eommc  de 
la  fôiL  Nous,  avons  en  ccki  déféré  au  defîr  de  l'cmi- 
pereur\  ^dn  fetiat  ^  de  toUte  la- ville  impériale-  Nous. 
:  vous4)ripasd.Qr«:  4'h<)Aoi;eB  nâtrc  ju^cmcnlt  pas  vôtre 
rfbffrage  jA  d'accomplir  les. 'jufteà  délits,  de  vos  cnfàîWy 
qui  (e  font  coBsformcz  à  v4>us  ,.  pour  le  bienyx^ous 
;jfc,rçï  pJai{it;^x  çmpeiicuç;^,.quiofit  confina  votre 
•jugemcJW^cqimn^c  una.lçi  >.&  le  ficgc  dcC  P;  vous 
en  témoigncja^unefÇcconupifraiiGe  éternelle  en  toute 
eceafîon,  pa«  Con  uiiion  &  par  fon  zèle;  Saint  Gre- 
a»*wr  «^.5«i  ffoire.ténjoiffincilque  le  concile  de  Calcédoine,  of-^ 
ïiM  roanei  au  pape  Içj^  titre  deyeque  écumcnique  ou 
,•  :     HûiS'erfcIi  , .    .  f.  ;  ..<:'•., 
tetufsJe&m  "  ^  Avan  t  ouc  fèîht  Xcoo  Fcçâe  ccttc  lettre,  ilcttreV 
''"T<kGaï*'  Ç^'^fepl^^^f*  é.Vc^esdes.Gaulesj  la  première  da 
***   ^'*  Ckc«iuà»5al)^aiu8.4tYa^^  avoir 


t£ê 
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étéévêqucs  dans  la  province  des  Alpes  maritimes  :  la  An.  4/1^ 
féconde , de  Ravennius  d'Arles  &  de  quarante  trois  yss*fm.sd,f. 
autres.    Salonius  &  Veran  étoient  frères,  fils  de  faint  '*"'* 
Eucher,  depuis  évêque  de  Lion  ;  &  Veran  croit  évè- 
quc  de  Vcncc.    Ces  trois  cvêques  remercient  le  pa- 
pe, de  Tinftruftion  qu'il  leur  a  donnée  par  fa  lettre 
a  Flavien  ;  &  lui  cnvoyent  la  copie  qu'ils  en  avoient. 
Je  priant  de  la  corriger;  afin  qu'elle  puifli:  être  commu- 
niquée, non  feulement  aux  évèques  des  Gaules,  mais, 
encore  aux  laïques ,  qui  dcflroienc  la  lire  &  la  co- 
pier. 

Les  quafante-quâtrc  évêqucs  ,  qui  écrivirent  z 
faint  Léon  de  leur  concile,  étoient  comme  l'on 
croit  des  fept  provinces  des  Gaules.    Le  premier  eft 
Ravennius  d'Arles,  puis  Ruftique  de.  Narbonne,  y.ntt.ss*/»' 
Veneriux  de  Marfcille,  Maxime  de  R,tés,  qui  avoic 
été  abbé  de  Lerins  ,  Nedairc  évêquc  de  Digne , 
Conftantius  d*Uté$,  Urfus   de  Sénés  ,  Ingenuu* 
d'Embrun,  qui  fut  le  porteur  de  cette  lettre.    On 
ne  connoît  pas  fi  bien  les  autres.  Ils  s'excufcnt  de  n'a- 
voir pu  remercier  plûcôrt  faint  Léon  de  fa  lettre  z 
Flavien.   Nous  l'avons  lue,  difcnt-ils,  avec  une  ex- 
trême joye,  que  nous  avons  communiquée  à  tous 
ceux  qui  font  dans  les  Gaules.    P^lufieurs  y  ont  re^ 
connu  la  foi  qu'ils  ont  reçue  de  leurs  pères  :  quel- 
ques-uns y  ont  trouve  l'inftru^on  &  l'autorité  done 
ils  avoient  befoin  ,  pour  foutenir  leurs  fentimens^ 
Nous  aurions  fouiiaite  d'écrire  même  à  f  empereur  , 
pour  lui  témoigner  l'inquiétude  ou  nous  étions  ; 
mais  les  nouvelles  que  nous  avons  reçues  d'Orient , 
nous  ont  fait  croire  ,  que  cela  n'étoit  point  necef. 
faire, '&  que  retrcur  ctoit  découverte  &  diffipéc. 
Tome  f^L  Nnn 
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An.  4jz.  Le  rcftc  de  la  lettre ,  font  des  louanges  de  faint 

Léon. 
£fiji.77.0i.}^.     ji  i^yg  jç  ç^^  çA^,  ^^^^  ç^  réponfc,  la  foi  &  la 

dodrine  des  évêques  Gaulois.  J'aurois  fouhaité  , 
die  il  i  de  recevoir  vos  lettres  dans  le  tems  que  vous 
a-viez  promis  ;  afin  que  nos  frères  ,  que  nous  avons 
envoyez  au  concile,  y  euilcnt  auÛI  porté  vôtre  de* 
claration.  Il  marque ,  qu'il  n'eft  plus  permis  d'allc> 
guer  aucun  prétexte  d'ignorance,  ou  d'obfcurité 
fur  la  foi  de  l'incarnation,  après  la  decifîon  d'un 
concile  d'environ  Cix  cent  évêques  -y  &  tic  laiflè  pas 
d'expliquer  en  peu  de  mots  cette  do^rine,  contre 
les  erreurs  de  Neftorius  &  d'Eutycbés.  Nos  i&ercs 
les  légats,  dit-il,  ont  (i  bien  fait  *,  que  non  feu- 
lement les  évêques ,  mais  encore  les  princes  &  les 
puiiTances,  les  clercs,  le  peuple,  tous  les  ordres  onc 
été  pleinement  perfuadez ,  que  ccft  la  foi  apofto- 
lique  que  nous  prêchons ,  comme  nous  l'avons  re~ 
ijûë  (  &  que  nous  foutenons,  ayant  maintenant  pour 
nous ,  le  confentement  de  tout  le  monde.  Rendez 
donc  grâces  à  Dieu ,  ôc  priez  que  nos  frères  revien- 
nent au  plutôt  i  ôc  que  nous  puidlons  vous  iiiftruire 
pleiilement  de  tout  ce  qui  s'eft  paffé.  Nous  n'avons 
pas  voulu  retenir  nôtre  frère  Ingenuus ,  pour  les  at- 
tendre :  de  peur  que  vous  n'ignorafliez  plus  long- 
temsune  fî  agréable  nouvelle,  dont  nous  vous  prions 
même  de  faire  part  à  nos  frères  les  évêques  d'Efpa- 
gne.  Cette  •lettre  eft  du  premier  Février ,  fous  le 
confulat  d'Hcrculan ,  c'eft  à-dire  l'an  45J,.  On  voit 
que  le  pape.favoit  en  [gros,  ce  qui  s'étoit  paÛé  au 
iPôncile  de  Calcédoine,  mais  qu'il,  n'en  avoir  pas enr 
ÇQfç.  les  at^es,  que  fes  légats  dcvpiçnt  apporter. 


Livre  vingt-huitie'mb.'  4^7 

Qt^nd  ils  furcnc  arrivez ,  faint  Lcon  écrivit  en-  A  n.  4^1.. 
core  a  Ruftique  ,  à  Ravennijis ,  à  Vcnerius  &  aux  Efifi.tz.»i.9^. 
autres  évêques  des  Gacrlcs,  une  lettre  courte ,  où  il 
leur  mande ,  que  la  vérité  a  triomphé,  que  l'hcrcfie 
9.  été  condamnée  tout  d'une  voix  avec  les  auteurs  } 
&  leur  envoyé  copie  de  la  fcntence  des  légats  contre 
Diofcore. 

Il  avoir  écrit  de  même  aux  év^ues  de  la  provin> 
ce  de  Milan,  comme  il  paroit  pat  leur  réponfe  ,  qui  ''*^''*J^*  ^r» 
cft  une  lettre  fynodale.    Us  y  déclarent ,  qu'ils  ont 
lu  dans  leur  concile  la  lettre  de  faint  Lcon  à  Fla^ 
vien  :  qu'ils  l'ont  trouvée  conforme  aux  faintcs  écri- 
tures, a  la  doârine  de  faint  Ambroife ,  &  à  toute 
la  tradition  :  c'eft  poprquoi,  ils  s'y  font  conformez 
pour  condamner  les  mêmes  erreurs  contre  l'incarnar 
tion.    Cette  lettre  cft  foufcrite  par  Lufebe  évêquc  £«••/.  «^{^.«^ 
Je  Milan  ,  grec  de  naiifance  ,  que  l'églife  honore  ^^îl? 
entre  les  faihts  le  vingt-deuxiémc  d'Août  :  par  faint  »;-/«»• 
Maxime  de  Turin ,  honoré  le  vingt>cinquiéme  de 
Juin,  dont  nous  avons  des  Homélies ,  &c  par  dix  au- 
tres évêques. 

Lucien  évèqiie  ^  Baille  diacre  vinrent  cnfuitc  à  if,?!'^  ^• 

.*.,-.  Lettre»  contre 

Rome  avec  des  lettres  de  1  empereur  Marcien  ,  de '?«"«««'«»'»  - 
3'imperatrice  Pulqucrie,  d'Anatolius  de  C.  P.  &  de 
Julien  de  Co  :  toutes  tendantes  à  perfuader  au  pape 
d'approuver  le  canon  du  concile,  de  Calcédoine ,  tou- 
chant les  prérogatives  de  l'évêque  de  C.  P.  On  le 
voit ,  par  les  réponfcs,  Se  par  la  lettre  de  l'empereur , 

3uinousreftc,  en  date  du  cinquième  des  calendes 
c  Janvier,  fous  fon  coufulat,  c'cft-à-dire  du  vingt-  p»fi.,njt,„.iM 
huitième  Décembre  451.  Lucien  &  Bafilc  s'acquitte-  "^^«^- W- 
xcnt  fidèlement,  de  leur  commiflîon  ,,ôç  firent  toy; 

Nnnij 
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An.  4J1.  leurs  efforts,  pour  pcrfuadcr  à  faint  Léon  d'aUèori- 
fer  la  prétention  a'Anatolius  :  mais  inutilemcnr'^ 
comme  on  voit  par  fcs  rcpdnfcs,  toutes  datées  du 
même  jour  onzième  des  calendes  de  Juin  ,  fous  le 
confulat  d'Hcrculan ,  c*eft-a-dirc  du  vingt-dcuxicmc 
de  Mai  4^2,.  ^ 

Cf.  7$.  Ml.  s^.      Anatolius ,  dit-il ,  devroit  fc  <:ontenter  4c  ce  que 
*•*•  «  j*ai  plus  écoute  la  bonté,  que  la  juftice ,  en  approu- 

Rp^  $:M,si.  ^^^^  ç^^  ordination  mal  fondée, &  diflimulant  l'en- 
crèprifc  par  laquelle  il  avoir  ordonné  l'évêqued'An- 
tioche.  Ccftqu* Anatolius  avoitété  ordonné  évêquc 
de  C.  P.  par  Diôfcore ,  après  l'injufte  dépofition  de 
î'iavien  \  &  avoit  lui-même  ordonné  Maxime  pour 
Antioche ,  à  la  place  de  Oomnus ,  auffi  injuftemenc 
dcpofé  &  faint  Léon  avoit  approuvé  l'une  &  l'autre 
ordination  y  pour  le  bien  de  la  paix.  Cette  indul- 
gence ,  continué  faint  Léon  s  devoit  le  rendre  mo^ 
Mpift.7f.Miiy  oeftc  plutôt  qu'ambitieux,  il  devrpic  imiter  Thumi-i» 
'•  '•  lité  de  Flavien  fon  predecefleur  ;  &  ne  pas  fe  préva- 

loir du  confeutemcnt  qu'il  a  extorqué  de  quelques^ 
uns  de  fes  confrères,  &  qui  ne  peutfervirdericti  con- 
tre les  canons  ;  principalement  contre  ceux  dc.Ni- 
Bfi/i  ï<».«.«.4  céc,  dont  l'autorité  eft  éternelle  &  inviolabit ,  &  qui 
ne  peuvent  être  abrogez  par  aucun  autre  concile , 
quelque  nombreux  qu'il  foit. 
f0.7t,e.).        La  ville  de  C.  P.  a  fes  avantages  »  mais  ils  ne  font 
que  temporels  :  elle  eft  ville  royale ,  mais  elle  ne 
peut  devenir  ficge  apoftolique.    On  ne  peut  don- 
ner atteinte  aux  privile^rës  des  églifes  établis  par  les 
Mf.  r§.         canoiis  ^  ni  bleffer  l'autorité  de  tant  de  mctropoli^ 
tains,  pour  contenter  l'ambition'  d'un  feul  homme. 
Alexandrie  ne  doit  pas  perdre  le  fécond  rang,,poue 
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ic*  crime  particulier  de  Diofcorc  ;■  ni  Anciochc  le  An.  4jt» 
troifiéme.  Il  y  a  environ  foixance  ans ,  qne  cette  en-  Mf.  io.  *.  j. 
tieprife  cft  tolérée  :  mais  les  évèques  de  C.  P.  n'ont 
Jamais  envoyé  au  faint  (iege  le  prétendu  canon ,  que 
l'on  allègue.  Par  toutes  ces  raifons,  le  pape  exhorte 
lempereut  &  l'impératrice  à  reprimer  Tambition  d*  A- 
^atolius  't  Se  l'exhone  lui-même  à  s'exercer  à  l'humi- 
lité &àla  charité;  déclarant  qu'il  ne  confentira  ja- 
mais  à  une  telle  entreprife  ;  &  que  fî  AnatoHusy  per. 
fide,  il  fe  feparera  de  la  paix  de  l'églife  univerfelle. 
-Mais  le  pape  n'exécuta pas'cettc menace,  &h'en vint 
pas  à  l'excommunication.  Quant  à  ]ulieii  de  Co ,  il 
lui  dit  :  Vous  devez  aimer  féicac  de  l'églife  univer-  b^.  ^t,^  lof. 
Telle,  plus  qu'aucun  hotnme  particulier  ,-&  ne  me  pas 
^demander  ce  qui  nous  rendïoit  tous  deux  coupables^ 
moi  en  l'accordant ,  vous  en  Tobtehant.  > 

Le  concile  de  Calcédoine  ne  fut  pas  rc^û  G.  pai*   ^^3'^^% 
fîblement  en  Orient ,  qu'en  Occident.  L'empereur  coocUe. 
fit.  bien  de  fa  part  tout  ce  qu'il  pût,  pour  le:  faire 
exécuter  ;  mais  il  ne  fut  pias  obéï  en  Egypte  Se  en 
Paleftiné.    Il  y  eut  premièrement  un  édit  donné  à 
C.  P.  le  feptiémc  de  Février  >  fous  le  cohCuht  de 
Sporatius ,  c'qftf à»dirc  en  4 jz.  par  lequel  il  eft  dé- 
fendu de  difputeir  publiquement  fur  la  religion  :  fous  c»ne.  cdo,.  p. 
peine  aux  clercs  de  depoiîtion,  aux  officiers ,  de  pri-  dt^s^J'è^ 
yation  de  leurs  charges  î  aux  autres,  d'être  chaflezdo 
C.  P.  &  punis  Gslon  leur  mérite.    C'eâ,  dit  lerop&c 
xcur,  une  impieté  ik  un  facrilege  ,  de  fe  permettre 
d'examiner  quelque:  chofe  par  fons  fens  particulier , 
après  la  deciuon  de  tant  d'évèques.  Et  enfuite  :  C'efl: 
faire  injure  au  jugement  du  concile,  de  vouloir  en^ 
cote  4ifputer ,  fur  ce  qui  a  été  jugé.    Cet  édic  eft 
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Ah.  451.  adrcfle  aux  citoyens  de  C.  P;  Mais  comme  iln'arrètâi 
pas  les  efpnts  ks^iets,  &  que  plufieurs  concinuoicnc 
de  difpucer  publiquement  des  myfteres,  en  prcfcnce 

CMt.  csUh.  f.  même  des  juifs  &  des  payens  :11  y  eut  une  itérative 

'*'•'*•  défenfe  conforme  à  la  première  >  avec  un  ordre  de 
fe  foumettre  au  concile  de  Calcédoine  :  par  un  fé- 
cond édit  du  treizième  de  Mars  de  la  même  année  « 
publié  auffi  à  C.  P.  &  adreifé  au  préfet  du  prétoire 
d'Orient,  à  celui  d'iUirie ,  au  preret  de  C.  P.  &  au 
makre  des  offices. 

c.  11: ^  t6s.  Le  fixiéme  de  Juillet  de  la  même  année,  Tempe- 
rcur  Marcien  adreffa  aux  mêmes  Officiers  un  refcrit, 

$uf.  i.  xxrn.  pour  révoquer  la  loi ,  que  Theodofc  le  jeune ,  (iir- 

'  *^'  pris  par  Coryfaphius ,  avoic  donnée  contre  Flavien  i 

,en.  faveur  d*£utychés,  &>en  confirmation  du  faux 

concile  d'Ephefe.    Celle-ci  juftifie  la  mémoire  de 

c»<  /.  ut.  Flavien,  6t  les  perfonnes  d'Eufebe  de  Dorylée  &  de 
Theodoret.  Le  vingt-huitième  du  même  mois  de 
Juillet,  fut  donnée  une  autre  loi,  par  laquelle  l'em- 
pereur Marcien  ordonne  l'obiervation  du  concile  de 
Calcédoine  :  veut  que  les  feâateurs  d'Eutychés 
foicnt  punis  comme  les  Apollinariftes,  dontil^fui'- 
vi  les  erreurs  i  qu'ils  ne  puiflcnt  avoir,  ni  prêtres^  ni 
clercs  :  qu'Eutychés  lui-même,  ne  foit  plus  reconnu 

^  ">•  pour  prêtre  ,  que  fi  au  préjudice  de  cette  loi,  ils  or- 

donnent des  évêques ,  des  prêtres  &  d'autres  clercs  : 
les  ordinateurs  &  les  ordonnez  foient  bannis,  avec 
confifcation  de  biens.  Il  leur  cft  défendu  de  s'alTcm- 
bler ,  ou  de  bâtir  un  monaftere  :  fous  peine  de  con- 
fifcation des  lieux ,  &  de  punition  des  propriétaires  ou 
locataires.  Ils  ne  pourront  rien  recevoir  par  tcfta- 
menc,  exercer  aucune  charge,  ni  demeurer  à  C.  Pi 
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«udans  aucune  métropole.  En  particulier,  les  clercs  An.  4;jw 
^  les  moines  du  monaftere  d'Eutychcs  feront  pris  & 
cha0cz  hors  des  terres  de  l'empire.  Les  livres  de  cette 
feâe  feront  brûlez,  ceux  quil'enfeigneront,  punis  du  f.  tru 
dernier  fuplice,  les  difciples  payeront  dix  livres  d'or. 

Diofcore  fut  relégué  à  Gangres  en  Paphlagonie  j  •'^^^• 
&  quatre  évêques,  qui  étoient  venus  avec  lui,  retour-  que  Sx».^ 
nerent  en  Egypte,  après  avoir  affilie  au  concile  de  ^^^'^  ^ 
Calcédoine,  a^àthematifé  Eutychés ,  condamné  Diof- 
core, &  foufcçit  4  k  lettre  defaint  Léon.  Ils  portoienc 
des  lettres  de  l'empereur,  adreltces  à  Théodore  gou- 
verneur d'Egypte  ,  pour  procéder  à  4'éledion  d'un 
éyêque  d'Alexandrie  :  mais  elle  ne  fut  pas  fans  di£. 
ficufté ,  parce  que  la  plupart  des  citoyens,  ne  vou- 
loicnt  point  d'autre  évêque  du  vivant  de  Diofcore. 
Enfin  on  choiiît  Proterius ,  que  Diofcore  avoit  faic 
archiprètre,  U  lui  avoit  conhé  le  foin  de  l'églifc.  Il 
fut  donc  ordonné  &  inthronifé  en  prefence  de  ces 
quatre  évêques ,  Athanafe  de  Bnfiris ,  Neftorius  de- 
Phagone,  AuxonedeSebeimyte,&Macairc  deCha- 
bafene.^ 

Alors  le  peuple  d'Alexandrie  fe  divi(à  :  plufîeurs  zvtgr.  u.  t.  u 
demandoient  Diofcore,  plufieurs  foucenoient  Pro- 
terius.    Les  partifans  de  Diofcore  attaquèrent  les, 
magiftrats,  &  pourfuivirent  à  coups  de  pierre  les 
foldats ,  qui  vouloient  appaifet  la  fedicion.    Ib  les 
mirent  en  fuite  >  &  comme  ils  s'étoient  retirez  à  l'an^ 
cicn  temple  de  Serapis ,  ils  les  y  afliegerent  &  les 
brûlèrent  tous  vife.  L'empereur  l'ayant  appris ,  ea. 
voya  deux  mille  hommes.de  nouvelles  troupes ,  qui 
curent  le  vent  fi  favorable,  quils  ajrrivcrent  leiîxic-, 
me  jour  à  Alexandrie  :  mais  ces  nouveaux  foldat» 
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An.  4p2    traitèrent  infolcmmcnt  les  femmes  &  les  filles  de* 
habitans  ,  ce  qui  caufa  de  plus  grands  defordres^r 
Pour  punir  ce  peuple,  on  luiôta  la  diftribution  or- 
dinaire de  bled ,  Tufàge  des  bains ,  &  les  fpeâacles. 
Mais  Florus ,  qui  avoit  le  commandement  civil  ôc 
militaire ,  leur  rendit  tout  quelque  tems  après ,  à  la 
perruadon  du  reteur  Prifcus,  &  appaifa  ainfîla  fedi^ 
lihir.  t.  tf.     tion  pour  quelque  tems.    Toutejfois  Ptoterius  ctoic 
toujours  en  péril  :  enforte  que  la  plupart  du  tems  de 
Ton  pontificat^  il  fut  obligé  d'avok  une  garde  de 
foldats. 
X  X  X  V  T.        Il  y  eut  aufïî  une  grande  diviCon  eu  Palcftine.  E- 
évéqôe*'Jje*"  tienne  évcquc  de  Jamnie,  &  Jean  évêque  des  Sarra- 
faiem.  fljjg  j^^g  ^^^^  difciplcs  de  faint  Euthymius ,  avoienc 

vitms.  s»tjtm.  gUj^/  ^y  concile  de  Calcédoine.-  Pierre  cvêquc  des 
Sarrafinsétoitmort,  Se  (on  fucceffeur  Auxalaâs  avoir 
affilié  au  faux  concile  d'Ephefe,  &  adhéré  à  Diofco- 
re.  C  cft  pourquoi  il  mourut  dans  la  difgrace  de  faine 
Euthymius ,  &  Jean  lui  fucceda.  Donc  après  le  con- 
cile de  Calcédoine,  Etienne  &  Jean  revinrent  en  di- 
ligence en  porter  |a  définition  à  faine  Euthymius* 
craignant  d'encourir  fon  indignation  ,  Comme  Au- 
xolaûs.  Saint  Eutymius  ayant  lu  la  définition  de  for 
du  concile  de  Calcédoine ,  l'approuva  >  &  la  rc^ûc 
comme  catholique. 

Le  bruit  s'en  étant  répandu ,  tous  tes  moines  de 
Paleftinc  alloicnt  recevoir  le  concile  de  Calcédoine  y 
xvMgr.  II.  ujt,  n*eûtétcl'oppofitiondcTheodofe.  Cétoit  un  moine, 
*'  ï-  qui  étant  convaincu  de  crime  par  fon  évêque,  avoir 

cr.û!l'.f.^i.  été  chaflc  de  fon  monaflere.  Etant  venu  à  Alexan- 
drie ,  il  attaqua  Diofcore  :  il  fiit  fouetté  comme  fe- 
dtieux^  &  promené  par  la  yillcf  fut  un  chameau.  Il 
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alla  au  concile  de  Calcédoine ,  appar;emfnent  avec  An«  451. . 
Barfumas,  &  revint  promptemenc   en    Palcftine  > 
criant  avec  d'autres ,  que  le  concile  avoit  trahi  la 
foi  î  &  compofa  des  lettres ,  où  il  dilbit ,  que  le  con-  g,»^  C4itb  0» 
cile  avoit  déclaré,  qu'il  y  avoit  deux  fils,  deux  )  '  'f •^ •y/: 
Chriib ,  &  deux  perfonncs ,  qu'il  falloit  adorer  ;  c'eft- 
à-dire ,  qu'il  avoit  autorifé  l'herefîe   de  Ncftorius* 
Ij  répandit  auilî  une  mauvaife  traduâion  de  la  let- 
tre de  faint  Léon  à  Flavien*  Ilfcduifit  atnfî  beau-'    r««.  «^  >/. 
coup  de  moines  &  d'autres  perfonnes  (impies;  mai»  '  *^ 
fur  tout  l'impératrice  £udocie  veuve  de  Theodofe , 
qui  s'étoit  retirée  à  Jerufalem,  &  qui  gagnée  par 
Chryfaphius ,  avoit  toujours  favorifé  Eutycnés.  Elle 
attira  la  plupart  des  moines  &  du  peuple  da^s  le  par- 
ti de  Theodofe.  Juvenal  évèque  de  Jerufalem  étant 
revenu  du  concile,,  ils  le  voulurent  obliger  à fere^. 
trader,  &  à  anathematifer  la  doâtinc  catholique^ 
au'ii  avoit  foufcrite  ;  ils  envoyèrent  même  un  affaC 
un,  pour  le  tuer  :  &comiiieil  manqua  fon  coup,  il 
s*en  vengea  fur  Severien  évêque  deScythopolis,  &  le 
tua.  Juvenal  s'enfuit  à  C.  P.  Alors  lesfchifmatiques 
s*a(femblerent  dans  l'églifc  de  la  Refurreâion^ ,  â( 
ordonnèrent  Theodofe  évèque  de  Jcrufalem. 

Il  ordonna  des  évèques  pour  plufieurs  villes  de 
Paleftine,  particulièrement  à  la  place  de  ceux  qui   siufb.  xr, 
n'étoientpas  encore  revenus  du  concile.  Ilexcitar''* 
une  grande  perfecution  à  Jerufalcm,  contre  ceux 
qui n'embraâerent  pas  fa  communion.   On  fouetta p^1l^\*'^tu^ 
les  uns ,  on  ôta  les  oiens  à  d'autres ,  ou  on  brûla  leur»  '• 
maifons.  On  ouvrit  les  prifbns ,  &  on  mit  en  liber^ 
té  les  criminels.  On  maltraita  des  femmes  de  qua^ 
lité.   On  obligeoit  à  anathcmacifeE  de  vive  voix  & 
Tom  FI  Oqo 


4T4       Histoire  Ecclesiastiq^K. 

Aiir^ft  par  écrit  le  concile  de  Calcédoine,  &  Icpaperaintf 
Lcon.  Un  diacre  nommé  Achanafe ,  dit  un  jour  à 
Theodofe  au  milieu  dclegUreyComme  il  étoitaflîs 
.  dans  le  trône  :  CefTe  de  faire  la  guerre  à  Jcfus-Chrift, 
&  de  didipec  Ton  troupeau  i  &  connois  enfin  rafFcc-. 
tion  que  nous  portons  à  nôtre  vrai  pafteur.  Nous 
ne  faurioris  entendre  la  voix  de  l'étranger.  Comme, 
il  parloitainfi,  il  fut  tiré  dehors  par  les  fatellitcs  de 
Theodofe  i  ôc  après  lui  avoir  fait  fouffrir  toutes  fortes 
de  tourmcns,  on  lui  coupa  la  tète,  fon  corps  fut  traî- 
né par  un  pied  dans  toute  la  ville ,  &  donné  a  manger 
u^yr  R.  r  aux  chiens.  L'églifc  honore  fa  mémoire ,  comme  mar- 
tyr le  cinquième  dé  Juillet.     - 

Dorothée  gouverneur  de  Paleftine ,  étoit  alors 
occupé  contre  les  barbares  dans  le  pays  des  Moabi^ 
tes.    Ayant  appris  ce  qui  s'étbit  pa{fé  à  Jcrufalem ,  il 
revint  en  diligence  avec  de  bonnes- troupes,  pour  y 
mettre  ordre  ;  mais  les  gens  de  Theodofe  ôc  d'Eu- 
docie  lui  fermèrent  les  portes,  &  ne  le  laifilcrenc 
point  entrer,  qu'il  n'eût  promis  d'adhérer  au  fchif- 
me,  comiHe  tous  le&  moines  &  toute  la  ville.  Thea< 
dûfc  occupa  ainii  pendant  vingt  mois  le  (iege  de  Je^ 
nifalcm. 
X  X  X  V 1 1        II  s'effor<ja  même  d'attirer  à  fon  party  faint  Euthy- 
^*i'"îefi°fte^' mius.    Premièrement,  il  le  manda  :   mais  le  fainC 
Theodofe.      homme  ne  voulut  pas  venir  à  Jcrufalem.  Theodofe 
tfJm^ti^.^"  ^*  envoya  deux  abbés ,'  Elpidc  dilciple&  fucceÛêuf 
de  faint  Pa(rarion,  &  Gcronce,  qui  gouvernoit  le 
monailere  de  fainte  Melanie.    Saint  Euthymius  leuc 
dit  :  Dieu  me  garde  de  prendre  part  aux  aimes  de 
Theodofe,  ou  a  fon  erreur. .  Elpidc  &  Gcronce  ré* 
{pondirent:  Il  faut  donc  que  nousjcccçvioo$  le  dogtoa 
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dcNcftorius,  autorifé  par  le  concile  cic  Calcédoine:  An.  451. 
en  difant,  que  Ton  reconnoit  Jcfus-Chrift  en  deux 
natures.  Saint  Euthymius  répliqua  :  Je  n'ai  pas  lu 
tous  les  aéles  du  concile  :  mais  pour  la  définition 
de  fei,  je  n'y  trouve  rien  à  reprendre.  Il  leur  expli- 
qua enfuitc,  comme  le  concile  reconnoilToit  les  deux 
natures  en  Jefus-Chrill,  fans  aucune  diyifion  de 
pcrfonpes,  fuivant  la  doûrine  de  faim  Cyrille.  El- 
-pidc  approuva  fondifcours,  &  reconnut  qu'il  étoit^^^^ 
conforme  à  la  foi  catholique  :  toutefois  il  ne  quit- 
ta pas  (i-tôt  la  communion  de  Theodofe  :  mais 
Geronce  demeura  opiniâtre  dans  Terreur  j  &  ils 
retournèrent  ainfi  divifez.  Theodofe  ne  fe  rebuta 
pas,  &  envoya  encore  différentes  perfonnes , pour 
-tâchet  de  gagner  faint  Euthymius-,  qui  voyant  fon 
impudence,  avenit  les  -abbez  de  ne  point  commu- 
niquer au  fchifme,  &  fe  retira  dans  le  rond  du  defert. 
Plufieurs  anacoretcs  l'ayant  appris  ,  l'y  fuivirent-,  & 
faint  Euthymius  y  demeura  jufqu'à  ce  que  l'on  eût 
chafle  Theodofe. 

Il  y  avoit  un  fameux  anacorcte  nommé  Gerafî- 
;me ,  qui  après  avoir  pratiqué  long-tems  la  vie  mo- 
naftiquc  en  fon  pays,  qui  étoitla  Lycie,  étoit  venu 
-depuis  peu  s'établir  dam  le  defert  prés  du  Jourdain. 
Il  avoit  été  entraîné  avec  les  autres  anacoretes  dans 
l'erreur  de  Theodofe:  mais  ayant oiii  parler  des  ver- 
tus de  faint  Euthymius ,  il  vint  le  trouver  a  Rouba , 
ôc  ayant  demeuré  a(fez  long-tems  avec  lui  ^  il  con- 
fentit  à  la  définition  du  concile  de  Calcédoine,  & 
renonça  à  la  communion  de  Theodofe»  avec  qua- 
tre autres  anacoretcs,  Pierre  furttommé  Tournit, 
Marc,  Julloa  &  Silvain.Gcraiîme  bâtit  à  un  quart 
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Aa,  4;i.  de  licuë  du  Jourdain ,  uçic  laurc  &  mi  tnonaftere* 
La  laure  étoic  compofée  de  foixantcdix  cellules, 
(éloigaéeiS  les  unes  des  autces  :  1^  monaftere  étoit  au 
milieu  ,  deftiné  pour  jes  novices  &  les  jeunes  gens. 
i.es  cellules  de  la  laure  écoient  pour  les  moines  plus 
avancez  dans  la  perfci^ion.  Ils  ydemeuroient  feuls 
pendant  cinq  jours  de  la  (èmaine,  depuis  le  lundi 
jufqu'au  vendredi  ;  &c  quand  ils  en  ibitoienr,  ils 
laifloient  la  porte  ouverte,  pour  montrer  qu'ils  n'a- 
voient  rien,  dont  les  autres  ne  fe  puflfentfervir,  s'ils 
voulpient.  Le  famedi  &  le  dimanche,  ils  venoienc 
rit*f.  cr- communier  au  monaftere    Saint  Gcralîme  mourut 

2*rJ^.  R.'^sJ'an  474.  le  cinquième  de  Mars:  jour  auquel  Fcglifij 

*'"'■  honore  fa  mémoire. 

tïbw^Gdlfe      L'abbe  Gclafc  foutint  auffi  le  concile  de  Calce* 

jiîfte  k  tiko-  ^oine  contre  Theodofc.  Celui-ci  des  le  comment 
otti.  Mon.  cernent  de  fon  fchifmc,  l'aîla  trouver  dans  fon  rfto- 

0r  to.  I.  f.  paftcre,  &  lui  parla  contre  le  concile,  comme  ayant 
autorifé  le  dogme  de  Neftprius.  Gelas  connoilTanc 
le  perfonnage ,  amena  un  jeune  enfant  de  fes  difci> 
pies,  qu'il  ayoit  reffufcité ,  étant  mort  par  accident, 
^  dit  À  Theodofe  :  Si  vous  voulez  difputer  fur  la 
foi ,  voici  qui  vous  répondra  j  car  je  n'ai  pas  le  loii- 
iirde  vous  entendre.  Ainii  Theoclo(è  s'en  allacon.- 

f-  *^'  fus.  Enfuitc  quand  il  eut  ufurpé  le  fiegc  de  Jerufa- 

lem,  jl  envoya  quérir  l'abbé  Gelafe,  ôc^fant  de 
c^reifes  &:  de  mcnacfts,  il  le  Et  entrer  dans  lefanc-^ 
tuaire,  &  lui  dit  :  Anathematifez  Juvenal.  Gelafe 
jiii  dit  fans  s'éconper  :]e  ne  connois  point  d'autre  évè^ 
que  de  Jerufalcm  que  Juvenal.  Theodofe  craignant 
que  fon  exemple  n'en  attirât  d'autres,  le  fit  cnaflêr 
4ç  r.cglift.  Lps  fthiônatjquiçs  le  prirent,  iÇ^  ipirent. 
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«îubois  autour  de  lui,  menaçant  de  le  brûler:  mais  An.  4;x.  | 

<]uand  ils  virent  qu'il  ne  s  ctonnoit  point,  ils  craigni-  ! 

rentle  foulevement  du  peuple,  à  caufè  de  Ta  grande 

réputation,  &  le laiflcrent  aller.-  ,  I 

On  connoît  le  defintercflfement  de  l'abbé  Gelafe  '^'^  p-  4«».  i 

par  cet  exemple.  Il  avoit  un  livre  écrit  en  parche- 
min contenant  l'ancien  &  le  nouveau  teftaroent , 
qui  valoir  dix-huit  fols  d  or,  c*eft-à-dire  144'.  livres. 
Il  l'avoir  mis  dans  l'cglife ,  afin  que  tous  les  frères  le 
pulTcnt  lire.  Un  moine  étranger  le  déroba,  &  le 
îaint  vieillard  ne  le  pourfuivit  point,  quoiqu'il 
f 'en  fût  apper^.  L'autre  étant  allé  dans  la  ville, 
•chercha  à  le  vendre,  &en  demanda  feize  fols  d'or. 

Celui  qui  vouloir  l'acheter,  lui  demanda  permifOon  1 

de  l'examiner,  &  le  porta  pout  cet  efïet  à  l'abbé 
Gelafe  j  qui  lui  dit  :  Achetez-le,  il  cft  beau,  &  vaut 
bien  ce  prix.  L'acheteur  dit  au  vendeur  :  Je  l'ai 
montré  à  l'abbé  Gelafe,  &  il  m'a  ditqucc'eft  trop 
cher,  &  qu'il  ne  vaut  pas  le  prix  que  vous  dites.  Le 
vendeur  lui  dit  :  Ne  vous  a-t-il  rien  dit  de  plvu^i 
Non,  répondit  l'autre.  Alors  il  répondit  :  Je  ne  \t 
vcux^plus  vendre;  &  touché  de  repentir,  il  vint 
trouver  Gclafc}  &  lui  voulut  rendre  fon  livre  j  mais 
il  refiifa  de  le  reprendre.  Le  mcftneluidit;Sivousn« 
le  reprenez,  je  n'aurai  point  de  repos.  Il  le  reprit 
donc}  &c  le  moine  étranger  converti  par  cette  aâion , 
demeura  avec  lui  jufqu'à  fa  mort. 

L'Occident  cependant étoit  troublé  par  les  rava-    xxxix. 

d»A-l  •  /   r  JI>_/         S.  Léon  *t» 

^_       Attila,  qui  ayant  repare  les  pertes  de  1  année  tétcAuUa. 

précédente»  entra  en  italie  par  laPannonie,  &cou-     ch-.  trtjf. 

rue  librement  plufîeurs  provinces.    On  aaignoic  ^"^f^'  ***"  '* 

fomKotas,  &  il  penfoit  ^V«»qu«r  *  "¥**  ^^  ÛÇ*"  »#/ït.*^'^^ 

O  o  o  iij 
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An.  4/1,  l'en  détournèrent,  par  l'exemple  d'Alaric ,  qui  n*a- 
voitpas  vécu  long-tems  après  l'avoir  pillée.  L'empe- 
reur Valenrinien  ^  Aetius  même  fongeoienta  aban- 
donner l'italie  :  mais  auparavant,  on  jugea  à  propos 
de  tenter  des  propofîcions  de  paix.  On  envoya  à 
Attila  le  pape  faint  Léon  avec  Avienus  confulaire 
&  Trygetius ,  qui  avoir  été  préfet  :  Ils  le  trouvèrent 

^Ts^'i'  '  *^*°^  ^*  Vcnetic ,  en  un  lieu  nommé  Ambuleium  au 
pairie  du  Menzo.  Outre  la  réputation  de  Tes  cruau- 

//  f.  471.  fgjg  ^  *J|  figure  feule  étoit  terrible.  Il  étoit  de  petite 
.  taille,  ma^  il  avoit  la  démarche  fierez  la  poitrine 
large,  la  tête  groflîs,  les  yeux  petits,  vifs,  &  tou- 
jours en  mouvement,  le  nez  plat ,  la  barbe  claire , 
les  cheveux  gris  ,  le  teint  brun:  marquant  fon ori- 
gine ôi  tel  que  font  encore  les  Tartares.  Quoiqu'il 
-fût  fort  brave,  ilcombattoit  plus  de  la  tête  que  de 
.la  main  :  étant  très  habile  pour  lesconfcils*  Il  Ce 
JaiiToit  fléchira  ceux  qui  fe  foumettoient }  &  traitoic 
bien  ceux  à  qui  il  avoit  une  fois  donné  fa  parole.  Conv 
me  il  hcfitoit  s*il  iroit  à  Rome  i  cette  ambalfade  le  dé- 
termina. Il  eut  tant  de  joie  d'avoir  vu  faint  Léon, 
qu'il  écouta  favorablement  fes  proportions  :  il  arrêta 
les  aâes  d'hoftilité ,  &  fe  retira  au  db>là  du  Danube  , 
avec  promené  de  faire  la  paix. 

.  ^r*[-  ^^  -  L'empereur  Valenrinien  étoit  à  Rome ,  où  il  fie 
une  loi  le  dix-fcptiéme  des  calendes  de  Mai,  fous 
le  confulat  d'Hcrculan,  c'eft-à-dire  le  quinzième 
dAvril  de  cette  année  451.  qui  reftraint  la  jurifdic- 
tion  ecclefiaftique ,  &  les  privilèges  des  clercs.  Elle 
porte ,  que  l'on  fe  plaint  fouvent  des  jugemens  des 
évêquesi  &pour  y  remédier,  elle  déclare,  quel'é^ 
yêque  n'a  pouvoir  de  juger,  même  les  clercs,  que 


Livre    vingt-huitie'me.        479 


<3e  leur  conicntement }  &c  en  vertu  d'un  compromis.  Am.  4J2,. 
Parce  qu'il  eft  certain,  que  les  évêqucs  ôc  les  prêtres 
n'ont  point  de  tribunal  parles  loix,  &  ne  peuvent 
connoitre  que  des  caufes  de  religion  «Tuivant  les  or% 
donnances  d'Arcade  &  d'Honorius,  inférées  dans  le 
code  Theodofien.  Les  clercs  font  obligez  à  répon- 
dre, devant  les  juges,  foit  pour  le  civil,  foit  pour  le 
criminel:  feulement  les  éveques  ôc  les  prêtres  auront 
le  privilège  de  fe  défendre  par  procureur  en  madère 
criminelle.    Aucun  efclave  ou  ferf  de  quelque  quali- 
té que  ce  foit,  ne  pourra  embralfer  la  clericature,  ou  ' 
la  vie  monaftique,  pour  s'exempter  des  charges  de  fa 
condition.  Les  clercs  ne  pourront  exercer  aucun  tra- 
fic «  s'ils  veulent  joiiir  4e  leurs  privilèges  »  &  ne  fe  tsé- 
leront  que  des  fonâions  ecclefiaftiqaes. 

Julien  de  Co,  qui  refîdoit  pour  le  pape  à  C.  P.       ^^  .. 
lui  écrivit  une  lettre,  ou  .il  temoignoit  compatir  a  diacre  de  cp. 
£es  peines  &  aux  manx,  qu'avoir  fouffett  riulie  pat  •°**"*^'^; 
l'incurfion  des  barbares.  Ênxnêmetems,  illuidon- ^.^'''■^•*^ 
ne  avis  d'une  nouvelle  entreprife  d'Anatolius  :  qui 
avoir  ôtédefa  pUce  l'archidiacre  Aetius, toujours  ca- 
tholique &  oppofé  aux  Neftoriens  &  aux  Ëuty chiens  i 
ôfTavoit  ordonné  prêtre  d'une  églife  d'jun  cimetière, 
pour  faire  archidiacre  un  nommé  André  ami  d'Euty-^ 
chés,  &  accufateurde  Flavien.  Saint  Léon  enécrività    ^/(/f.  14.  f^ 
Marcien  &à  Pulquerie  :  fe  plaignant  qu'AnatcJius  •^^  î^*»-  ..,- 
avoit  dégradé  Aëtius,  £bus  prétexte  de  lui  faire  hon- 
neur. Car  n'ayancrien  à  lui  teprocher ,  pour  la  foi ,.  ni 
pour  les  moeurs  :  il  lui  avait  ôté  la  fonâioa  d'arr 
chidiacre,  qui  donnait  une  grande  autorité,  parce 
qu'elle   comprenoir    l'adminilbracion  de  toutes  les 
^^Taircs  de  l'égltfc  :  pour  le  jcofukttnnei:  àuoecfpccs 
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An.  451.  d'exil,  en  Tattachanc  à  un  cimcticrc hors  de  la  viUcr 
sh  liu      ^  ^"  ""^  ^'^"  écarté  j  &  cela  parce  qu  Aëtius  avoit  toû- 

xxKii.  i».}3.  jours  été  attaché  à  faint  Flavicn,  &  à  la  foi  catholi- 
que. Ainlî  Anatolius  fi:  rcndoit  fufpcâ ,  de  n'avoir 
pas  renoncé  de  bon  cœur  aux  erreurs  d'Éutychés.  Il 
avoit  même  violé  la  tradition' apoftolique ,  en  faifanc 
cette  ordination  un  vendredi,  au  lieu  de  la  faire  la  nuic 
du  famedi  au  dimanchcr 

Saint  Léon  pricl  empereur  &  Ilmpcratricc  de  l'o- 
bliger à  changer  de  conduite  v  &  en  même  tems  il 
leur  recommande  Julien  die  Co ,  qail  deelïU'e  avoir 
établi  fon  légat  :  pour  pomdiivre  à  leur  tour  touc 
ce  qui  regardera  la  foi  ic  la  pix  de  l'églife,  contre 
les  hérétiques  du  tems.  Ceû  le  commencement  des 
légats  du  pape ,  refidans  à  C.  P«  que  1  oti'  nomro» 
,  depuis  apocrifiaircs  ou  correfpondan^  comme  on- 

nommoit   déjà  ceux  que  les  évêques  d'Alexandrie 

V  Ss*t*»»*-  &  d'Antioche  y  tenoient,  pour  les  atfaires  de  leur» 

*"  *^  ^'  **'  éghfes.  Mais  ceux  du  pape  y  étoient  pour  les  affai^ 
les  générales,  pour  maintenir  la  foi  &  la  difcipline,- 
obferver  de  prés  les  évêques  de  C.  P.  &  empêcher 
qu'eux,  ni  lies  autres  ptharchcs  d'Orient  n'entrepriH 
fent  rien  au  préjudice  de  l'égliCc  univerfcUe.  Ceslec 
très  font  du  dixième  &  de  l'onzième  de  Màr»,.  fous  le 
confulat  d'Opilion^c'eft-à^dire  en4;3.' 

Vfif  u.$.  j.  Saint  Léon  écrivit  en  nsêmc  tems  à  Julien  fur  le 
même  fujet;le  priant  auflî  dcl'inftruire  de  ce  quf 
àvoit  excité  les  moines  de  Paleftinc  à  faire  du  defor-^ 
dre.  Si  c'étoit  pour  le  parti  d'Eutychés,  ou  par  u» 
zèle  indifcret  contre  Juvenal  de  jérufalemy  qui  la-' 
voit  fàvoriOt.  Il  hù  demande  auâi  des  nouvelles 
des  moines  d'^pte>  &  de  l^égUTc  d'Alexandrie  s 

marquant 
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marquant  qu'il  avoit  écrit  au  nouvel  évêque.  Il  lui 
rccommanac  de  lui  envoyer  les  adcs  du  concile  de 
Calcédoine ,  exactement  traduits  en  latin  ,•&  recueil- 
lis en  un  volume. 

Il  apprit  peu  de  rours  après,  le  fuiet  du  tumulte  de      3t  l  i. 

_,rt.*^-.^  1»  ■    c  ■  I  Lettre      de 

Palefttne,  &  ce  que  1  empereur  avott  rait  pour  le  rcpri-  MateîcQ  sax 
mer.  Lcsabbez&leè  moines  de  Jerufalem,  &  desenvi-j"ft|°"  ^^  **" 
rons  adreflcrent  une  requête  à  l'impératrice  Pulqueric,  *:;.}?.  s». 
prétendant  juftifier  leur  conduite,  &  re  jette  r  les  ex- J;'^';^^/^*^ 
ces,  qui  avoient  été  commis  fur  les  habitans  de  Je* 
rufalem  &  fur  des  étrangers.  Par  le  confcïl  de  l'é* 
vêque  Juvenal,  qui  étoit  à  C-  P.  l'empereur  Marcien 
leur  écrivit  une  lettre ,  où  il  dit  :  qu'ils  dévoient  fc 
tenir  en  repos,  èc  demeurer  fournis  aux  évêques^ 
fans  s'ingérer  à  enfcigner.  Il  marque  enfuite,  qu'il  af^  $ff. 
été  bien  informé,  par  des  adfes  autentiques,  de  tout 
ce  qui  s'eft  pafle  à  Jerufalemj  &  après-  avoir  racon- 
té leurs  violences:  Vous  n'avez  pas  fait  cela,  dit-il,» 
pour  la  défenfe  de  la  foi ,  mais  pour  ufurper  les  pré* 
latures ,  dont  vous  êtes  tout-à-fait  indignes.  Ad 
refte  nous  nous  étonnons  comment  vous  anatbema.' 
.tifez  Eutychés,  vous  livrant  i  Theodofc  fon  feda- 
tcur  &  auteur  de  tous  ces  defordres.  Vous  rendre* 
compte  de  vôtre  impieté  &  de  vos  crimes  à  Jcfus- 
Chrift  nôtre  maître  &  nôtre  fauvcur,qui  ne  les 
laiffera  pas  impunis  :  mais  pour  nous,  nous  nevou^ 
tons  point  exercer  de  punition  fur  des  moines.  Nous 
avons  feulement  .donné  ordre,  de  contenir  la  ville 
de  }erufalem  :  de  la  pacifier,  &  de  punir  ceux  qui 
ic  trouveront  coupables  de  meurtres  ou  dlncen- 
dics  :  &  parce  que  l'cxpreffion  des  deux  natures  vous  f-  »ffei 

a  troublez,  comme  fi-c'étoit  une  nouveauté  :  faehca 
Tom.  f^I,  Ppp 
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que  vous  ne  deviez  point  examiner  ces  queftions , 
donc  vous  n'êtes  pas  capables.  Pour  nous, fuivant  la 
doârine  des  pères.,  nous  croyons  que  nôtre  Sei- 
gneur Jcfus-Chrift  eft  vrai  Dieu  .&  vrai  homme. 
Il  explique  enfuitè  là  foi  de  l'incarnation,  particu- 
lièrement contre  l'erreur  de  Ncitorius»  que  l'on  im- 
ftii.  putoit  au  concile  de  Calcédoine;  &  ille  juftifie  plci> 

nemcnt,  puis  il  ajoute  -  Nous  n'avons  ordonné  de 
forcer  perfonnc  à  foufcrire ,  ou  à  confentir ,  s'il  ne 
veut:  car  nousnc  voulons  pas  attirer  au  chemin  delà 
vérité,  pat  les  menaces  ou  la  violence. 

Et  parce  que  vous  vous  êtes  plaints  que  les  Sa- 
maritains ont  iniulté  les  égliCes ,  &  commis  des 
^leurtres:  &  d'autres  crimes:  Cachez  que  nous  avons 
ordonné  au  Comte  Dorothée  d'en  informer  exauç- 
aient, de  faire  reftituer  aux  égliiès,  &aux  particu- 
liers ,  ce  qui  leur  a  été  enlevé,  &  de  punir  tes  cou- 
pables :  mais  cela  ne  vous  regarde  point.  Nous 
^  •«*.  avons  auili  ordonné  au  Comte  Dorothée  de  délivrer 

vos  monailercs  des  logcmens  des  hommes  &  des 
chevaux  dedinez  à  la  garde  de  Jerufalem.  Vivez 
donc  en  paix,  fans  vous  feparer  de  la  foi  catholique , 
ni  tenir  des  affemblées  particulières;  fâchant  que  les 
princes  Chrétiens  nos  predcceifeurs ,  l'ont  défendu 
fous  de  groflcs  peines.  Nous  avons  bien  voulu  vous 
écrire  ceci,  à  la  prière  de  l'évêque  Juvenal ,  &  vous 
accorder  des  marques  de  nôtre  clémence*  efperanc  que 
vous  changerez  de.  conduite. 
XL  II.  L'impératrice  Pulquerie  écrivit  aux  mêmes  moï»- 

te  Pa^ueriê!"' nés  une  lettre,  dont  la  fubftance  eft  la , même, & 
c»ne.  cM>.  qui  tend  principalement  a  juftifier  fa  foi ,  &  celle 
^^''•^*'       ^u  concile  dç  Calcedoine^y  contre  les  calomoics  des 
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(chifinatiqucs.^  Elle  écrivit  en   particulier  à  Bafla,  An.  4^$,: 
€[m  gouvcrnoit  un  monaftere  de  6Ucs  à  Jcrufalcm  y  ihâ  c.  w 
&L  qui  fonda  audî  on  monaftered'hommes^ ,  en  l'hon- 
neur de  fàintc  Mené,  où  elle  mit  pour  abbé  André   .^ 
tire  de  la  kurc   de  faim  EutRymiu».     Pulquerie /«k      ''^** 
écrivit  donc  4  Baffa  quelque  tcms  après  r  pour  Ta- 
vcrtir  que  fi  quelques  rcligieafes  par   fimplkité  s'é- 
toienc  laiflfé  furprendre  aux  calomnies  de  Theodo- 
fc  >  elles  dévoient  fe  détromper  &  rcconnoître  iae 
fincerité  de  fa  ^ ,  &  la  pureté  du  concile  de  Calce^ 
doine;^  ' 

L'impératrice  Pulqueric  mourut  cette  année  40;  *r«r**//:   cy.. 
fou*  le  eonfulat  de  Vincomal  &  d'Opilion,  âgée  de  '^*''  '^'^•' 
cinquante-quatre  ans.  L*cglife  hdnore  f*  memoke"» 
comme  d'une  vierge  fain te,  le  dixième  de  Septembre.^  ^-«j»^.  «.  y^ 
Un  peu  avant  fa  mort ,  elle  avoit  achevé  la  cour  de  ***'' 
li*églifc  de  S.  Laurent  à  C.  F.  dans  fon  pafais ,  d'un  a^mg.  c.  ?.. 
ouvrage  merveilleux.  Elle  bâtit  plufieufs  autres  égli.-  ' 


w.  m  ç.j^„i 
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les  :  celle  de  Blaquernc,  celle  de  Chafcopratc,  èC 
celle  d'Hodeger  toutes  trois  en  Thonneurdelà  faintc 
Vierge.  En  la  dernière  ;  elle  mit  l'image  que  llmpera-  J^^'J ^*"  '* 
trice  Eudocia  lui  avoit  envoyée  de  Jerufalem  j  &  que  ^• 
i*bn  difbit  avoir  été  peinte  par  faint  Luc.  Elle  fondât 
pluficurs  hôpitaux  &  plufîcurs  monaftçrcs,  aufqueli  scx^m.  ix,c.m,. 
elle  affigna  des  revenus.  Elle  laiflfa  tous  fe»  biens  aux 
pauvres  par  fon  tcftamcht ,  que  Marcien  exécuta  fi- 
«ellemcnt.- 

Ceettemême  année  4fi.  le  chef  de  fâintfcan-bapu    ^^'^^  . 
«iltc  tut  trouve  a  Emeie  en  Pnenicie,  où  depuis  «'•«f  s.  je»  4 
long- tcms  il  étoit  caché  fous  terre,  dans  une  caver-  ^fw/.   cbn 
ne,  prés  de  laquelle  des  moines  avoient  établi  leur  c^i-.r*/»* 
«lemeurc.  'Le  uipericnr  de  ce  mona^re,  dtr  tem» 

Fppii 
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An.  4J3.     de    l'empereur  Marcicn,  étoit  le  prêtre    Marcel, 
homme  d'une  vie  irréprochable ,  à  qui  faint  Jean 
bapcifte  apparut  deux  roi&  en  fonge ,  vers  le  com> 
mencement  de  Février  j  &  un  de  fes  moines  nommé 
Ifaac  apper<^ûc  du  fèu  à  la  porte  de  la  caverne.  Mar> 
M*retn.  <<«»«  cel  fut  encore  averti,  &  conduit  par  une  étoile  de 
viftrt.'dMfhef  feu  y  jufquesàune  voûte  qui  étoit  dans  la  caverne, 
*/'*"'  ^  foys  laquelle  il  trouva  Turne  ou  étoit  le  chef  de 

faint  Jean ,  ayant  encore  fes  cheveux.  Il  alluma  une 
lampe,  brûla  de  l'encens,  ôc  adora  Dieu,  avec  une 
joye  mêlée  de  crainte.  Puis  il  fe  joignit  avec  deux 
abbez  de  fon  voifînage ,  Gennadc  &  Cyriaque  ;  6c 
tous  trois  enfemble,  ils  allèrent  trouver  Uranius  évê- 
que  d'Emefe,  &  lui  rapportèrent  ce  qu'ils  avoient  vu. 
Il  leur  recommanda  le  fecret  -,  Ôc  le  lendemain  il  vint 
à  la  grotte  avec  les  prêtres  &  les  diacres.  Il  leva  l'ur- 
ne avec  le  chef,  qui  étoit  dedans  ;  &  l'apporta  dans 
la  fi^criftic  de  l'églifc  :  en  attendant  qu'on  en  eût 
bâti  une  nouvelle  pour  cette  relique.  Cette  tranf- 
iation  fe.  fit  le  mardi  vingt-quatrième  Février  453, 
Qn  bâtit  enfuite  une  égliie  au  monaftere  de  la  ca^ 
Verne,  &  le  chef  faint  Jean  y  fut  transféré  en  pip, 
cedion  le  vingt- fixiéme  d'Odobre  de  la  même  an- 
née. Depuis  ce  tems  on  n'a  plus  parlé  de  la  tranfla> 
8»p.  XIX'  »  tion  du  chef  faint  Jean  à  C.  P.  fous  le  grand  Théo- 
dofe,  foit  que  l'on  ait  reconnu,  que  ce  n'étoic  pas 
le  chef  de  faint  Jcan-baptifte,  ou  par  quelque autrç 
'    raifon, 

xtiy-  „      L'empereur  Marcien  ne  fe  contenta  pas  de  la 

i  leiaraiem.     doucc  çoïïcctiov(  qu  il  avoit  laite  aux  mornes  fe- 

^*'y*' î^''' *•  duits  de  Palcftine:  il  donna  ordre  au  gouverneur 

porgthçe   de  prendre  le  faux  évêquc  Tliçodofe, 
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pour  le  punir  ;  mais  il  échapa,  &  s'enfuit  au  mont  An-  ^^53. 
Sina.  Plufîeurs  de    fcs  complices,    non-feulement 
des  feculiers,   mais  des  moines,  furent  châtiez  de 
punition  corporelle.   Theodofe  étant  chaifc  ,  Juve- 
nal  rentra  dans  fon  fîege  au  bout  de  vingt  mois, 
c*cft-à-dire  au  plutôt  en  Juillet  455.    Il  dépola  aufli- 
tôt  tous  ceux    que  Theodofe  avoit  ordonnez  j   & 
tint  un.  concile,  d*ou  il  écrivit  une  lettre  fynodalc, 
adrcflée  à  tous  les  abbez  &  les  moines  de  PalcAine:  c*nt.    csia. 
pour  leur  déclarer    que  le  concile  de  Calcédoine  ^' ^' '"  *°* 
n'avoit  fait  que    confirmer  la  foi  de  Nicée,  &  les 
rafluret  contre  les  calomnies  des  fchifmatiques.  Cet- 
te lettre  fiit  foufcrite  par  Juvenal  de  Jerufalem ,  Ire-  . 
née  de  Cefarée,  Paul  de  Parale,  &  tous  les  évêqucs 
des  trois  Paleftines.    L'empereur  Marcicn  écrivit  à  jw^l,.,,, 
ce  concile,  pour  déclarer  encore  fa  foi  i  &  exhorter 
les  évêqucs  à  ramener  les  peuples,  &  particulière- 
ment les  moines  feduits  par  les  calomnies  de  Theo- 
dofe. Ilmarquequilécritàl'évêque  Macaire,  aux  ab- 
bez 6c  aux  moines  du  mont  Sina,  où  il  s  etoit retiré 
pour  leur  découvrir  fcs  crimes,  &  les  prccautionner 
contre  fes  artifices. 

Les  G;hifmatiques  publioient    que   faint  Léon      xlv. 
n'approuvoit  pas  le  concile  de  Calcédoine  :  fouspre-  j^J;""*  ^|  ?• 
texte,  qu'il  n avoit  pas  voulu  recevoir  le  canon, qo» du cooci-. 
fait  en  faveur  de  l'évêque  de  C.  P.  Il  cft  vrai  que  la  [^^     ^^  ^^. 
lettre  de  faint  Léon  à  Anatolius,  auroit  pûlesdef-  90.' 
abufcr  facilement  :  mais  Anatolius  n'avoit  garde  de  la 
publier}  &  on    l'accufe   même    d'avoir    répandu 
cette  calomnie.   Elle  fit  tant  d'impredion,  quel'em' 
pereur  Marcien  exhorta  faint  Léon  à  s'en  expliquer 
|>cttement.    Il  croyoit  l'avoir  alfez  fait,  avaiu  le 

PpP"J 


4^     .  Histoire  Ecclésiastique. 

4„  ^,,     concile ,  par  fa  lettre  à  Flavicn;  &  depuis,  pat  cd-      • 
les  qu  il  avoit  écrites  a  i  empereur ,  a  1  impératrice ,  & 
à  Anatolius,   Toutefois  pour  fatisfair»  Tcitipereur  , 
il  écrivit  encore  une  lettre  adreffée  à  tous  les  évè- 

Mfijt.tr.  Ml  61  ques,  qui  avoient  affilié  au  concile  de  Calcédoine  j> 
par  laquelle  il  déclare  qu'il  approuve  tout  ce  qui  s'y 
eft  fait  touchant  la  foii  &  que  quiconque  oferafou- 
tenir  l'erreur  de  Neftorius,  ou  d'Eutychcs  &  de 
Diofcore,  doit  être  retranché  de  l'églife.  Mais  il 
rrotcfte  en  même  tcms  d'obfervcr  inviolablement 
les  canons  de  Nicée^  &  de  refifter  i  rambition  ^ 
quelque  concile  qu'elle  puiflc  alléguer  en  fa  Éivcur; 
comme  il  paroît  par  fon  oppofition  aux  entreprilès  dcr 
l^évêque  de  C  P.  Cette  lettre  eft  datée  du  douzième 
des  calendes  d'Avril,  fousleeonfulatd'Opilion,c'eft- 
à-dirc  du  vingt-unième  de  Mars  453; 

Bfijn  8j.  ,c..     Saint  Léon  écrivit  en  même  tems  a  Tcmpereut 
^**°*       Marcicn  &  à  l'impératrice  Pulqueric,  qui  vivoit  en- 
core; pour  les  remercier  du  foin  qu'ils  avoient  pris, 
de  ramenés  doucement  les  moines  de  Paleftinc.   It 

*t^Jt- 1*:  écrivit  auffi  à  ^lien  de  Co  fur  le  même  fujct.  U 
lui  dit,  en  parlant  de  l'injure  Êiite  au  prêtre  Aëtius  r 
ïl  feut  fouftrir  cela,  quant  à  prefent,.  de  peur  qu'il 
ne  fcmblc  que  j'excède  les  bornes  de  la  gravité.. 
Anatolius  perfîfte  tellement  dans  fa  prétention ,  qu'il 
a  voulu  y  teirc  foufcrire  les  évêques  d'Illyric.  Je  ne 
lui  écris  point,  quoique  vous  en  fuffiez  d'avis >. 
parce  que  je  vois  bien  qu'il  ne  veut  pas  Ce  cor- 

''•  riger. 

Dans  la  même  lettre,  iF  marque  qu'il  a  re^û  oi»; 

»H0-9(.si.<t,  ^j^j.g  ç^^^^  jç  l'empereur,  pour  écrire  à  l'impera- 

tticc  Eudocia,  comme  ilficea  ctfcc  le  vingt-dn- 
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qaiémc  de  Juin,  rcxhortant  à  ramener  les  moines  Ak.  4j^  ' 
«garez  de  Paleftine  &  à  leur  faire  entendre ,  que 
la  foi  catholique  condamne  également  les  erreurs  ««/*»7*^*» 
de  Neftotius  &  d'Eutychés,    Il  écrivit  auffi  à  ces 
moines  :  attribuant  Tocca/îon  de  leur  erreur  à  la 
tnauvaifè  tradudion  de  fa  lettre  à  Flavien.  Il  s'é- 
tend fur  la  matière;  &  après  avoir  inftruit  ces  moi-»  •>• 
nés,  qui  la  plupart  étoient  fort  ignorans,  il  leur  re- 
proche fortement  leurs  excès ,  ôc  les  exhorte  à  en 
revenir.    Cette  lettre  eft  une  des  plus  éloquentes  de 
fainçLeon. 

Il  marque  dans  deux  autres  lettres  delà  m^mc  sfiji. 9t. sit». 
année  j  que  la  prédication  ne  convient  point  aux 
moines.  Il  dit  à  Julien  de  Co:  Comme  il  eft  delà 
puiiïance  impériale,  de  reprimer  feverennent  les  tu- 
multes &  les  feditions^  aufïi  eft-il  de  l'autorité  fa- 
cerdotalc,  de  ne  laiilcr  aux  moines  aucune  liberté 
de  prêcher  contre  la  foi  -,  &  d'empèçher  qu  ils  ne 
s*attribuent  ce  qui  appartient  aux  évêques.  Et  à  Ma-  Etifi.9i-*i**»- 
ximc  d' Antiochc  :  Vous  devez  auffi  prendre  garde,  *  *' 
qu'excepté  ceux  qui  font  dans  le  facerdoce ,  perfon- 
nc  n'ait  la  hardiefife  de  s'attribuer  le  droit  d'enfeiv 
gner  :  foit  un  moine,  foit  un  laïque,  qui  fe  flatte 
<ic   quelque  réputation  de  fcience.    Tout  doit  être 
ordonné  dans  l'éghfei  &  chacun  de  fes  membres  B^(/f.w«/.tf3- 
<loit  être  content  de  fa  fon<Stion.  Il  répète  la  même 
choie  dans  la  lettre  à  Theodoret.    Tout  cela  à  l'oc- 
cafîpn  des  moines  partifans  d'Eutychés  ;  &  en  par^ 


e.â. 


ticuîier,  d'un  certain  George,  quiCcdonnoit  l'auto- 
ritc  d'écrire  &  de  prêcher ,  avec  la  permiffion  de  Tha- 

I&usévêque  de  CefaréeenCappadoce. 

Maxime  d'Antioche  avoir  écrit  à  faintLeon,  par  ^'«^ 


X  LVI. 


Lettres  i  Mi-  I 

laffiusévêquedeCefaréeenCappa'doce.  cîr&ÎTht:  î 


4^^       Histoire  Ecclésiastique. 


An.  415.  le  prêtre  Marien  &  le  divrc  Olytnpins,  par  le(^ 
quels  il  avoir  appris,  qu'il  y  avoir  encore  cri  Orient 
grand  nombre  de  Neftoriens  &  d'Eutychieiis ,  qui 
s'anathematifoicnt  réciproquement.  Saint  Léon  ex- 
horte Maxime  à  tenir  ferme  dans  la  foi  de  faint 
Pierre,  à  qui  nous  avons,  dic-il,  fuccedé  l'un  & 
l'autre.  Ne  fouffrcz  point  que  l'on  donne  atteinte 
à  cette  foi  dans  les  églifes  d'Orient ,  principalement 
dans  celles  que  les  canons  de  Nicce  ont  attribuées' 
au  (îege  d'Antioche.  J*ai  un  tel  refpcâ;.  pour  ces 
canons,  que  je  ne.  permettrai  jamais  qu'on  les  vio*- 
le  par  auame  nouveauté.  Confervez  foigneufcment 
les  privilèges  du  troifféme .  fîege  j  &  fi  vous  avez 
quelque  chofe  à  pourfuivre  fur  ce  fujet ,  expliquez- 
le  par  vos  lettres  >  afin  que  je  puiffe  vous  répondre 

suf,  ov.  XXV-  plus  precifément.    L'ambition  prend  (bu vent  Toc- 

**'*'  cafîonde  fe  gliflcr  dans  les  conciles  généraux.  Com- 

me dans  le  concile  d'Ephefe,  Juvenal  crut  pouvoir 
ufurper  la. primauté  de  la  Paleftine,  &  établir  fa 
prétention  par  des  écrits  fuppofez.  Saint  Cyrille  s'y 
oppofa,  &  écrivit  ici  pour  faire  connoître  cette  en- 
trcprife,  Ôtempêcher  qu'elle  ne  fût  autorifée.  Nous 
avons  trouvé  dans  nos  archives  l'original  de  fa  let- 
tre ,  dont  vous  nous  avez  envoyé  copie.  Que  fî  mes 
frères  envoyer  au  concile  »  qui  ne  regaidoit  que  la 
foi,  ont  fait  quclqu'autre  chofe,  il  n'aura  aucune 
force  :  puifqu'ifs  auront  excédé  leur  pouvoir.  Vous 
verrez  nôtre  attachement  au  concile  de  Nicce,  par 
îes  copies  de  la  lettre  que  nous  avons  envoyée  à 
Pévêquc  de  C,  P.  pour  reprimer  fon  ambition,  & 
que  vous  ferez^  ycnir  à  la  connoiÛ*ance  de  tous  nos 

n-  «•  '^  *î  collègues^ 

JU 
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La  lettre  de  faint  Léon  à  Thcodoret ,  tend  à  le  An  4/5. 
confolcr  &  le  confirmer  dans  le  bon  parti  qu*il  avpit 
pris.  D'abord  ces  paroles  font  remarquables.  Nous 
nous  glorifions  en  nôtre  feigneur,  de  .ce  qu'il  n'a 
permis  que  nous  perdions  aucun  de  nos  frères^ mais 
ce  qu'il  avoit  auparavant  défini  par  nôtre  miniftcrc; 
il  l'a  confirmé  par  le  confentemcnt  irrévocable  de 
toute  la  fraternité  ;•  &  a  montré  que  ce  que  le  pre- 
mier de  tous  les  fieges  avoit  décidé ,  a  été  re<^û  par 
ic  jugement  de  tome  la  Chrétienté.  Car  de  peur 
que  le  confentement  des  autres  fieges,<ne  parût  une 
natteric,  oa  qu'on  pût  former  quelqu'autre  foup- 
çon  fâcheux,  il  s'en  eft  trouvé  qui  ont  difputé  (ur 
nôtre  jugement.  Et  cnfuitc  :  La  vérité  parok  plu* 
clairement,  &  s'imprime  pbs  fortement,  quand  ce 
que  la  foi  avoir  enfcigné  auparavant  y  e(l  enfuiffe 
confirmé  par  Tesramen.  Car  le  minifterc  facerdotal 
éclate  manifeftemenc ,  quand  les  premiers  gardent 
rautorité,  fans  diminuer^  la  liberté  des  inférieurs  j  de 
l'examen  tourne  à  une  plus  grande  gloire  de  Dieu^  Oïi 
voit  ici:  que  la  decifîon  de  foi ,  prononcée  par  le  pape  >, 
eftexaminée  par  les  autres  évêqucs  en  toute  liberté;  & 
qu'après  qu'ikTontconfirméc  parleur  confentement,. 
il  n'cft  plus  permis  d'y  toucher^  S.  Léon  dit  enfuire  à 
Thcodoret  :  C^oiquc  vous  n*'ayez  pas  befoin  d'inftruc- 
tion ,  nous  croyons  vous  devoir  avertir  dans  l'oc- 
caiîon  prefente ,  qu'en  combattant  les  ennemis  de 
l'églife,  nou&  devons  me^rcr  nos  difcours  avec 
une  extrême  précaution.  Il  ne  faut  plus  difputer  y 
comme  de  chofes  douteufes;  mais  établir  avec  une  ^.^ 
cariere  autorité,  ce  qui  cft  défini  dans  le  concile 
de  Calcédoine.  U  ae  faut  laiâcr  aux  ennemis  de 
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An.  4/3.  l'églifc  aucune  occafîon  de  calomnie:  comme  fi  en 
■combattant  lesNcftoriens  &  les  £utychiens,  nous 
avions  cédé  aux  uns  ou  aux  autres.   Il  faut  les  con^ 
damner   également,  &.les  frapçrd'anaçhême,  fans 
hefitcr ,  toutes  les  fois  que  l'utilité  des  auditeurs  le 
demande.  Vous  venez  encore  de  Tapprendrc  par  ex- 
périence.  Mais  béni  foit  Dieu,  dont  la  vérité  in- 
vincible  »  vous  a  montré  net  de  toute  tîche  d'hère- 
ûc ,  fuivant  le  jugement  du  fiege  apoftolique.  U  le 
charge  enfuite  de  l'avertir  des  ptogrcz  que  fera  la  faine 
do(f^rinecn  Orient.   Quiconque  fera  réflexion  fur  la 
conduite  paflee  de  Theodorct,  verra  aifément  l'uti- 
lité de  ces  avis. 
J^yV^',        Oiï  croit  que  Theodoret  vécut  encore  quatre  ou 
Kc.  cmq  ans,  &  juiques  vers  lan  458.  On  rapporte  aces 

derniers  tems  fon  traité  des  fables  hérétiques ,  com- 
tib.  IV.  t.  Mit.  pofé  après  le  concile  de    Calcédoine  :  puifqu'il  y 
parle  do  l'herefîe  d'Eutychés,  comme  aofolumcnc 
condamnée.    Il  éaivit  cet  ouvrage  à  la  prière  de 
Sporace,  un  des  comoiiflaires  du  concile*  ^  conful 
Tannée  45*1.  6c  il  le  loue  de  ce  qu'au  milieu  de  U 
cpur  &  de  lès  grands  emplois,  il  fait  fon  principal 
rrtfiu.  m  fi.     (*oiii  (|ç  la  connoiflancc  des  chofcs  divines ,  ôc  de  l'étude 
de  la  vérité.  L'ouvrage  cft  divifé  en  cinq  livres  :  le 
premier  comprend  les  herefies  qui  établifloient  deux 
principes,  &i  dirent  que  Dieu  ne  s'étott  incarne 
qu'en  apparence,  commentant  à  Simon  le  Magi- 
cien, &  fîniffanc  ï  Manés.  Le  fécond  Uvre  eftde 
ceux  qwi  difoicnt,  que  Jefus-Chrift  n'étoit  qu'un 
pur  homme,  depuis  Ebion  jufqu'à  Photin*  Le  trot- 
fiéme  coQcieot   divcrfes  hereuts^  entr'autres  dfs 
^  Mpmsniftes  &  (ks  Np^ftàens*.  Le  (|uaccieme  les  bp- 
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rcfics  plasv  nouvelles,  depuis  Arius  jufqu'a  fon  ttms.  An.  4^ 
Il  finit  par  Ncftorius  &  Eutychés ,  &  parle  fi  forte- 
ment contre  Neftorius,  que  ce  chapitre  cft  fufpcâ:.  «•"• 
Le  cinquième  livre  cft  une  expofition  de  la  doârri- 
ne  catholique,  pour  fervit  de  refijtation  aux  hcrc- 
fies.  Ce  fut  aum  dans  ces  derniers  tems  de  fa  vie ,  jd  hijh  thntt 
qu'il  écrivit  à  la  prière  d-Hypatius  fon  corévêquc  *•''*■'' 
les  qucftions  fur  l'oâatcuquc,    c*cft-à-dire  fur  les 
huit  premiers  livres  de  l'écriture ,  favoir  les  cinq  de 
Moifc,  Jofué,  les  Juges  &  Ruth.   Il  en  écrivit  auffi 
iur  les  Rois  &  les  Paralipomcnes.    Ainfi  il  finit  fa  r.  c^.  i>if. 
Tie  faintement ,  comme  il  i'avoit  commencée ,  dans  ''■'• 
la  paix  &  la  communion  de  Téglife.  Ilieâe  de  lui  prés 
de  cent  cinquante  lettres. 

Cette  même  année  453.  fous  le  confiilat  d*Opiîion,  x  t  v  nt 
il  fc  tint  un  concile  à  Angers  le  quatrième  d'Odo-  §»£**     **' 
ère ,  ou  afiîfterent  (cpt   évêqucs  j  (avoir  Lebn  de  rm.  4.  c#»«i 
Bourges,  Caritoft,  Rumoride,  Vivcntius  du  Mans,'*  "'** 
Thalafllus  nouvel  évêquc  d'Angers ,  dont  TéleiSiioft 
fiit  l'occafion  de  ce  concile.  On  y  fit  douze  canons, 
dont  quelques  uns  ordonnent  conformément  au  con- 
cile <lc  Calcédoine ,  que  les  clercs  ne  plaident  point  ^*^\,  f*'^^ 
devant  les  juges  fcculiers,  fans  le  confentement  âc^- 
leurs  cvêques:  qu'ils  ne  voyagent  point,  fans  leur  pcr-  ^Z'r.'sf*'" 
xniffion  &  leurs  lettres  :  qu'il  ne  Icurfoit  pas  permis 
de  porter  les  armes ,  oud  exercer  deschargcsfcculie- 
res  :  que  les  moines  vagabons  foicnt  excommuniez. 
On  y  défen-d  les  vieïcnees  &   les  mutilations  de, 
membres,  on  dcclaTe  excommuniez  ceux  qui  auront 
livré  des  villes.  Tout  cela  marque  les  defordrcs  cau- 
sez par  les  tncurfions  des  barbares,  qui  ravageoient 
abis  les  Gaules.  Ce  &t  apparemment  dans  ces  conw 


i*^ 
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An.  4J3.  mcnccmcfls  de  fon  épifcopat,  eue  Thalaffius  con- 
fulta  faine  Loup  de  Troycs  &  fàinc  Euphronc  d'Aucun 

Z'^i  ^'^-f'  fur  quelques  points  de  difcipline.  Nous  avons  leur  rc- 
ponfe ,  ou  ils  marquent  la  manière  de  célébrer  là  veille 
de  Noël ,  celle  de  pâques  &  de  l'Epiphanie.  Que  l'on 
foufFroit  des  portiers  bigames ,  mais  non  pas  des  ezor* 
ciftes  ou  des  {oudiacres. 

t».  4.  c»n€.f.      On  rapporte  a  peu  pris  au  même  tems,  le  fécond 

.«oiet.  y.    n«t.   _         .,      5/.    ,  fi  r  '       ■   u         /  1 

sirm.iM.&f.  Concile  d  Arles,  dont  on  ne  laïc  m  1  année,  m  les 

*****  évêques  qui  y  ont  afiifté  :  on  ne  convient  pas  mê- 

mes du  nombre  des  canons,  qui cft  tout  ce  qui  nous 
en  rcfte.  On  en  compte  jufqu'à  cinquante- fuc  ;  mais 
on  croit  que  quelques-uns  font  tirez  d'autres  con- 
ciles. Les  plus  remarquables  font  :  le  dixième,  qui 
porte,  que  ceux  qui  font  tombez  dans  la  perfecution , 
&c  qui  ont  renoncé  volontairement  à  la  foi,  feront 
fept  an<i  de  pénitence ,  fuivant  le  concile  de  Nicée  : 

»k.  t.f,i.€M,  ceft-à-dirc.  fuivant  que  Rufin  l'avoit  rapporté  dans 
fon  hiftoire.  Car  le  concile  même  dans  l'onzième 

tuf.iro.xim,  canon,  leurimpoCbit  douze  ans  de  pénitence.  Au 
refte ,  il  ne  paroit  pas  qu'il  y  eût  alors  d'autre  per* 
iccution  que  celle  des  barbares  infidèles,  qui  ta» 
vageoient  l'empire.  Le  vingt-troifiéme  canon  re- 
garde les  reftes  d'idolâtries  qui  fe  trouvoient  enco- 
re chez  les  Gaulois.  Il  porte  que  fi  dans  le  territoire 
de  quelque  évêque,  les  infidèles  allument  des  flam- 
beaux, ou  révèrent  des  arbres,  des  fontaines,  ou 
des  pierres ,  l'évêque  qui  néglige  d'abolir  cet  abus , 
eft  coupable  de  facrilcge.  Si  le  maître  ou  celui 
qui  le  fait  faire  ne  fe  corrige,  il  fera  excommunie. 
Le  vingt-dcuxiémç  porte,  qu'on  ne  peut  donner  la 
pénitence  aux  gens  mariez,  que  dç  leur  «cQnfcnt&r 


«. 
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ment»  c*cft-â-dircàrund[cs  deux,  du  confcntcmcnt  An.  454»  _ 
de  l'autre,  parce  que  l'état  de  pcniccnt  engageoit  à 
la  continence  9  comme  il  paroit  par  le  canon  pic- 
ccdcnt. 

Saint  Léon  ayant  appris  le  reubliâfement  de  Ju-     xlix. 
vénal  à  Jeruiàlem, en  rendit  grâces  à  l'empereur  Mar-  Léon  à  pcok- 
cien  par  une  lettre  du  neuvième  de  Janvier,  fous^  """**** 
le  confulat  d'Actius  &  de  Studius,  c*cft-à-dirc,  l*an  stifi\f. 
4J4.   En  même  tems  il  en  écrivit  à  Julien  de  Co,   e^^.  100.  ml 
par  qui  il  avoit  appris  cette  agréable  nouvelle  :  lui  ^'' 
marquant  auffi  qu'il  avoit  rc<^û  des  lettres  de  Prote^ 
xius  d'Alexandrie ,  qui  rciiaoicnt  un  témoignage 
iiiâîrant  de  fa  foL  c5r  il  y  avoit  lieu  de  s'en  deHcr, 
parce  qu'il  écoit  difciple  de  Diofcore.    Mais  faine 
Léon  fe  plaint  de  ce  qu'en  lifant  publiquesncnt  à 
C  P.  fa  lettre  au  concile  de  Calcédoine  en  prcfence 
des  évêques  &  des  prêtres,  on  n'en  a  lu  que  la  pre-  v 

uaicre  partie ,  qui  regardoit  la  foi ,  ^  non  la  fécon- 
de, touchant  l'entrcprifed'Anatolius. 

Il  écrivit  quelque  tems  après  à  Proterlus ,  qui  lui  sfifi.  m. 
avoit  écrit  &  déclaré  qu'il  recevoir  fa  lettre  à  Fla- 
yien.  Il  exhorte  à  maintenir  la  pureté  de  la  foi ,  àc 
à  ramener  les  fedateurs  d'Eutychés,  en  leur  faifanc 
voir  combien  la  doârine  catholique  eft  éloignée 
de  celle  de  Neftorius.     Montrez-leur,  dit-^il,  que 
vous  ne  leur  enfeignez,  que  ce  qu'ont  cnfeigné 
leurs  pères,  parcicuTieremenr  Athanafe,  Théophile 
&  Cyrille  :dont  vous  leur  lirez  premièrement  les  ou- 
vrages, &  enfuite  ma  lettre  à  Flavien^  afin  qu'ils  en 
vpyent  la  conformité,  U  l'exhorte  auffi  à  maintenti; 
ladifcipline,  à  conferver  la  dignité  de  fon  églilè,  . 
ôç  come^it  foDs.  fon  autorité  toUs  ies:  éyêques  d'£- 


4H       HxstôxRB  £cci.sstAitiCLT>v^ 


«>. 


A».  4/4.  gyp^  •  dcclaïanc  de  fon  c6cé ,  qu'il  n  a  pas  Mûitfs 
a  cœur  la  canfervatioii  des  canons ,  qut  de  la  foi* 
Ce  qui  regarde  la  prétention  de  l'évoque  de  C.  P« 
Cette  lettre  eft  datée  du  dixième  de  Mats  454» 
Comme  l'empereur  Marcicn  rendoit  témoignage  à 
Mtip.  i«4.*/.  la  foi  de  Protcrius:  faint  Léon  lui  écrivit  en  même 
iem$  î  &  le  pria  d'envoyer  à  Alexandrie ,  par  une  per- 
fonnefcure,  &  iôus  le  (ceau  impérial ,  (a  lettre  à  Fia- 
vien ,  Bdellemenc  traduite  en  Grec ,  par  les  foins  de}u- 
°^       licndeCoj  &  de  radrcffcr  aux  Juges  d'Alexandrie  > 

qui  la  fadentlire  publiquement» 
t.  Saint  Léon  étoit  en  peine  du  jour  auquel  I*on  de- 

là pâ^ue'^poui  voit  célébrer  la  pâque  tannée  futvante  45^.  indiâiott 
*^^  huitième.  Selort  k  calcul  de  Théophile  d'Alexan- 

drie »  ce  devoir   être  k  huitième  des  calendes  de 
May,  c'eft-à-dirc  le  vingt-quatrième  d'Avril ,  qui 
fèmblôit  un  ternie  trop  reculé  »  car  on  aVoit  cr4 
jufques  là,  qdelc  j6vx  de  pâquesne  deVoiiêcrt,  ni 
plutôt  que  le  vingt-deuxième  de  Mars ,  ni  plus  tàrd^ 
Mtifi.^.Mi.64.  ^jyç  i^  yii>gt-ùniémc  d'Avril.  Dés  l'année  précédente 
453.  le  pape  (àint  Leôn  en  àvoic  écrit  à  l*empet<eur 
Marcien:le  priant  de  faire  examiner  cette  queftioik 
pr  les  plus  habiles  gens  $,  afîn  que  la  pâqué  fit  ce- 
W  9f.  »L  icbréc  en  même  jour  par  toutes  les  églifes.  Il  avoic 
xf.ioe.  éd  6s.  auffi  charsé  Mien  de  Co^,  cfe  (blUciter  cette  affai». 
l^  lof.  e.  3.  rc?  &  I  on  voit  par  fa  quantité  et  lettres  ,ott  il  tn 
t»fi^fi.io$.    pfttlc,  CHxnbien   ii  Tcffimoic  importante»  L'empe- 
reur envoya  à  Alcîàtidrie  un  de  éès  àgen^  avec  une 
lettre  à  ^oterim  r  qui  pout  (àtiséiire  fainc  Léon ,  lui 
écrivit  une  grafode  lettre ,  ou.  il  traite  lor  quéâion  à 
ioisiès.      •••■    -''•  -••••  .;     ■.■•■■'.         .    .'. 

llfBdHIfe'^c^  'k  pli^é'^éitéclc célébrée  park» 
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ChrédcRs ,  non  le  quatorzième  4e  la  lune  du  prc-  An»  454. 
micr  mois ,  comme  chez  ks  Juiê  j  mais  le  dimanche 
fuivanc;  par  confequent  quand  le  quatorzième  ar- 
rive un  dimanche,  il  faut  reculer  lapâque  jufqu'aii 
dimanche  fuivant,  qui  cft  le  vingt -unième.  Et  il 
iic  faut  pas  craindre  pour  cela  de  célébrer  la  pa-. 
que  dans  le  fécond  mois  ;  czi  on  ne  compte  pas  cç 
mois,  du  jour  de  lequinoxe,  qui  cft  toujours  le 
vingt  unième  de  Mars  $  mais  du  jour  delà  nouvelle 
lune  d'après  l'èquinoxe.  Proierius  foutient  cette  doc> 
trine  par  plufieurs  exemples  j  &  coxtçlut,  que  h 
calcul  de  Théophile  eft  bon,  3c  que  la  pâque  de 
l'indiûion  huitième, ceft- à-dire  de  l'an45j,  ^^^  ^^^^ 
célébrée  le  vingt-neuvième  jour  de  Pharmouthi, 
huitième  des  calendes  de  May,  c'câ-à  dire  levingor 
qnatrième  d'Avril.  Saint  Léon  fe  rendit  arautotité£|/f.iof. 
de  iaim  Proterius,  plutôt  qu'à  Tes  raifbnsi  vouUnt 
éviter  la  divcrfité  en  la  cekbration  de  la  fke^  &  il 
décrivit  une  lettre  à  tous  les  èvèqucs  de  Gaule  &d'E(^  k  i*  m  ml 
pagne,  datée  du  cinquième  des  calendes  d'Août ,  91- 
jiprès  le  confulat  d'OpiUon,  c'eft-à-dire  du  vingt- 
huitième  de  Juillet  454.  par  laquelle  il  les  avertit ., 
rla  pâque  prachaine  fera  le  huitième  des  calendes 
Mai,  &  non  le  quinzième,  comme  quelques- 
uns  penCbient ,  c*efl-à-dirc  le  vingt-quatrième  d'A- 
vril, &c  non  le  dix-feptième.  £t  telle  fut  la  fin  de 
«ette  qucfiion» 

Mais  pour  prévenir  de.  telles  difficultcz,  &  n'^rc    ^  ti-  .  , 

Ul-     '     1^  r  •  1/  1>  •   '      J  Canon  pafcal 

|its  oblige  dcL  imvre  aveuglement    1  autorité  des  de  vîaoïiut. 
Alexandrins  e  faint  Léon  &t  travailler  à  un  nouveau 
canon  pafibaL   Au  moins  cft^il  vrai-£èmblable,  que 


496        Histoire    Ecclésiastique. 
que  nons  voyons  -y  c'eû:  qu'Hilarus  alori  archidiâc^ 
jj.,^cïe  de  Rome,  &  depuis  pape,  enjoignit  à  Viétôrius 
mfuÀ  %»chn*Z  d'examiner  à  loifù:  la  raifon  de  la  diverfîcé  d'opi^ 
v»s.tmf.      iiionj^  qui  fç  trouvoit  fur  cette  matière  entre  les 
Grecs  &  les  Latins  j  &  de  montrer  à  quoi  1  on  s'en 
devoir  tenir.   Viâorius  étoit  un  Gaulois  d'Aquitai- 
Gmnu  11-  ne,  apparemment  retiré  à  Rotne  à  caufe  des  Goths, 
ififi^m.  »f.  Il  accepta  la  commiflion ,  &  entreprit  pour  travail- 
****■  1er  plus  feurement ,  de  reprendre  toute  la  fuite  des 

hinaifons  &  des  jours,  c'eft^à-dirc  des  feries, depuis 
le  commencement  du  monde,  fùivant  la  cronique 
d'Eufebe.  Il  trouva  que  le  cycle  lunaire  des  dix* 
neuf  ans,  dont  fe  fervoient  les  Grecs,  étoit  plus 
feur  que  ceux  des  Latins  ;  &  le  muktpliam  par  le 
cycle  folaire  de  vingt-huit  ans, il  en  fît  un  canon 
pafcal  de  531.  ans;  plus  ample  que  tous  ceux  que 
l'on  avoit  faits  jufqu'alors  r  commen^nt  félon  lui  au 
confulat  des  deuxGeminus,  qu'il  mectoit  pour  l'année 
de  la  paillon  ;  &  fùiiflàncà  l'an  559.  de  l'incarnation^, 
fuivant  nôtre  Ere  vulgaire.  Viâorius-  publia  ce  ca- 
non pafcal  fous  le  confulat  de  ConlUntin  &  de 
Rufus  l'an  4^7.  &  il  fut  depuis  le  plus  fuivi  par  les 
Letins.  L'auteui  fe  trouve  au£I  nommé  Viâorin^ 
^  ouViâror- 
tri.  AnatoUus  de  C.  P.  preffë  par  Pcmpercur,    offrit 

rAMtoîiâf*"'*^^  (àtisfaire  faint  Léon,  fe  plaignant  de  ce  qu'il 
sfift  nu  avoit  ceifé  de  lui  écrire.  Je  n'ai  ccfl'é,  die  faine 
Léon,  que  quand  fai  v4  qu'il  ni  me  répondoit 
rien,  qui  témcdgnât  du  repentir  de  fa  prétention 
ambitieufe  :  principalement  après  ce  qui  s'eft  paile 
touchant  Aëtius  &t  André  r  mais  je  n'ai  jamais  ceffé 
jN^.  If,  im.    de  defîrcr  fiaceremcntfa.  corfcâipn.  Aptes  pln(icur& 

lettre» 
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lettres  de  l'empereur ,  Anatolius  écrivit  lui-même  à  An.  4;4' 
faint  Léon ,  que  le  prêtre  Aëtius  avoit  été  rétabli 
dans  i'égliTe  en  Ton  premier  rang  d'honneur: ce  qui 
ne  fîgnine  pas ,  qu'il  eut  repris  Ta  place  d'archidia. 
cre  :  il  ne  lé  pouvoic  étant  prêtre  ;  mais,  feulement 
qu'on  l'avoit  tiré  du  cimetière,  ou  il  étoit  comme 
.teleguéj  pour  le  remettre  dans  le  clergé  de  la  ca* 
chedrale.    Anatolius  ajoute  :  André  qui  avoit  été 
honoré  de  la  dignité  d'archidiacre  a  été  feparé  de 
l'églife  »  avec  ceux  qui  étoient  contre  faint  Flavien, 
&  du  parti  d'Eutycn^s  :  quoiqu'ils  parulfcnt  avoir 
fatisfait  en  foufcrivant  à  la  lettre  de  vôtre  fainteté  y 
Se  ils  demeureront  ainiî,  jufqu'à  ce  que  vous  en  ayez 
ordonné.   Quant  à  ce  qui  a  été  décidé  en  ^vcur  du 
fiege  de  C.  P.  au  concile  de  Calcédoine,  foycz  fur 
qu'il  n'y  a  point  de  ma  faute  :  j'ai  toute  ma  vie 
aimé  le  repos ,  &  à  me  tenir  dans  ma  balfclfe.  Mais 
;le  clergé  de  C.  P.  l'a  déliré ,  &  les  évêqucs  de  ces 
iquartiets  en  ont  été  d'accord ,.  vous  le  verrez  par  les 
a<St;çs. 

Anatolius  ayant  ainfî  fatisfait  -,  faint  Léon  lui  ^f-  »°*-  *'  71. 
écrivit.  Il  approuve  le  rétablilfement  d' Aëtius,  &  la 
depofition  d'André,  &  ajoute  :  Si  André  &  £ufra> 
tast  que  j'apprens  avoir  infolemment  accufé  Flavien 
de  iâinte  mémoire ,  condamnent  par  écrit  aûtenti* 
quemcnt  l'erreur  d'Eutychés ,  aum-bien  que  celle 
de  Neftorius  y  vous  les  ordonnerez  prêtres ,  après 
avoir  choiii  pour  archidiacre  un  homme  qui  n'ait 
jamais  été  foup(^onné  de  ces  hercHes.  Les  autres 
qui  étoient  dans  la  même  faute,  feront  rétablis,  s'ils 
fatisfont  de  même  :  mais  il  ne  faut  mettre  aux  pre- 
•mierçs  places  ,  que  ceux  qui  çonftamment  n'auront 
Tome  yL  Rrr 
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A  jamais  été  engagez  dans  aucune  erreur.    Quant  à  It 

prétention  ambiticufe  d*AnatoUus,  le  pape  ne  pa- 
roit  pas  perfuadé  de  fa  fincerité  fur  ce  point.  Cette  let- 
tre cCt  du  vingt-neuvième  de  Mai  4/4* 
ti  1 1.  En  même  tcms  faint  Léon  écrivit  à  l'empereur  fut 

trcsHT"LcOT  le  même  fujet;  &  pour  le  prier  de  réprimer  lé  moi- 
^p'fi-  ^07.       pç  Carofe ,  qu'il  qualifie  tres-ignorant  6f  tfcs-cor- 
rompu  ;  6c  qui  pervetti(roit  beaucoup  de  eens  :  (bu- 
tenant  l'herefic ,  &  mepriCant  Tautorité  du  concile. 


5'?j'"'i!*  '  L'empereur  eut  ^rd  à  cette  ofiere,  &  ôta  de  leurs 
'  monaftcrcs  CaJroÉ  &  Dorothée  j  les  1 


i.ffi.  101.  */  monaftcrcs  Cajrolc  &  Dorothée  j  les  mettant.cn lieu. 


70.  et. 


où  ils  ne  pouvoient  nuire  à  perfonne.  Peu  de  tcms 
auparavant,  faint  Léon  avoit  prié  l'empereui  d'cn^ 
voyer  Eutychés  plus  loin  :  ayant  appris  par  Julieft 
deCo,  que  dans  le  lieu  de  Ton  exil,  il  s'eïFor^oic 
de  tromper,  &  blafphemoit  contre  là  do<fb:ine  ca- 
tholique, avec  l'impudence  dim  homme  dclcfperé. 
^t'fi  »"•        Diofcore  mourur  la  même  année  à  Gangrc ,  où  il 
étoit  relégué  j  &  (àint  Léon  l'ayant  appris  jeCperâ  que 
ceux  quis'ctoient  égarez,  reviendroient  plus  facile- 
ment. 
vfift.  110.  mu      Juvenal  de  Jenifalem  écrivit  à  faint  Léon ,  pour 
7*-  lui  faire  part  ^e  foh  retabliflement.    Je  m'en  re- 

joiiis ,  dit  faint  Léon;  mais  en  fâifant  reflexion  (îir 
le  paflc,  je  vois  que  vous  tous  êtes  attiré  Vos  lual- 
hcurs  ;  &  que  vous  avez  perdu  l'autorité,  pourrefif- 
tcr  aux  hérétiques,  quand  vous  avez  témc^g^né 
approuver  leur  erreur,  en  condamnSlnt  Flavién ,  Se 
recevant  Eutychés  au  Jfâux  concile  d'Ephefe.  Per- 
fonne ,  ajoute-til ,  n'eft  plus  inexcufable  en  cette  ma- 
tière, que  ceux  qui  demeurent  à  Jerafàlem,  &  qui 
n'ont  pas  befoindeleélurè,  pour  coonoltre  la  vérité 
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àc  révaog^e  :  voyant  de  leurs  yeux  les  lieux  où  fc  7^,  J 
font  accomplis  les  myftercs.  Il  conclut  par  ces  deux 
mots  y  qui  ruffifent  pour  détruire  Therefic  d'£uty> 
cbés  :  La.  divinité  se  peut  être  paflîble  en  Ton  efTcn- 
ce  ;  &  la  vérité  n'a  jm  nous  tromper,  en  feignant  de 
prçndie  nôtre  nature.  La  lettre  cft  du  quatrième  de 
Septembre  454.  Dans  une  lettre  de  cette  année ,  s^i/f.to».  «.  i. 
fàint  Léon  fe  plaint  à  l'empereur  Marcien,  que  les 
économes  de  l'églifede  CP^rendoient  leurs  comptes 
devant  les  juges  feculiers  :  ce  qu'il  dit  être  fanscxcm- 
pic,  &  contre  l'uTage»  fui  vaut  lequel  les  comptes  des 
eglifes  fe  rendoient  devant  les  cv^ues. 

Tbcodofe le  faux  évèque  de  Jerufalem ,  s'étoit  retiré  lo.x''  L^Mar- 
au  mont  Sina»  dont  les  monaftercs  ayant  tiré  leur  '','.p^  p<""  ''^~ 
origine  d'Egypte  y  conlcrvoicnt  une  grande  rela- 
tion. C'éft  pourquoi  l'empereur  Marcien  envoya  e^(/7.£'«»- 113. 
en  £2Ypte  le  dccurion  Jean»  avec  une  lettre  adreC  '' '* 
lec  aux  momes  du  païs,  pour  les  mlbruue  des  cri-  )  «■  <• 
mes  de  Theodofe.  U  les  exhorte  à  le  chercher  dans 
rescacbetes,&  aie  livrer  avecfes  complices  au  gou. 
verneur  de  la  province  >  non  pour  le  punir  comme  il 
meritok,  mais  pour  l'empccher  de  feduire  encore  les 
(impies.  L'empereur  ne  manque  pas  dans  cette  lettre, 
de  déclarer  la  pureté  de  fa  foi,  pour  diiUper  les  calom- 
nies des  hérétiques. 

'  Le  decurion  Jean  fut  peut-être  auffi  chargé  de  im.  t.  ,9.  l. 
publier  en  Egypte  une  loi  de  l'empereur  Marcien  *'  ""'■  *'  **'"' 
contre  les  hérétiques,  particulièrement  contre  les 
EutychienSy  qui  les  déclare  Apollinariftes,  &c  les 
Cbumèt  aux  mêmes  pdncsj  leur  ôcantla  faculté  de 
donner  ou  recevoir  par  tefhment  :  leur  défendant 
d'ordonner'  de»  évêqiies  ai  des  clercs,  fous  peine 
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^jj  '  d'exil  Se  de  confifcation  de  biens:  ni  de  tenir  des  af- 
femblées ,  ou  de  parier  contre  le  concile  de  Calcédoi- 
ne. La  loi  eft  datée  du  premier  d'Août ,  fous  le  hui- 
tième confulat  de  Valentinien,  avec  Anthemius,  c*eft- 
à-direl'an  455.  adrcflcc  au  préfet  Pallade,  avec  ordre 
de  la  faire  exécuter ,  particulièrement  à  C.  P.  &  à 

xtv.  utt.  y.»r.  Alexandrie.     La  même  année  455.  l'empereur  Mar- 

'"  *■  cicn  abrogea  la  loi  de  Valentinien ,  du  trentième 

Juillet  370.  pat  laquelle  il  étoit  défendu  aux  clerès 

L.  xo.  C.  Th.  ^  2LUX  moines  de  rien  recevoir  à^  teftamens  des 

Su!  'uv.  xfTi.  femmes.    Marcien  permit  aux  vierges  &  aux  fcm- 

"  *''  mes  confacrées  à  Dieu,  de  donner  aux  églifes,  aux 

clercs,  aux  moines ,  011  aux  autres  pauvres,  tout  ce 
qu'elles  voudroient,  foit  par  donation,  ouparteC^ 
tamcnt. 

«  '*  c  dtf»-  On  trouve  une  loi  àt  Tannée  précédente  4/4. 
adrcffée  à  Pallade  préfet  du  prétoire  d'Orient,  qui 
confirme  les  privilèges  des  églifes  &les  pendons  ac- 
cordées en  diverCès  efpeces,  pour  la  nourriture  des 
pauvres.  Elle  rcvoque  toutes  les  pragmatiques  ac- 
cordées par  furprife  au  préjudice  des  canons.  Ce 

f  «^  n.  19        qui  fcmble  être  ordonné  en  exécution  du  concile  de 
L.  2i.  C.  d*  Calcédoine.  En  4^6.  l'empereur  Marcien  fit  une  loi 

ff'ji-  ca  faveur  des  clercs.  :  portant  qu'ils  ne  doivent  être 

appeliez  en  jugement  que  devant  l'évêque.  Toute- 
fois à  C.  P.  on  peut  les  pourfuivre  devant  le  pt efet  du 
prétoire.  Leur  caution  en  cas  de  befoin ,  fera  i'écono<p 
me,  ou  le  défenfeur  de  l^églife  de  C.  P.  julquà  cin- 
quante livres  d'or.  Les  faiaircs  des  appariteurs,  6c  les 
autres  frais  de  jufticc  feront  taxez  plus  modérément 

Aa.*îf.         contre  les  clercs. 

Rome  cependant  étoit  agitée  de  grands  troubles. 
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L  empereur  Valencinteh  Ce  brouilla  avec  le  patriçe  "; -r 

Actius;  ils  en  vinrent  a  une  rupture  ouverte,  par^^*  4J>» 
ies  artifices  du  patrice  Maxime  &  de  l'eunuque  Hc-       lv. 
jraclius,  qui  gouvernoit- l'empereur  ;  &  lachofc  alla  k"^///',  m' 
il  loin,  que  l'empereur  reToiiit  de  le  prévenir. Com-J^JI.J^**^;'^^- 
me  donc  Aëtius  demandoit  avec  chaleur  ce-  qui  lui     f.j,^  p^^. 
avoit  été  promis  :  Valentinien  le  tua  de  fa  main  ^^^p^^"^ 
dans  Ton  palais.    Mais  il  avoit  irrité  cruellement 
Maxime,  en  abufant  par  force  de  fa  femmc^  Ainfi,.^*-''^'^  ,V'" 
Maxime  fe  fervit  contre  Valentinien  des  gens  d'Aë- 7- 
tius ,  qu'il  avoit  eu  l'imprudence  de  garder  auprès  pr«<^.  i.k/mm: 
de  fa  perfbnne  ;  &  comme  il  fe  promenoit  à  Rome''  ^' 
dans  le  champ  de  Mars,  deux  d'entt'eux  le  furpri- 
rent  &  le  tuèrent,  fans  que  perfohne  fe  mitende«- 
voir  de  le  défendre.    C'étoit  le  dix-feptiéme  de  Mars 
4j;.  Telle  fut  la  fin  de  l'empereur  Valentinien  III. 
le  dernier  de  la  race  dii  grand  Théodofe.    Ilétoit 
âgé  de  trente-fix  ans,  &l  en   avoit  régné  prés  de 
trente.  ' 

Maxime  fut  auffi-tôt  reconnu  empereur.  Il  étoit 
patrice,  avoit  été  deux  fois  confulj  &  defcendoit 
cie  Maxime,  qui  ufurpa  l'empire  du  tems  du  grand 
Théodofe.  Comme  {a  femme  étoit  morte  j  il  con- 
traignit Eudoxia  veuve  de  l'einpereur  Valentinien 
de  lepottfer.  Mais  quand  elle  eut  découvert,  qu'il 
étoit  l'auteur  de  la  mort  de  Valentinien  •  elle  en  eut 
un  tel  dcpit,  qu'elle  envoya  en  Afrique  à  Genferic 
roi  des  Vandales  de  grands  prefens  :  l'invitant  à  ve- 
nir à  Rome,  donc  il  (e  rendroic  aifément  le  maître. 
Genfcric  n'y  manqua  pas^  &  fur  le  bruit  de  fa  ve- 
nue, plufieurs  des  nobles  &  dii  peuple -fe  retirèrent 
de  Rome.  Maxime  fongeoit  à  en  forcir  lui-même» 
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An.  45J.  pcrmetunt  a  tout  le  niiondc  d*esk  Ikre  ancant  :  mai» 
fa  lâcheté  le  fendant  tscptifable  >  de»  fecviteurs  de 
l'empereur  ValcntiaiaklctQerenc^  le  imrcoc  en  pic- 
ces»  &  jettcteni  (es  tnembresdans  le  Tybce^  le  foi- 
zante^dix-repciéfxi&jioiir'dc  Cott  legne ,.  douzième  de 
Juin45^ 

rnfi.chr.  Gcnlètic  arriva  tron  jours  après ,  &  trouva  Ro- 

me (ansdéfisitTe.  Le  pape  faine  Léon  alla  au  devant  > 
hocs.des  poftes  de  la  ville  ^  &  obdnt  pac  fespcteres , 
ou'ilie  contemic  de  pillage,  &  s'abftint  des  tnccn- 
dks,  des  meurtres  &  des  mpplices.  Rome  fut  donc 

,  î'*"*'  '-  *^  pillc^  eéi  plc^  liberté  pendant  quatorze  jouis.  En* 
m  hi  liche&s  immeiujBs,  qot  furent  enlevées  de 
Romev  étoieat  lcs.va£esiàcrez,  9^  Titus  avoic  au^ 
trcfois' importez  de  Jecu&lem,  On  emmena  ploficurs 
milliers  de  captii^  :  l'impératrice  £udazte  >  qui  avoit 
appelle  Genferic, .  fïit  conduite  à.  Cartbagc  avec  Tes 
deux  âUes  £adodc  &  Piacidip  :  Gcnfeiic  maria  £u- 
docie  à  fon  fils  Huneric,  ôc  renvoya  quelque  tems 
après  Placidte  à  C  P.  avec  l'impératrice  fa  nere. 

r»a»r.  cbr.  l^eigai  mois  &  demi  après  le  pillage  de  Rome, 
Avitus  fut  élu  empereur  en  Gaule  >  ou  il  ècoic  pce- 
icx  du  prétoire  i  &  avoit  été  decbiè  maître  àc  la 
milice  par  Maxime.  Mais  l'aimée  fuivante  451$.  fous 
le  contulacdejean  âcdc  Vsuiane  :  Avitus  étant  veno 
en  Italfefut vaincu  parRicimer ,  ic  ordonnéèvcquede 
Plaifance  :  il  mourut  peu  de  tems  après. 
Lvi.  C'cft  à  cette  révolution  &  au  pillage  de  Rotne, 

profpc?  ^'"  9«^t  Profpei  finit  (à  chronique,  fous  le  huitiè- 
me-confulat  de  Valcncinicn  avec  Amiiemius,  c'cft* 
nsw.ftéf.i»  *^^  ^'«i  455-  àt   il  mourut  peu  de  tems  apès, 

cyrf.  avant  L'an  457.  Outre  les  ouvrages  dooc  il  aète  parle. 
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il  avoir  compofé  (ùr  la  macicre  de  la  grâce  onpo^-  s-fsxfrt.  ». 

mé  innralé,  de^-ifigmtS)   plufieo»  épigratncs,  &c*^' 

utitecuëil  je  (êmence^tiréesdefaintAuguftin.  Car 

il  avoir  fait  fa  principale  étxiàt  dts  oeuvres  de  ce  père. 

Sa  chronique  cpftîinencei  la  crcarion  du  monde,  &  eft 

diviî^  enétm  parties  t  k  prtmiett  finit  à  Pan  37t. 

où  drût  la  ch^otiifiue^e  ûkiat  Jerêmé,  &  la  fecotidc 

commence  à  l'an.  579*  ôi  fi|iit  en  455.  Il  avoir  aafli 

fair  on  cycle  paTcal.  Comme  il  «voit  étc  fecrctairt   ^^  ^.,., , 

du  pape  faint  Le<Hi 4  ^Iq^e^  aiidens  Imoiit  ajtrV  «^  g«»^. 

^ue  les  lettoré  de  fay^t  Léôtt^qotitre  l'etMur  d'Enicy-  Af<r«-  cL  !». 

On  lui  atcribi^  d*ordâiaif«  le  amei^  la  vbca<     ^ 
«ion  desGoncik:  qtitedtitttreji  pretendenC'èwtf.deS. 
Léon,  à^fede  1^  cohfismïlfeé^  ftàc4ïndi*iicnt^  fj^t'i^i] 
«nens  )  ;8<  ctoyenfe/ qu'ira  côH^oTéavaflciqiKdWe 
pape.  Uauceur  y  traite  cette  i^Rion.  'Conimentil  eft 
poifible,  ^eDieuvéliâiîb  querowleehâipnlraesfoienr  ^^^ 
laoveZy  puirqu*il &(t  f^Mlc  «jsiqaHl  veut^'  Ar^qaTildl 
certain ,   que  •  j^cifieurs  pêiHretït  >-Let^  Pekjg^s  di^ 
(bienc  que  le  libtv  arbitre  tén  <écoit;  caufe  :  âctirant 
la  grâce  i  ceux  qm  t%  uibient^bien.  Mais  par  UUs 
decrutCbidiit  k  ^liety  e)>4'al(cir)buaa€  atnbmeritjei. 
L'auteur  étàbUt-  ddh(î'prenliér^liMftt'l»c^oceffiiider«.f.«. 
la  gracè^ptiis  il  ftj<Ai!te»«f(ii*il:  né^liUtl>a^<^curdt 
ks  vérités  claires  par  tipJniâtttK^  àcbevfher  ceUes , ,. 
4ui  nous  font  '  caebééHk  ^Or  MUtt  eft  UraiToft'  du  «  .<. 
choix  que  Dieu  £iit«tftf<c^êi9  l;a>mm«t  /jimir  «n  (àcr- 
■ver  efFcdivetnent  quelquèfii-unis.  Nou^ne  dstvons  pas 
^tre  plus  curieux  que  l'ap6tte,  qui  ne  tiovisen  a  pas 
dir  ce  qu'il  ^loit  croire*/  rhaisnous  a  montré  ce 
^u*ilnelalloitpa»redhèrdi«(.'il'yadobâfttoifr  vctifiez 
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Lit.  II.  e.  1.  certaines  en  cette  matière,,  La  pceoiiere  ;  Dieu  veiic 
r'iim.  ,u  4.    <l"c  tous  les  hommes  foicpt  .rauvxszê»  &  viennent  à  k 
connoifTancc  de  la  y4;riçç.L'arcco|Ki(i:Pcrronnc n'ar- 
rive par  Ton  mérite  à  U  cônnoifTance  de  la  vérité  & 
aufàlutj  mais  par  les.recoursde  la  grâce.  La  troi- 
fiéme:  La  profondeur  dejj  jiigemcns.de 'Dieu  .eftim. 
penetrable  à  l'iiitelligipncc  .ae$  homm^;;&  il  ne 
faut  point  recheriçher,  pourquoi  il  ne  fauve  paseftec- 
tivemcnt  tous  1^  hommes,  qu'il  veut  etrefauvez. 
Ainfienne  cherchant  poont  ce  que  l'on  ne  peut  Sa- 
voir,  on  lAc  trouvera  point  d'c^|>ofki0B  cii^c  les  deux 
premières  veritc2. 
jvn.     -;  .Les  capciis  amctic*  de  Rotne  à  Carthage  furent 
l'éTéquédecait.chitneablemctit  fecourus  partPpogriM^Jis  $  qui  y  avoic 
"Ta*,   rh  "^^  ««liàiWcjéYèqqc  en  4^4;  4.1a  pfri^e/del'cnapercut 
Kh.Le.ù  ' '^Valéntiiiicn  après  une  longue  y^cance.  Les  Van- 
dales 6c  les  Maures  partageant  entr'eux  «es  pauvres 
efclave» ,  rcparoiem  leS;  majis  .d'avçp  -Içs  fcmrpes ,  & 
jes.enfans,  d'avec  leurs  parensv  :]L^  faiiin^^irêqite  voii^ 
lanc  empêcher  çc.  de.rprdre,  !enti;c|>rit  de  Ic^f ache- 
ter ôi  de  les  mettre  en  liberté }  ôc  pour.^et  effet  il  ven- 
dit tous  les  vafesd'of  &  d'argent,  qiji  feryoienc  aux 
églifes. .  Et  parce  qu'il  )i*y  avoit  point  4c  Ui5Û;t  aflêz 
:  rpadeux,  pour  coocenûr  cette  puiltitude ,  il  y  dcf- 
tina  deux    grandes  léglife'   celle  de  Fai^e  df  la 
Neuve,  qu'il  fit  garnir  délits  &  de  paille  i  oxdoifc- 
Jianc  chaque  jour  Jcc  dont  chacjuii)  avoit  bcfoin.  Il 
y  avoit  entr'eux  un  grand  nombre  4e,malades>  foie 
de  la  mer,^  laqu^leils  n'étoient  pas  accoutumez, 
ibit  des  mauvais  traitemens  de  Tefclavage.  Le  faine 
évcque  les  vifitoit  à  tous  momens  avec  des  mede- 
cinsj  fuivant., l'avis  ;defq^cls  illewfai^oit  diftribucr 

la 
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U  ftourriturc  en  Ta  prcfencc*  La  nuit  même  il  par- 
couroit  les  lits ,  demandant  à  chacun  comment  il  fc 
portoit  :  car  il  Ce  donnoit  tout  entier  à  ce  travail, 
nonobilam  fa  foiblefle  &  fa  vieillcfl'e  décrépite.  Les 
Ariens  envieux  de  fa  vertu,  voulurent  le  faire  pé- 
rir par  divers  artifices,  dont  Dieu  le  délivra:  mais 
il  mourut  peu  de  tems  après,  n'ayant  tenu  lefiege dc; 
Carthage  que  trois  ans.  On  l'enterra  fecrettement, 
pendant  que  l'on  étoit  occupé  aux  prières  accoutti- 
Qiécs,  de  peur  que  le  peuple  n'enlevât  ion  corps  » 
tant  il  étoit  aime^&  les  captifs  Romains  croyoienc 
à  fa  mort  être  de  nouveau  retombez  en  fervitude». 
L'églife  honore  fa  mémoire  le  vingt- deuxième  de  ■*'^«»^-  »•  **^ 
Mars.  Après  fa  mort  le  roi  Genferic  défendit  d'or^. 
donner  des  évêques  dans  la  province  proco^ulaire 
ôc  dans  la  Zeugitane,  ou  il  y  en  avoit  foixante>qua>- 
cre.  Ainjfî  manquant  peu  à  peu»  au  bout  dc  trente 
ans  ils  étoient  réduits  à  troisv 

Il  y  eut  alors  plufieurs  confcfïcurs  &  plufïeurs    tvriiv 
«nartyrs.     Quatre  frères    Martinien,.  Saturien,  &.J,^;;îy;yj;:       '  I 

deux  autres  étoient  cfclaves  d'un  Vandale,  avec ''•!""•  ' 

une  fiUenommee  Maxima  d'une  x ace  beauté.  Mar-^  ; 

tinien  étoit  armurier,  &  fort  aimé  de  fon  maître  y 
Maxima  gouvernoit  toute  la  maifon.  Le  Vandale 
voulut  les  marier,  pour  fe  les  attacher  davantage^ 
Martinien  en  étoit  bien  aife,  mais  Maxima  écoic 
déjà  confacrée  à.  Dieu  y  ainfi  quand  on  les  eut  misi 
cnfembre,  elle  perfuadàà^  Martinien  dc  garder  1% 
continence.  Il  gagna  aufli  fes  frères,  &  tous  cinq; 
cnfemblc ,  ils  fortirent  de  nuit ,.  &  allèrent  à  Tabra- 
que,  ou  les  quatre  frères  entrèrent  dans  un  monaC* 
ccre»  dont  l'abbé  fc  nomoiQit  .André.  Maxii^u  fer 
TmeP^L  SfC  ' 
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mie  dans  une  commuri^uté  de  filles  «  qui  écoic  pro- 
che. Le  Vandale  chercha  tant  qu'il  les  trouva  j  & 
les  ayant  repris ,  il  les  mit  aux  fers,  &  leur  fit  (ouf- 
frir  divers  courmcns  :  voulant  non-feulement  que 
Martinien  &  Maxima  vêcufTcnt  enfemblc  comme 
mary  &  femme ,  mais  encore  qu'ils  fullènt  rebap- 
tifez. 

Le  Roi  Genferic  en  étant  informé,  ordonna  au 
maîrre  de  les  tourmenter  ju(qu  a  ce  qu'ils  obcïflènc 
Il  les  fie  battre  avec  de  gros  bâtons  taillez  enfbr> 
me  de  fies,  qui  les  mettoient  tout  en  fang,.&  les 
déchiroient  jufqu'à  découvrir  leurs  entrailles  j  & 
toutefois  le   lendemain  on  les  trouvoit  guéris:  ce 
qui  arriva  plufieurs  fois.  Enfuite  on  les  mit  dans 
une  rude  prifon  avec  des  entraves  aux  pieds  .*  mais 
elles  fe  rompirent  en  prefcnce  d'un  grand  nombre 
de  fidèles,  qui  venoient  les  vifiter-.  ce  qui  parut  un 
miracle.    La  vengeance  divine  s'étendit  fur  la  mai- 
fon  du  Vandale.    Il  mourut  lui  &  fcs  enfans ,  Se  ce 
qu'il  y  avoit  de  meilleur  dansfes  efclaves  &:fesbef- 
tiaux.  Sa  veuve  donna  les  fervitcurs  de  Dieu  à  un 
parent  du  roi  nommé  Serfaon;  mais  le  démon  tour- 
menta Ces  cnfanS  ôc  fes  domeftiqucs.  Il  raconta  la 
chofe  au  roi,-  qui  ordonna  que  l'on  envoyât  les 
quatre  frères  liez  à  un  Toi  Maure  paycn  nommé 
Capfur.   Pour  Maxima ,  il  la  laiiTa  en  liberté;  &el* 
le  vivoit  encore  trente  ans  après  fuperieure  de  plufieurs 
vierges. 

Les  confcfleurs  étant  arrivez  dans  le  defert  où  de- 
meuroit  ce  Roi  Maure,  &  y  voyant  quantité  de  facri- 
fices  profanes ,  commencèrent  par  leurs  difcours  6c 
par- leur  manière  do  vivre  à  attirer  les  barbares  à 
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la  connoilTance  de  Dieu ,  &  en  gagnèrent  une  grat)^ 
de  multitude  ,  dans  un  païs  où  le  nom  de  Jcfus- 
Chrift  n'avoit  point  encore  été  porté.  Alors  ils 
penferent  comment  ils  feroient  pour  y  établir  l'c- 
vangite ,  &  y  faire  adminiilrer  le  baptême.  Ils  en- 
voyèrent des  députez,  qui  ayant  travcrfé  le  dçfcrt, 
arrivèrent  aune  ville  BLomainc,  ccft-à-dire  des  ter- 
res ^c  l'empire.  On  pria  l'évêquc  d'envoyer  de* 
prêtres  &  des  miniftres  à  ce  peuple  converti  Vé- 
vêque  le  fit  avec  )oye  :  on  bâtit  une  églife,  ôc  an 
baptifa  une  grande  multitude  de  barbares.  GcnCc' 
lie  l'ayant  appris  par  la  relation  de  Capfor  ;  fit  atta- 
cher les  ferviteurs  de  Dieu  par  les  pieds  derrière  des 
chariots,  qui  courant  dans  des  lieux  pleins  de  ronce» 
fie  de  bois ,  les  mirent  en  pièces.  Les  Maures  fe  la- 
snentoient^  &  les  martyrs  feregardoienc  l'un  l'autre? 
en  pa{Iànt>  6c  Te  difoicnt  :  Mon  frère  priez  pouir 
moi  :  Dieu  a  rempli  notre  defif  :  c'eft  ainfi  qu'on  arrir 
veau  royaume  des  cieu:;c.  Il  fe  fit  de  grands  miracles  à 
leur  tombeau.  : 

Apres  cela  Genlcric  s'échaul^  encore  plus  contre     trx. 
les  catholiques.   Il  envoya  dans  1»  province  Zeugi-  p„Soî 
cane  un  liommé  Proculus ,  pour  contraindre  tcuis  ta  fi" 
évêqucs  à  livrer  les  vafes  facrez  &lcs  livres  >  comme 
pour  les  défarmer.     Les  évèques    déclarent  qu'ails* 
ue  pouvoient  les  livrer;  &  les  Vandales  les  priu 
rent  de  force,.  &  pillèrent  tout  ;  juTqu'^àre  faire  dcf 
chemifc»  &c  des  .  calleçons  avec  des  napes  d'àuteL 
Proculus  exécuteur  de  cette  violence,  mourut  bien-r 
tôt  aptes,  fe  coupant  la  langue  par  morceaux  avecr 
les  dents.  Alors  Valetidv  ivèque  d'Abbenze,  âgé 
de  plus  de  quattc-Yiog)E  ans,  refufant  hardimenc 
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<ic  livrer  les  chofcs  facrées,  fut  chafle  (cul  hors  de 
ia  ville,  avec  défcnfcs  à  perfonnc  de  le  loger  dans 
aucune  maifon,  ni  à  la  ville ,  ni  à  la  campagne. 
Ainfi  ce  Taint  vieillard  demeura  long-tems  étendu 
nud   fur  le  grand  chemin ,  expofc  aux  injures  de 

umjr.  «15  j^air.  L*égHfe  en  fait  mémoire  le  quinzième  de  De- 
-  cembre. 

'•*''  En  un  lieu  nommé   Regia,  les  cathoHques  ou- 

vrirent une  églifc  fermée,  pour  y  célébrer  la  fctc 
de  pâquc.  Les  Ariens  "le  fcurent,  &  un  de  leurs 
prêtres  nommé  Adduit,  ayant  alTcmblé  des  gens 
armez ,  vint  attaquer  les  catholiques,  ils  entrent  l'é- 
pée  à  la  main,  d'autres  montent  fur  les  toits  voifins, 
étirent  des  flèches  dans  les  fenêtres  de  réglifc.  Un 
ledleur  monté  fur  la  tribune,  chantoit  Àlleïuta^ 
quand  il  reçut  un  coup  de  flèche  dans  la  gorge  : 
ie  livre  lui  échapa  des  mains ,  &  il  tomba  mort. 
l^luHeurs  furent  tuez  à  coup  de  flèches  &  de  dards 
fur  le  marchepied  de  l'autel.  Ceux  qui  ne  mouru- 
rent pas  fur  le  champ ,  furent  tourmentez  enfuite , 
&prefque  tous  mis  à  mort  par  ordre  du  roi:  princi- 
«««j».  R  j.  paiement  les  grandes  perfonnes.  L'églife  fait  mé- 
moire de  ces  martyrs  le  cinquième  d'Avril.  ATinu- 
zude  &  en  d'autres  lieux  «  les  Ariens  entrant  avec  fîi- 
reur  dans  le  rems  que  Ton  donnoitau  peuple  la  com- 
munion, répandirent  fur  le  pavé  le  corps  &  le  fang  de 
Jcfus-Chrifl: ,  &  le  foulèrent  aux  pieds. 

Genferic  avoir  ordonné  à  la  perfuadon  de  fes  évê- 

3ues,  qu'il  n'y  eut  que  des  Ariens,  qui  fervilfenc 
ans  fa  maifon  &  dans  celles  de  fes  enfans.  On 
trouva  un  catholique  nommé  Arbogafte  aufervico 
de  Theodoric  fils  di^roi.  Il  fut  {bavent  tourmenté 
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ivcc  des  cordes  de  boyaux ,  dont  on  lui  ferroit  les 
jambes  &  le  front.   Apres  avoir  fait  le  figne  delà 
-  -croix,  il  regardoit  le  ciel,  &  les  cordes  fe  rompoient. 
•On  y  employa  des  cordes  plus  fortes  &  de  chanvre  ; 
mais  elles   fc  rompoient ,  fi-tôt  qu'il  invoquoit  le 
nom  de  Jefus-Chrift.    Etant  même   pendu  par  un 
pied  la  tête  en   bas,  on  le  voyoit  dormir  comme 
lur  un  lit  de  plume.  Theodoric  fon  maître  lui  vou- 
ioit  faire  couper   la  tête  -,    mais  Jocondus  prêtre 
Arien,  qui  ctoit  à  lui,  l'en  détourna, difant:  Vous 
pouvez  le  faire  mourir  par  divers  fupplices  :  mais  fi 
vous  lui  faircs   couper  la  tête ,  les  Romains  com- 
menceront a  le  reconnoitrt  pour  martyr.  Par  tout 
l'empire  les'  barbares  nommoient  Romains,  les  an- 
ciens habitans   des  provinces.     Theodoric  envoya 
<ionc  Armogafte  dans  la  province  Byzacene  travaiU 
1er  à  creufer  la  terre.  Puis  pour  lui  faire  plus  de 
honte,  il  le  fit  venir  auprès  de  Cartage  ôc  garder 
des  vaches.  Le  confeffeur  ayant  eu  révélation ,  que 
fa  mort  étoit  proche,  dit  à  un  catholique  iK>mmé 
Félix  intendant  du  prince  :  Je  vous  prie  de  m'enter- 
rcr  fous  ce  chefne  :  finon  vous  en  rendrez  compte  à 
Dieu.  Félix  qui  le  regardoit  comme  un  apôtre,  ré- 
pondit î  Dieu  m'en  garde.  Je  vous  enterrerai  dans 
une  églifc  avec  l'honneur  que  vous  mentez.  Armo- 
gafte  infifta,  &  Félix  le  promit  pour  ne  le  pas  con« 
trifter.  Le  faint  Confeffeur  mourut  peu  de  jours  après. 
Félix  commença  à  creufer  au  pied  de  l'arbre: mais  la 
dureté  de  la  terre  &  des  racines  l'arrêtoient.    Enfin  les  . 
ayant  coupées ,  &  fouillant  plus  avant,  il'trouva  un 
cercueil  d'un  marbre  trcs-fin«  qui  fcmbloit  être  mis 
«prés. 
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Un  nommé  Archinimus  de  la  ville  de  Mafcula 
fiic  attaqué  par  divers  artifices,  pour  renoncer  à  la 
foi  catholique .  le  roi  lui-même  le  flattoit ,  &lui  pro- 
mcttoit  de  le  combler  de  richeflcs.  Enfin  il  le  con- 
damna à  perdre  la  tête  -,  niais  voulant  le  priver  de 
la  gloire  du  martyr ,  il  donna  un  ordre  fccrcc  :  que 
fî  au  moment  de  l'exécution  iltémoisnoit  de  la  crain- 
te, on  le  fît  mourir  ^  s'il  demeuroic  ferme,  on  l'épar- 
gnât. Le  confefTeurténK^gna  une  confiance  inébran- 
lable ,  &  on  le  laifTa  en  vie. 

Satur  intendant  de  la  maifon  d'Huneric ,  parloic 
fouvent  avec  liberté  contre  l'Arianifme.  Un  diacre 
Atien  nommé  Marivade,  ou  Varimade ,  l'ayant  dé- 
noncé, Huneric  le  pre^a  de  Ce  faire  Arien  i  le  mena<- 
^ant ,  s'il  n'obcïfToit ,  de  lui  oter  fa  maifon ,  fes  biens  , 
les  efclaves  ,  fesenfans  >  fa  femme  même  :&  la  faire 
ëpoufer  en  fa  prefence  à  un  gardeur  de  chameaux. 
Satur  fe  fournit  à  tout;  mais  fa  femme  à  fon  inf<^il 
demanda  du  tems.  Elle  vint  k  trouver  en  un  lieu ,. 
où  il  prioità  l'écart;  elle  avoit  les  habits  déchirez^ 
les  cheveux  éparts,  fes  enfans  l'accompagnoient,  6c 
elle  tenait  entre  Ces.  bras  une  petite  nlle  qui  tetoic 
encore.  Elle  la  jetta  aux  pieds  de  fon  mari,  fans 
qu'il  s'en  apperçût ,  &c  lui  embraffantles genoux, lui 
dit  :  Ayez  pitié  de  vous,  de  moi  &  de  nos  enfans , 
ne  les  rcduifèx  pas  à  la  fervitude:nous  fommes  d'u- 
ne race  noble  $  ne  m'expofez  pas  tnoi-même  à  ua 
mariage  infâme  de  vôcre  vivant.  Dieu  voit  biei* 
f»i.  «.  xa  ^"^  ^^"^  ^crez  ceci  par  force.  Il  lui  répondit ,  par 
p  les  paroles  de  Job  :  Vous  parlez  comme  une  femme 
iftfenfée.  Si  vous  m'aimiez,  vous  ne  me  poufIcricE 
pas  à  une  (cconde  more.  QÛe  l'on  ùÛc  ce  que  l'o» 
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voudra ,  je  rac  fouvicndrai  toujours  des  paroles  du 
Seigneur:  Quiconque  ne  quitte  pas  fa  femme ,  fcs  tju.xir.i.t. 
cnnns,  fes  terres,  fa  maifon,  ne  peut  être  mon  diC- 
ciple.  On  le  dcpoiiilla  de  coût,  &  on  le  reduifit  à 
la  mendicité,  avec  dcfcnfe  même  de  forrir.  L'églifc 
honore  ces  trois  martyrs  le  vingt-neuvicme  de  Mars.       u^jr.  x. 

Enfuite  Gcnferic  fit  fermée  l'églifc  de  Carthagc,''-^*"- 
&  bannit  en  divers  lieux  les  prêtres  6c  les  miniftrcs} 
car  il  n*y  avoit  point  d'évêquc  Ce  qui  dura  juf- 
qu'ail  tcms  de  l'empereur  Zenon.  Genferic  fit  mê- 
me beaucoup  de  maiiz  aux  catholiques  de  pluficurs 
provinces  hors  l'Afrique ,  en  Efpagne,  en  Italie, 
particulièrement  dans  la  partie  méridionale,  en  Si- 
cile, en  Sardaigne,  en  Grèce,  en  Epire,  en  Dal- 
matie,  &  jufqucs  dans  la  Venetic.  Cars*ctantforti-^J[«^'»»'^ 
fié  par  le  fecours  des  Maures  j  après  la  mort  de  Va- 
ientinien  :  il  envoyoit  tous  les  ans  au  printems  des 
vaiflfeaux  faire  des  defcentcs,  tantôt  en  Italie ,  tan- 
tôt en  Sicile ,  tantôt  aux  provinces  de  l'empire  d'O- 
rient :  pillant  pat  tout,  emmenant  un  grand  nombre 
de  captifs ,  &  ruinant  des  villes  entières. 

L'impératrice  Eudocie  veuve  de  Tbeodofe ,   qui   ^tdlqm^ 
étoit  àjerufalem,  apprit  avec  une  fcnfiblc  douleur  *e>«f«'»'f»e- 
tout  ce  quis'étoit  paflc  à  Rome,  la  mort  violente  de  .  ^"^  f-  *^ 
rempereur  Valentinien  fon  gendre,  rirrupaon  des 
Vandales,  la  captivité  de  Ta  fille  Eudoxia ,  &  de  fes 
petites  filles  emmenées  à  Carthage.    D'ailleurs  fon 
firerc  Valere&Olybrius  gendre  de  fa  fille,  lui  écri- 
Voient  (buvcnt  de  fe  feparcr  des  Eutychicns ,  &  de 
rentrer  dans  la  communion  de  l'cglife   catholique, 
BUe  étoit  dans  une  grande  peine   d'cfprit  :  ne  vou- 
lant pas  agir  contre  uconfciencè/^  proférer  l'afFc^, 
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tion  cic  fcs  parcns  à  ce  qu'elle  croyoit  la  vraie  foi^ 
Elle  refolut  donc  de  confukcr  les  folitaircs  les  plus^ 
renommez.  Elle  envoya  Anaftafe  corévêque.deje— 
rufalem  à  Antioche  vers  faim  Simcon  Stylitc,  qui 
étoit  alors  une  grande  lumière  de  l'églife  :  lui  écri- 
vit l'état  de  Ton  ame ,  6c  lui  demanda  confeil.  Il 
répondit  :  Sachez  que  le  démon  voyant  la  richcflc 
de  vos  vertus  ,  a  voulu  vous  cribler  comme  le  fro- 
ment j  &  le  periùcieux  Thcodofe ,  lui  fervant  d'inf- 
trument ,  a  rempli  vôtre  ame  de  ténèbres  &  de 
trouble.  Mais  coi^rage  :  vôtre  foi  n'a  pas  man- 
qué. Aureflc  je  m'étonne  fort,  qu'étant  fi  prés  de  U 
fource,  vous  veniez  chercher  un  ruiffeau  ûloin.  Vous 
avez  le  divin Ëuthymius:  fuivez Tes inftruâions, vous 
ferez  fauvée. 

Eudocie  ayant  reçu  cette  répônfc ,  &  (achantquc: 
^int  Ëuthymius  n'éntroit  point  dans  les  villes,  iic 
bâtir  une  tour  au  plus  haut  du  defert  d'Orient  x 
trente  ftadcs  de  fa  Laure,  versle  midyj.  afin^  4c 
pouvoir  l'y  entretenir  fouvent.  Elle  l'envoya  cher- 
cher par  Cofmc  gardien  de  la  croix ,  avec  le  corévê- 
que  Anaftafe.  Ils  ne  le  trouvèrent  pointa  falaurc: 
parce  que  fur  cette  nouvelle  il  s'étoit  retiré  à  Rou- 
Dan  :  ils  prirent  avec  eux  Theoûiûe  fon  difciplc  , 
&  l'ayant  trouvé  après  beaucoup  de  prières,  ils 
kii  pcrfuaderent  à  grande  peine  de  venir  à  la  tour , 
que  l'on  venoit  de  bâtir  'j  &  où  l'on  fît  depuis  un 
monaftcre.  L'impératrice  fut  ravie  de  voir  Icfainr, 
&  fe  jcttant  à  fes  pieds ,  elle  dit  :  Je  vois  maintenant 
que  Dieu  m'a  viutéc  par  vôtre  prefence.  Le  faint 
vieillard  après  lui  avoir  donné  fa  benedi<^ion, .  lui 
dit  i  Ma  £ile^  prenez  garde  à,  vous,  déformais.  Ces 

malheurs. 
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malheurs  fi  funcftcs  vous  font  arrivez  en  Italie ,  par-  . 
ce  que  vous  vous  êtes  laifTée  feduire  à  la  malice  de 
Thcodofe^  Quittez  donc  cette  opiniâtreté  detaifon- 
nablc  y  &  outre  les  trois  conciles  écumeniques  de  Nu 
cée  contre  Arius,  de  C.  P.  contre  M  acedonius ,  d'E- 
phefe  contre  Ncftorius ,  recevez  aufli  la  définition  de 
celui  de  Calcédoine  :  retirez-vous  de  la  communion 
de  Diofcore,  &  embraffez  celle  de  Juvenal.  Ayanr 
-ainfi  parle ,  il  lui  donna  fa  bencdi«5tion ,  prit  congé 
d'elle  &rc  retira. 

Eudocie  admirant  (a  vertu,  exécuta  ce  qu'il  avoir 
dit  j  conune  Ci  Dieu  lui  eût  parlé  de  fa  bouche.    Elle 
retourna  auffi-tôt  àjerufalem  ;  &  par  le  moyen  des* 
prêtre*  Cofmc  &  Anaftafe,  elle  fe  reunit  à  l'archevê- 
que Juvenal  &  à  l'cglifc  catholique^  Son  exemple  at- 
tira une  grande  multitude  de  laïques  &  de  moines^ 
que  Theodofe  avwt  feduits.  L'abSc  Elpidefe  réunit  j 
mais  Gcronce  demeura  dans  le  fchifmc  avec  un  grand  ^  tr- 
peuple,  qu'il  entraîna  :  même  deux  moines  Marcien  Se 
Komain,  qui  quittèrent  l'abbé  Eipide  ,  &  fondèrent 
en  fuite  des  monaileres^  l'un  à  Bethlehem  >  l'autre  à» 
Thecué^ 
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I.        T    'EmpeilEuil  Marcicn  fe  préparant  à  la  guerre 


L 


«in"L^nem'  j  jcontrc  Ics  Vandalcs ,  faifoit  des  proccdlons  au- 
f*'*"'-         prés  de  C  P.  où  il  affiftoic  à  pied ,  &  qu'il  accompa- 
An.  4*7-        gnoit  d'aumônes.  Il  s'en  fit  une  entre  autres  le  vingt- 
Tbttd.uB.bt.  jjjj^jjj^  jç  Janvier  457.  fous  le  confulai  de  Conftan- 
tin  &  de  Rufus  -,  &  l'empereur  mourut  peu  de  tems 
jlprçs;  âgé  do  foizance-cinq  ans,  en  ayant  régné  fix 
^  demL   Sa  memoirç  eft  en  benediûion,  pour  Ces 
chr.  r»fih.  ycftus  &  pour  les  fervices,  qu'il  reiKlit  à  la  religion, 
êt^ct  .c  T.   ^^^  f^cceflçur  fut  Léon  natif  de  Thrace  fumominc 
Magnum  )  ou  Macela ,  tribun  &  gouverneur  de  SelyiA- 
buic.    U  fut  élu  le  feptiéme  de  Février  457.  fous  ie 
chr.  PMfcb.  çonfulat  de  Rufus  U  deConftantin»  indiâion  dixié- 
ft  -t-M'  j^ç  ^  ^  couronné  par  révêquc  AnatoUus.  Il  régna  prés 
de  dix-(èpe  ans. 
....  'Ji  ,:       Des  le  commencement  de  fon  règne,  le  parti 
inreiDtnuàA-  d^Ëutyches  tc  rcleva  en.  Egypte.    Il  y  avoit  un  moi- 
"^1!*'"'      ne  nommé  Thimothce,  furnommé  Elure ,  qui  étoir 
CMC.  cMb.  p.  prêtre  ,  &  s'étoit  feparé  des  catholiques   auffi-tôt 
r^d.  it9.  lA.  après  le  concile  de  Calcédoine*  Il  étoit  joint  à  qua- 
i-  tre  ou  cinq  évêques  j^.  à  ^uçlques  moines  infeâez 

de  la  même  erreu^  ».  2c:  pGAir  ee  fujet,  condamnez 
par  Proterius  &  pacte  cocidtc d'Egypte,  &  exilez 
par  ordre  de  l'empcijtQt  l^l^rcien.  Ce  Timothce 
alloit  de  nuit  par  les  edKiles  des  moines  }  &  leur 
ïtîuph.  TV- 1.  parlant  au  travers  d'une  canne  creufe,  les  appelloic 
i^Mvtput.  p^j,  içurnom,  &  leur  difoit  qu'il  étoit  un  ange  en- 
voyé du  ciel)  pour  les  avertii  de  fuïr  b  communion 
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éc  Protcrii»,  &  <i«lirc  pour  ^rchcv^i^ap  Timothcs^  An-  4/7. 
^ui  étoir  lai-mèone.  Peut-être  ceste  imniére  d*jiBe« 
'<)c  nuit,  lui  fic>cllte  dcaitl^  le  fufâom  à'^iiouros^ 
qui  en  grec  Signifie  un  chat;  La  mort  de  Tempereuc 
Marcicn  Tenhaidit  ;  il  c<Minnençi  à  parler  plus  hanc 
contre  le  concile  de  Okedbine  :  il  iScmsîU  qud»'  n.  ^  ç<»«.  |k 
qucs  moines  de  ù,  fa^on ,  qui  dcmeuroienc  dan»  lo  ''*'  ^* 
Yoifbage  d'Alexandrie  ^  &  remplit  la  ville  d'un  & 
grand  tumulte,  que  les  catholiques  n'ofoientie  mon^ 
trer.  Ei^ise  il  rama^À  une  troupcj  ^  ièctirienx,.  ga^ 
gnez  pan!  argent  ;&  prenant  occanon  de  l!arb{encedi6: 
Denis,  qui , commandeÂt  les  troupes  de  la  province^ 
&  qui  croit  alors  occupe  dans  la  hauGc  Egypte  ;  il 
s-*e  mpar»  de  la  grande  églife.d*  Alexandcie ,  nomméor 
la  CcTatiene  ^  &  fe  fit  ordonner  év^ue  y  pas  dsos  de 
ces  évêques  condamnez  ôc  exileif ,  favoir  Eufcbe  àef 
Pelufe  ôs  Pierre  de  Ma^ume.  Timothée  ak\Ù  ^rdda«  ^ 

né  j  célébra*  le  baptême ,.  &  fk  toutes  les  fbnââoia^ 
4'évêque.  .  1        . 

.  Le  duc  Dents  étant  de  ictoùr  »  Akxantdtitt ,  ÔC- 
a^ant  trouvé  que  Timothée  en  étott  dehors,  l'enw 
pécha  d*y  rentrer  :  ce  qni  aèt  en  fureur  ceux  dir  fo» 
parti.   lU  cherchèrent  l'év^ue  f^orerius-,  qui  Ci  tC" 
tira  dans  le  b^tiftcfe ,  croyant  Te  gasancir  paxL  k.  ^»„'.  cin^ 
fàintcté  du  lieu  â^dùtems  ^  car  c'étoit  le  vendredi»  '**"  ^' 
fàint  y  vingMieuviéiBfic  de  Mars  cette  même  annéer 
4f7.  mais  les  fchifinatiqûesn'y  eurent  point  àk^ày 
non  piu9  quTà  ût  vieiBd&  &  lés  c^veux  blancs  ^  il$^ 
entrèrent  à  xn^^i»  aimée  dans  le  bapciUere  ,  de  camitic- 
Froterius  cscojîe'  cnpticre,  il  fut  tué  d'un  coup  d?é^ 
pécdèmïkvcmie,  iSrpercédis  p&tficarsaotxes  coi^sr 
puis  oaàrtàcba  fan  cor|a  à.niia coasdc ,  Qnrireacpoik 
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An.. 4/7.  à  la  vue  de  tout  le  peuple,  au  lieu  nommé  Tetra- 
pyleou  Quacre-portes  :  lui  infultanc  &  criant  avec 
de  grandes  huées ,  que  c'étoit  Proterius.  EnGiite 
on  traina  ce  cadavre  par  toute  la  ville  j  on  le  mit 
en  pièces ,  on  le  déchira  de  mille  coups  :  auelques- 
uns  même  n'eurent  pas  horreur  de  goûter  de  Tes  en- 
trailles. On  brûla  les  rcftes  de  Tes  membres  ,  &  on 
ietca  les  cendres  au  vent.  Six  autres  furent  tuez  avec 
eveque. 

^.  «^4. 3>.  Après  cela  Timothée  cxcr<jâ  4ibrcment  à  Ale- 

xandrie toutes  les  fondions  du  facerdoce.  Il  difpo- 
foit  à  Ton  gré  des  biens  de  cette  églife ,  &  les  dilH- 
buoit  aux  gens  de  fa  fanion ,  au  préjudice  des  pau- 

f  i99-  P,  vrcs ,  qui  en  dévoient  vivre.  Il  anathcmatiu  le 
concile  de  Calcédoine  ,  Ôc  tous  ceux  qui  le  rece> 
voient  :  c*cft-à-dire  le  pape  faint  Léon  ,  Anatolius 
de  C.  P.  Baille  d'Antioche,  car  Maxime  étoit mort} 
&  cous  les  évèques  catholiques.  Il  ôta  des  facrez 
diptyques  le  nom  de  Proterius ,  &  y  mit  le  fien  & 
celui  de  Diofcore,  Uperfecuta  les  parens  de  Pro> 
terius ,  Se  pilla  les  biens  de  Ton  patrimoine.    Des 

f.  9M.  9.  quatre  ou  cinq  cvêqucs  de  £bn  parti ,  il  en  retenoic 
les  uns  auprès  de  lui,  &envoyoit  les  autres  par  les 
villes  d'Egypte  ,  pour  perfccutcr  les  évèques  catho- 
liques &  leur  clergé.  Il  chalToit  des  vieillards  or> 
dormez  par  Théophile  &  par  faint  Cyrille ,  &  faifoit 
ordonner  à  leur  place  des  hérétiques  :  il  faifoit  rom- 

f^fco.t,  \  pre  Si  brûler  les  chaires  pontificales  «  où  Proterius 
s-étoitallis,  6c  laver  d'eau  de  mer  les  autels  dreflcz 
&  confacrez  dans  les  églifés.  Il  croubloit  les  monaf- 
teres  d'hommes  Se  de  filles  ,  y  mettant  des  clercs 

f*9î'Â^      dcfa  Êt^ioti,;  âp.déâ:ndanç  de  recevoir  la  com-^ 
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fnonion  des  évèqucs  &  des  clercs  catholiques ,  ni  de  An.  4/7». 
les  tenir  pour  clercs.  Ainfi  ils  étoienc  réduits  i  s*cn> 
fuir  &fc  cacher. 

Ces  nouvelles  étant  venues  à  C.  P.  Anacolius  en  uJJicùiïM 
avertit  faint  Léon  j  &  qœ  les  hérétiques  deman-  Je  ximoïkèl" 
doient  hautement  un  nouveau  concile,  pour  caflcr  Efiji.itom.iit. 
les  décrets  de  celui  de  Calcédoine  ;  mais  que  l'em- 
pereur avoir  rejette  de  lui-même  cette  propofîtion. 
Que  toutefois,  il  étoit  à  propos  que  le  pape  lui  écri- 
vît, pour  le  foutenir  dans  fcs  bons  fèntimens ,  &  le 
prier  de  remédier  à  ces  maux.    Le  pape  faint  Léon  ^^ '"•**'•' 
ccrivic  donc  à  l'empereur  Léon,  à  qui  il  avoir  déjà 
icht  pour  le  feliciter  iur  fon  avènement  à  l'empi. 
rc.  Par  cette  féconde  lettre ,  ii  le  prie  de  tenir  fer- 
me pour  l'autorité  inébranlable  du  concile  de  Cal- 
cédoine 5  &  de  procurer  la  paix  de  i'églife  d'Ale- 
xandrie, en  y  faiiant  ordonner  un  évêque  par  les  ca-' 
thohques.    La  lettre  efl;  du  neuvième  de  Juin ,  fous 
le  confulat  de  Conûantiii  &  de  Hufus,  c'cft-i-dire 

Saint  Léon  crut  au(&  devoir  exciter  les  évèques 
des  grands  fieges ,  à  foutenir  la  bonne  caufe,  par  un 
conlentement  unanime.  Il  écrivit  donc  à  Bafile 
d'Antioche  une  lettre ,  qui  commence  ainfi  :  Nous 
devions  avoir  appris  vôtre  ordination  ,  fuivant  la  ^y-"*- 
coutume  de  I'églife,  par  vous,  ou  par  nos  frères  les 
évêqucs  de  la  province  :  mais  vous  ne  manquez  pas 
de  raiCons  qui  peuvent  vous  en  avoir  empêché  : 
l^mpereur  Marcien,  de  fainte  mémoire ,  nous  a  fait 
favoir  par  fes  lettres  vôtre  confecration  :  &  d'ailleurs^ 
nous  vous  connoiflbns  aflcz ,  pour  ne  pouvoir  dou- 
ter de  vôg%  mente,  m'exhorte  enfuite  à  jefift^c  aux 

Ttt  uj 
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An.  457.  entreprifcs  criminelles  des  Eutychicns  ^  &  à  ne  p» 
fbuffrir ,  que  l'on  donne  atteinte  au  coociîc  de  CaP 
ccdoine  :  car  on  ne  l'attaque ,  dit-il ,  que  pour  * 
anéantir  le  myflere  de  l'incarnation.  )e  fuis  afluré  , 
que  l'empereur»  le  patricer^  tous  les magiftrats  n'ac- 
corderont rien  aux  hérétiques ,  au  préjudKe  de  l'égli- 
fc  :s*ils  voyenc  que  le  courage  dcspaftcurs  n'eft  poinc 
ébranlé.  Il  charge  Bafîle  de  donner  part  de  cet  avis 
à  tous  les  évequci,  c'e(V-à-dirc  à  ceux  de  fa  province. 

tfijf.  ii>  i^^  même  lettre  fut  envoyée  i  Juvenal  de  Jcrufâlero, 
^  à  Euxithéc  deThcfiàlonique^EUc  eft  du  vingt-tioi- 
fiétnc  d'Août  457. 

Enfaite  S.  Léon  trouvant  l'occa&>n  d'un  nommé 
GcroQce ,  qui  retouxnoit  à  C  P.  écrivis  trois  Lettres 

Mii^.  vLc^  le  pietïfcicr  jour  de  Septembre  r  l'une  à  Julie»  de 
Co ,  pour  le  charger  de  faire  tcsûr  les  lettres  qu'il 
avoit  écrites  aux.  mécropoUtains  »  &  fe  plaindire  de- 
ce  que;  quelques-uns  aiccufoicat  (^obfcurité  fa  lettre: 
àtFlavicxtvprecenKknc.  qu'elle,  devoir  être  mieux  ex- 
pliquée. La  (cconde  lettre  eft  au  prêtre  Aëtius^  àquii 
tl  dit  qu'il  à  écm  au  patrice  Afpar  ,  »  Sporatius  >.  &  à 
4 ambres  perfoniaues.  Je  vous  envoyé  auffî,  diMl,  des>^ 
copi!»  des  kfities:»  que.  les  év^ues  de  Gaule  &  d'Ita^ 
lie:  npus  ont  envoyées  -,  afin  que  vot«  voyez  cqpbieti!. 
itQUs  fomm^  %am  avec  eux ,  par  la  xtâsM  (oL   h» 

tt.  Mfc  «/.  74.  troifiimelcttrfrcft  àl'^empereur  Leon,pour  kfortrftes 
de  pl»s  en  plu»  dans  k  pro!te(^on  dti  concilie  de  GaU 

«*»»//.  chr.  cedoine.  Majoricn.regnoit  alors  en  OccideBC,.a]i(aBr 
été  déclaré  empeceus  à  Raveane»  du  con^ntemenc 
de  l'empereur  Léon., 
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à  C  p.  &  racontèrent  à  Tévèquc  Anatolius  tout 
ce  qui  leur  étbit  arrivé.    Ils  prefenterent  à  Tempe- 
leur  Léon  une  requête  au  nom  de  tous  Ici  cvê- 
ques  d'Egypte  6c  des  clercs  d'Alexandrie  :  où  ils  di» 
ïoient,  que  dés  le  commencement  de  fon  règne  il  c»nt.c»i*,  f. 
avbit  écrit  aux  métropolitains,  pour  la  foi  catholi- 
que ,  en  confirmant  les  ordoimances  de  tous  fcs  pre« 
decelTeurs,  &  particulièrement  de  Fempcreur  Mar« 
cien.   ils  racontoient  enfuite  Tintrufion  de  Timo- 
thée  ,  le  mafTacre  de  Proterius  /  U  la  perfccutioa 
que  foufFroient  les  catholiques  ',  puis  ils  ajoutoient  t 
Nous  vous  fupplions  donc  d'écrire  au  trcs-fkint  m^ 
chevêque  de  Rome ,  à  ceux  d'Anciochc ,  de  Jeni- 
(alem ,  de  Thcifalonique ,  d'fiphefe  ,  èc  aux  autres 
que  vous  jugerez  à  propos  \  afin  <p4b  vous  rappot** 
cent  ce  qui  eft  réglé  par  les  canons ,  te  que  vous  or« 
donniez,  que  Tuiarpateur  foie  cha^  de  Téglife  d'A< 
Icxandrie,  &  punis  comme  il  mérite.  Enfuite  qœ  foi-^  f.  %fs. 
vant  les  canons  U  rancienne  coutome,  le  concile 
orthodoxe  de  toute  la  dfocefc  d'Egypte,  éltfè  un  per^ 
Tonnage  digne  de  remplir  le  fîege  de  faim  MarcjQue 
fi  après  cela,  il  eu  encore  befbia  d*un  concile ,  ce 
que  nous  ne  croyons  pas ,  nous  y  viendrons  hardie 
ment  j  non  pour  la  caufe  de  la  foi ,  dont  nous  ne 
doutons  point ,  mats  poux  les  entreprifes  de  Xu 
mothée.  Nous  vous  fupplions  au£B  de  lui  défendre  de 
faire  aucune  ordination  dfévècpaes ,  ou  de- clercs ,  dtt 
célébrer  Toâicey  m  de  rien  innover  dans  noséglifes.'^ 
d'of  donnci  que  les  biem  de  celle  d' Alexandre  ^  foieni 
^dmimûrcz  parle  coofèil  disuncxens  du  clergé  r  Qc  qœ 
tous  les  cleccs  catholiques  foienc  naintenus  en  paix 
domlcitis  ^lifi:6}&  pomrcet  dlkt  dTadi^fe  vOft^lcmirl 


p.0  HlSTOIHE  ECCLESIASTIQ^R 
^  «r»  ail  trcs-magnifiquc  duc  Denisj  &  aux  juges  de  cha* 
que  province.  Cette  lettre  étoit  foufcrite  par  qua- 
torze évêques,  par  quatre  prêtres,  dont  deux  étoient 
économes  de  l'églife  d'Alexandrie ,  &  par  deux 
diacres, 

Timothce  envoya  auffi  de  fon  côte  à  C.  P.  &  fes- 
députez  prefenterent  à  Teropereur  des  lettres  de  fa 
part  :  mais  avant  que  d'y  répondre,  il  leur  ordonna: 
de  déclarer  leur  foi,  &  ce  qu'ils  croyoientdes  conci- 
c«.ft  C4W6.>.  les-  Ils  donnèrent  donc  un  libelle,,  par  lequel  ils  de- 
**  *^  **'        datent,  qii'ils  tiennent  la  foi  de  Nicée ,  fans  y  tien 
ajouter  i  qu'ils  reçoivent  les  conciles  d'Ephefe,  c'cft- 
à- dire  >  tant  le  faux  concile  de  Xhofcore  ,  que  le  Ic- 
sitime  de  faint  Cyrille.  Mais  ils  rejetterent  le  conci- 
le de  C.  P.  &c  celui  de  Calcédoine  i  &  demandèrent 
à  l'empereur,  de  Êdre  réponfe  à  leur  archevêque  Ti- 
roothec.    Cette  requête  étoit  faris  foufcription  :  de 
peur  que  Ton  ne  vît  le]  petit  nombre  des  fchifmati- 
t«#«^yr.iiî.4/.  qucs  j.car  il  n'y  avoir  que  quatre  évêques  pourTimo- 
^^?  c#»»!*i  thée.  Il  écrivit  aulïi  à  l'empereur  ua  mémoire  fore 
firif.  ».  71.     j^jtiEcieux,  où  il  pretendoit  montrer,  que  S.  Léon  , 
le  concile  de  Calcédoine,  &  tous  les  évêques Orica» 
taux  étoient  Neftoriens* 
^  V.        .    L'cmpereitf  Léon  renvoya  ces  requêtes  a  Anar0- 
leonToSe'  lius  évêquc  de  C.  P.  lui  déclarant-,  que  le^peuple 
cl^'cll      d'Alexandrie,  les  magiftrats ,=  &  les  gens  de  mer  de- 
jh  J!u.    '  ^'  mandoicht  que  Timochée  demeurat  leiu  évêquc. 
Apparemment  il  y  avoit  aaïll  des  requêtes  de  leut 
parr.  L'empereur,  ordonne  donc  à  Anacolius  d'aflem^ 
pler  fon  clergé ,.  avec  les  évêques  catholique» ,  qui 
£c  trouvoient  alors  à  C.  P.  pour  donner  hua  ûyïs^ 
t^nc  lue  i'oidioatioa  de  Timothée ,.  que  fîic  le  co»- 
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cilc  de  Calcédoine*  Car  les  fchifmatiqucs  preten- 
doient,  que  fans  y  avoir  éçard,  on  dévoie  en  aflem- 
bler  un  autre,  &  examiner  ïa  foi  de  nouveau. 

Anatolius  tint  un  concile  à  C.  P.  fuivant  cet  ordre 
de  l'empereur  5  comme  on  voit  par  la  requête  des  évê-  c»»e.  cmIo,.  f. 
ques  d'Egypte ,  concluant  à  ce  qu'il  écrivit  des  lettres  f^o^î  j^ 
fynodales  au  pape  faintLcon,  aux  évéques  d'Antio- 
chc,  dejerufalem,  de  Theflaloniquc,  d'Ephefe,  & 
aux  autres  qu'il  lui  plairoit  j  aBn  que  tous  declaraf- 
fent  à  l'empereur,  ce  quil  devoit  faire  félon  les  ca- 
nons ,  pour  reprimer  ces  defordres.  Le  rcfultat  de  ce 
concile  de  C.  P.  fut  apparemment  la  lettre  que  nous  c»ne.  cskh.  f. 
avons  d' Anatolius  à  l'empereur  Léon,  où  il  marque ,  ^'"*' 
qu^il  a  écrit  au  pape  faint  Léon  &c  à  tous  les  metro^ 
politains  j  &  répondant  à  la  confultation  de  Tempe" 
rcur ,  il  déclare  que  l'ordination  de  Timothée  eftnul" 
le,  &  contre  les  canons  :  que  le  concile  de  Calcédoi- 
ne n'a  rien  défini  que  de.  conforme  à  la  foi  j  &  qur 
vouloir  y  donner  atteinte ,  c'eft  chercher  à  troublée 
la  paix  des  églifes. 

L'empereur  Léon  conlïdcra  fa  difliculté  d'aflcm- 
bler  un  concile  univerfel ,  &  l'incommodité  qu'en  ^'*'^-  ^''**'^-^ 
fbuffriroient  tant  d'évêques ,  à  qui  leur  grand  âge , 
leur  foible  fanté,  ou  leur  pauvreté  rendroit  le  voya- 
ge trcs-peniblc.     ll.fe  contenta  donc  d'écrire  aux 
évêques  des  grands  ficges ,  leur  envoyant  la  même 
lettre,  qu'il  avoir  adrcffée  à  Anatolius  :  mais  au  lieu 
qu'il  lui  ordonnoit  d'alfemblcr  les  évêques  qui  fe 
trcuveroicnt  à  C.  P.  il  ordonnoit  aux  autres  d'aflèm- 
bler  ceux  de  leur  province.    Nous  avons  les  noms^r*;  4.  tmcp; 
des  évêques ,  à  qui  fut  envoyée  cette  lettre  circulai-  J'^^f  **^J* 
xe  au  nombre  d'environ  foizante ,  dont  les  premiers  '4tt< 
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font  ;  Iç  pape  faine  Lcon,  Bafilc  d'Antiochc,  Juvcnal 
de  Jcrufalcra,  Epiphanc  d'Apamcc  métropole  de  la 
féconde  Syrie ,  Dorothée  de  Tyr,  Jean  de  Damas , 
pelage  de  Tarfe,  Oreftcd'Anazarbe,  Etienne  d*Hie- 
rape,  ïbas  d'Edeffc.  Toutes  ces  lettres  de  l'empereur 
furent  envoyées  par  des  magiftricns  ;  &(  Anatolius  en- 
voya au  (fi  Afclepiade  fon  diacre.  L'ettipcreur  conful- 
ta  encore  fur  cette  qucftion  trois  fameux  folitaircs  ; 
faint  Simeon  Stylice  >  faine  Jacques  ôi  faine  Baradac. 
Il  faur  dire  qui  écoiene  ces  faines  que  Tonconfulcoic 
4vec  les  plus  grands  évêqucs. 

u  syriea  &  S.  flommé  Ic  Syricn ,  ic  difciple  de  faint  Maton.  Il 
T^rmuth.  dcmcuroie  fur  une  moneagnc  à  ercnec  ftades ,  c'cft- 
à-dire  aune  Ueuë  &  demie ,  de  la  ville  de  Cyr  j  &  il 
ceoit  connu  pareiculiercmene  de  Thcodoret.  Il  vi- 
voie  à  découverc ,  fans  avoir  ni  toit,  ni  clôture,  ex- 
(^fé  continuellement  à  eoutes  les  injures-  de  l'air,  ^ 
à  la  vôc  de  ceux  qui  le  vcnoicne  voir  :  quelquefois 
il  étoit  brûlé  du  folcil ,  quelquefois,  on  le  irouvoic 
cnfcveli  fous  la  neige.  Par  dclfous  fon  habic,  il  por- 
toie  de  pef^ntes  chaînes  de  |fer  ;  ô^  ne  fe  fervoit 
poim  de  ^u,  pas  tn^e  pour  faire  cuir«  fa  nourritu- 
re ;  qui  ne  conHiloie  qu'en  des  IcnciUes  trempées 
dans  l*e^u>  Il  faifoie  quantité  de  miracles  :  guerif- 
f^e  des  Êevres  é^  d'autres  maladies  ^  ^  chaf&n't  les 
damons  :  l'eau  qu  il  avoir  bénite  éeoic  un  remède  à 
pluficurs  maux»  U  relfwfcita  un  enfane  de  quatre 
aiw,  que  Tbcodoret  die  avoir  vô,  ^  avoir  oiii  ra- 
conter le  miracle  au  père.  Q^nd  le  faine  ét^cmar 
lade^lç  peupk  «sikmbloit  autour  de  lui,  pour  en- 
\v(ts  &o  c«rp&  àpi;és  C«  sa/ori.  Qti  avçÀi  mï  ua». 
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igîifè  pouf  le  mettre  j  &  Theodorec  lui  avoir  pre^ 

paré  un  cercueil  clans  Téglife  des  apôtres  :  mais  le 

faine  anacorete  ,  lui  ât  promettre  ck  rencertet  fur  {Ta 

montagne  y  &  le  cercueil  y  ayant  été  tranfporté ,  il  y 

£c  mettre  des  rcli<]ues  des  prophètes ,  des  apôtres  ôi 

àes  martyrs,  qu'il  avoit  ramaflees  de  tous  côtez,  afiiv 

^ue  Ton  ne  dit  pas  G[ue  c'^écoit  Ton  fepulcre  tÔc  voit*  j 

wt  être  mis  «bus  un  autre  cercueil  auprès  de^ces 

faintsv 

Sainr  Baradàt  logeok  éïa  eommcnccment  dans  une  '*''*  '"  "^ 
cabane,  où  il  étoit  enfermé  :  puis  il  monta  fur  une 
roche ,  &  fe  mit  dans  une  elpece  de  cofre  Ci  petit  y 
qu  il  y  étoit  eock  courbé  f&  if  mal  joinc,  <^e  c'étoit 
connne  une  cage  ou  il  étoit  expofé ,  &  à  la  pluye  ^  S&. 
au  foleil.   Apres  y  avoir  demeuré  long-tems ,  il  eût 

forric  par  fe  conieil  de  Théodore  évêquc  d'Antio^  | 

ehe  :  &  demeura  en  plein  air,  ayarvt  continuellement  i 

les  mains  écea/duës  au  ciel ,  &-Eout  couvre  d^une  tu^  | 

fiique  de  peau  venforte  qutil  n  avoir  de  libre  que  le-  ; 

»e2  ôi^  la  bouche ,  pcMir  refj^er^   Ilrepondoic  tres^-  | 

pertinemenc  aux  qucftions  qu'on  lin  ^i£o'\t  y  &  rai«-  | 

Ibnnoic  mieux>  dit  Theodèret ,  que  ceux  qui  on& 
étudié  les  labyrinthes  d' Ariânte  :  avec  coU  il  étoit 
d'une  humilicé  prelbnde^ 

Saint.  Simeon  étoit  né  en  im^  bourg  de  Gilicic',  r^J^^.^^ 
fiommé  Siùn,  (ur  h  frontière  de  Syrie,  &  dés  1  âge  ment  de  s.  sî^ 
de  cseise  ansi  il  gurdft  les  brebis  de  (on  pcre.  Un  "'JJ^'^"*" 
jour  que  le  troupeau  ne  pouvoir  fortir  à  caufe  de  \^  f^u  p^A»m. 
Bcige,  il  alla  x  féglile  avec  fcs  parens,.&  y  enten^  ''a.  *"*  ^ 
<£{  firc  l'évangile ,  qui  dit  :  que  ceux  qui  pleurent  ^"^  '*•/•/*. 
font  hcureuac ,  &  ceux  qui  rient  malheureux?  i  &  qu'il  ^  yj  ^,  ^. 
Êiut  avoir  le  cœur  pur.    Il  demanda  à  un  vieillaidr 

Vuu  i\i 
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comment  on  pouvoic  acquérir  ce  bonheur  :  il  lui 
dit,  par  le  jeûne,  la  prière ,  rhumilité  &  la  pauvre- 
té, &  lui  confcilU  d'aller  à  un  monafterc.  Le  jeune. 
Simeon  entra  dans  un  monafterc  voiGn,  où  il  de- 
meura deux  ans.  Mais  le  defir  d'une  vie  plus  par- 
faite ,  le  fit  aller  a  Thelede ,  bourgade  (ituée  au  pied 
iuinb.  c.  4.  du  mont  Coryphe ,  entre  Bcrée  &  Antioche.  Il  y 
avoir  là  deux  monaftéres ,  dont  l'un  étoit  gouverné 
par  Heliodorc,  &  compofé  de  quatre- vingt  moines. 
Simeon  y  demeura  dix  ans ,  &  lurpafla  en  aufterité 
tous  ces  confrères  :  car  au  lieu  qu'ils  mangcoienc  de 
deux  jours  l'un ,  il  ne  mangcoit  que  deux  fois  la  fe- 
mainc  j  &  quoique  les  fuperieurs  l'en  reprilfent,' 
comme  d'une  defobciffance,  ils  ne  pouvoient,leper- 
fiiader. 

Un  jour  il  prit  une  corde  à  puits  faite  de  palmier, 
tres-rude ,  même  pour  les  mains  i  &  s'en  entoura  le 
corps  depuis  la  ceinture  en  haut ,  enforte  qu'elle  lui 
entra  dans  la  chair  :  l'ayant  aind  portée  plus  de 
dix  jours,  on  s'en  apperc^ût  enfin  à  l'odeur  .&  au  fang 
qui  en  degoutoit.  On  la  lui  ôta  à  peine ,  &  le 
voyant  fî  exceflif  dans  fes  mortifications ,  on  le  fit 
fortir  du  monafterc.  Il  fc  retira  dans  le  plus  défère 
de  la  montagne ,  &  defcendit  dans  une  citerne  fei- 
che  ,  où  il  continuoit  à  loiicr  Dieu.  Au  bout  de 
cinq  jours ,  les  fuperieurs  du  monafterc  fe  repenti- 
rent de  l'avoir  chafle  :  ils  l'envoyèrent  chercher, 
on  le  trouva ,  &  on  le  retira  avec  une  corde.  Peu 
de  tems  après ,  il  s'en  alla  à  Telaniflc ,  bourgade  fi- 
tuée  au  pied  d'une  montagne  prés  d* Antioche.  Il  y 
trouva  une  petite  loge,  où  il  s'çnfcrma  pendant  trois 
ans. 
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Alors  il  voulut  imiter  le  jeûne  de  Moyfc  &  d'E-' 
lie ,  &  paflcr  quarante  jours  fans  manger.    L'abbcl 
BaiTus  étoit  fupericur  d'un .  monaftere  voifîn  ,  & 
avoir  rinfpc»ÎJ:ion  des  prêtres  de  la  campagne.    Si- 
meon  le  pria  de  murer  fa  porté  avec  de  la  terre  , 
iàns  lui  rien  laiflèr  dans  fa  cellule.  Baffus  lui  dit  :> 
Que  fc  donner  la  mort  n  etoit  pas  une  vertu ,  mais 
le  plus  grand  de  tous  les  crimes.    Simeon  lui  dit  : 
Mon  père  mettez- là  dix  pains ,  Ôc  un  vafe  plein 
d'eau  :  fi  j'ai  befoin  de  nourriture  j'en  prendrai.' 
Ainfi  fut  fait.   Au  bout  des  quarante  jours  y  BàJQfus^ 
revint  :  il  ôta  la  terte  dont  la  porte  croit  bouchée,  & 
étant  entré  il  trouva  tous  les  pains  en  leur  entier ,  le 
va{c  encore  plein  d'eau;, &:  Simeon  proftçrné  fans  voix, 
fans  mouvement ,  fans  refpiratibh-.  Il  demanda  une 
éponge ,  dont  il  lui  humeâa  la  bouche ,  &  lui  don-' 
na  les  divins  myftercs.  En  étant  fortifie  ,  il  fe  leva 
&  prit  ua  peu  de  noutritute^  c'eft-à-di'rc  dfcs  laitues,  • 
de  la  chicorée  ,'&  des  herbes  -femblables ,  qu'il  ma-  - 
choit .&  avaloit  peu  à  peu.  Baflûs  ravi  de  joye  retour-  " 
na  à  fon  monaftere  ^  compofé  de  plus  de  deux  cent 
moines,  &  leur  raconta 'cette  -fticrvèdlc;  Depuis  et  - 
tcms,  Simeoii  continua  de  jeûner  ainfî  tous  l6s  am, 
quararjtc  jours  de  fuite  j  &  il  avoit  déjà  palTé  vïngé-  » 
huit  ans  de  là  forte,  quand  Thcodoret  Técrivoit.  Il; 
dcmcurpit  debout  les  premiers- jours,  enfuite  il  s'aC- 
fèïoit  continuant  4e prier, :put9!il^iticiuroic étendu  • 
^demimort. 

Apres  avoir  palïé  trois  ans  dans  cette  cellule  -prés  ■ 
de  Tnelanide ,  il  monta  au  haut  de  la  montagne  >  6c  > 
iîtf  faire  une  eûceinté  de  muraâlcji /dans' laquelle 
il  s'enferma ,  ayant  uiié  bbà^c^dd  fer  ^dë  vingii 
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coudées  (Se  lotig  »  attachée  par  un  bous  i  une  grô({ç 
pierrc ,  &.par  Tawsc  à  (on  pied  droit  :  aân  cjue  quand 
il  eût  voulu  y  il  ne  pue  forcii:  éc  cette  efpace.  Là  il 
s'occupoit  à  k  méditation  des  chofes  celeftes.  Me- 
leçe  alors  ceurév^ue  d'Antioehe  ki  confeilUi  doter 
^ctce  çbaine  :  lui.  repreCentant  tpe  lar  volonté  fufiU 
foit,  pour  tenir  le  corps  par  6ts  liens  laiCbnnàblcs. 
§imeon  fe  rendit  &i  fit  venir  unfergeron >  qui  dé- 
tacha b:  chaine.  Ce  Melece  femble  êtee  le  même  » 
qui  fiit  depiH^  év^ue^  dc.Mopfuefie»  ami.piKticuUeE 
4e  Thçodorct. 

La  repucatioin  de  Simeon  fc  repai:kdaât  de  tdu» 
c4tez  $  on  venait  a,  lui ,  non  feulement  àt  veifin^ 
ge^  mais  die  plnfieqis  journées  do  cliemin^  Onkii» 
amenoit  des  fiâraly tiques^  on  le  priotc  de  guear  di- 
v^^fes  m^bdies^»  ou  d  obt^enif  la:  fécondité  aux  per- 
f<%nnes  flleriUsv^.  Couj;  qià  a^oieniB.  m^^  ce-  q^i^'iU-de- 
mandwicnj,  sf^  ^retojurnfrient:  avec  jpye  »,  &  |ik. 
blÀoient,  ièa  k»&i)&itft.:tce-  qiH'  e»  ae^roit  ênéi^e  uov 
plus  ^ukd  nonebsce».  Toutes  forlca^  naitioi»y  ve- 
noienc  en.  fede,  â^  limites ,  des:  PetfiBSi„des  As- 
iaenMO»>des^  llbetboftjiks  Qineri«E)s^  d^ 
pkisrQevlflSb,  Qkr  )K  nenoijl  di^ie3^rfiii»ite?sd^Q<»^idca^ 
d.'itdbie',  dfe  G^ilà  vdlEfpagtiQ  ^  de-  k  gsaïade  Bseca^ 
gîte;  Sa  i^utacÏQnr.s'^iteddj^miafqufiS  âiux  Ëtfhiopicns: 
&  aux  S$^thfis>  écrans»  A.B^Qrpe.dkéftibô  grande^ 
que Jfts^ ai:iKi&pfi  itfmtm^Wi^tfcfima  image»' du- 
faint  à  l'entrée  de  toutes  les  boutiquesi,.pouc  atici^^ 
i&t  (k  pfotc<âiiott>.  Xheodioïct  cétâoigne,  l'avoic  oiii 
dittr, 

s  sijieVn  f        Sioacon;  fe,  fco»lfeiwpoi»tbné^  dis  e«tte:  fpuk.  in- 
b'cow.  "  nQmb:ab2c>  a^k  st'ca^si&m  autotiff  id&  lui.  f^w  Id 


toucher  ,  &  tirer  quelque  benedrâiion  des  pe4U¥ 
4ont  il  étoit  vêtu,  il  lui  jparoitibit  impertinent  de 
foufFrir  ces  honneurs  exceffifs,  &  pénible  d'être  tou- 
jours ainiî  pre^é  :  c'eft  ce  qui  le  fit  avifer  de  fe  teoic 
4ebout  fur  une  colomne.  Il  en  fit  faire  une  d'abord 
•de  ûx  coudées  ;  puis  de  douze  »  puis  4e  vingt>deux  ^ 
^  enfin  dç  trepte-fix  >  &  de  là  lui  vinç  le  nom  M 
Stylite  :  car  Stylé  en  grec  fignifie  une  colomne.  Plu- 
£eurs  blâmèrent  une  manière  d<e  vie  fi  extraordinai< 
ce ,  &  quelques-uns  s'^n  moqupjent  :  mus  Theodo» 
f et  croyoit  que  c'était  l'effet  d'une  provideiKC  par* 
ticuliere  de  Dieu,  pour  firapper  les  hommes  d'un  tel 
fpeâacle  i  U  les  miracles  y  que  Simeon  fit  devant  ii 
après ,  donnent  bien  fujet  de  U  croire. 

Les  moines  du  defcrt  lui  envoyèrent  demander  ,  **v  '•  *ïC^ 
quelle  étoit  cette  manière  de  vie  fi  étrange  :  lui  or- 
donnant de  la  quitter,  &  de  fuivrc  le  chemin  battu 
<ie  leurs  pcres.  Ils  avoicnc  dit  à  leur  envoyé  ;  S'il 
obéit  volontiers ,  laiflcz^  le  vivre  à  fa  manière  :  s'il 
refiÛe ,  &  fe  montre  efclavc  de  fa  propre  volonté  ^ 
tirez4e  de  la  colomne  par  force.  L'envoyé  étant  ar<» 
rivé,  ^  ayant  déclaré  à  Simeon  l'ordre  des  pères ^ 
auffi-tôt  il  avança  un  pied  pout  defcendre*  L'eji^ 
voyé  lui  dit  de  demeurer  &  de  prendre  courage ,  96 
que  fou  état  venoie  de  Dieu.  Les  moines  d*£gypt0 
fcapdaiiCez  auifi  de  cette  nouveauté ,  lui  oivoyerenc  ThuL  us.  ix, 
ilcnoBcer  Texcoiniavinication.  Mais  étant  mieuii  '*  ^^^' 
informer  de  Ton  mérite ,  ils  rentrèrent  dans  fa  com^ 
imution.  Domous  évèque  d'Antioche  le  v^inc  voir  , 
admira  fa  maiûece  de  viç,  &  lui  donni  les  facrc^ 
«sens. 

IMpùi  qu«  $WIÇÇB  fot  rut  ht  €é9maç^^  StQtki 
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Titod-f,  st3.  vcrtit   Î3n  grand  nombre  d'infidcUcs  :  dlbcricn?  ^ 
d'Arméniens ,  de  Perfes ,  &  particulièrement  d'Ara- 
bes Ifmaëlitcs.  Ils  venoientlc  voir  en  grandes  trou- 
pes de  deux  ou  trois  cent ,  quelquefois  de  mille  :  re- 
non<joient  à  haute  voix  aux  erreurs  de  leurs  ancê- 
tres, particulièrement  au  culte 'de  Venus  ,  &  bri- 
foieht  leurs  idoles  en  fa  prefeiicc  :  ils  rccevoicnt  le 
baptême,  &  apprenoient  de  fa  bouche  les  loix  fui- 
vant  lefquelles  ils  dévoient  vivre.     Theodorct  en 
parle ,  comme  témoin  oculaire  j  &  penfa  une  fois 
être  ccrafé  par  ces  barbares,  qui  par  ordre  du  faint, 
s'emprefToientà  recevoir  fa  benedidion.  Il  rendauflt 
f.  t%h         témoignage ,  que  Simcon  avoit  le  don  de  prophétie  : 
qu'il  prédit  deux  ans  devant  une  fechercffè  &  une 
fainine  ,  &  une  autrefois  une  grande  multitude  de 
chenilles. 
oecnlriomiJe      ^^^  occupatiott  Ordinaire  étoit  la  prière  :  tantôt 
s.siineoa,      debout,  tantôt  incliné  i  &  il  s'inclinoit  Çi  bas,  qu'il 
t-»*7>  toudhoit  du  front  aux  doigts  de  fcs  pieds  :  car  fcs 

jeûnes  continuels  lai  avaient  rendu  le  vciKtc  creux. 
Il  faifoit  des  inclinations  fi  fréquentes ,  qu'on  cnr 
compta,  une  fois  jufqu'i  douze  cent  quarante-qua- 
tre. Aux  grandes  folemnitez  y  il  pailbit  les  nuits^ 
t.  »»«..  debout  les  mains  étendues.    Après  avoir  prié  toute 

la  nuit  &  tout  le  jour  jufqu'à  nonc,  il  commençoic 
à  infhruife  les  aflîftans  j  puis  il  écoutoit  leurs  de- 
mandes, gueriffoit  des  malades,  &  terminoit  des 
différends.  Vers  le  coucher  du  foleil ,  il  recommcn- 
^oit  à  prier.  Il  ne  iriangeoit  qu'une  fois  la  femaine  , 
&  point  àvk  tout  pendant  le  carême.  Les  femmcs^ 
n'entroicnt  point  dans  l'enceinte  de  fa  colomnc  :  iï 
ac.pcrtiût'fîfemêmcà  jûimcre  de  le  voir  .Mnais  étant 

"  morte 
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morte  fur  le  lieu ,  il  pria  à  haute  voix  pouT  le  repos  r,}1X;*"**'* 
de  fon  ame.  Il  écoic  vêtu  d'un  habit  de  peau ,  ^ui  Ev4gr.  1. 1. 14. 
le  couvroit  jufqu  aux  pieds  -,  il  avoit  la  tête  couverte 
d'une  tiare,  c  eft-à-dire  d'un  bonnet  à  la  manière  du 
païs,  &  portoit  la  barbe  longue.  Au  haut  de  la  cd- 
lomne  étoit  une  petite  enceinte ,  comme  à  nos  chai- 
res, fur  laquelle  il  s'appuyoit. 

Il  ne  negligeoit  pas  les  affaires  générales  de  l'é- 
glife ,  mais  il  combattoit  contre  les  payens,  les  Juifs 
6c  les  hérétiques.  Quelquefois  il  en  écrivoit  à  l'em- 
pereur -y  comme  à  Thcodofè,  à  l'occafion  d'une  fy-  £r«£r./.  c.  13. 
nagogue  d'Antioche  :  quelquefois  il  excitoit  le  zèle 
des  magiftrats  ,  &  exhortoit  les  évêques  mêmes  à 
prendre  plus  de  foin  de  leurs  troupeaux.  L'empe* 
rcur  Marcien  fe  déguifa  pour  l'aller  voir ,  comme  Th«u  un  p. 
un  particuUcr  ,  &  l'admira.  Le  roi  de  Perfc  Thon-  p'J//^,j^  gg^ 
noroît  beaucoup  ;  &  comme  des  ambafladeurs  lui  »• 
en  parloient ,  il  s'informoit  curieufement  de  fa  ma- 
nière de  vie  ôc  de  fcs  miracles.  La  reine  fon  épou- 
fe  demanda  de  l'huile  qu'il  eût  bénite ,  &  la  reçût 
comme  un  grand  prefent.  Tous  les  courtifans,  malgré 
les  calomnies  des  mages  ,  prenoient  foin  de  s'en  inf. 
truire ,  &  le  nommoient  un  homme  divin.  Au  mi- 
lieu de  cette  gloire  il  étoit  fî  humble  ,  qu'il  fe 
croyoit  le  dernier  des  hommes.  Il  étoit  de  facile  t-  si?-  p- 
accès  »  doux  &  agréable  :  repondant  à  tout  le  mon- 
de, fut-ce  un  artifan,  un  païfan,  ou  un  mendiant. 
Il  difoit  à  ceux  qu'il  avoit  délivrez  de  leurs  mala- 
dies :  Si  quelqu'un  vous  demande  ,  qui  vous  a  gué- 
ri, dites  que  c'eft  Dieu  :  gardez- vous  de  parler  de 
Simeon  :  autrement  je  vous  avertis  que  vous  retom- 
berez dans  le  même  mal.  Theodoret,  qui  l'avoit  vu 
Tome  K/.  Xxx 
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HiUib.f.977'  &  entretenu  plufieiirs  fois,  &  qui  a  écrit  de  fon  vi- 
vant Tabregé  de  fa  vie ,  voyoit  bien  la  peine  qu'on 
auroit  à  croire  ces  merveilles  >  c'eft  pourquoi  il  en 
parle  ainfi  :  Encore  que  j'aye  pour  témoins,  s*ilfauc 
ainfi  dire ,  tous  les  nommes  vivans ,  je  crains  que 
mon  récit  ne  pacoide  à  la  pollcrité  une  fable  entiè- 
rement deftituée  de  vérité  Car  ce  qui  (c  palTe  ici  eft 
ail  delfus  de  Thumanité  i  cependant  les  hommes  ont 
accoutumé  de  mefurcr  ce  qu'on  leur  dit  par  les  for- 
ces de  la  nature ,  &  (i  quelque  chofe  en  paûfe  les  bor- 
nes ,  il  paroit  un  men(bnge  a  ceux  qui  ne  connoiÛènc 
pas  les  chofes  divines. 

Tel  étoit  ddnc  le  grîtndSimcon  Stylite,  que  l*cm- 

pereur  Léon  confulta  fur  le  concile  de  Calcédoine. 

Nous  n'avon$  point,  la.  répon(e]qu'il  ût  à  l'empereur  : 

, ,  mais  feulement  la  lettre  qu'il  écrivit  à  Bafile  éveque 

c.  10.  à  Antioche ,  ou  il  dit  :  Ayant  reçu  vos  lettres ,  j  ai  ad- 

miré le  zèle  de  l'empereur,  fa  pieté  &  fon  a£Feâ:ioa 
pour  la  foi  des  pères.  Ce  don  n'eft  pas  de  nous,  com- 
me dit  l'apôtre  -,  mais  de  Dieu,  qui  lui  a  donné  cette 
bonne  volonté  par  vos  prières.  Et  un  peu  après  :  Ccft 
pouitiuoitout  vil&  méprifablc  que  je  fuis,  &  l'a- 
vorton des  moines  :  j*ai  aufli  déclaré  à  fa  majefté 
mon  fentimént ,  touchant  la  foi  dés  (ùc  cent  trente 
percs,  qui  fe  font  aflcmblez  à  Calcédoine  :  m'arrê- 
tant  &  m'affermiffant  fur  cette  foi  révélée  par  1« 
faint  Efprir.  Car  iî  le  fauvcur  eft  prcfenc  au  milieu 
de  deux  ou  trois  pcrfohnes  aflcmolécs  en  fon  nom; 
comment  fe  pourroit-il  faire,  que  le  faint  Efprit  ne 
fut  pas  entre  tant  de  faint^  évoques?  Soyez  donc  ht- 
rae  &  courageux  pour  la  vi^yc  religion  , .  comme 
Jbfué  pour  le  peuple  d'Ifraël.   Je  vous  prie  de  vour 
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loit  bien  falucr  de  ma  parc  tout  vôtre  pieux  clergé  Sç  An.  4ji{. 
vôtre  peuple  fidèle. 

Le  pape  faint  Léon  ayant  appris,  que  les  évêques  Lctrrcfd.  f,:nt 
catholiques  d'Egypte,  s'ctoient  réfugiez  à  C  P.  leur  lwu  àc.  p. 
écrivit  pluûears  lettres,  pour  les  confoler  &  les  en^ 
courager.   Dans  la  dernière ,  qui  eft  du  vingt.unié* 
me  de  Mars  458.  il  les  nomme  jufqu'au  nombre  de 
quinze ,  dont  les  premiers  font  Neftorius ,  Acha. 
nafe,  Paul,  Pierre  &Theonas.   Cependant  il  écri- 
voit  aulfi  à  Anatolius  de  C.  P.  &  à  l'empereur  Léon. 
Il  Te  f4ainc  à  Anàtôlius  jque  quelques-uns  de  Tes  £/  iu«/  7* 
clercs  ,favoriroient  les  hérétiques,  &  Texhone  à  les 
retrancher  de  l'églife ,  s'il  ne  peut  les  corriger.   Et 
comme  Anatolius  n'y  avoit  point  donné  ordre ,  il 
l'en  avertit  encore  plus  fortement  par  une^fccondc  ^:'fi-  n*- 
lettre  :  marquant  en  particulier  le  prêtre  Atticus , 
qui  avoit  prêché  dans  l'églife  contre  la  foi  catholi- 
que ôc  le  concile  de  Calcédoine.    Il  demande  qu'il 
fe  retraAe  publiquement,  en  condamnant  la  doâri- 
ne  d'Eutychés.  Anatolius  ne  trouva  pas  bon  ce  foin , 
que  faint  Léon  prenoit  de  fon  clergé.    Le  prêtre 
Atticus  envoya  auûi  pour  fa  juftification  un  ^crit , 
où  il  protcftoit  qu'Eutychés  lui  avoit  été  odieux  ; 
furquoi  {aint  Léon  répondit  à  Anatolius  :  Vous  ne  e^  i2s.  ai.  77. 
devez  point  trouver  mauvais ,  que  je  vous  aye  ren- 
voyé l'examen  de  ce  que  Ton  difoit  contre  vos 
clercs  :  je  n'ai  ppint  en  cela  bleifé  vôtre  dignité}        , 
mais  j'ai  pris  foin  de  vôtre  réputation ,  qui  m'eft 
audî  chère  que  la  mienne.  Quant  au  prêtre  Atticus, 
l'ambiguité  de  fon  écrit  confirme  ce  qui  nous  en  sl 
4té  ra(^orçé.  Car  autre  chofe  eft  l'inimitié  ,  qui  fe 
trflw<  îi^çœe  «wrç  les  çajtholiqnes  :  autre  cjipfc 
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An.  458.  l'crrcurqucla  foi  condamne.  Il  faut  donc  qu  il  mon- 
tre évidemment  ce  qu'il  condamne  en  Eutychés,  & 
qu'il  promette  de  garder  la  définition  du  concile  de 
Calcédoine.  Cette  lettre  eft  du  mois  de  Mars  4;8.  S. 

zfifi.  tji.  Léon  écrivit  en  même  tems  au  clergé  de  C.  P.  pour 
les  confirmer  dans  la  foi ,  &  dans  l'éloignement  des 
hérétiques,  &  pour  faire  dépofer  Atticus  &  André, 
que  l'on  accufoit  de  la  même  erreur  «  s'ils  ne  la  coa- 
damnoient  publiquement. 

L'empereur  avoit  invité  le  pape  à  venir  à  C.  P. 

Kf.  uj  *i.  Ts.  fur  quoi  iç  pape  lui  répondit  dés  le  premier  do 
Novembre  457.  qu'il  n'y  avoit  point  de  raifon  d'exa- 
miner de  nouveau  ce  qui  avoit  été  décidé  au  con* 
cile  de  Calcédoine.  Autrement,  dit-il ,  les  troubles 
des  églifes  n'auroient  point  de  fin-,  fi  on  renouvel- 
loit  toujours  les  difputes  au  gré  des  hérétiques.  Il 
l'exhorte  à  ne  les  point  écouter,  &  à  les  chalTer  au 
contraire  du  fiege  d'Alexandrie  ,  qu'ils  ont  fi  indi- 
gnement ufurpé.  U  remarque  la  différence  des  re- 
quêtes ,  dont  l'empereur  lui  avoit  envoyé  copie  : 
les  catholiques  avoient  (bufcrit  laleur,  &y  avoient 
mis  hardiment  leurs  noms  &  leurs  quîditez  ;  les  hé- 
rétiques n'avoient  point  foufcrit ,  de  peur  qii'on  ne 
vît  leur  petit  nombre  &  l'indignité  de  leurs  petfon- 
ncs.  Ayant  perdu  l'efperance  d'un  concile  écume- 
nique  ,  ils  dcmandoient  au  moins  une  confi:rence  ^ 
où  ils  pufTentdire  leurs  raifons  :  mais  faint  Léon  tint 

Bf.  i)t  «/.  7S.  ferme  a  Coutenir ,  qu'il  ne  falloit  entrer  avec  eux  en 
aucun  examen  de  doârine;  Il  promit  toutefois  d'en- 
voyer des  légats  en  Orient,  fuivant  l'ordre  de  l'em- 
pereur :  non  pour  difputer  côritre  les  ennemis  de  la 
toi,  mais  pour  inftruire  ceux  qui  voudront  fimole- 
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ment  être  éclairez.  Car  nous  n'ofons»  dic-il ,  aucu-  An»  4jS. 
ncmenc  niectre  en  qaeftion  ce  qui  a  été  décidé  à  Ni- 
cée  &  Calcédoine.  Cette  lettre  cft  duvingt>deuxié^ 
me  de  Mars  458. 

Il  envoya  en  effet  quatre  mois  après  dciix  depu->  npifi.  t^. 
cez,  Domiticn  &  Geminien  évêques;  mais  feulement 
pour  (blliciter  auprès  de  l'empereur  la  paix  de  1  egli- 
le ,  comme  il  paroh  par  fa  lettre  du  dix-ièptieme 
Août  4j8.  où  parlant  des  crimes  de  Timothée  £lure , 
il  dit  :  Nous  ne  defîrons  point  la  vengeance  }  mais  <•  4- 
nous  ne  pouvons  avoir  aucune  focieté  avec  lc$  mi- 
niûresdu  démon.  Que  (î  nous  les  vpyons.venir  à  péni- 
tence ,  nous  pouvons  prier  même  pour  eux ,  afin  qu'ils 
ne  périment  pas  éternellement,  ilncontineni  apçés  « 
c'eft-Ldire  le  vingtième  d'AoBt,  ilienyoyaià  leippic- 
reur  uneinftradion  plus  ample,  qu'illiû  avoir  pro. s^  m-*i.fr.y 
miTe  touchant  la  foi  c  od  il  rraitç  le  myfterede  Tin- 
carnation  &  de  la  rédemption  -,  JU .  réfute,  les  erreurs 
de  Neftorius&<i'£utyches,  à[pets  prés  .comme  il  avoit 
fait  dans  la  lettre  à.Flavien  :  iniiftant  principalement 
fur  la  neceilité  de  •croire  i»  que. Jefus-Chrii):  a  eu  une 
vraye  chair  «omme  la  nôtr&.  Il  jôinjàcotie,  lettre  des 
extraits  des  pefcsiLatim  â<:Grec^:mi9ir:de.Qiim:Hi- 
kire ,  faint  Athanafe ,  fainc  AnlibnMfcif^nt  Aug^Ç- 
tin,  famrjean  Chry (oftomcy  Théophile  d'Ajieiean- 
drie,  faint  Grégoire  de^bte\ànz«>  AiQg^Àfîlfif)  iainc 
Cyrille  d'AleiKUidrîc- (:::.;;  >f:v<     :  r  o    .1      ." 

La  ville  d'Aquiléc  une  des  plii  ;puiflkétç»rd*l«ar    De«e!aic«  i 
lie ,  avoir  été  prili  18c  pillée  par  AwiU  j  quand  il  ra-  " 
yagca  le  païs.  .On  avoir  dmmcné  plufieurs  captifs  ^l 
donc  quelques-iinsavôiénr  niai^gè  <^ry}andes  inv- 
naolé^,  ou  fouâcrc.d'êcre  iu:hhi^cii^^l^vfiSr\w^, 
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An.  458.  à  leur  retour  avoicnt  trouvé  leurs  femmes  mariées. 
Nicctâs  évêque  d'Aquilée  confuka  faint  Léon  fur 

Ef.it9.Mi  79.  tous  ces  cas,  &  faim  Léon  lui  répondit  par  une  de* 
crctale  datée  du  vingt-unième  de  Mars  ,  fous  ic 
confulat  de  Majorieo ,  c*eft-à»dirc  en  458.  A  l'égard 
des  femmes  qui  fé  font  remariées,  croyant  que  leon 
maris  avoient  été  tuez ,  ou  qu'ils  ne  reviendroicnt 
jamais  :  Saint  Leon  décide ,  que  quand  ils  reviennent, 
elles  doivent  rcrournet  avec  eux ,  fous  peine  d  ex> 
communication  :  parce  que  le  premier  mariage  fub..^ 
fîfte  toujours ,  quoique  les  feconds  nvaris  foient  ex» 

c*p.  5.  cufables.  Ceux  que  la  crainte  ou  la  faim  a  obligez 
à  manger  des  viandes  immolées,  doivent  faire  peni* 
cence  :  ma»  on  la  mcfuitra  pluspiar  la  véhémence 
de  la  douleur,  que  par  la  longueur  du  (ans.   Ceux 

*  '•  ,  qui  fc  font  fait  reSaptizer ,  par  crainte  ou  par  er- 
reur ,  ne  fâchant  pas  qu'Û  fut  défendu  :  doivent 
être  mis  ta.  pcnitencç,  àxecoindlicz  pat  l'impofi- 
tion  de»  mains  de  }'évâquç  :.  mais;  6h  abrégera  la  pe< 
Aitence ,  il  H  vieille£â,  :1a  maladie ,  ou  quelqu'àucre 
pctil  les  pre(iè.  Cdux  qui  n'ont  été  baptifez  qu'une 
feule  ioin  y  mais  par  Ici  hiecetiques  ;  doivent  lècre  feu< 
kmeht  coiifirmei  par  rimpofîtidn  des  mains  avec 
l'inyocatlôti  disiMiat  Efpric  :  pour,  recevoir  la  fan<5):i- 
fîcation ,  que  les  hérétiques  ne  donnent  point.  Saine 
Lton  ordomillÀHi^cicias^dc  comtriimiqUer, cette  let- 
tre à  tous  fes  comprovinciaux ,  afiii  qu'ils  obfeîrvent 
la  mém«  <id(ciplïnc.  ■  :    :.'..'• 

On  doit  rapporter  à  la  même  année  ^  &  au  confu- 

»?  nyi-  37-  lat  de  Majorien  la  dccrctalc  de  (àiniLeon  à  Neoftas 

.  ^e  n.  n»t.  ^^y^  ^g  Raveinne  i  qui  itft  Je  tefultat  d'ito  coaci* 
]c'.^:&:{)^.l^.||ape^'4lecidefui«^nt'lWk:commi^'^.>^ 
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c6ux  qui  ont  été  emmenez  en  captivité  avant  I -âge  de  A  n.  4;^. 
raifon ,  &  n'ont  aucune  mémoire  d'avoir  été  bapti.^ 
fez:  doiventetrc examinez foigneufcment,  pour  voir 
fi  on  ne  découvrira  point  par  eux  ou  par  d'autres , 
quelque  preuve  de  leur  bapt^e.  Mais  enfin  fi  on 
n'en  trouve  rien,  on  doit  les  baptifer  hardiment , 
fans  craindre  le  péril  de  les  rcbaptifcr ,  de  peur  de  les 
lai({er  périr  par  un  vain  Tcrupule.  Il  n*étoit  pas  en- 
core mention  de  baptifer  fous  condition. 

On  trouve  que  làint  Léon  ordonna ,  que  les  Vier- 
ges iie  reccvroicnt  point  la  benedid^on  folemncUc  ^'*-  ^""'^ 
avec  le  voile ,  qu'elles  n'euffent  été  éprouvées  jufqu'à 
quarante  ans  :  ce  qui  fait  croire  que  5:e  fut  de  ijbn 
avis,  que  Tempereur  Majcgrien  fit  une  lolcontrc|les  J^**-  M^Tjit. 
parens  qui  fisrijoieni  loirs  £Ues  à  fe  confacrer  à 
Dieu  :  défendant  que  les  filles  ainfi  omettes  par  leurs  . 
{^irens  re<^û({ènt  le  voile  ayant  l'âge  de  quarante 
ans  y  ôc  leur  donnant  liberté  de  fe  marier  jufqu  ^ 
cet  âge.    La  même  loi  ccprimc  fèverement  les  veu-^ 
vcs,  qui  n'ayant  point  d'ends  renon^oient  aux  Ce- 
condes  noces  »  par  libertinage  &  non  par  vertu.  Cet- 
te loi  eft  datée  àc  Ravenoe  le  yingt'-iixiémc  d'Octo- 
bre 458. 

Les  métropolitains  d'Orient  ,   que   l'empereur      x  1 1. 
Lcon  avoir  confultez  fur  l'aucorité  du  concile  de  ««ro^Sin" 
Calcédoine ,  &  l'ordination. 4c:Ti|ïM>ihpe  Elurc,  lui  ^''{'^^'"'•^'^• 
fîrent  tous  des  rép^nfcs  conformes.  Il  nous  en  rciU  tu.  f^g.  î'*-  "f 

•     f      t\  /»  ''11'  '•»•'■       ■o7i.Cone  Caleh. 

julqu  a  trente-iix,  en  comptant  les  deux  que  j  ai  rap-  J;. ,.  «  2,.  ^^c. 
portées  }  favoir  la  lettre  du  ppe  faint  Léon,  en  da-  ^y.i^'''"*"  ^*' 
tcdu  premier  de  Novembre  4J7.  où  il  paripir,  pour 
tout  l'Occident",  &  celle  d' Anatolius  de  Ç.  I^.    Ce^s 
lettres  fpnt  fynodalcs  ,  6c  la  plupart   ponent  la  Ef.  us  »i  7 h 
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An.  4î8.  foufcription  de  pluficurs  évê<^ucs.  Julien  évèquc  ât 
Co  répondit  aufli  en  fon  particulier  j  &  il  paroît 
par  la  lifte  des  évèques  qui  avoientété  coniulte2» 
.  4-  ccncf.  qu'il  y  en  avoit  plus  de  foixante.    Tous  approuvent 
"'  le  Concile  de  Calcédoine ,  le  tenant  pour  écunncni- 

que ,  &  le  menant  au  rang  de  ceux  de  Nicée ,  de  C. 
P.  &  d'Ephefe.  Tous  rejettent  l'ordination  dcTimo- 
thée,  &  le  nomment  tyran  &  ufurpatcur  j  déclarant 
qu'ils  tiennent  Protcrius  pour  martyr,  &  qu'ils  com- 
muniquent avec  ceux  de  fa  communion.  Le  feul  Ani. 
philpque  évèque  de  Side,  bien  qu'il  condamnât  l'or- 
zvMp.  21.  hxfi.  dinatiôn  de  Timothée ,  déclara  qu'il  ne  recevoir  pas 
le  concile  de  Calcédoine.  Aulfin'a-t  on  pas  conier- 
vé  fa  lettfe^ 

Mais  nous  avons  cfelle  du  faint  moine  Baradar, 
en  date  du  vingt -reptiéme  d'Août,  la  féconde  an- 
née  de  l'empereur  Léon  indiâion  dixième,  c'eft-à> 
dire  l'an  4/8.  Il  explique  doâement  le  myftere  de 
l'incarnation ,  &  parle  clairement  de  l'euchariftic. 
To  4.  CMC  t-  On  fit  un  recueil  de  toutes  ces  lettres ,  que  Von  nom- 
^'^'  \        ma  en  grec  EncyclU  :  comme  qui  diroit  les  lettres  cir- 
Mh*..  fTAf.  im  culaires,  &  qui  rut  traduit  environ  cmquantc  ans  après 
t»d.  Encytu     pjj  Epiphane  le  fcholaftique.   Ainfi  les  deux  ques- 
tions, pour  lefquelles  les  hérétiques  demandoientun 
nouveau  concile ,  demeurèrent  refoluës ,  fans  autre 
concile  écumenique  :  les  lettres  des  conciles  panicu- 
liers ,  firent  le  même  effet  y  &  l'on  vit  clairement  par 
cet  exemple,  que  la  force  des  decifions  de  leglife  ne 
confîfb  pas  dans  l'aflcmblée  des  évêques ,  mais  dans 
leur  confèntement  unanime ,  de  quelque  manière 
qu'il  foit  déclaré. 

Bafile  d'Antioche  mourut  cette  année  458.  après 

avoir 
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avoir  tenu  le  ficgc  deux  ans,  &eut  pour  fucccflfcur  Au.  4*8. 
Acacc,  fous  qui  arriva  un  grand  tremblement  de  cb»»*tf.  n*. 
terre ,  qui  renverfa  pretquc  toute  la  ville  d'Amio-  *^- 
che.  Ce  fut  le    quatorzième  de  Septembre ,  la  fe^    cvégr.  m  «. 
conde  annçe  de  l*empereur  Lcon.  Ifaac  prêtre  de  la  "'^^^ 
même  églife  fît  un  poëme,  pour  déplorer  cet  acci'  «.4(9. 
dcnt^   &  écrivit  plufieùrs  ouvrages  en  fyriaque, 
principalement  contre  les  Neftoricns  &  les  Euty- 
chiens.  Acace  ne  tint  qu'un  an  le  fîegcd'Amiochcy  chr.^ut^, 

&Martyriusluifuccedacn  459' 

Juvenàl  évêque  de  Jerufalem  mourut   aui!î  ei» 
458.  après  quarante  ans    d'épifcopat.    Anaftafe  lui    vU»s.  ««. 
fucceda,  &  fut  élu  par  le  fuffrage  de  tout  le  peu-  ST/c^*.^ 
pie  au  commencement  de  Juillet,  fuivant  la  pro-  '<*'■ 
phetie  de  faint  Euthymius.     Car  quelques  années 
auparavant  j   Anaftafe  difciple  de  rabbé  Paflàrion  ''  ^'**  s-  tmttj, 
étant  treforier  de  Téglife  du  faint  fepulcrc  &  cor-^"**' 
évêque,   deiîra  de  voir  faint  Euthymius  -,  &  y  vint 
avec  Fidus  évêque  de  Joppé  &  Cofme  Staurophy. 
lax,  c*eft-àr-dire  gardien  ac  la  croix.   Ils  mcnoienc 
avec  eux  Fidus,  jeune  le^eur  de  l'églife  du  faint  fe- 
pulchre ,  petit  fils  de  l'évêque  Fidus.  Comme  Ss  appro. 
choient  de  la  Laure ,  faint  Euthymius  dit  à  Chryfip- 
pe ,  qui  en  étoit  économe:  Préparez- vous  y  voih  le 
patriarche  qui  vient  avec  vôtre  frère.  Car  Cofme  & 
Chryfippe  étoient  frères.    Quand  ils  furent  arrivez, 
S.  Euthymius  parlaàAnafta(è,  comme  étant  patriar- 
che de  )erufalem:les  afliftans  s'en  étonnoient,&  Chry^ 
fippes'approchant  du  faint  vieillard,  lui  dit  en  parti- 
culier: Mon  révérend  père  le  patriarche  n'cftpas  ici, 
C'cft  Anaftafe  le  treforier  .*  voyez  qu'il  a  des  habits 
de  couleur,  qu'un  patriarche  de  Jerufalem  ne  peut 
Tome  F  h  Yyy 
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porter.  Saint  £uthymiustoucétonné>  lui  die: Croyez 
moi  mon  fils,  jufqa'à  ce  que  vous  m'ayez  parlé,  je 
i*ai  vu  vêtu  de  blanc.  Puis  il  dit  tout  haut  :  Aflurc- 
ment  je  ne  me  fuis  pas  trompé.  Ce  >que  Dieu  a  prévu 
ôc  préordonné  ill'accomplira  £àns  doute:  car  £ès  era- 
CCS  lontlans  repentir. 

Anaftafe  étant  évêqae  de  Jeruralem,  fe  fouvint 
^'^'*'  de  cette  prophétie  ;&  ayant  ordonné  ûàzŒtÀM  faint 

fèpulcre  Fidus ,  qui  en  avoir  été  témoin  étant  lec- 
teur ;  il  l'envoya  a  fatnc  £uthymins  ayeic  ïc  gardien 
de  la  aoiz,  le  priaitt  de  trouver  bon  qu'iTvint  le 
^7I.  voir.    Euthymhis  lépondÀt  :  J'aurois  un  grand  cle- 

fir  de  jouir  toujours  de  vôtre  prefence»  mais  je  ne 
puis  plus  vous  recevoir  fans  enibarras^  comme  aupa- 
ravant. Je  vous  fi^plie  donc  de  ne  poont  pendbe  la 
peine  de  venir.  Si  votn  le  voulez,  ^e  vous  recevrai 
avec  joye  ;  mais  'fije  vous  se^oi,  jerccévrad  tous 
ceux  qui  viendront ,  '&  il  ne  me  fera  plus  permis  de 
demeurer  ici.  L'ai:che!^êc|t!ic  Aœ^afeayant  ouï  cette 
réponfe,  dit  :  Si  je  l'inoommode ,  je  jk  veux  plus  y 
aller. 
1  ^*^:r.?^'     Anatolius  évcquc  de  C.  P.  mourut  vers  le  même 
41.  Tin»d.  ua.  tems,  après  huit  ans  j&  hmz  mois  d^ncopat.  Son 
'  ^'^'^'       fucceficur  fut  Gennade  prêtre  de  C.  P.  iquicint  le 
fiege  treize  ans  &  -deiix  wms.    Il  établit  économe 
Marcien>  qui  avoitété  de  la  iei^des  Cathares  ou 
Novadens^  &  qui  auffi-côt  qà'il  fut  en  cette  char- 
ge, ordonna  que  les  clercs  de  chaque  éediic  parti- 
culière en  pnendroient  les  ofFraïkbs  :âu  ueu  que  la 
grande  ^lue  les  pienoit  toutes  aupacavant.  On  ra- 
^M.*\Tti-  conte  phâîeurs  miracles  de  M^cn,  auffi^bicaquedc 
mH0r.f.(o9.    Gennade. 
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Ucmp«Deui  Léon. autant  reçu  les  réponres*  des  me-  7" — " — 
tsopolitaiiiis»  écrwic  à  Scyla  duc  d'Alexandrie  de       *  4  <>* 
chafTcr  Timothce  Elute,  ce  qui  ftit  exécuté.  Mais     ^fv- 
à  la  foliicitation  de  quelques  ennemis  de  la  fei,  il  soiof.  "évéquc 
eut  permiifien  de  venir  a,C.  P.  &  faifantfcmblant****!"'^"** 
d'être  cathofiqae,    il  demanda  à  rentrer  dans  fon'M^r  ^'^  ' 
iîege,  comme  n'en  ayant  été  chafTé  qu'à  caufe  de 
la  doârine.   Ee^ape  fàint  Léon  l'ayant  appris,  en 
écrivit  à  Tet^eceur  Léon.  Il  le  remercie  d'abord   sfifi.  137.  sL 
airito^n'  dç  toutes  les  églifcs,  d'avoir  chaflcl'ufur-''* 
patcur>  ôc  le>  pri&  de  ùixc  élire  un  évèque  d'Ale. 
xandricy  qui  n'aie  jamais  été  foupçonné  de  l'herefie 
dont  il  s!agit.  Quant  à  Timothce,  il  dit,  que  quand 
même  fa  profeâionr  de  fovferoic  fincere ,  l'horreur 
de  les  crimes  fuffie  pour  l'exclure  à  jamais  de  l'épif^ 
eopac  :  puifque  dans  ui^i  évèque,  Si  principalement 
d'un  il  grand  iiege,  le  fbn  des  paroles  ne  {ùflîtpas>  à 
moins  qu'on  ne  loit  aûuré  de  fa  religion  par  (es  bon- 
nes oeuvres.   La^  Ifcttre  eA  datée  du  dix-feptiémede    *f'Jf'H»*t- 
Jum4(>o. 

Saint  Léon,  apprit  environ  deux  mois  après ,  que 
Timothée£lure  avoir  été  relégué  dans  la  Chcrè^ne- 
fè,  ibus  bonne  garde,  &  qu'un  autre  Timothée  fur- 
nommé  Solo&ciole,  ou  le  Blanc^  avoir  été  élu  évè- 
que d'Alexandrie,  du  commun  confentement  du 
clergé  &  du  peuple.  Il  en  reçut  Tes  lettres  d'avis , 
avec  cdlcs  de  dix  évêques  d'Egypte  &  du  clergé 
d'Alexandrie.  Saint  Léon  leur  répondit  par  trois  'ffi-  '3î>-  i*» 
lettres 4  où  il  les  félicite  de  cette  éleâion,  les exhor- i<v. 
ce  à  la  concorde ,  &  ramener  avec  douceur  les  he- 
retiques>  il  prie  Timothée  en  particulier  de  lui  écri- 
re fou  vent,  pour  l'ipflnùre  du  progrez  que  la  paix 
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jT^ — 7~  fera  dans  foncglifci  Ces  lettres  font  du  clix-buitiéme 
'  '^    '  d'Août  460.  &  les  dernières  qui  nous  reftent  de  Saine 

Léon,  fuivant  Tordre  des  tems. 
XV.  Mais  il  y  en  a  quelques-unes  que  je  n*ai  pas  rap« 

taiî$'"d"'*Si  portées  félon  leurs  dates>  parce  qu'elles  ne  font  que 
*~"  de  difcipline.  La  première  adrcilée  à.  Dorus  évêque 

Mfiji.  m.  s.  j^  Benevent  cft  du  quinzième  de  Mars  448.  faint 
Léon  le  reprend  vigoureulement»  d'avoir  troublé 
l'ordre  qui  devoir  être  entre  les  prêtres  de  fon  égli- 
fe.  Il  avoit  ordonné  un  homme  £picarpe,&ravoic 
mi^  la  tête  de  tous  fes  prêtres,  du  confentement 
Ôc  même  à  la  prière  des  deux  premiers.  Un  autre 
prêtre  nommé  Paul  s'en  pUignit  au  pape^  qui  or- 
donna que  chacun  d'eux  garderoitlç  rang  de  fon  or- 
dination :  excepté  ces  deux  premiers  qui  avoient  ce« 
dé  leur  rang  par  une  lâche  flatterie,  &  par  collu* 
lion  avec  l'evêque.  Il  veut  que  ces  deux  demeurent 
sprés  celui  à  qui  ils  ont  cédé»  c'cft-à-dire  les  der. 
niers  de  tous.  Encore  faint  Léon  prétend  leur  faire 
grâce,  &  qu'ils  meritoient  d'être  depofez.  Il  çom^ 
met  l'exécution  de  fes  ordres  à  un  evêque  nommé 
Jules. 

La  féconde  de  ces  dccretales  eftadrefféc  à  Théo- 
xfifiti^Miy.dotc  evêque  de  Frejus,  &  regarde  la  pénitence.  La 
date  cft  du  dixième,  de  Juin  451.  Le  pape  faine 
Léon  reprend  d'abord  Théodore  de  ne  s'être  pas 
adrcûe  premièrement  à  fon  métropolitain,  pour 
rinftruire  de  ce  qu'il  ignoroit.  Puis  il  marque  tout 
l'ordre  de  Padminiftration  de  la  pénitence  :  la  con- 
fipfîion,  la  fatisfa(^ion,  ^  la  reconciliation  ,  qui 
fait  rentrer  dans  la  participation  des  facremens.  Il 
<|^t  que  la  penitçnçç  s'açcomplip  par  U  miniftere  de» 
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pafteurs;  mais  par  la  {mififancé  de  Jëfus-Chcift  &  lè 
don  du  faint  cfprit.  Ce  remède  n'eft  que  pour  les 
Vivans,  &  ne  peuc  plus  être  applique  aux  morts  i 
qui  l'ont  négligé  pendant  leur  vie:  mais  tant  que 
la  vie  dure  -y  nous  ne  pouvons  mettre  d&  bornes  à  la 
mifeiicotde  de  Dieu  »  6c  nous  devons  accorder  |à 
iàtisfaâion  Se  la  réconciliation  à  tous  ceux  qui  la 
demandent,  même  dans  le  péril  &  à  l'extrémité  de 
là  vie}  pourvu  que  la  converfion  Toit  véritable. 
Nous  ne  devons  pas  être  difficiles  dans  la tliCpenfa- 
tion  des  dons  de  Diey,  ni  mepriCer  leslarines  de 
ceux  qui  s'accufènt-:  au  contraire  nous  devons  croi- 
lie ,  que  c'eil  Dieu  qui  leur  .infpire  la  pénitence. 
Quand  ils  auroient  perdu  la  parole,  il  fuffit  qu'ils 
dorment  des  marques  d'une  .connoilTance  entière: 
ou  que  des  perTonnes  dignes  de  foi,  témoignent 
qu'ils  ont  demandé  la  pénitence.  Le  pape  recom- 
mande à  Théodore  de  faire  contKtître  cette  réponlè 
à  Ton  métropolitain ,  pour  l'inftru^on  des  autres 
évjèques. 

La  troifîéme  decretale  eft  adrefléé  à  tous  les  éve- 

2ues  de  la  Campanie,  &  des  deux  provinces  voi-  E^i/t.  is*.  01. 
nés ,  nommées  Samnium  &  Picenum,  &  datée  du  '''' 
fîxiémc  de  Mars  45p.  Saint  Léon  y  reprend  forte- 
ment ces  évèques,  de  ce  qu'ils  adminifhroient  lel>ap- 
tême  fans  neceffité  hors  les  deux  jours  folemnels  de 
pique  &  de  la  pentecôte>  &  qu'ils  les  donnoient 
^s  les  préparations  neceiTaires  :  TinUruâion ,  les 
cxorcifmes ,  t'impolîtion  des  mains  Se  les  jeûnes.  Il 
leur  reproche  de  mepnfer  ainfi  les  règles,  par  un 
motif  d'intérêt i  &  exprime  les  cas  de  necefficé,  où 
l'on   doit  adminiftrec  le  baptême  en  tout  terns: 
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favoir  une  maladie  dc^crpeice,  une  incurilon  d'enté 
ncmis,  la  ccainte  du  nauÊ:age.  Il  reprend  aufitces 
évêques,  de  ce  qu'ils  fàii^ienc  réciter  publiqncmenc 
la  confeffion  des  penitens.  Cecce  abondance  de  foi, 
dit-il,  eâr  louable^  qui  fait  que  l'on  craint  Dieu» 
jufqu'à  ne  pas  craindre  de  rougir  devant  les  hom- 
mes :  mai&  tons  les  péchez  ne  {ont  pas  de  telle  na- 
ture, que  ceux  qui  demandent  le  pénitence  ne  crai' 
gnent  point  de  les  publiera  &  plufieucs.  s'ea  élol* 
,  gneroientj  ou  patla  nonte,  oupar  b  crainte  de  leurs 
etmemis ,.  qui  pourrcdentles  pouifiiivce  en  vertu  des 
loix.  Il  (umt  donc  que  les  péchez  foient  con&i&z  » 
premièrement  à  Dieu.,  Se  enfuite  au  prêtre  >  par  une 
confttifion  fècrece. 
MoRdeVaiot      Lcs  écmsiquï  nous  leAent  du  pape  GintLeon, 

tcon.  Hiiarus  £qj^  quatro-vingt-fcize  fermons  (ur  les  principales 
fètes  de  Pannée,  ôc  cent  quarante-une  lettres;  C'eft 
le  premier  de  tous  les  papes ,  dont  nous;  ayohsnn 
corps  d'ouvragesi.  Son  ftile  eft  noble  &  élégante 
marquant  la  folidité  de  Ton  jugement ,  la  beau, 
té  de  Ton  efprit ,   8i  la  grandeur  de  Ton  couugè* 

lib.fmif.  Apres  le  ravage  des  Vandales,  il  renouvcUa  Tar- 
gcnterie  par  toutes  les  églifes  de  Rome  *  ayant  fi^n- 
du  pour  cet  cfïet  fix  grands  vafes  de  cent  hvres  cha- 
cun ,  donnez  autrefois  par  Conftantin.  Il  repara  la 
bafilique  de  faint  Pierre,  &  y  fit  une  voûte  qu'il  or- 
tiMiriém.  If.  na.  Il  rebâci^aufli  la  bafilique  de  faint  Paul  rrappce 

7! ciZ.  {!',!' À^  tonncre,  &y  fit  une  voûte;  où  il  fit  peindre  cii 

D.af.GrHt.  mofaïquc  nôtre- Seigneur  Jcfus-Chrift,  accompa- 
gné des  vingt-quatre  vieillards  ;  avec  une  infcrip- 
tion ,  qui  marque  que  cette  cgUfc  ftvoit  été  com- 
mencée par  •  Thcodofe^  achevée  par  Honorius,  & 
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ornée  par  Placidie&parfaintLcon.  Il  fie  auiliunc  An.  4<>i; 
bafiiique  en  rhonnem*  <iu pape faint Corneille,  prés 
le  cimetière  de  Callifte  en  la  voye  Appienne.  Il  éta. 
blic  aux  fepulcres  des  iàincs  âpotves  dés  gardiens,, 
que  l'on  appelloic  chambriers,  6c  depuis  diapclaitis, 
parce  (^-on  iiommoic  alors  chambtcs  les  chapelles. 
Il  fit  quatre  ordinations  à  Rome  au  mois  de  décem- 
bre, èc  ordonna  quatre-vingt-un  prêtres,  trente- un 
diacres,  &  cent  quatre-vingt-cinq  évcqucs  en  divers 
lieux.  Il  tint  le  faint  fiege  vingt-un  an ,  &  mourut  en 
4^1.  comme  l*on  croit  l'onzième  d'Avril^  jour  auquel  r  à?»/*-  ^f 
l'églilc  honore  à  prefent  Ta  mémoire.  „  *  *  '  * 

Son  fucceCIêur  lut  Hilarus  foa  archidiacre ,  qui 
étant  envoyé  au  concile  d'Ephefc  trente  ans  aupa- .  a'*»*"-  <?*'• 
ravant,  y  avoit  fi  bien  foutenu  les  ineerêts deié-    "•  **'* 
glife.  Il  fut  élû  le  douzième  de  Novembre  de  la     utr.  sut. 
même  année ,  fous  le  çonfulat  de  Sevcrin  &  de  Daga-  *]j*|^„^ 
laïfe.  IlétoitdeSardaignefilsdeÇriirpin,  iSc  tint  le 
faint  fiege  fix  «ns.  On  dit  qu'il  éaivit  unclettrc  tou- 
chant la  foi  catholique ,  &qu*tirenvoyapaT  toutTO- 
rient,  approuvamt  les  trois  «zonciles  de  Nicéd,  d'Ephe- 
Ccèc  deCalcedoine,aved  la  lettre  ^S.  Léon,  &  con^ 
damnant  Eutychés -&  Neftoniis  ;  mais  nous  n'avons 
plus  cette  lettre. 

La  même  année  4^{.  le  patrice  Ridmer  obligea     ^^    ^^ 
l'empereur  Majocicn*  q«ittct  f-cmpire  à  Tettope  le  m^m.  c^r- 
fécond  jour  d'Août,  <&  le  feptiéme  ille  fe  tuer  >  après  ^'^  ^'^*'  ' 
un  règne  de  quatre  ans  &  quatre  mois.   Le  dix-neu- 
viemede  ^4ovembre,  Scyei^e  fut  proclamé  empereur 
À  Ravcnnc,  fans  attendre  le  confemément  de  l'empe- 
rcurLeon.  :  . 

£n  Orient  l'impératrice  Eiklodc^euvc  de  Théo- 
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rrj    ^      dofc  le  jeune  mourut ,  le  vingtième  cl*Oâ:obre  de  »* 
XVII.*    in^ii^c    année  ^6i.  indiAion  quatorzième,  âgée  <lc 
Mortdenm- foixame-fcpt  ans.   Depuis  fa  retraite  en  Paleftine  f 
E!'"     "  elle  bâtit  un  grand  nombre  d'églifcs,  de  monaftc- 
j.'^!^**'"^"  '^^  ^  d'hôpitaux  :   entr'autres  une  églife  de  faint 
Pierre  vis-àvis  le  monaftere  de  faint  Euthymius, 
'•^**  environ  à  unelicuë.   Elle  y  vint  pendant  le  tems 

^  **'«^-^^^^' pafcal,  voir  une  grande  citerne,  qu'elle  yfaifoic 
«^^.2;k%/o.  taire}  &  regardant  la  laure  de    faint  Euthymius, 
avec  fes  cellules  répandues  dans  le  de(èrt,  elle  en 
fiit  touchée,  penfant  à  ce  pafTage  de  récriture  : 
Kum.  XXIV. i.  Que  VOS  maifons  font  belle»,  Jacob,  &  vos  taber- 
nacles, Ifraëh  Elle  envoya-  Gabriel  abbé  defàint 
Etienne  prier  faint  Euthymius  de  la  venir  voir  :tn2tis 
/•  7>  il  lui  fit  aire:  Ma  fille  ne  vous  attendezplus  à  me 

voir  en  cette  vie.  Et  pourquoi  vous  diflipez-vous  à 
tant  de  chofes  l  je  crois  que  vouspalferez  au  Seigneui 
avant  l'hyver.  Songez  donc  à  vous  recueillir,  pen- 
dant cet  été,  &âvQUs  préparer  ^  cepaffagej&ne 
faites  plus  mention  de  moi  en  cette  vie ,  ni  par  écrit, 
ni  de  vive  voix  :  je  veux  dire ,  pour  donner  ou  recevoir. 
Mais  quand  vous  ferez  allée  au  Seigneur,  Cbuvenez^ 
vous  de  moi ,  afin  que  par  fa  mifericorde  >  il  me  prcn« 
ne  quandi  1  voudra  &  comme  il  voudta. 

L'impératrice  ayant  reçu  cette  réponfe ,  fut  fort 
affligée,  principalement  de^  ce  que  le. faint  avoic 
dit  :  Ne  raites  plus  mention  de  moi  par  écrit  :  car 
elle  vouloit  lui  laiflêt  par  fon  teftament  un  grand 
revenu-  Elle  alla  en  diligence  à  Jcrufalem,.dit  à 
xui0f .  xnr.  €.  l'archevêque  le  difcours  de  faint  Eut&ymius  ;  &  fie 
dédier  le  quinzième  de  Juin  Teglrtc  de  faint  Etiei»- 
ne,  quelle  j&i^jt  bâcg  ^  tiçu  de  foa  martyre  à. 
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une  ftadc  de  Jcrufalcm ,  &  qui  n'étoit  pas  encore  Av.  4^1. 
achevée.  Elle  écoic  fi  grande  qu'il  y  pouvoit  tenir  dix 
mille  perfonnes  :on  y  mit  le  corps  de  faint  Etienne  }  c#»w.  ku.  n. 
&  ce  fut  aulfi  le  lieu  de  la  fepulture  d'Eudocic,  qui  y  ^;  j;  "*  ''*  ^' 
donna  de  grands  revenus ,  dont  elle  laiffa  Tadminiflra. 
tion  à  Tabbé  Gabriel)  car  il  y  avoir  un  monaftere  joint  r«M  s  suiiy. 
à  cette  cglife.  Gabriel  gouverna  ce monafterc vingt-'  ^**  ^^* 
quatre  ans ,  &  mourut  à  quatre- vingt  ans ,  après  avoir 
nie  des  miracles.  Il  étoit  homme  de  lettres,  &  écri. 
voit  en  latin,  en  grec,  &enryriaque.  Ils  étoient  trois 
frères,  Gabriel,  Cofme,  &  Chryuppe,  tous  trois  diC- 
ciples  de  faint  Euthymius.  Cofme  rut  gardien  de  la 
croix,  puis  pendant  trente  ans  évêque  de  Scythopolis 
métropole  de  la  fecoiide  Paleûine.  Chry fippe  lui  fuc- 
ceda  à  la  garde  de  la  croix,  &  en  eut  la  cnarge  pen- 
dant douze  ans.  Il  étoit  prêtre,  &  avoir  écrit  quel-  p^«'  '«d.tjt  p. 
ques  ouvrages.     Eudocie  fit  aufli  dédier  avant  fa^'^' 
mort  les  autres  églifes  qu'elle  avoir  bâties,  &  donna 
à  chacune  des  revenus  fuffifans.   Toutes  fes  dona^ 
lions  aux  églifes,  aux  hôpitaux  &  aux  monafteres, 
montoient  a  vingt  mille  quatre  cent  quatre- vingt  *"«/*•  ^r/r.  r, 
livres  d'or  :  fans  compter  les  vafes  facrez.   Un  jour  '° 
de  pâque,  étant  venue  à  l'églife  du  fàint  fepulcre  , 
elle  y  donna  pour  le  luminaire  dix  mille  feptiers 
d'huile,  chacun  du  .poids  d'environ  une  livre  Ro- 
maine.    Elle  rebâtit  de  fond  en  comble  la  maifon 
épifcopale,  étendis  &  renouvella  les  murs  de  Jcru- 
falem. 

L'impératrice  Eudocie  avoir  aufli  employé  fon  j>a„.«/,^.|^ 
bel  cfprit[au  fcrvice  de  la  religion.  Elle  mit  en  vers 
héroïques  grecs  les  huit  premiers  livres  de  l'écriture, 
Cétoit  une  fimple  traduâion  nette  ôc  élégance  > 
Tome  f^f.  Zz? 
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An.  461.  qui  rcn^oit  fidèlement  le  texte ,  fans  aucun  orne- 
ment poétique.    Elle  avoit  traduit  de  même  les  pro^ 

coi.  i«4-  phetes  Zacharie  &  Daniel ,  &  compofé  en  trois  li- 
vres du  même  ftyle  l'hiftoire  de  faint  Cyprien  &  de 
fainte  Juftine.  Nous  ntavons  aucuns  de  Tes  ouvra- 
ges :  mais  feulement  les  centons  d'Homère ,  c  eft-à- 
dirc  la  vie  de  Jcfus-Chrift,  toutes  par  vers  d'Homc- 
re,  rapportées  de  fes  difFerens  ouvrages.  D'autres  les 
attribuent  au  patrice  Pelage.  Il  y  a  auffi  des  centons 

suf.xix.n.4».  de  Virgile,  attribuez  à  l?robaFaltonia  femme d*Ani> 
ciusProbusV 
XVI IL  Saint    Simeon   Stylite  mourut  vers  le  même 

Moit  de  famt  _,,  •       \-     r  -  •!     1 

simeoo  Stylite.  tems.  S  ctant  mciine  pour  prier ,  il  demeura  trois 
Tii^Z.'^*'"'  i®"*-^  ^"  ^^^'■^  pofture  ,  c*cft-à-dirc  le  vendredi,  le 
famedi  ,  Se.  le  dimanche*  Antoine  fon  difciplc 
épouvanté  de  cette  merveille  monta  à  lui ,  &  lui 
dit  :  Levez-vous  feigneur,  beniflèz-nous.  Il  y  a  trois 
jours  &c  trois  nuits  que  le  peuple  attend  vôtre  bcne- 
di(fïion.  Comme  il  ne  repondoit  point  Antoine 
ajouta  :. Pourquoi  m'affligez-vous  }  aonnez-moi  la 
main  :  nous  auriez- vous  dcja  quittez }  Voyant  qu'il 
ne  parloir  point ,  il  rcfolut  de  n'en  rien  dire  j  & 
n'ofant  le  toucher,  il  approcha  l'oreille  &  ^c  l'enten- 
dit point  refpircr  -y  mais  il  fentic  une  odeur  excel- 
lente ,  qui  fortoit  de  fon  corps.  Il  comprit  qu'il 
étoit  mort  :  lui  baifa  les  yeux  &  la  barbe ,  &  dit: 
A  qui  me  laiffcz-vous  feigneur  >  où  chercherai-je 
vôtre  dodrine  angelique  :  qui  pourra  regarder  vô- 
tre colomne  fans  vous  &  retenir  fcs  larmes  î  que 
répondrai-jc  aux  malades  qui  viendront  vous  cher- 
cher ?  Il  s'endormit  de  triftcffe  :  le  ùmt  lui  apparut 
&  lui  dit  :  Je  n'abandonnerai  point  cette  colomne , 
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ce  lieu ,  ni  cette  montagne.  Faites  favoir  fecrete^ 
ment  cette  nouvelle  à  Antioche,  de  peur  qu'il  n'y 
eût  du  tumulte  j  6c  ne  cefTez  point  de  fervir  en  ce 
lieu. 

Antoine  étant  éveillé  envoya  un  frère  fidèle  à  c.  17. 
Antioche  avertir  l'cvcque  Martyrius.    Il  vint  âufli-  Eva^-.  /.  en. 
tôt  avec  trois  autres  évêques  j  &  Ardabure  maicre 
de  la  milice  en  Orient  avec  Tes  troupes  pour  gar-< 
der  le  faint  cprps ,  de  peur  que  le  peuple  affemblé 
des  villes  voifines  ne  l'enlevât.   On  le  porta  à  An-i 
tioche  en  chantant  des  hymnes  &  des  pfeaumes  : 
mais  tout  le  peuple  du  païs  étoit  dans  une  grande  ^*"*-  '-  ^t- 
triilefic  ,  de  ce  qu'on  leur  ôtoit  une  celle  protec- 
tion,  &  de  ce  que  l'évèque  d' Antioche  avoit  dé- 
fendu  que  perfonne  n'y  touchât.   On  le  ponoit  fur 
des  mulets  à  caufe  de  la  longueur  du  chemin  j  car 
il  y  avoit  trois  cent  ftades,  c'eft-â-dire  quinze  lieues: 
un  homme  qui  en  punition  d'un  grand  péché  étoit  «•  *°' 
fourd  &  muet  depuis  onze  ans  ,  fe  jetta  devant  le 
cercueil,  en  criant  :  Vous  êtes  le  bien  venu  ferviteuc 
de  Dieu,  vous  me  guérirez  &  je  vous  fervirai  toute 
ma  vie.    Il  fè  releva,  prit  un  des  mulets,  &  dés  ce 
moment  fe  trouva  guéri. 

Tous  les  habitans  d' Antioche  vinrent  au  devant 
des  précieufes  reUques  }  &  en  chantant  &  portant 
pluueurs  flambeaux  ,  ils  les  mirent  dans  la  grande 
églife,  &delà  dans  une  autre,  qu'on  appelloit  là 
Pénitence.  Il  fe  fît  plus  de  miracles  à  fon  tombeau , 
qu'il  n'en  avoit  fait  pendant  fa  vie  j  &  l'homme 
qui  avoit  été  guéri  demeura  le  refte  de  fes  jours  à 
fervir  l'églife.  Tout  ceci  eft  tiré  du  récit  d'Antoine, 
difciple   du  faint^     Saint  Simeon  vécut  environ 
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E**|r.;.Aî/?.r.  foixantc-ncuf  ans.    Il  en  avoit  treize  quand  il  cm- 

"'  brafla  la  vie  monaftique  j  &  il  la  pratiqua  cinquan- 

tc-fix  ans ,  dont  il  en  pafla  neuf  dans  les  premiers 
monaftcrcs ,  &  quarante-fcpt  dans  la  mandrc  :  car 
on  nommoic  ainfi  le  lieu  de  fa  demeure.  Ce  mot 
fîgnifie  proprement  troupeau  i  &  de-là  vient  archi- 
mandrite ,  pour  dire  àbbc.  Saint  Simcon  demeura 
dix  ans  dans  la  petite  enceinte  &  trcnte-fept  fur  les 
colomncs  de  diverfcs  hauteurs.  Ainfi  il  devoir  être 
né  vers  l'an  5pa 

L'empereur  Léon  demanda  aux  habitans  d' Antio- 
chc  le  corps  de  faint  Simeori  -,  mais  ils  le  prièrent  de 
leur  laiffcr,  pour  fcrvir  de  fauve-garde  à  leur  ville , 
dont  les  murs  étoient  tombez  pat  le  tremblement 
de  terre  j  &  l'empereur  le  leur  accorda.  On  mon- 
troit  la  tête  du  faint,  que  l'hiftorien  Evasrc  dit  avoir 
vûë  avec  fcs  cheveux,  &  la  chaîne  de  ter  qu'il  por- 

,.  ,^  toit  au  cou.  On  bâtit  depuis  à  la  mandrc  une  églifc 

en  forme  de  croix ,  dont  les  quatre  cotez  étoient 
ornez  de  galeries  foutenuës  de  colomnes  :  le  milieu 
de  la  croilée  étoit  une  coût  découverte ,  ornée  avec 
grand  art,  où  étoit  la  colomne  de  quarante  coudées 
fur  laquelle  le  faint  avoit  vécu  :  les  galeries  avoient 
des  fenêtres  par  où  on  la  voyoit  j  mais  les  femmes  ne 
la  voyoient  que  par  les  portes  i  car  elles  n'entroient 
point  dans  cette  égUfe. 
xcix.       -   En  Gaule  le  monaiftere  de  Lerins  eut  pour  abbé 

ciUd'Âîfeî!"'  après  faint  Honorât  faint  Maxime ,  depuis  évêquc 
de  Ries  :  qui  fit  plufieiirs  miracles ,  &  dont  l*égli(c 

M4rtjfr.R.  t?  honotc  la  mémoire  le  vingt-feptiémc  de  Novembre, 
Faufte  lui  fueccda  dans  l'une  &  dans  l'autre  place. 
Tandis  qu'il  étoit  abbé  de  Lerins ,  il  eut  un  différend 
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avec  Théodore  évêque  de  Frejus  j  car  Lerjns  dépen-  An.  4<f2,. 
doit  alors  de  ce  diocfcfc.  Pour  y  «medier  Ravcn- 
nius  évêque  d'Arlts  coavôqua  Uti  tbiïçUe  de  ^efeç  ^^[^l"^^"^' 
évèqucs,  lui  compris  avec  Ruftiq\ic<lfc'Marbôrine-j' 
&  les  évcques  de  la  province.  L'abbé  &  les  moines^ 
de  Lerins  y  affiftereQC  II  y  fut  refolu  pfémierement , 
que  Théodore  évéque  de  Frejus  (croît  prié ,  pour  ter- 
miner le  (candale^  de  recevoir  la  GuisÊiâibn  deFauG- 
te  abbé  de  Lerins,  d'oublier  tout  le  palTé^  lui  tcii- 
drc  fon  amitié,  &  le  renvoyer  à  fon  itionaftcre. 
Qu]il  continueroit  à  lui  donner  Ic^  fecours  qu'il 
avoir  promis  ;  &  ne  s'attribûeroit  fur  ce  rnbnafte- 
rc ,  que  ce  que  Léonce  (bî)  predeccflcur  s'étoit  at- 
tribué :  c'eft-à-dire ,  que  lei  clercs  &  les  miniftres 
de  l'autel  ne  feroient  ordonnez  que  par  lui  ^  ou  par 
celui  à  qui  il  en  aUi^t  donné' la  commiflion':  que 
lui  feul  donneroit  le  faint  chrême  &  con6rmeroit 
les  Néophytes ,  s'il  y  en  avoit  :  que  les  clercs  étran: 

fers  né  feroient  point  re^ikns,  fon  ordre.  Mais 
,  fut  dit ,  que  toute  la  multitude  laïque  du.monarf- 
tere ,  feroit  fous  la  conduite  de  l'abbé  >  qu'elle  aurbit 
clû  :  fans  que  l*évêqttes*y  attribuâr aucun  droit,  ni 
qu'il  pût  en  ordotinor  aucuii  pour  clerc,  fî-nbn  à  la 
prière  de  l'abbè.       •  '  .  i      . .        :    ;    - 

On  voit  ici  lés  droits  des  évêques  fur  Icsmonafte- 
res ,  Se  le  commencement  dc&  exemptions  :  fondé  fur 
ce  que  le  corps  de  la  communauté  étoit  compofé  de 
laïques ,  qui  fe  chdifilToient  xm  (ùperieuf .  On=  com- 
pte  ce  concile  pour  le  xroifiéme  d'Arles  >  &  il  ne 
peut  avoir  été  tenu  plus  tard  qu'en  461.  car  au  corn-  r.  «m.  sirm.t. 
mencement  de  l'année  fuivante-,  Léonce  étoit  ar-  "''• 
chevêque  d'Arles  après  Ravennius.  Onle  voit  par  le» 
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J^^^TcZ  lettres  du  pape  Hilarus,  qui  lui  écrivit  le  vingt-cin- 
mtar.ef.  î  /».  quicmc  de  Janvier  46t.  Tous  le  confulat  de  Tcmpc- 
^c»nc.f.ioi9.  jçur  $evere  :  pour  lui  faire  part  fuivant  la  coutiwnc 
de  Ton  éledion,  &  le  prier  de  la  notifier  à  tous  les 
évêques  de  fa  dépendance. 
X  X.  Peu  de  teros  auparavant  il  y  eut  un  concile  à 

ToSr"'  '''Tours  le  quatorzième  des  calendes  de  Décembre, 
fous  le  confulat  de  Severin,  c'eft-à-direledixhuitié- 
me  de  Novembre  4^1.  Il  ctoit  compofé  de  huitcvc- 
ques ,  à  la  tête  defquels  étoit  faint  Perpetuus ,  que 
Grtg.x.bfjt.e.  York  compte  poUt  le  fixiémc  évêquic  de  l'ours,  &  le 
sup.xx.  n  99.  troifiémc  depuis  faint  Martin.  A  faint  Martin  fucce- 
da  faint  Brice  :  puis  Euftochius,  de  race  de  Sénateurs, 
puis  Perpetuus  parent  d'Euftochius.    Comme  il  fe 
Gng  II.  iw/j.  ïàifoit  continuellement  des  miracles  au  tombeau  de 
'H  faint  :Martitt  i  Perpetuus  trouva  trop  petite  Téglifc 

mÀcT*  ^'  que  faint  Brice  y  avoir  bâtie  ;&  fit  élever  à  cinq  cept 
pas  de  la  ville  une  grande  églife,  longue  de  cent  çin- 
quante-cinq  pieds,  lai^edefoixânte,  haute  de  qua- 
rante-cinq >  foutenu  de  ux- vingt  -  colomnes ,  avec  nuiç 
portes,  &  cinquante-deux  fenêtres.  Elle  fut  dédiée  le 
même  jour  que  le  corps  de  faine  Martin  y  fut  trans- 
féré, qui  étoit  le  jour  de  (on  ordination  trpifiéncie 
de  Juillet.  Perpetuus  demanda  à  pluiieursjppctes  du 
tems  des  infcriptions  pour  fa  nouvelle  églife  :  mais 
*,v.ir.  etiflii.  la  principale  fut  celle  de  Sidonius,  que  lui-même  nous 

a  confcrvée. 
i»f-  »  4».  Le  fécond  évêque  du  concile  de  Tours  étoit  Vic- 

,Jlr^  *.  I.  tojjus  évêque  du  Mans  j  compte  auffi  entre  les 
faints  le  premier  de  Septembre ,  &  fucceffcur  de 
faint  Uboire.  Le  troiiîeme  étoit  Léon  évêque  de 
Bourses.    Ces  évêques  s'étant  aifemblcz  à  Tours 
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poat  la  folemnité  de  faim  Martin ,  y  tinreht  ce 
concile  le  joui  de  Todavc,  &  y  drefTcfcnc  treize  ca- 
nons. 

La  continence  y  efl  particulièrement  recomman> 
dée.    On  renouvelle  les  anciencs  -défénfes  aux  prê-  e.  2. 
très  &  aux  diacres  madez  d'avoir  commerce  avec 
leurs  femmes  :  mais  on  modère  la  rigueur  des  an- 
ciens canons  >  quilles  privoit  en  ce  cas  de  la  com- 
munion i  &  on  les  exhorte  à  éviter  les  excès  de  vin, 
6c  la  fréquentation  des  femmes  étrangères ,  comme  e-  j. 
des  fources  d'incontinence.  Les  clercs  inférieurs,  à  r.4. 
qui  le  mariage  eft  permis,  ne  doivent  point  époufer 
des  veuves.-  On  excommunie  les  clercs ,  qur  quit- 1-  s. 
tcnt  leurs  fondions  pour  embrafTer  la  milice,  ou  re- 
tourner à  la  vie  des  laïques^  &  tous  ceux  qui  aban-  '*  "* 
donnent  leurs  églifes  fanspermiffion  de  leur  évêque.  '•  "• 
On  leur  défend  rufure»  comme  contraire  aux  com- 
mandemens  de  Dieu.  On  reprime  les  entreprifes  des  '•  9-  ». 
cvèques  fur  leurs  confrères.   On  défend  de  commu- 
niquer avec  les  homicides,  les  corrupteurs  des  vier-  <.  7.  «. . 
gesfacrées&les  religieux  apoftats ,  julques  à  ce  qu'ils 
fa0*ent  penitencç.   De  même  avec  les.penicens  àz'  t.  s. 
ferteurs,  c  cft-à-dire  ceux  qui  après  avoir  re^û  la  pé- 
nitence, en  abandonnent  les.  exercices.  Il  eft  à  croi- 
re ,  que  les  guerres  &  les  incurfîons  des  barbares 
donnoient  occafion  aux  dcipXdres  que  reprime  ce 
concile.   Uefl  foufcrit  par  les  huit  évêques  qui  y 
font  nommez ,  par  un  prêtre ,  pour  un  évêque  aveu- 
gle j  &  par  Thalaflius  évêque  d'Angers ,  qui  foufcri- 
vic  chez  lui.  .  :. , 

Quelques  années  après ,  le  même  Perpetuus  tint    ^^xu ^^. 
un  concile  à  Venues,  à  l'occafion  de  l'ordination  vcimes. 
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de  Paterne  évêquc  de  la  ville.  Il  s'y  trouva  eiicorc 
quatre  autres  cvêques ,  Athenius  de  Renés ,  Nunc> 
chius  de  Nantes ,  fucceflcur  d*£ufebc ,  Albin  .&  Lt. 
beralis.  On  y  fit  treize  canons  femblables  pour  la 

'•*•  plupart  à  ceux  de  Tours.  On  étend  aux  mcànes  la 

défenfe  faite  aux  clercs ,  de  voyager  fans  lettres  de 
recommandation  de  leur  évêque  ;  &  on  les  fournée 
à  la  punition  corporelle^  fi  les  paroles  ne  fuffifcnt. 
On  leur  défend  d'avoir  des  cellules  particulières,  fi- 
non  dans  l'enclos  du  roonaftere,  &parpermiflîon  de 
l'abbé  ;  &  à  un  abbé  d'avoir  plufieurs  monaftcres , 
ou  diverfes  demeures }  fi  ce  n*efl;  des  retraites  dan^ 
les  villes,  pour  les  incurfions  des  ennemis.  Il  eft  dé- 
fendu aux  clercs,  fous  peine  d'excommunication ,  de 
s'adrefler  aux  tribunaux  feculiers  ;  fans  permifiion 
de  leur  êvêque  :  mais  fi  l'évêquc  leur  eft  uifpeâ,  ou 
fi  c'eft  contre  lui-même  qu'ils  ont  affaire  ,  ils.  doi- 
vent s'adrc(lèr  aux  autres  évêqùes.  Les  clercs  «  à  qui 
le  mariage  efi:  interdit  «  c'eft-à-dire  les  foufdiacres  , 
&  au  dcflus,  ne  doivent  point  affifter  aux  feftins  de 
noces  :  ni  aux  affemblées  dans  IcfqucUes  on  chance 
des  chanfons  amoureufcs ,  où  l'on  fait  des  danfi:s 
deshonêtes  :  pour  ne  pas  falir  leurs  yeux  &  leurs  oreil- 
les ,  deftinez  aux  facrez  myftercs.  Ils  doivent  auflî- 

*"'  éviter  de  manger  avec  les  Juifs ,  puifqu'ils  ne  man- 

gent pas  de  toutes  tés  viandes  que  nous  croyons: 
{)ermifes.  Celui  qui  fc  fiîra  enyvré,  fera  (cparc  de 
a  communion  pendant  trente  jours,  ois  puni  corpo^ 
rellement. 

Un  clerc  ,  qui  étant  dans  la  ville  aura  manqné 
d'aflifter  aux  prières  du  matin  fans  cxcufe  necci^ 
faire ,  fera  feparé  de  la  communion  pendant  fcpc 

jours. 
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jours.  L'ordre  des  facrécs  cérémonies,  &  l'ufage  de  An.  46t, 
la  pfalmodie  fera  le  même  dans  toute  la  province. 
î\  eft  défendu  aux  clercs ,  fous  peine  d'excommu-  *.  i*. 
nication,  d'exercer  la  divination,  que  l'on  appelle  le 
fort  des  (àints,  ou  de  prétendre  connoître  l'avenir, 
par  l'inlpedtion  de  quelques  écritures  que  ce  foit. 
Il  a  déjà  été  parlé  de  cette  fuperftition  ;  &  elle  a  suf. 
duré  long-tems  après.    A  la  tète  de  ces  canons  eft 
une  lettre,  pour  les  adrcficr  aux  deuxévêqucsdek 
province,   qui  n'avoient  pas  afiifté  au  concile  de 
Vennesj  favoii  Vi^orius  du   Mans  ôc  Thalal&us 
d'Angers. 

Un  nommé  Hermès  ayant  été  ordonne  évêquc  ^^'J- 
de  Be^^ers,  les  hàbitansne  vdulurentpas  le  recc-  Romt."" 
voir,  parce  qu'en  effet ,  fa  vie  paffée  le  rendoit  in- 
digne de  répifcopat.  Irrité  de  ce  refus ,  il  fit  en- 
forte  de  s'emparer  de  l'églife  de  Narbonne.  Enfuice 
lui  &  Tévêque  de  Beziers  portèrent  leurs  plaintes  à 
Rome  au  pape  faint  Léon  ôc  au  pape  Hilarus  :  qui  au.  tpfjf.  7. 
en  étant  encore  inftruit  par  un  diacre  nommé  Jean,  '**  *  ^**''  '' 
écrivit  premièrement  à  Léonce  d'Arles  :  l'exhortant 
à  lui  envoyer  une  relation  du  fait ,  foufcrite  de  lui 
&  des  autres  évèques,  fur  laquelle  il  pût  interpofer 
fon  jugement.  Cette  lettre,  eft  du  troifiéme  de  No- 
vembre 4<Ji.  On  envoya  des  députez  de  part  & 
d'autre;  &  deux  évèques  de  Gaule  Faufte  &  Au- 
zanius  étant  venus  à  Rome,  affiftereiit  au  concile 
que  le  pape  tint  dans  le  même  mois  de  Novembre 
avec  les  évèques,  qui  s'étoient  affcmblez  en  grand 
nombre,  &  de  divcrlès  provinces,  pour  l'anniver- 
-  faire  de  fon  ordination.  L'afFaire  d'Hermès  y  fut 
•jugée;,  &  le  pape  éaivlc  la  decifion  du  concile  aux 
Tome  FI.  AAaa 
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7- — : — -  cvêqucs  des  provinces  de  Vienne,  de  Lion ,  dcNar^ 
An.  461.  j^^jjg  ^  jçj  ^jpgg  Pcnnines.  La  lettre  cft  du  troifjé- 

mc  de  Décembre ,  fous  le  confulac  de  l'empereur  Se- 
■^  vere,  la  même  année  461. 

Elle  porte  que  pour  le  bien  de  lapais  &  par  in- 
dulgence Hermès  demeurera  évèc^e  dcNarbonne: 
mais  à  condition  qu'il  n'aura  point  \t  pouvoir  d'or- 
donner les  évêques,  qui  eft  transféré  à  Conibntius 
évêqued'Uzés,  comme  le  pli|6  ancien  de  la  provin- 
ce;  mais  après  la  mort  d'Hermès ,  le  droit  des  ordi- 
nations reviendra  à  l'èvêque  de  Narbonne.  Pour  évi- 
ter de  pareils  incohveniens,  on  recommande  aux 
*''  évêques  de  Gaule,  de  tenir  tous  les  ans  un  concile 

des  provinces,  dont*on  pourra TaiTembler: apparem- 
ment à  caufe  des  hoftilitez,  qui  ne  permettoienc 
.pas  de  les  tenir  par  tout  régulièrement.  Léonce 
évêque  d'Arles  doit  marquer  \c  lieu  &  le  tçms  du 
concile,  parfes  lettres  aux  métropolitains;  maison 
doit  confulter  le  faint  liège  dans  les  affaires  plus  im- 
portantes, qui  ne  pourront  être  terminées  au  con- 
*-i*  cilc  de  la  province.  Les  évêqucs  ne  doivent  point 

(breir  de  kur  province,  fans  avoir  des  lettres  de 
leur   métropolitain  ;  &  en  cas  de  refus  ils  s'adrcfle- 
^•T.  font  à  l'èvêque  d'Arles.   Ils  ne  peuvent  aliéner  les 

terres  de  l'églilè ,  que  par  Tautorité  du  concile.  Léon- 
ce s'ètoit  adreffè  au  pape,  pour  redemander  quelques 
ÎtaroifTes  de  leglife  d'Arles,  aliénées  par  faint  Hilaire 
on  predcceiTcur/maisle  pape  en  renvoyé  lacoimoi£- 
fanceauxévëqiies  des  Gaules. 
XX 111.         On  rapporta  au  pape  Hilarus»  que  Mamert  évê- 
UtuVraotie  s.  quc  dc  Vichne  avoir  ordoimé  un  évêque  à  Die  mal- 
îÏÏw?     ^Z^^  le  peuple  fk  par  violence;  &  il   trouva  par  les 
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archives  de  l'églife  Romaine ,  que  cette  églife  n*c-  ~ ^ 

toit  pas  du  nombre  de  celles  qui  dépcndoient  de   •  *  ^^ 
Vienne.  Car  fuivant  le  règlement  de  faint  Léon ,   *•^  xxKir 
elle  n'en  avoit  que  quatre  fous  fa  jurifdi£tion  ;  Va-  jo.'î3.io,T  *' 
lence  «  Tarantaife,  Genève  ôc  Grenoble.    Le  pape 
Hilarus  fe  plaignit  à  Léonce  d* Arles,  de  ne  ravoir^^i^-  >•'••♦• 
pas  averti  de  cette  entrepnle.   Exammez,  dit-il, 
cette  affaire  dans  le  concile ,  qui  félon  nos  ordon- 
nances doit  s'aâèmbleç  tous  les  ans ,  &  ou  vous  de* 
vez  preiider  :  faites-y  rendre  compte  à  Mamert  de 
fa  conduite,  &  nous  en  inftruifez  par  une  lettre 
commune.     Cette  lettre  eft  du  dixième  d'Oébobre 
4^5.  fous  le  confulat  de  Bafîlç.  Le  pape  en  écrivit  £^i/f.  m. 
audl  aux  évêqués  des  provinces  de  Vienne ,  de  Lion, 
de  Narbonne  &  des  Alpes,  par  un  évèque  nommé 
Antoine:  les  exhortant  à  reprimer  cette  entreprife.& 
les  autres  femblables  i  ôc  à  tenir  plus  exaâemcnt  les 
conciles. 

Antoine  rapporta  laréponiè  du  concile  de  Gaule , 
compofé  de  vingt;  évèques  :  comme  il  paroit  par  la 
lettre,  que  le  pape  leur  écrivit  le  vingt-quatrième x;,/ 1,^ 
de  Février  de  l'année  (ùivante  464.  U  dit  que  Té- 
vêque  de  Vienne  devoir  être  depofé,avec  celui  de 
Die,  qu'il  avoit  ordotmé  contre  les  règles  toutefois 
il  en  ufe  plus  modérément,  pour  conferver  h  paix 
des  églifes}  &  charge  l'évêque  Veran',  l'un  d'entre 
eux,  comme  délégué  du  (aint  fîege,  daller  trouver 
Mamert  de  Vieime,  pour  l'admonefter  de  ne  plus 
faire  de  telle  entreprile  ,  (bus  peine  d'être  privé  de 
fa  jurifdiâion  fur  les  quatre  églifes  de  fa  province  , 
qui  feront  attribuées  à  l'évêque  d'Arles.  Il  ordonne 
auifi,  que  l'ordination  de  l'évêque  de    jpie,  foie 
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An.  4^ ç.   confirmée  par  Lconcc  évêque  d'Arles,  s'il  le  juge  à 
propos.  ■ 

XXIV.  Afcagnc  évèquc  de  Tafragonc,  avec  tous  fes 

lede 'Rom^"'  fuffragans  écrivirent  au  pape  Hiiarus  :  pour  fc  plain- 
sfifi.  I.  Tarr.  àxc  dc  Silvain  évêque  de  Calahorrç ,  à  rexiremitc 
wjjT'     *''  ''  de  la  mêtiie  province ,  qui  avoit  ordonné  un  évê<Juc 
que  le  peuple  ne  demandoit  point  i  &  avoir  pris  un 
prêtre  d'un  autre  évêque,  pour  le  faire  évêque  mal- 
gré lui.  L'évêquc  dc  SaragoUe  s'en  éçoit  plaint ,  &  avoir 
averti  tous  les  évcques  voifins,  de  fc  feparcr  de  ce 
fchifmatique.  Les  évêques  de  la  proviiice  de  l'arra- 
gone ,  prioient  donc  le  pape  de  leur  prefcrire ,  ce 
qu'ils  en  dcvoicntordonncrdanslcurconcilc.  Ih  lui 
Mfifi.  t,         écrivirent  enfuite  fur  une  autre  affaire.    Nundinairc 
évêque  de  Barcelone ,  avoir  déclaré  en  mourant , 
qu'il  dcfîroit  avoir    pour   fucceffeur  Ircncc,  déjà 
évêque  d'une  autre  ville ,  dépendant  originairement 
de  la  même  églife  ,.  à  qui  il  laiffoit  le   peu  dcbien 
qu'il  avoit.    Les  évêques  dc  la  province  ayant  égard 
a  la  volonté  du  défunt,  &  au  confentemcnt  du  cler- 
gé &  du  peuple  de  Barcelone,  &  des  plus  confidç- 
râbles  de  la  province,  confentirent  a  la  tranflation 
d'Irenée.     Ils  en  dernanderenç  au  pape  la  confit- 
mation. 

Ces  affaires  furent  examinées  dans  un  concile  ce* 

T».  4-  co9t.  nu  i  Rome,  fous  le  confulat  de  Bafjlifque  &  d*Hcr- 

'•"'***'  meneric  le  quinzième  des  calendes  de  Décembre, 

C*eft-à-dire  le  dix-feptiéme  de  Novembre  4^^.  dans 

la  bafîlique  de  fainte  Marie,  à  l'ocçafion  de  Tannin 

!         ycrfairc  de  l'ordination  du  pape.    Il  s'y  trouva  qua- 

rante^huit  évêques   en  comptant  le   ppe  &  deux 

Afriquains.  Après  le  pape,  faint  Maxime  dc  Turia 
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«ft  tiômmé  le  pïptriicr  :^au{^l  étKxiwl  en' rc^^^  .4<îÎ' 

.des  le  teths  de  ttotipertur   Hoftomis.  Il  noils  refte 
de  lui  pluricurs  fermoi».  Uévêquc  de  ^offco.-ri'eft 
nomme  qôe  le  cinquième  j  ôc  ilparoit  que  l'onfui- 
voit?  l'ordre  kle  l'ordination.  ^Qa  fit  «n.  ce  concilp 
cinq  <!^ôns ,'  que^  le  -pape  ^pronoiwça ,'  &  ..<[uc  te  aut- 
très  évêqufes  approuvèrent  pt  leurs  accbc^iions^ 
fans  dite  leur  avis  en  prticulicr.  Le  quatrième  ca- 
non porte,  qu'tmévêquc  doit  condamner  dc.lui- 
même ,  ce  que  lui  oâ  ïcs*  pftdçccifciwjr^Qm  fait  co^ 
tre  les  réglés  :  ïûâisqut  $11  nfc  4e  fairviïcnTeracl^ 
tié.  Le  cinquième  éft  contre  le$:  évfcqûcs^  qui  dcfl. 
gnent  «n  «mourant  leurs  focceûVurs:  prévenant  ai^nfi 
-&cjmpêchàni!foék^dns^teglt!imei.^l  -'p  '-'f;;^^^ 
Comitie- W-  fapë"  '  pîopôlôitî'^»  fggloinciiir-ar J'oo- 
cafion  de  ce  qtii  étôiC  arrivé  à  Salrc«loiïe;,.il.fit 
-iire  là  IctÉrc  des.  év^qfiies  dîBif^gftc  :fttr  be-  fnjctfi v& 
la  le<avir6 'fijîi:  deu«  ^fpis.  ^tiôtïtfifïpoôi|My-|p»léyi- 
-qucd ,  ^ûi'.  fci*^ïHîrtiH:  ^*B§ft  «ei?4Îïii*K  v  db;)dadn«a: 
les  cvêçhez'co^Hie  piar'fei^ftatHciit.^  "  Onlut'auffi  b'an- 
tre  lettre  touchiaiK  les  ênerèpiif<»'5de  Silvain;  'Apcs 
quelques  ^.ùhtmion^^iiéféi^^'àitosàAi^h^si  mu. 
Saint  Maxime  de  Turin  protcfta,  qu'il  ne  McfSt^ 
mais  iiett  idé  '<» ^quf  'éw^ic  TlèfendûV^ar  .fcK'jaotnsj 
&  que  quiconqfaè  U{£efàtt ,  4Birài,t;rca  cendre:  cojn- 
J«c  au  faint Twgç.  fegiflnius.<i'£mbruib fki ja. imÊroiP        >  :,« 
proteftâtion^&îlps  ^tçBh  fo^itmmrlx  pàpc^rddn- 
:îiia  que  lès  tJaâ^SwJu.uloijoiic.  fecôiak  c^Wazj  p» 
les  notaires^cid^^  en:è'<friv^tkréftilçar)daosî une  lettre 
:decrctaleV'âdttffécDà:jAflcûgna:é£-à  «ousJçs'nèvcqy^  x^;^.  ».  i».^.: 
-de  la  .provinceadcuaréiiiïs^onci'îIôôTèltéç  dutrUnti^  c»«*.f,o,/i 

rint  ïfc  Dcccinfa«cidttîaaâèmçf.^i»ép.*<rj.j  Wpg 
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An.  4^;.  y  marque  d'abord,  qu'il  avoir  reçu  des  letrres  des 
xnagiftrats  &  des  principaux^  citoyens  de  pluiîeurs 
yiUes  d'Efpagne,  pour  excufer  la  conduite  de  Sii- 
vain  :ce  qui  fait,  que  vu  la  neceffiçé  des  tems,  tl 

{>ardonne  le  paiïé,  pourvu  qua  l'avenir  on  obfervc 
es  canons.  Il  ordonne  donc  premiterenfient,  que  l'on 
ne  confacrera  aucun  cvêque ,  fans  le  confentemenc 
du   métropolitain.     Il    défend    les  tranflations  i 
veut  qu'Irenée  retourne  à  Ton  églife,  fous  peine 
d'excommunication;   &  qu'Afcagne  faflè  élire  du 
clergé  de  Barcelone  un  évêque  diened'en  remplir 
le  iîege»  &  le  confacre  :  Tans  qu'à  l'avenir  on  pui(!e 
regarder,  comme  héréditaire  l'épifçopat,    qui  n'eft 
conféré  que  par  .la  gr^ce  de  Jefus-CHrift.  Il  n'yai^ 
xa  jamais  deux  évêques  dans  une  églife^l'on  n'or- 
donnera lûi  bigames,  ni  penitens,  ni  mutilez,  ni 
.gens. fans,  lettres .:  quoique  le,  peuple  les  demande* 
Le.  pape  permet  toutefiîM^ ,  que  les  évèques  ordonnez 
là  l'ini^À  d'Afcaffne  :dtemçurent  év^4Hies,  s'ils  n'ont 
aucuns  de  ces  défauts.    La  neceffitç  des  tems,  qui 
fert  de  motif  pour.  uCèr  d'indulgence,  femble  fignt- 
.fier  Toppreffion  des  barbir^ ,  dont  l'ECpagne  etoic 
■lempliei  .(      .  ;  ,     .:;••'.• 

Ingenuus  évêque  d'Embrun  métropole  des  Al- 
pes maritimes  fe  plaignit  au  pape  Hilarus,  que  dans 
ff^4.  le  concile  :  de  Rome,  •-  t£XtU;ett  j^x,  l'évêque  Auxa- 
nids  avoit;  obcenui  «pat  rfl^prife  qiicdque  avantage 
!aa  préjudice  de^à  métropole.  Le  pape  écrivit  aux 
évêques  Léonce,  Vcran  &  Vlâurus,  de  prendre 
connorflance  de  ce  différend  :, déclarant  qu'il  ne  veut 
tien  faire  conicre  WcaiB>as,~ôuiontre  les  privilc^ 
^s'des  églifes,  m  favoiîrei.j'aiiihi«ion  des  évoques» 
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dont  le  miniftcrc  doit  fruâificr,  ûoa  par  Tétcnduë  XnTIJ^ 
des  païs,  mais  pat  Tacquilîtion  des  âmes.  Il  con- 
firme ce  que  faint  Leonavoit  ordonné,  touchant  les 
deux  villes  de  Cemele  &  de  Nice  ;  qui  ne  doivent 
avoir  qu'un  évêque.  Il  refidoit  alors.,  à  Cemele,  qui 
étoit  plus  confiderable  :  depuis  Cemele  ayant  été 
ruinée.,  on  l*a  transféré  à  Nice. 

La  même  année  4^5.  fous  le  confulat  de  BafîliC-     xxv. 
que  &  d'Hermencric ,  il  arriva  à  C  P.  une  grande  „en?rS 
incendie,  qui  confuma  huit  de  fes  régions  ou quar-  0»"^ styiiic, 
tiers.  Saint  Daniel  Stylite  l'avoit  prédite ,  ^  avoit  «t.  T^'s.  c^T. 
confeillé  au  patriarche  Gennade  &   à  l'empereur  '*^'*- 
Léon,  de  la  prevemr  en  taitantdeux  toisialemai-  »f  sur.  n-v^ 
ne  des  prières  publiques  :  mais  on  ne  tavoit  pas  *****•*♦• 
cru.  L'«venement  en.fitrouvenir,  éc  le  'peuple  coii^  ,.  „, 
nit  en  grande  hâte  vers  fa  colonne.  L'un  fe  plai- 
gnoit  d'avoir  perdu  fa  maifon,  l'autre  fes  biens, 
:£ès  amis,  (à  femme.  G»  enÊtns.   Le  faint  touché  de 
leur  affliction  fondoit  en  .lacmes ,  j&  leur  confei{. 
loit  de  s'appliquer  à  la  prière  &  au  jeûne.  Il  étendit 
les  mains  vers  le  ciel,  &  pria  pour  eux}  puis  il  les 
.renvoya,  difànt  que  l'incendie  finiroit  au  bout  de 
f^t  jours,   ce   qui  arriva.  Alors  l'empereur  viqt 
avec  l'impératrice  le  prier  de  demahder  \  Dieu  de 
leur  pardonner  le  pailé,  &  de  tes  mettre  en  fcureté 
pourl'avenir. 

Daniel  n' étoit  monté  fur  fa  colonne  que  de- 
puis  quatre  ou  cinq  ans,  c*eft-.à-dire  depuis  la  mort 
de  faint  Simeon,  qu'il  fè  propofa  d'imiter.  Daniel 
étoit  natif  du  bourg  de  Maratha ,  prés .  dd  Samofa-  »*^'-  «• 
the:  à  l'âgé  de  douze:  ans,  A  feretira  dans  un  mo- 
nafbre  voifin.  Long-tems  après ,  foh.  abbé,  allant  à  ''^    . 
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Antioche  pour  lt&  affaires  de  leglifc  le  mena  avec 
lui  y  &c  paflant  à  Tclade  ou  Tclaniflc ,  il  lui  fie  voir 
faine  Simeôri  Stylice  fur  fa  colonne.  Saint  Simeon 
lui  permit  de  monter  auprès  de  lui',  lut  donna  ùl 
benëdi«^ièn  ;  &  ki  prédit  quUl  fouffriroic  beaucoup 
pour  Jçfiis^fchrift.  i'^l>IJc:  étant  mort ,  on  voulut 
mettre  Daniel  à  fa  place,  mais  il  le  refufa.  Il  re- 
tourna voit  faint  Simeon  Stylite ,  &  demeura  qua- 
toirze  jours  dansia  mandre  ou  monafterc,  quiétoit 

»•«!  auprès  d^'ia  colonne.  Ilintreprit  enfuite  le  voya- 

ge delà  terre  faintè-,  mais  CaintSimeon  lui  apparut  en 
chemin,  &  lui  ordonna  d'aller  à  C.  P.  Il  obéît  &s*é- 
tant  arrêté  en  un  lieu  nomme  Philetnpore,  ou  Ton 
difôît  <|Ue  des  tnaliiis  écrits  ;  revcnoient ,  il  s'établit 

Mi«  ,   dans  une  égli{<ï  r  abandonnée.    Quelques  clercs  de 

l'églife  de  C.  P.  voulurent  l'inquiéter,  inais  il  fut 
protégé  par  l'évêque  Anatoliusî  &  Tayast  gucri 
a  unet  grande  imâladiei,^  il)  lui  demanda,^  poiir  toute 
•  irecompeniê  ïc  pardon  ^dc  ceux  qui  l'avoient  ca- 
lomnie. 

#.!♦!  Saint  Simeon  Stylite  avoit  envoyé  fon  difciplc 

Sergius  porter  à  l'empereur,  fon  habillement  dctètc. 
N'ayant  pu  avoir  accei  auprès  du  prince ,  il  alla 
trouver  Daniel ,  dont  il  avoit  oiii  dire  de  grandes 
chofes.  Il  lui  apprit  la  mort  de  faint  Simeon  &  le 
fujet  de  fon  voyage  }  &  Daniel  de  (on  côté  lui  die 
des  particularitez  de  la  vie  de  faint  Sirnéon,  que  Dieu 
lui  avoit  révélées  :  ainfî  Sergius  quitta  fon  premier  dcC- 
fein,  &  laifla  à  Daniel  le  prefent  qu'il  portoit  à  l'em- 
pereur. Il  y  avoit  neuf  ans  que  Daniel  dcmcuroit  à 
Philcm porb ,  quand  il  prit  la rcfolutioii  de  monter  fur 
•une  colonne. 

nia 


Livre  vingt-neuvie*me.  jôi 

Il  la  fie  bâtir  fur  une  montagne  au  lieu  nommé  n*ci.us.  ni. 
Aniplus,  prés  l'embouchure  du  Pont-Euxin.     Il  y  *^'' '^' 
avoit  premièrement  deux  grandes  colomnes  jointes 
par  des  barres  de  fer,  &  au  deflus  une  plus  petite, 
fur  laquelle  étoit  attaché  une  efpece  de  boifTeau  où 
il  étoit.    La  fîtuation  du  païs  fujet  à  de  grands  vents  viuvm.  e. >» 
&  des  froids   trcs-rudes ,  rcndoit  fa  pénitence  en-  *'  '*' 
core  plus  étonante  qqe  celle  de  faint  Simeon.  Il  y 
eut  un  hyvcr  où  les  vents  penferenc  l'emporter  :  ils 
le  dépouillèrent  de  tous  fes  habits ,  &  il  demeura 
immobile  &  tranfi  de  froid.  Ses  difciples  montèrent 
à  la  coloittne ,  &  avec  des  éponges  lui  appliquèrent 
de  l'eau  chaude  pour  le  dégeler.   Il  ne  quitta  point 
pour  cela  fa  colomne ,  &  ne  laiffa  pas  d'y  vivre  juf> 
qu'à  quatre-vingt  ans. 

Sans  en  defcendre  il  fut  ordonné  prêtre  par  Gen-  't  n. 
nadc  évêque  de  C.  P.  qui  ayant  fait  au  bas  les  prie^ 
res ,  monta  à  la  colomne  pour  achever  la  cérémonie 
&  lui  donner  la  communion.  Il  obtint  par  fes  prie-  e.  »•. 
rcs^un  fils  à  l'empereur  Léon,  qui  le  vifitoit  fouvent 
&  lui  portoit  un  profond  refpeâ.  Ce  prince  fie  bâ- 
tir prés  de  la  colonme  de  Daniel  un  petit  monaftere  ,.  j^ 
pour  fes  difciples ,  &  un  hofpicc  pour  ceux  qui  le 
venoient  voir  :  avec  un  oratoire  pour  mettre  des  re- 
liques de  faint  Simeon  ,  que  faint  Daniel  avoit  fait 
venir  d'Antioche.   Gubas  roi  des  Lazes  étant  venu^.  ^r. 
renouveller  fon  alliance  avec  les  Romains,  l'empe- 
reur le  mena  voir.faint  Daniel,  comme  le  miracle 
de  fon  empire.    Le  roi  barbare  fe  proftcrna  avec 
larmes  devant  la  colomne. }  &  le  faine  homme  ftit 
l'arbitre  du  traité  entre  ces  deux  princes.    Gubaz 
étant  de  recour  chez  lui,  y  raconcQic  cette  merveille, 
Tmtyh  .         BBbb 
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An.  j^66.  &  n'cnvoyoit  jamais  à  C.  P.  qu*il  n*écrivît  à  faint  Da* 
nicl,  pour  fc  recommander  à  fes  prières; 
XXVI.         Le  patrice  Ardabure  le  plus  puifTant  de  Tcrapire , 

loi  pour  les  a-   ,  •-/  t  t     f      t/  » 

files.  ecanc  irrite  contre  un  homme  de  la  dépendance  }cc- 

vitss.  M*re.  lui.ci  fc  rcftigia  dans  le  monaftere  des  Acemece^que 
'#».*!"'*'  '  gouvernoit  le  faint  abbé  Marcel.  Ardabure  l'envoya 
sup.  xxrii  n.  demander  ;  &  comme  on  refufa  de  le  rendre,  il  ufa 
de  menaces  ;  puis  il  envoya  des  foldats  qui  entou- 
rèrent le  monaftere.  Saint  Marcel  leur  demanda  s'ils 
vouloient  demeurer,  &  leur  offrit  des  vivres  qu'ils  ac- 
ceptèrent. Cétoit  le  foir  i  &  la  nuit  étant  venue , 
les  moines  prelToient  faint  Marcel  de  donner  rhomt> 
mequis'étoit  réfugié,  pour  ne  les  pas  expofci  tous  à 
périr  avec  le  monaftere.  Les  foldats  au  dehors  mena- 
çoient  l'épée  à  la  main,  refolus  d'attaquer  la  maifon 
fî-tot  qu'il  feroit  jour.  Alors  ils  virent  un  feu  (ur  U 
haut  du  monaftere  ,  qui  lançoit  vers  eux  des  traits 
comme  de  foudre:  ils  jetterent  les  armes  ,fe  proftcc* 
nerent  6c  cherchèrent  à  appai(èr  Dieu  par  leurs  priè- 
res. Ardabure  lui-même  l'ayant  appris,  pardonna  à 
celui  qui  s'ctoit  réfugié. 

On  croit  que  ce  miracle  fut  l'occafîon  d'une 

frande  loi  <le  l'empereur  Léon  pour  les  àfîlcs  »  en 
ate  du  -dernier  jour  de  Février ,  fous  fon  troifiéme 
'"mI^uM*'"  c°"^"^*^  i  c'eftXdire  l'an  j^6.  Elle  défend  de  ci- 
**"  "  rer  pcrfonne  des  cglifo ,  ni  d'inquiéter  les  évèqua  ou 

les  économes ,  pour  les  dettes  des  re&giez  \  car  on 
l?i'i  c^n.  ks  en  rendoit  rcfponfables ,  fiiivant  la  loi  d'Arcade 
vehis^ui^dec  ju  vingt-feptiéme  Juillet  398.    Celle-ci  défend  tout 
^ela  fous  peine  capitale.    On  ne  doit  point  non 
plus  tellement  referrer  les  réfugiez,  qu'ils  manquent 
de  nourriture ,  d'habits ,  ou  de  repos.    S'ils  paxoiC* 
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fcnt  publiquement  dans  l'églife  ,  on  pourra  fans  ^n.  46^, 
blcflcr  la  révérence  du  lieu  ,  leur  notifier  la  fen- 
tcncc  du  juge ,  &  recevoir  leur  réponfc  :  s'ils  Te 
cachent  dans  l'enceiiKe  de  l'aiîle  ,  l'économe  ou  le 
défenfcur  ou  quelqu'autrc  commis  par  l'évêque  les 
fera  venir  dans  l'églife.  Etant  avertis ,  ils  pourront 
conftituer  procureur  pour  fc  défendre  devant  le  ju- 
ge :  s'ils  le  refufent,  on  procédera  contr'enx  par  les 
voycs  de  droit ,  &  on  vendra  leurs  meubles  ou  leurs 
immeubles ,  félon  les  formes ,  en  exécution  du  ju> 
gement.  Que  s'ils  cachent  leurs  meubles  dans  l'en- 
ceinte de  l'églife,  ou  chez  quelqu'un  des  clercs  j  ils 
feront  reprefentcz  à  la  diligence  de  l'économe ,  ou 
du  défenfeur  ;  ôc  û  quelqu'un  eft  foup^onné  de  les 
receler,  il  fera  obligé  à  s'en  purger  par  l'autorité  de 
l'évêque. 

Quant  aux  efclaves  &c  aux  autres  domeftiqucs,  (i- 
tôt  que  l'économe,  ou  le  défenfcur  feront  avertis  par 
ceux  à  qui  ils  appartiennent  z  ils  doivent  les  renvoyer 
avec  tout  ce  qu'ils  ont  apporté,  après  avoir  pris  fer- 
ment des  maîtres,  de  leur  pardonner,  ou  de  les  châ- 
tier humainement.  Car  il  ne  convient  pas  qu'ils  de- 
meurent longtemsdans  les  églifes  :  de  peur  que  les  mai- 
très  ne  foient  privez  de  leur  fervice ,  &  qu'ils  ne  foient 
nouris  aux  dépens  des  pauvres.Les  économes  ou  les  dé- 
fenfcurs  s'informeront  inceffamment  de  la  qualité  des 
perfonnes&des  affaires  des  réfugiez,  pour  en  avertir 
les  juges  âflesperfonnes  intere(fées.  Cette  loi  ne  doit 
point  avoir  lieu  à  C.  P.  mais  on  doit  s'adrcffer  à  l'em- 
pereur, pour  régler  les  cas  particuliers.  On  y  voit  le 
légitime  ufage  des  afiles,  pour  conferver  le  refpeâ  de 
la  religion,  fans  doimer  atteinte  à  la  juftice. 
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An  ^.cf.        Il  y  avoir  plus  d'un  an  que  Rome  étoit  fans  cm- 
XXVI I.    percur  -,  Scvere  y  avoir  éré  empoifonné  dans  le  pa- 

Ancbemius  cm- f   -i/i  ••/  i»»a„  A  ■ 

psreur  doeti  lais  cjcs  le  quinzieinc  d  Aour  46J.  &  on  en  acculoit 
c^j^ué'Msr  ^^  P^"ic^  Ricimer,  qui  gouvcrnoir  l'Occident.  En- 
ffU.ci>r.        fin  il  convint  que  rcmpercùr  Léon  envoyeroit  d'O- 
rient Anthemius  fils  de  Procope  &  petit  fils  d'un 
autre  Anthemius  ;  que  Ricimer  épouferoit  fa  fille , 
&  qu'il,  feroit  reconnu  empereur  d'Occident.    Le 
jdem.  viii.Tun.  ^^^^^  cttvoya  pout  cct  effet  une  députation  à  C.  P. 
chr  paji  p.  Anthemius  vint  en  Italie  &  fut  reconnu  empereur 
*.  16.     '^'^'    à  huit  mille  prés  de  Rome  au  mois  d'Août ,  fous 
le  confulat  de  Pufée  ^  de  Jean  l'an  4(57.  &  Ricimer 
devint  fon  gendre. 
ff.'i  c!il!f.      Anthemius  avoit  auprès  de  lui  un  nommé  Philo- 
ffç».c,         jj^/ç  hcrctiqUe  Macédonien ,  qui  appuyé  de  fa  fa.- 
vcur  vouloir  introduite  à  Rome  de  nouvelles  afTem- 
blées  de  diverfes  fe<3;es.  Le  pape  Hilarus  s'y  oppoia, 
^  pria  l'empereur  Anthemius  de  l'empêcher  ;  il  lui 
en  parla  publiquement  &  à  haute  voix  dans  l'église 
de  faint  Pierre ,  &  l'obligea  de  proinettrç  ^vçc  fçrmen.c 
qu'il  n'en  feroit  rien, 

-Morfdiiiîarai  ^^  P^P^  Hilarus  mourut  la  même  année  46 j.  le 
«in.piiciu$  pa-  dix-feptiémc  dç  Septembre  »  après  avoit  tenu  le 
^''  faint  fîcge  cinq  ans  &(  dix  mois.    Il  bâtit  plufîcurs 

êglifes ,  Ôç  .  donna  un  très-grand  nombre  de  vafcs 
ut.  Ptwific.  facrcz  j  apparemment  pour  réparer  le  pillage  des  Van- 
dales, Il  ^t  trois  oratoires  dans  le  baptiftercdç  la 
bafiliquc  de  Conftantin  ;  un  de  faint  Jean-baptiftc  , 
un  de  faint  Jean  l'évangclifte,  &  un  de  la  faintc 
Croix  :  où  il  mit  du  bois  de  la  vrayc  croix ,  avec 
une  croix  d'or,  ornée  de  pierreries  du  poids  de  vingt 
livres.    ^1  y  aygit  dans  le  baptiftcre  une  cuve  de 
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Îïorphyrc  &c  trois  ccrfe  d'argent  qui  vcrfoicrit  de  An.  ^6J'] 
'eau,  chacun  du  poids  de  trente  livres  :  un  agneau 
d*or  &  une  colonibe  d'or.  Tous  les  vafes  qu'il  don- 
na montoient  à  quatre-vingt-quatorze  livres  d'or  Ôc 
mil  deux  cent  dnquante-deuic  livres  d'argent.  îl 
fit  au{fi  un  oratoire  de  faint  Etienne  dans  le  même 
baptiftere  de  Latran  ^  &  mit  au  même  lieu  deux  bi- 
blioteques ,  ou  plutôt  deux  armoires  de  livres.  Il 
fit  des  monafteres  auprès  de  faint  Laurent,  avec  un 
bain  &  palais.  £n  une  ordination  au  mois  de  Dé- 
cembre, il  fit  vingt-cinq  prêtres ,  fix  diacres,  &  't 
vingt-deux  évêques.  Il  fut  entcné  à  faint  Laurent 
dans  une  voûte  prés  de  faint  Sixte.  Apres,  dix  jours 
de  vacance ,  on  élût  le  vingtième  de  Septembre  Sim-i 
plicius  de  Tibur  fils  de  Caftin ,  qui  tint  le  faint  fiego 
quinze  ans. 

L'empereur  Léon  ne  pouvant  fouffrir  les  infultes  Mo«ÎAff«ae 
que  Genfcric  faifoit  tous  les  jours  aux  villes  del'em-  "^'Ardaburo. 
Jpire,  envoya  contre  lui  une  grande  flotte,  fous  Ufï^pJ^^**{ 
conduite  de  BafiUfque  frère  de  fa  femme  l'impera-  ^'^^^ 
trice  Verine   ;  mais  Bafîlifque  étoit  d'intelligence 
avec  le  patrice  Afpar  &  fon  fils  Ardabure  ,  qui 
iavoient  alors  la  plus  grande  autorité.    Us  étoienc 
Ariens  déclarez ,  6c  par  cette  raifon  lie  poùvoienc 
afpirer  eux-mêmes  à  l'empire  j  car  le  peuple  de  C.  P. 
haïflbit  cette  herefie,  fe  {buvenantdesper&cutions, 
que  réglife  avoit  fouffertes  fous  Conftancius  &  Va. 
lens.    C'efl:  ce  qui  avoit  obligé  Afpar  a  procurer 
l'empire  à  Léon  :  mais  il  s'étoit  depuis  broiiiilé  avec 
lui  j  &c  difoic  hautement,  qu'il iic  Mbit  pas  s'écon- 
ner  fi  Genleric  profpcroit  >   puifquéi  fa   religion 
étoit  la  mieilleure.  Il  avoit  donc  coiacorté  avec  foa 

BBbbiij 
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5JJ7"TJJ^  fils  Ardabure,  de  faire  empcrcuc  Bafilifquc,  qui  pro- 
feflbit  la  religion  catholique ,  afin  de  régner  fous  fou 
nom  Ôc  d'établir  l'Arianifine.  BafiliCque  étant  arri- 
vé en  Afrique»  fit  périr  la  flotte ,  d'intelligence  avec 
Genferic,  &  s'enfuit  honteufement.  Quand  il  fVt  de 
retour  à  C.  P.  il  Te  fauva  dans  une  églifc,  ôc  l'icnpe- 
ratrice  fa  fceur  le  fit  retirer  à  Perinthe,  chargé  de  la 
malediâion  publique.  Ceci  arriva  fous  le  conTulat 
d'Anthcmius  l'an  468. 

L'année  fuivante,  fous  le  confulat  de  Zenon  &  de 

ris.n».  chr.  Marcien,  l'cmpereurLeoninftruitdela  confpiration, 
&  ne  fe  Tentant  pas  aflèz  puilTant»  pour  venir  à  bout 
d' Afpar  ôc  de  Tes  encans  a.  force  ouverte  >  feignit  de 
ne  fe  douter  de  rien ,  6c  offrit  fa  fille  Ariane  à  Tau* 
tre  fils  d' Arpare,  nommé  Patrice ,  ou  Patriciole  avec 
la  dignité  de  Ccfar",  qui  étoit  comme  la  furvivance 
de  l'empire.  On  ptetendoit  qq«  Patrice  renonceioit 
à  l'Arianifme.  Toutefois  le  peuple  de  C.  P.  &  tous 
les  gens  de  bien  furem  fort  alarmez  :  &  ayant  à  leux 

vitM  s.  tutn.  tête  faine  Marcel  abbé  des  Accmctes ,  &  un  autr< 

^.sup.  1,  u,  jjQjjjjjj^  Gelade }  ils  vinrent  dans  l'hippodrome  :  pouf 
détourner  l'empereur  de  cette  eiitrcprife  ,  fàcnaiit 
bien  qu'il  n'avoir  pris  cet  engagemciic  qu'à  contre 
cœur,  6i  par  la  necei&té  de  fes  amiires.  Marcel  étant 
entré  au  lieu  où  l'empereur  étoit  affis^lui  parla  li- 
brement 'y  rexhdna  à-reiÀnicr  aux  ennemis  ae  l*égU- 
fe  y  &  lui  fit  promettre  que  ïz  fik  d' Afpar  iic;  (croit 
point  Ccfar ,  s'il  ne  i(è  faiîbic  inflmire  de  la  religion 
catholique. 

Le  peuple  de  C.  P.  no^'appaifa^pas'  pour  cela;^ 

Nhtfh.  XV.  c.  jjç  pouvant  fouffrir;  d'être  cxpofé  apcés  la  mort  de 
Léon -à  la  domination  dés  Ariens  >  il  s'aÛêmbla  dan& 
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rhippodromc ,  &  die  beaucoup  d'injures  à  Afpar  An.  471. 
&  à  tes  enfans.    Ils  eurent  peur  :  Us  paflercot;  à  Cal- 
cédoine, &  fc  réfugièrent  dans  leglifc  de  fainte 
Euphemie.  L'empereur  envoya  le  patriarche  s'cxcu- 
Tant  6c  promettant  de  leur  garder  ià  parole ,  s'ils 
forcoicnt  de  Icglife.   Ils  repondirent  cju'ilsn'en  Tor- 
riroicnt  point ,  fi  l'empereur  ne  vcnoit  lui-rocme^ 
L'empereur  y  alla,  les  fit  venir ,  mangea  avec  eux, 
Ôc  leur  donna  toutes  les  autres  marques  d'avoir 
oublie  le  pafle.     Mais. d'ailleurs  il  d^nna. ordre  à  w«-f.c*r,*^ 
2^non  fon  confident  de  leur  couper  la  tcte,  ,<juàn<{  *^^' 
-ils  entreroicnr  dans  le  palais  par  les  bains.  Afpar  &  c«wiv.ii^.pA. 
Ardabure  furent  ainfi  rois  à  mort  :  Patrice  iautis  ^'  '"'  *'** 
fils  fiit  rcuLcmeni:  exilé  -,  pc  Léon  l^i  ayant  oté.  fa 
fille  Ariane,  la  donna  en  mariage  à  ZenoQf  II  étpic 
d'ifaurie,  U  £è  nommoir  auparavant  Aricmefc  oii 
Taraficodifc  :  mais  Léon  lui  changea  de  nom  en  le 
^ifant  £oa  gendre.    Ceci  fe  paâa  fous  le  quatrié^ 
me  confulac  de  Léon  avec  Probien,  ceft-à-dire  en 
471. 

L'empereur  Lcpn  fit  pendant  ces  années-là  plu-  toâ^jî  l^so» 
iicurs  loix  en.£iveur.  de  la  rcligioti'   Il  défendit  de  po»'i'¥if*- 
£ùrc  ia  fonâion  d'avocat  en  aucun  tribunal ,   à  ^^^  ^  *  **• 
quiconque  ncièroic  pas  catholique;  fous  peine  de 
baniflfement  perpétuel.   Cette  loi  eft  du  dernier  de 
Juillet  4tf».   Il  confirma  les  Ipix  conixe  les  payens.  '"*  c.  def^. 
Il  accorda  à  tous  lerclercs  &  les  moines,  le  privilège     "      '  '' 
de  n'être  point  traduits  en  jullice  devant  les  tribu- 
naux  étrangers  :  ni  obligez,  pour  £e  défeadre ,  à  quit- 
ter leurs  églifes  &c  leurs  moiuiftercs..    Chacun  d'eux 
doit  être  pourfuivi  devant  les  juges  ordinaires  des 
lieux.  Ceux  qui  feront  lïouvez  à  C  P.  ne  poorroat 
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être  pourfuivis ,  que  devant  le  préfet  du  prétoire. 
Dans  les  provinces,  ils  ne  feront  tenus  de  donner 
autres  cautions ,  que  les  défcnfeurs  ou  économes 
des  églifes  :  à  C.  P.  ils  n'en  donneront  point.  Dans 
les  caufes  eccleflaftiques,  on  lie  doit  pourfuivre  que 
Téconome.    Les  frais  d'exécution  font  taxez  modé- 
rément contre  les  clercs  j  &  ceux  qui  les  pourfuivent 
z.  tj.c.ftep.  fans  jufte  caufc,  font  condamnez  aux  dépens.  Cette 
Tsh^L^lT  loi  cft  aflcz  conforme  à  celle  de  Marcien  du  mois 
^**  d'Avril  456.  Par  une  autre  loi  du  cinquième  de  Jan- 

vier ^69.  Léon  confinne  tous  les  privilèges  des  hô- 
pitaux &  des  monafteres.  Le  treizième  de  Decem- 
i.nh,c. défit,  brc  de  la  même  année,  il  fit  une  loi  pour  l'obferva- 
tion  des  fètes,  qui  défend  tout  ade  judiciaire  le  dt- 
•  manche  jufques  auic  iîmples  citations  j  &  tous  les  fpec- 
tacles  du  théâtre  du  Cirque,  ou  des  combats  des  bê- 
tes ,  fous  peiné  aux  officiers  contrevenans  de  pertes 
de  leurs. charges  &  de  confifcation  de  biens.  Le 
quinzième  de  Mars  de  la  même  année  j^s>'  il  avoic  ~ 
c^Jt^fiT^  rait  une  loi  contre  la  fîmonie  :  qui  veut  que  les  évè- 
ques  ne  foient  choifis  que  pour  leur  mérite  ;  &  que 
loin  de  briguer  l'épifcopat ,  ils  le  fuient.  Car ,  ajou- 
te la  loi ,  l'évêque  cft  certainement  indigne  du  facer- 
doce,  s'iln'eft  ordonne  malgré  lui.  Elle  veut  que  ce 
crime  foit  pourfuivi,  comme  celui  de  Icze-majcftè  i& 
que  quiconque  en  fera  convaincu ,  foit  dcpofc  &  no* 
lé  d'infacnie. 

Cette  loi  femble  être  la  fuite  d*un  concile,  tenu 

j».  4.  Ont.  f.  par  les  évêques  qui  fe  rencontrèrent  à  C.  P.  fous  le 

»***■  patriarche  Gcnnadc,  fans  marque  de  tcms.    Il  nous 

en  refte  une  lettre  circulaire  adreffée  à  tous  les  mc7 

tropôlitàin^,  qui  condamne  fortement  la  fimonre^ 

&  tous 
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&  tous  les  artifices  que  Ton  employé  ordinairctnenc 
pour  la  déguifcr.  Elle  rapporte  le  fécond  canon  du 
concile  de  Calcédoine,  &  en  ordonne  l'exécution; 
déclarant  depofcz  &  excommuniez  tous  clercs  ou 
laïques,  qui  auront  voulu  acheter  ou  vendre  le  mi- 
nifterefacré.  Elle  marque  la  Galatie  en  particulier,  oii> 
quelques-uns  ont  été  trouvez  coupables  de  ce  crime. 
Enfin  on  charge  chaque  métropolitain  d'envoyer  co- 
pie de  cette  lettre  à  fcs  fuffragans ,  aux  vifîteurs,  &à 
tous  les  autres.  Cette  lettre  circulaire  fut  foufcritepar 
plus  de  quatre- vingt  évêques. 

L'empereur  Léon  donna  le  gouvernement  de  l'O-    b»/.^  w»»^ 
rient  à  Zenon  fon  gendre,  qui  emmena  avec  lui  k^'"' 
Antioche  un  nommé  Pierre  prêtre  de  l'églife  de    pierre  IcFoo- 

fainte  Baflfa  martyre  à  Calcédoine.  Il  avoir  été  moi- '°"4?a  1a 
ne  dans  un  nftnafterc  d' Accmetes ,  &  y  avoit  cxer-  '»*•  i-  p-  sh. 
ce  le  métier  de  foulon,  dont  le  furnom  lui  de-  U" 
meura.    Mais  comme  il  rejettoit  le  concile  de  Cal-  /j^«- -*f'* -a. 
ccdoinc ,  &  foûtenoic  l'hcrcfic  d'Eutychés  ;  il  fut 
chaifé  du  monaftere ,  &  interdit  des  fondions  de 
prêtre,  &  fc  retira  à  C.  P.  où  il  s'attacha  à  faire  fa 
cour  aux   grands ,    &    particuliejremenc  à  Zenon  -, 
s'infinuant  tous  prétexte  de  pieté;  Etant  arrivé  avec 
lui  à  Antioche ,  il  refokt  de  s'en  faire  évcque ,  & 
lui  perfuada  de  favoriferfon  entreprife.    Il  gagna 
par  argent  quelques  Apollinariftes ,   &  commença 
a  calomnier  l'évêquc  Martyrius,   l'accufant  d'être 
Neftoricn.      Il  ajouta  au  Trifagion  :  Vous  qui 
avez  été.  crucifié  pour  nous,  ayez  pitié  de  nous. 
Attribuant  ainfi  la  paflion,  non  au  Fils  fçulj  mais 
à  toutes  les  trois  perfonnes  delà  Trinité j  ôc  di- 
Tant  anathême  à  qui  ne  vouloic  pas  parler  ainû. 
Tome  FL  CCcc 
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7 "^  Ce  qui  mit  la  diviiîondans  le  peuple  d'Antiochc/ 

^*   '*^**      Martyrius  patriarche  d'Ancioche  étoit   à  C.  P. 
&   fut    obligé    d'y    fcjourner  long-tcms,  par  la 
necefljté   des  araires;  mais  l'empereur  le  renvoya 
avec  beaucoup  d'honneur,  par  les  foins  &  lesfolUci- 
racions  du  patriarche  Gennade.    On  croit  que  ce 
voyage  de  Martyrius  fut  l'occafion  d'une  loi  du 
premier  de  Juin  471.  fous  le  confulat  de  Léon  &  de 
Probien  adreffée  à  Zenon  «  qui  porte  que  ceux  qui 
demeurent  dans  les  monaftercs,  n'ayenc  point  la  li- 
berté d'en  fortir,  ni  de  féjourner  à  Antiochc,  ou 
dans  les  autres  villes  :  excepté  les  apocnfîaires ,  c'eft- 
à>^dire  les  procureurs  de  communauté ,  &  feulement 
pour  les  fon<^ions  de  leurs  charges.  Encore  ne  doi- 
vent-ils point  difputer  de  religion ,  tenir  des  affem- 
t!.*»4.i*it.      blécs ,  ni  exciter  aucun  trouble.  Toutefois  Marty. 
rius  étant  de  retour  à  Antioche,  &  voyant  que  le 
peuple  aimoic  la  divifion ,  Se  que  Zenon  le  favori- 
foit  :  après  avoir  en  vain  cllàyé  de  les  ramener  par 
(es  exhortations»  ii  refodHjc  de  Ce  rcttcer,  &  dit  pu> 
bliquement  dans  l'églôfc  :  Je  renonce  au  clergé  peu 
foumis ,  au  peuple  defobeïiTant ,  &  à  l'églifc  impure, 
metefcrvani  la  dignité  du  faccrdoce.    Alors  Pierre 
te  Foulon  s'empara  du  (iege  vacant,  6c  fut  reconnu 
■patriarche  d*  Antiochc.  Gennade  l'ayanc  appris,  en  in- 
trtv.ufi  EU-  forma  Tei^pcreur  ,qiiaordoŒioaque  Pierre  fût  envoyé 
MO»'*»'  "*  «tt  exil  dams  l'Oaik^  mais  il  fut  averti,  &  prévint 
Texocation  de  oei  ordre  par  la  fuite.  Julien  fut  éUx 
évêque  -d'Antioche  d'un  commun  oonlèntement. 
s«^  »  19.     Ccttinade  mourut  qnelquc  sems  afMoés,  ayant  fienu 
n""i.  /*^^î"  ^^  ^^  ^^  *^  P-tnâzc  ans.  ïl  avok  l'ofprit  vif&s'-ex- 
tii'  pliquoit  necteetxcnt.  li  conomecM^a  tour  de  nouveau 
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le  prophète  Daniel  à  la  lettre,  &comporaau{{iplù- An.  475. 
(leurs  nomelies  j  mais  il  ne  nous  refte  rien  de  Tes 
écrits.   On  die  qu'il  n'ordonnoit  aucun  clerc ,  qui 
ne  feût  par  cccur  le  piàotier,  &  on  lui  attribue  plu- 
sieurs miracles.  De  Ton  tems,  Studius  qui  avoit  été 
conful  eo  4/4.  fonda  un  monailcre  (bus  Tinvoca- 
tionde  Saint  Jean,  ôc  y  mit  des  moi  nés  de  la  règle 
des  Acemetes,  cirez  du  grand  monaftere  deGomon 
en  Bithynie.  Ce  monaftcre  de  Studius  étoit  à  l'ex- 
trémité de  C.  P.  vers  la  porte  dorée,  &  devint  trcs- 
celebre  dans  la  fuite.  Gennade  eut  pour  fucccflcur 
Acace  reâ;cur  de  l'hôpital  des  orphelins  à  C.  P.  . 
Ce  rut  apparemment  Acace  qui  renouvelladu  tems  g«/</  rfiji  13. 
du  pape  Simplicius  la  prétention  des  évêqucs  de ''"^- 
C.  P.  pour  avoir  le  premier  rang  après  ceux  de  Ro- 
me, en  vertu  du  dernier  canon  du  concile  de  Cal- 
cédoine: mais  Probus  évèque  de  Canuie  &  légat  du 
faint  ficge  s'y  oppofa  en  prcfencc  même  de  l'empe- 
reur Léon. 

Vers  ce  tems-U  moururent  en  PaleftineS*  Theoc-    «  „  „ , , 
tifte  &  enfoite  faint  Euthymius.  Saint  Theoâiûe    mcr  ce  râiot 
mourut  le  troifiémc  de  Septembre  indidion  cin-  ^'^  "*   . 
quieme,  c'eit-a-dire  en  4^7.  laint  Euthymius  qui/-?^- 
etoit  alors  dans  fa  quatre-vingt-dixième  année  le 
vint  voir  dans  fa  nnaladie,  ôi  prit  foin  de  (es  funé- 
railles i  &  AnaÛafe  évêque  de  Jerufalem  profita  de 
cette  occa(îon  pour  voir  faint  Euthymius.    Il  lui 
baifa  les  mains >  fe  recommanda  à  fes  prières ,  6c  le 
pria  de  lui  écrire  fouvcnt.   A  la  place  de  Theodif- 
te,  faint   Emhymius    établit    abbé  du  monafte- 
Te   Maris  on<îlc   de  Tcrebon  avancé   en    âge  &  ««Mw.«rr. 
<n    vertus   mais    il  mouruc  au  bout  de  deux  ans. 

CCcCij 
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y^jj  Saint  Euthymius  l'enterra  dans  le  fcpulcre  de  faine 

Thcoitifte  ;  &  fit  abbc  Longin ,  qui  eut  depuis  pour 

-  fuccefleur  Panl  &  Therebon  le  jeune. 

Saint  Euthymius  avoit  accoutumé  de  fe  retirer 
dans  le  grand  dcfert ,  depuis  l'oâravc.  de  l'Epiphanie 

-  jufqu'au  dimanche  des  Rameaux.  En  473.  ceux  qui 
dévoient  l'accompagner  s'ctant. aflctnblcz ,  Marty- 
rius  &  Elie  virent  qu'il  ne  preparoii  rien ,  &  lui  di- 

t'79'  rent  :  Ne  fortircz^vous  pas  demain  mon  père?  Il 

répondit  :  Je  demeurerai  cette  femaine ,  &  je  m'en 
irai  famedi  la  nuit.  Trois  jours  après,  il  ordonna  de 
faire  la  vigile  de  faint  Antoine  la  nuit  du  feiziémc 
au  dix-fcptiéme  Janvier  i  &  pendant  l'office  il  prie 
les  prêtres  dans  la  diaconie ,  &  leur  dit  :  Je  ne  ferai 
plus  d'autre  vigile  avec  vous  en  cette  vie;  car  le  Sei- 
gneur m'a  appelle.  E n voyez- moi  Domiticn,  &  de- 
main matin  aUemblcz  tous  les  pcrcs. 

Quand  ils  furent  venus ,  il  leur  dit  :  Mes  frères 
je  m'en  vais  dans  la  voye  de  mes  pères.  Si  vous 
m'aimez,  gardez  mes  commandemens.  Il  leur  re* 
commanda  enfuite  la  charité,  l'humilité,  la  pureté  de 

/  89.  l'ame  &  du  corps ,  puis  il  leur  demanda  qui  ils  vou- 

loient  pour  fupcricur.  Ils  choifirent  tout  d'une  voix 
Domitien.  Cela  ne  fe  peut,  dit  faint  Euthymius; 
car  il  ne  demeurera  que  fept  jours  après  moi  en  cette 
vie.  Les  pères  étonnez  d'une  prophétie  iî  claire,  de- 
mandèrent pour  fuperieur  Elie  économe  du  monaÇ- 
cere  natif  de  Jerico.  Saint  Euthymius  lui  die  de- 
vant tous  les  autres:  Tous  les  pères  vous  ont  choiti 
pour  leurpafteur:  prenez  garde  à  vous  &  à  tout  vo- 

■***^  trc  troupeau;  &  fâchez  prcmieremerMi,  qu'il  a  plu  à 

.  Dieu  que  cette  iaurc  dcvienae  un  motiaHer^  ^  §>(.  dans 
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peu  <ic  tcms.  Il  rcgla  le  lieu  &  la  manière  dont  il  de-  An,  473. 
voit  être  bâti,  l'hofpitalité,  l'ordre  delà pfalmodic,  .   ; 

le  foin  des  frères ,  &  recommanda  <]^ue  la  porte  en  fût 
ouverte  à  tout  le  monde. 

Enfuite  il  congédia  tous  les  affiftans,  excepté  Do- 
mitien  ;  6c  demeura  dans  la  diaçonie ,  où  il  mourut 
la  nuit  du  (àmedy  vingtième  de  Janvier  indiâdoa 
onzième ,  fous  le  cinquième  confulat  de  Léon , 
c*eft-à-dire  l'an  473.  Il  étoit  âgé  de  quatre-vingt- 
(cize  ans,  dont  il .  avpit  paiTé  foixante-rcpt  dans  ^.  s», 
le  defert  ;  toutefois  il  jouiiToit  d'une  fant^  parfaite., 
ayant  encore  la  vue  bonne  &  toutes  (es  dents.  Sa 
.taille  étoit  petite,  fon  .  vifage  rond ,  le  teint  blanc , 
l'œil  eay^  les  manières  douces  &  agréables  «  fa  bar- 
be delcendoit  jufqu'â  la  ceinture.  A  la  nouvelle  de 
la  mort ,  il  s'aflcmblâ  une  infinité  de  nioihçs  ôc  de  '^ 

laïques  de  tout  le  pay$  d'alentour.  Anaftafe  patriar- 
xhe  dejerufaleni  y  vint  accompagné  de  Çhryfippe , 
de  Gabriel,  de  Fidus,  &  d'une  grande  quantité  de 
.clercs.  On  ne  put  enterrer  le  corps  jufqu'à  l'heurç 
de  tione,  encore  fallut-il  que  le  patriarche  fit  écar- 
jcer  le  peuple  par  les  foldats.    11  chargea  le  diacre 
Jidus  du  foin  de  .bâtir  le  ^  monàftcre ,  &  lui  envoya  ^  *'** 
.  de  JeruHJem  des  ouvriers  &  des  -matefiaux:..  Fidus 
changea  donc  en  une  belle  &  grande  églife  la  ca- 
verne où  faint  Euthymius  s'étoit  d'abord  retiré.    Il 
mit  fon  fcpulcre  au  inilieu ,  &dçs  deux  cotez  ceux  ;>.„, 
des  prêtres  &  des  abbez./ Quand  "tout  fut  prêt,   le 
patriarche  envoya  de  Jerufalcm  la  table  de  marbre,  • 
<jui  devoir  couvrir  le  fcpulcre ,  l'urne  d'argent  pour  ^ 

mettre  deflus,  la  baluftrade  pour  l'environner;  & 
XO\is   les  autres  ornemens  dç  l'édile.  '  tè^féptiém'è 
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V""  •"■"  jour  de  Mai  il  vint  à  k  làurc ,  iransfçra  îc  faine 
'corps  de  Tes  propres  mains,  &  renferma  dans  le  fc- 
pulcrc:  cnfortc  qu*on  ne  p^t  l'ouvrir,  ni  rien  em- 
porter des  reliques.  Il  s'y  fit  unç  infinité  de  mira- 
cles. Le  patriarche  emmena  avec  Jui  Martyrius  & 
Êlie ,  &  les  fit  prêtres  du  faint  Sépulcre.  Quant  à 
f.  ,^  ï>omitich ,  il  ctoit  mort  fept  jours  aptes  le  ifaint ,  fai- 

vant  fa  prophétie  :  il  le  fervit  plus  de  cinquante  ans,  & 
fut  fon  parfait  imitateur. 
XXXI !i.         L'empereur  Léon  après  avoir  régné  fcize  ans, 
z"oo '''cmjê-  ^outuz  a  C.  P.  au  mois  de  Janvier  l'année  fuivantc, 
'*"'•  474.  fous  le  confulat  de  fon  petit  fils  Léon,  fils  de 

E^.  uTifi.  fa  fille  Ariane  &  de  Zenon.  Zenon  fc  fit  déclarer 
'";  empereur  au  mois  de  Février  par  fon  fils  Léon,  qui 

s^^.  chr.ë4fctK  navoit  au  plus  que  trois  ans,  &  qui  mourut  au  mois 
de  Novembre  renforte  que  Zenon  demeura  feul  empc- 
»*v.  // .  reur.  Si- tôt  qu'il  fe  vit  le  maître,  il  s'abandonna  uns 
teferve  à  fcs  mauvaifes  inclinations  :il  necomptoit 
tien  pour  honteux  où  illégitime,  &  fembloit  pcr- 
fuadé,  qu'il  y  avoit  de  la  baffelfe  à  fc  cachet  pour 
.  faire  le  mal,  &  qu'il  étoit  de  la  dignité  d'un  em- 
pereur de  le  faire  à  découvert.  Pendant  qu*ilmenok 
**-  ainfi  une  viediflbluë,  fon  empire  étoit  ravagé  pat 

les  barbares  :  au  levant  par  les  Safrafihs  ou  Arabes 
Scenites,  au  couchant  par  les  Huns,  qui  avoient 

f)a(rc  le  Danube  fans  trouver  de  refîftancc,  &  pil- 
oient  la  Trace. .  Zenon  plus  barbare  encore  acnc- 
voit  de  miner  fcs  peuples,  leui  ôtant  par  force  ce 
t.  3!**^*  '"'  4^^  ^^"^  reftoit.  Auflî  ne  fut-il  pas  long-tems  paifi- 
ehr.  Mm.  ble.  Dés  Tannée  fuivante  475.cn  laquelle  il  étoit  feul 
chr.tMfA.      çonful, ,  s'étant  broûHlé  avec  fa  belle-mere  Verinc 
veuve'  de  îcmpcjrcùr  Léon,  il  craignit  qu'elle  ne  le 
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fie  afiTaflincr,  &    s'enfuit  en  Ifauric  fa  patrie,  où  fa  An. "47;: 
femme  Ariane  le  fuivit.   BaHlifcjue  frcrc  de  l'impe-  Thtoi  Ua.  i" 
ratrice  Vcrine  fc  fit  reconnoitrc  empereur  avec  ion  ^  "^-  ^._, 

S  Marc,  &  régna  environ  oeax  ans.  Il  ne  valoit  pas  ph»t.  c»i.  70. 
mieux  que  Zenon }  &  fa  femme  Zenodie  l'engagea  '  '^^' 
dans  le  parti  des  Eutychicns. 

L'empire  d'Occident  étoit  encore  en  unctat  ^^^J{ 
plus  pitoyable.    Antheroius  après  avoir  régné  prés  <ioccid« 
de  cinq  ans,  fut  tué  à  Rome  l'onzième  de  Juillct^^'^*^"*'^- 
(bus  le  confulat  de  Fcftus  6c  de  Marcien,  c*eft-à-  '  cL  c»ftod. 
dire  l'aii  471.  par  ordre  de  lUcimcr  fon  gcndce,^*'^'^-^^  2^* 
qui  mourut  lui-même  de  maladie  le  diz^huitiéme  ^«««tm.. 
d'Août  fuivant.   Anicius  Olibrius  <jui  avoit  cpou-  *^*^' 
£è  à  C  p.  Placidie  fille  de  Valentinien  III.  fut  rç- 
connu    empereur  d'Occident  ^  mais  il  motirut  le 
vingt-troifiemc  d*0»3bobre.  Apres  un  interrègne  de 
^atrc  mois  9  Glycerius  prk  le  titre  d'empereur  à 
Raventie  le  cinquième  de  Mars  473.  mais  il  ne  ré- 
gna que  quinze  mois,  &  futdcpofé  &  ordonné  cv^  . 
i^e  de  Salone  en  Dalmatie.    On  élut  à  fa  place  le 
vingt-quatàéme  de  Juin  474.  Jules  Ncpos,  qui  re-  . 
gna  quatorze  moù;  •&  fut  chaile  dans  ta  Dafmatle' 
îc  vingt-huitième  d'Août  47 j.  Aloijs  le  patrice  Orefte 
que  Nepos  avoit  £iitmakre de  la  milice,  fit  c^con- 
noître  enipereur  fon  fils  Romulus  ouMomyle,  au- 
xrement  nonmié  AuguQule,  qui  £ut  déclaré  empc- 
leur  à  Ravcnne  le  ï:rnicr  jour  d'0<9:obre  fuivant. 
U  ne^tegna  que  dix  mots  ;  car  ceux  du  parti  de  Ne- 
|>QS  appelèrent  <en  Italie  Odoacre^  roi  des  Turcilin- 
.gues  èc  des  Herulcs ,  qui  étoit  en  Pannonie.  Il  fe 
xcndit  maître  de  Rome  le  vingt-troifiéme  d'Août 
474<  fous  le  confulac  de  Bafilifque  &  -dKarmatius 


57^        Histoire  Ecclésiastique. 


An.  47<J-  indi«îiion  quatorzième,  il  fit  mourir  Orcftc  à  Plaî- 
fancc,  &  envoya  le  jeune  Auguftulcàune  petite  ville 
de  la  Campanie.  Ainfî  finit  l'empire  d'Occident  j 
car  Odoacrc  ne  prit  ni  le  titre  d'empereur,  ni  la  pour- 
pre Se  les  ornemens  impériaux,  mais  feulement  le 
nom  de  roi  d'Italie.  Le  rcfte  de  l'Occident  obeïflbit 
à  divers  rois  barbares  ;  l'Afrique  aux  Vandales, 
l'Efpagne  &  une  grande  partie  de  la  Gaule  aux 
Goths,  le  rcftç  de  la  Gaule  aux  Bourguignons  & 
aux  Francs ,  partie  de  la  grande  Bretagne  aux  An- 
glois  Saxons.  Les  Francs  Se  les  Anglois  ctoicnt  en- 
core idolâtres^  tous  les  autres  peuples  que  i*ai  nom- 
mé étoient  Ariens.  Le  patrice  Ricimer,  qui  avoit 
û  lorig-tems  gouverné  à  Rome,  étoit  auffi  Goth  Se 

tJn^'m  *i'  ^"^"  »  ^  ^^  ^^°^^  P"^  l'oratoire  de  fainte  Agathe, 
cug.  iii'tfifi.  pour  fervir  aux  aflfcmblécs  de  fa  fcAe.    Mais  l'églifc 
]'i.ty)"'  *"  indépendante  des  révolutions  temporelles,  fe  foute- 
noit  au  milieu  de  ces  defordrcs ,  comme  elle  avoic 
fait  fous  les  perfecutions  des  trois  premiers  fieclcs. 
XXXV.         Odoacre  allant  en  Italie  vifita  faint  Scvcrin  fa- 
Noriqu""*"***  '"^"^  folitaire ,  qui  demeuroit  fur  le  Danube  prés 
de  Vienne.   Sa  cellule  étoit  fi  baflfe  qu'Odoacrc,  qui 
étoit  un  jeune  homme  de  fort   grande  taille,   fè 
N»r*'^f7!u.  baifTa  pour  ne  pas  toucher  au  toit î  &  le  faint  lai 
S./4IM».         prédit  la  gloire  qu'il  alloit  recevoir  *,  car  comme  il 
prcnoit  congé,  il  lui  dit:  Allez  en  Italie  :  vous  por- 
tez maintenant  de  chefives  fourures  :  mais  vous  fe- 
rez bien-tôt  de  grandes  libcralitcz.  Quand  Odoacrc 
fc  vit  établi  dans  fon  royaume ,  il  fe  fouvint  de  la 
prediâion  de  faintScverin,  &  lui  envoya  des  let- 
tres ,  le  priant  de  lui  demander  tout  ce  qu'il  vou- 
droit.  Le  faint  lui  demanda  le  rappel  d'un  nommé 

Ambroilc 


Aftîbroifc  qui  avoit  été  iexiiié ,  ô^  roÉ)tiilt.  H  prcdic 
devant  plufîeurs  pqrfoiiïics  nobles  »  '^u  Odoaçrc  re- 
gticroit  entre  trcitc  &  quatorze  ami 

Saint  Sevcrin  eft  regardé  comme  l'apôtre  du  No* 
rique.  On  ne  fait  point  le  lieu  de  fa  naiipince  ,  &  il 
prié  grand  foin  de  lé  cachet  :'  mais  lapùïËté  de  fôii 
latiii  faifoit  juger :^*il  ctôit  de  Rôniei,'éU  de  qacl- 
qu  autre  endroit  Hltâlie.  L'amour  de  la  bcrftàïon 
le  porta  à  fe  retiret  en  Orient,  où  il  pafla  quelque 
tems  dans  la  folitude.  '  Enfuite  il  yi^tdàns  k  Nori- 
que,  qui  eft  aujourd'hui  l'Auftrlichfe,  alors  continuel- 
lement expofé  aux  courfe^  des  barbares.  Lefaintétoic 
te  refuge  des  peuples  dans,  ces  miferes  pubhqucs^ 
Souvent  il  apprenoit  par  révélation  liss  dciFeins  des 
barbarcSi'Se  avdftîflfoit  les  iiâticaris  dt  leur  marche  i  ^  * 
il  les  exhoFtoit  à  détourner  les  maux  qui  les  mena- 
çoiçnt,  par  des  prières  &  de  bonnes  GeuvreS{j  &  à 
payer  ct^âçtnttUi  les  diimôs ,  pour  foutàger  les  pau- 
vres. Il  rathcr^t  les  captif$VgÙ€ri(ïbitl«S'  maladesi  ' 
chaifloit-  les  fautef«llffs  qui  rvAhoienf  le  :païs.  Fhi-j 
fleurs  églifes  le  dcmandcrtnt  pour  évêquc  V  mais  il 
difoit  que  céloitâfi^z  de  s'êtrdi  privé  deik-chcrcfo^ 
litude,  pour  venir  pat  ordre  de  Dieu  cians  cette  pro- 
vince ,  ou  il  fe  troavodt  il  fouvent  envisodné  des  péo:. 
pies  affligez.    ^    .  .,.,,....;,. 

Il  établit  phafreurs  monafteres,  dontik  plus  con- 
lîdcrable  étbit  Tut'  le  bord  du  Daabbt'prés  de  - 
Vienne.  Mais  il  le-quite<»t  fouvcnriipouf  aller  à 
deux  Ikuës  au  de-là  dans  un  endroit  écarté  prier 
plus  tranquillement.  Souvent  la.  charité  l'obligcoic 
d^aller  en  divers  lieux  conCdler  Icshabitans  dans^ 
leurs  allarmes  continuelles  :  car  ils  fe  â:o|yoienc>  e» 
Tomtyi.  DDdd 


57^  'HtsTQim  EcciB!»USTic^3fE. 
fçmçbé  qu?|Ml  il  élpiç  ^v<ç  çi^.;  liiqft^wtfpic  CcsdiC- 
ciplQJi.pw  foA  çxplHipic  plw,<|*ft  par  Ç^  paroUs  :  4k 
leur  recômmah(jlQiE  Ç^  |Q»c,i*iniHarH>n;  ac»  aïKicB». 
&:  lekigftgmciîc.  4»..feiQ,  ;  E»:çpçéi.fe%f<Kîi»  U  ne 
m^goAifi  qi)!apr^  i^  folçiUQ^dbié  ».  ^.  9»Qkkn(L\mei 
fois  kQwMflftCi.:  liL.4ornj«|B,.cpw  yct»;  ftuf  na  cilikft 

joiiKs, nv$b p.ie<à,  i»ièm«  iprfc^. le D3«»}b« énàtge- 
^.  Il  çrciît.  U  jour  de  iia  ntort;  dcdx  an^  aup»$avaBC  j^ 
Se.  imnit  ;^i»  di^if  les  .que  «out  k  poqplic  di^  ^ptafis  paC- 
ft<QK:  dan;  wiQ;  pfQ^iiiMQi^^oii^iM;.:  l«Mr  ordoiï^anc 
if«r/.  t.  74»«.  «b  1$  i{iévir$.'&  4c  «««oCpocrcr  Tofi  cocps.  U-  m«>ttnii; 
ca  4Sv  1q  b^mémc  do  )»»Tic|>.  joue  ai^^  lrégUi«{ 

^Z.  {^//.«;</r.  Arien}  paâ»o«n«>  iltp<«rQft0Q9it^  k «eUgHiia  cathoUqiK. 
4-  ad  B41.     i\^  QfDpêdb^ii  'dS3fdooi^Q&;^Sî  é%i^<]f«P%  i  k  f^c^  do 

proiiBC  à  Bourëfesuat»  à(  Pcf igosuf»  >  à  R.Qdéis,,  àUmo** 
ges^  »  MQn4^à  Bn^  ^4  Comtsgf»,  à  Ais;h:L&JÊiu- 
tecî[«yâquas,.oi»a'}}QfdooodiMprl^«9;,  aftmimT^ 
tCBft|  isÊtsicna;  ia&pcufli5s.'abfl4id0ai)(C9.4&oicix  au 
(]swpfliip«  LG«^bfis:toinbQiiaM  <{nrujioe-,]c$fC-pî£s 
fondoicnc,  les  portes  n'écoicnr  plus  fermées  ^,tn(ulsicu> 
kmon&hottcbécsp^W.risnwmqWïy^aQi^iÀimti.  Les 
bcftiamccondiaionc  dans  hà  vemli»«e^des  égiifes^,  Si 
ti3aegeottBit:.riutbe.qui  ciMBAfiQitfaitiQui:  dcst  autelsw 
Eos>âoi»blces.de»QSotciftC:i¥ispSf,iQa(a  ijsid«m0ntià  h,. 
campagne' t.jKins  duns  W  ^ifes  JS^mn.  dcA.  villes. 

Cxû  ^Hflfi;qtiîtiKpatlo.SyfiJ3iuft>.<|9i  M9yjCHt;(çe»itm^^^ 
at»  dciàs-yaiK^ 


Il  étoic  de  k  première  nobioflc  de«  Gauics ,  où  fon  ^;;,f '"•  t*^ 
{>ere  &  ion  aycul  avoient  camnKtrKié  comme  préfets 
au  pretoiie.  Il  nâqttk  à  Lioli ,  <&  fut  itifttuic  dans  Us 
lettres  &  Its  fcienccspar  les  mciUe«its  maitfcs,  enfor- 
te  qu'il  dewint  un  des  plus  ^int^x  de  Coa  cem$ ,  pour 
l'éloquence  &  là  poëue»  L  çmpei^ar  Ancbemius  le  éc 
préfet  de  Rome  c^  patrice»  .  Il  époufa  Papianille  fille 
de  lempereut  Avitus  »  &  en  eut  un  fils  noituné  Apol- 
linaire «  4f  deut  fiUct»  RoTcia  ôi  Severien&.  Aptes  la 
mocc  d'EparchiUs  évêque  de  ClermonE  en  Auveir-  r/.  </»<)?.  t.  ér 
gnc ,  il  fut  ^lù  maigre  lui  pour  remplir  ce  fiegj>étaAt  '  cf,'""r«,  n 
encore  laïque  VcïJ  Pan  472..  Il  cfoit  fort  charitable ,  *:/»•  '•  «" 
&  même  avant  fôn  épilcopat  il  décournoit  fouvtnt  à 
l'inO^û  de  fa  femme  fa  vaifTellc  d'argent ,  pouir  la 
xionncr  aux  pauvres.  On  loUë  auffi  la  charité  de  foÀ 
beau-frere  le  fenateur  Ecdicius  »  fill  de  l'empereur 
Avitus.  Car  le  royaume  des  Bourguignons  fut  alors 
affligé  d'une  grande  famine  »  les  Gôthà  àyaAt  rava*-  ^-  '*• 
gé  le  pais  &  btûlé  les  bUàs  y  enforte  qUe  le  peUple  fc 
dirperfoit  en  divers  païs»  &  perfonne  ne  faifôit  rau> 
mène.  Alort  Ecdicius  envoya  par  tes  villes  de  Ton 
voiiin^efes  domeftiqUes^  avec  del chevaUx  &  des 
chariots  pour  lui  amener  les  paUvfes.   Il  en  retira 
ain/i  plus  de  quatre  mil  de  l'on  Ôç  (le  l'autte  fexe, 
qu'il  logea  dans  Tes  maifons,  6c  les  nourrit  pendant 
tout  le  toUifts  delà  fterilité.  Puis  l'abondanée  étant  re- 
venue, il  leur  fo(irnit  encore  des  voitures  &  lesreI^• 
voya  chacun  chez  txa. 

Saint  Pâôent  évêqtie  de  Lioft  fe  fignala  dans  la  s^?^ziZlh' 
même  famine  ;  6i  non  content  d'afliftef  fôn  peuple  i«''«Lioo. 
&  ceux  de  Ht  connoitfance»  il  étendit  fcs  liberalitcz  i^!"'  "  '''^ 
jufqu  à  l'cttremité  des  Gaules.  U  envoya  par  le  Rônc 
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^  par  la  Saonc  quantité  dé  bleds ,  qu'il  faifoic  diC- 
trioucr  gratuitement,  &  dont  on  voyoit  de  grands 
magafîns  fur  Ics^  bords  de  ces  rivières.  Il  affilia  ainfi. 
Arles,  Ries,  Avignon ,  Orange ,  Albi,  Valence,  & 
jufqu'à  l'Auvergne.  Il  fit  aufli  bâtir  pluficuts  églifcs , 
entre  autres  une  à  Lion  ,  pour  laquelle  iSidonius  fit 

$id»n.  ihéfifi.  yj^ç  infcription  en  veris.  On'y  voit  que  cette  églifc 
«oit  fituée  entre  la  Saonc  &  le  grand  chemin ,  tour- 
,  née  à  l'Orient  Equinoxial  :  ornée  de  lambris  dorez  , 
d'incruftations  de  inarbre  &  de  molàïqucs.  Ilyavoic 
devant  une  cour  environnée  de  trois  galeries,  foutc- 
nuës  de  colomnes  d'Aquitaine,  c*eft-à-dirc  de  marbre 
des  Pyrénées,  &  plus  loin  encore  d'autres  galeries  & 
d'autres  colomnes.  Les  évcques  s'affemblerent  fcloix 
la  coutume ,  pour  la  dédicace  de  cette  égliTe  j  &  FauC- 
tc  de  Ries  y  prêcha. 

Saint  Patient  avoit  toutes  les  vertus  paftorales,  une 

S-Ssirif '**  feverité  mêlée  de  douceur,  beaucoup  de  vigilance  & 
d'application  à  convertir  les  barbares  Photiniens,c*efl:- 
à-ciire  les  Bourguignons  Ariens,  dont  il  ramenoitun 
grand  nombre.  Son  abO:inence  ScXc&  jeûnes  le  fai^ 
(oient  admirer  du  roi  &  de  la  reine  -,  car  Lion  étoit 
le  fejour  du  roi  des  Bourguignons^  qui  étoit  alors 
Gondebaud.    L'églife  honore  la  mémoire  de  fa^int 

Mmyr.nsttt.  Patient  lortziéme  de  Septembre. 

XXXV  m.      La  Gaule  avoit  alors  plufieurs  autres  faints  évc^ 

jt'vTeonJ!'""*  <iucs,  conftus  principalement  par  les  lettres  de  Sido- 
RogatioM.    nius.    Saint  Mamert  de  Vienne  cft  du  nombre  : 

**'  '  *'*      nonobftant  les  plaintes  que  le  pape  Hilarus  re^ûc 

$ipbTi  chr,  contre  lui.  Ileft  principalement  illuftre  par  l'inftitu- 
cion  des  rotations ,  que  Ton  rapporte  à  l'an  j^c%.  & 
dont  les  calamitez  publiques  furent  l'occafion.    |1  y 
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avoic  fouvent  des  tremblcmens  de  terre,  des  incen- 
dies, des  bruits  pendant  la  nuit ,  des  bêtes  fauvages,  s.  Avh.  homii. 
qui  paroijOToient  en  plein  jour  dans  les  plus  grandes  iu^'fuhfi^i. 
ailcmblées.     La  veille  de  pâque  le  peuple  étant  ^^' 
dans  Tcglifè  de  Vienne  avec  Icvêque   Mamcrt ,  5iW»».n.»Av»- 
pour  célébrer  cette  fainte  nuit»  le  feu  prit  à  la  mai-  '* 
Ion  publique,  qui  étoit  au  haut  de  la  ville.    Cha- 
cun craignant  pour  la  fîenne  on  abandonna  l'églife  : 
^  révêque  demeura  feul  devant  Tautel  priant  &  re- 
pendant des  larmes.    Le  feu  étant  éteint  le  peuple 
revint  ;  &  quand  la  fète  fiit  palTée,  faint  Mamerc 
déclara  le  deflèin  qu'il  avoir  formé  pendant  cette 
alarme,  d'inftituer  une  proceffion  folemnelle.  Tout 
le  peuple  &  le  fenat  même  de  Vienne  y  confentit 
quoique  peu  difpofé  d'ailleurs  à  recevoir  de  npu. 
velles  cérémonies.   On  choifît  les  trois  jours  avant 
l'Afcenfion ,  &  faint  Mamert  voulant  éprouver  la 
^rveur  du  peuple ,  marqua  d'abord  pour  terme  de 
k  proceffion  l'églife  la  plus  proche  de  la  ville  ;  mais 
ce  chemin  parut  uop  court  pour  la  dévotion  des  fl- 
délies. 

Quelques  églifes  des  Gaules  imitèrent  cet  exem- 
ple :  d'abord  enes  faifoient  leurs  procédons  à  d'au- 
tres jours  :  mais  enCuite  elles  Raccordèrent  toutes  à 
les  faire  au  même  tems.  Il  le  faifoit  bien  aupara-^i/r-«^j7.i4. 
vant  des  procédons,  mais  peu  de  gens  y  afHiloient 
&  avec  peu  de  dévotion  ,  àc  elles  étoient  retardées 
par  des  repas  :  celles-ci  étoient  accompagnées  de 
jeûnes ,  de  prières  &  de  larmes.  Saint  MamerttranC 
fera  le  corps  entier  du  martyr  faint  Ferreol ,  &  la. 
tête  de  faint  Julien  de  Brioude  de  l'ancienne  églifc 
fur  le  bord  duR,ône,  en  une  nouvelle  qu'il  fit  bâtir* 

DDddiij 


jSi.         HlSTOIRB    ECCLISIASTIQJTE, 

Plufieurs  abbez  &  pluficurs  moines  s'adèmbicrent 
peur  cette  cérémonie  ;  &  après  avoir  veillé  la  nuit, 
quand  on  eue  ouvert  la  terre,  on  trouva  trois  fcpul- 
cres.  On  ne  favoit  lequel  étoit  celui  de  faint  Ferrcol^ 
mais  un  des  aififtaos  dit,  qu'il  paffbit  pour  conftant 
que  le  chef  de  (àint  Julien  étoit  enfermé  dans  le  (c- 

f>ulcre  de  faine  Ferreol  ^  &  on  le  trouva  en  tSkt  dans 
e  troifîcme. 
zxxix.        Saint  Mamert  avoit  un  firere  nommé  auffi  Ma> 
iicZ"ntenu.  tMit ,  &  fumommé  daudien  prêtre  de  Téglife  de 
cn»/cript.  c.  Vienne  :  il  avoit  été  moine  dans  fa  icuncflc^  &  pcn- 
ttifk.xx.        dant  ce  tems  avoit  étudie  tous  les  bons  auteurs 
ï".riîr^  ^^^^^  ^  Latins,  Chrétiens  &  profanes.  Il  étoit  géo- 
mètre, muficien,  poëte,  orateur,  diale«!iticien ,  in- 
terprète de  l'écriture  ,  ekercé  4  refbudre  toutes  les 
queftions,  &  à  combattre  toutes  les  erreurs.  Il  fou» 
iageoit  foh  firere  dans  fcs  fondions ,  prenant  tout 
le  travail  de  1  epifcopac ,  fans  en  avoir  le  titre.    Il 
marqua  les  leçons  pour  les  différentes  fêtes,  condut- 
foit  le  chaur  &  le  chant  \  &  n'étoit  pas  moins  rc>^ 
commandable  par  fa  vertu  que  par  fes  talcns.     Il 
écrivit  un  traite  de  l'état,  ou  plutôt  de  b  nature  de 
l'ame,  pour  réfuter  un  petit  écrie  de  Faufte  évêque 
de  Ries  :  par  lequel  il  avait  prétendu  mooaer  que 
Dieu  feul  eil:  incorporel,  &  que  toutes  les  créatures 
font  .corporelles,  même  l'ame  raifoonable.  Claudten 
iVii.  f.  79*..    lui  répond  par  trois  livres ,  où  il  foutient  entre  autres 
xii.  I.  e.  J4.  f.  ehofcs ,  que  l'ame  iï'cÔl  jamais  fans  ptnfcr ,  ôc  que  la 
^*'*  '        ppnlce  n'cfl  point  différente  de  l'ame  j  mais  feule-, 
nient  l'objet  de  la  penfée ,  quand  elle  ne  penfc  pas 
à;  elle-même.   Elle  penfe  toute  entière  par  fa  fooC 
tance  i  6c  c'cft  une  erreur  de  croire  que  fcspfùffanccs 
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Coicnç  autre  choCe.  ^i^eUcrOoètne.    Il  eOi  ainfi  de  la 
voloocc:  l'atoe  eft  toute  volomé,  comme  cUe  eft 
toute  pcti(ee ,  &  vouloir  cSt  Ca  Cubibncc.  Ce  ^ui  efl 
accideoiel^  c'eft  4e  penfer  ou  de  vouloir  tel  ou  tel 
ob^c.    L'amour  a'eft  poios  une  partie. de  i'ame» 
puis  l'aoïe  entière  i  d'où  vient  qu'il  nous  efl  corn- 
manié,  d'aimer  Dieu  de  toute  nôtre  ame.   Il  cou- . 
clnt  fon  ouvrage  par  une  recapitulatioa  en  dix  pro.  t-  7sh 
pofition»»  donc  les  ptiacipales  font.  Ctieucft  incor- 1. 
pocd,  l'homuQc  cft  fait  z  l'image  de  Dtea,  donc 
Çor^  ame  «ft.  incocpoccUe.   Il  c(l  ciKuitiel  à.  l'ame  de  3, 
taiionoer  :  oc  la  lailbn  ne  dépend  ni  du. coups,. ni  du 
Ueu.    La  volonté;  acfi  poiat  un  corp<i ,  &.  toutefois  4. 
c'eft  la  fublbooe  de,l'ajBc.  IL  n'y  x  point  de  corp$  >. 
(àos  longueur,  Urg.cui.fi^  profondeur  :;or  l'ame  n'a 
point  ce&dimefiikHK.  Elle  n'a  ni  droit,,  ni  gauche,  10,. 
ai  haut.,  ni  bas,  ni  devant,  nidcnjcre::  ellceâ:  donc 
ÂacocpoEeUe. 

Çlàiidieni  dA<^  cet  ouvrag;  à  Sidonius  ^  avant 
<}u,*ù'  fut  ttvè^  y  paice  ^'ili  adroit  excité  à  le  nu- 
kyier  \  &;  Sidonius  témoigtiA  l'eftimc  (^'il  ea  failoit 
pat  deux  IctziMs  ^  fune  à.  un  niMnmé  Nymphê-J^^^JJ/JI^'f 
4iu&,  l'autra  à  Claodien.  même^  où  il.  le  compare 
aux  meilleurs  auteurs  profanes  &  ccdcâaûiques'.    U 
y  loue  auSl.  un  hymne  de:  Claudica  en.  vers  tro~ 
chaïques,  qjue  Toa  croit,  ètre-l'hymne,  de  la  pafCon, 
qui  commence  par  9 ange  hngtuu  Nous,  avons  un  au-  ^m,  TT.f-n^ 
tre  poëme  de  daudioa,  contre  U  pciefîie.  profane; 
Il  mourut  avant  l'évèque  Ton  frère.,,  qpiiqu'il  fut    . 
plus  jeune },  &  Skloniu&  fk  Toa  épitaphe  eontenant  i^-  t^f-  "t 
fon  éloge,  qu'il  cavaya  à  Pcaciusk  fîls  de  leur 
fomr. 
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^^'    ,       Il  yavoit  déslorsdes  monafteres  <lans"lc  voifîna:^ 

Œomjuta,  8tc.  gc  dc  Vicniic  &  dc  Lion.  Le  plus  ancien  ctoic  cc- 

l\/!^j;^^,fjaïdc  Me-Barbe  dans  la  Saonc ,  qui  fobfiftoit  dés 

le  commencement  de  ce  cinquième  Hecle.   Maxime 

difciple  de  faint  Martin  de  Tours  s'y  retira  pour 

cacher  fcs  vertus  ;  mais  étant  découvert  il  revint  cri 

Gyx.degicM-  Çqh  païs ,  &  foflda  uh  monaftere  dans  la  ville  de 

Chinon ,  où  il  mourut.    Sidonius  parle  aufli  des 

monafteres  du  mont  Jura,  dont  le  premier  fonda. 

sid.  ir.  ^.  xs.  tcut  fut  faiht  Romain.    Il  étoit  né  dans  le  mémo 

païs ,  nommé  alors  les  Scquanicns  ,  à  prcfent  la 

»*//.  as,  Ftir.  Comté  dc  Bourgogne.    A  l'âge  de  trente  cinq  ans 

'■  ^'*'*         il  quitta  fes  parens ,  &  fe  retira  dans  les  forets  du 

mont  Jura,  il  avpit  été  quelque  tcms  à  Lion  auprès 

de  Tabbc  Sabin ,  dont  on  croit  qiie  'le  mpnaftcrc 

étoit  celui  d'Àîné  i  &  en  avoit  apporté  les  vies  des 

f)eres  &  les  inftitutions  roonaftiques ,  c'eft-à-dire  les 
ivres  de  CafTien.  Romain  s'éunt  aiiifi  préparé  à  \st 
folitude,  s'arrêta  dans  un  lieu  nommé  Gôndat  Vou 
entre  trois  montagnes  picrreûfes  il  y  avoit  une  efpacc 
de  terre  propre  à  cultiver,  &  quelques  arbres  qui  lui 
doimoient  des  fruits  fauvages.  L-à  il  s'occupoit  à  la 
prière,  à  la  leâure  &  au  travail  des  iciams,  pour  four- 
nir à  fa  fubfîftance. 

Lupicin  fon  frerc  vint  fc  joindre  à  lui  quelque 
tems  après  ;  puis  deux  clercis,  &  enfuite  '  plufîcurs 
autres,  attirez  par  leurs  verras  &  leurs  miracles.  Ils 
bâtirent  même  d'autres  monaflercs  dans  le  voifîna- 
ge  &  dans  tout  le  païs  :  mais  celui  de  Condat  fut 
toujours  le  plus  parrait.  Romain  &  Lupicin  le  gou- 
vernoient  cnfemole  ;  quoique  leur  génie  fût  'diffé- 
rent. Romain  étoit  plus  doux  ,  &  Lupicin  plus 

fcverc 
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fcvcrc.    Saint  Hilairc  d'Arles  fe  trouvant  dans  le 
pais,  à  Toccafion  de  l'affaire  de   Cclcdonius,  &    g     ^^^^^ 
ayant  oiii  parler  de  faint   Romain  :  le  fit  vcnif  au-  »•  +• 
prés  de  Befanc^on  j  &  après  l'avoir  ordonné  prêtre , 
le  renvoya  avec  honneur  à  Ton  monafterc.   Cétoit 
en  444.   mais   faint  Romain   n'en  fut  pas  moins; 
humble  dans  fa  communauté  j    &  ne  fe  diftinguoic 
des  fteres,  que  pour  offrir  le  facrificc  aux  jours  fo- 
lemnels.  Le  monaftere  de  Condat  s'accrut  tellement, 
aue  la  fterilité  du  lieu  ne  pouvoit  plus  fuffire  à  un 
il  grand  nombre  de  moines  &  d'hôtes.  Us  défri- 
chèrent donc  les  bois  voifins  dans  un  endroit  plus 
uni 4  où  ils  firent  des   prairies  &  des  terres  laboura- 
bles. Le  lieu  fe  nommoit  Lauconne ,  &  ils  y  bâti> 
rent  un  nouveau  monaftere ,  que  faint  Lupicin  prit 
particulièrement  fous  fa  conduite.  Ils  bâtirent  un 
troifiéme  monaftere  pour  leur  fœur,  fur  une  roche 
voifine  enfermée  de  tous  cotez  ;enforte  qu'il  n'avoit 
qu'une  ilfuë  dans  la  plaine.   On  le  nomma  la  Bau- 
me, &  il  y  eut  jufqu'à  cent  cinq  religieufcs.  Elles 
obfervoient  une  clôture  fi  exadte ,  qu'elles  n'en  for- 
toient  que  pour  être  portées  au  cimetière  ;  &  enco- 
re que  quelqu'une  eût  fon  fils  ou  fon  frère  dans  le 
monaftere  de  Lauconne  fivoifin,  elle  ne  levoyoit,ni 
n'apprenoic  de  fes  nouvelles,  non  plus  que  s'il  éroit 
mort. 

Un  ancien  moine  reprefenta  une  fois  à  faint  Ro'  e.  ^ 
main,  qu'il  avoit  trop  de  facilité  à  admettre  les  po- 
{bilans ,  &  ne  les  éprouvoit  pas  affez.  Pouvez- vous,  ré- 
pondit le  faint,  difcerner  facilement  ceux  qui  doivent 
reiiflîr  >  £t  n'en  avez-vous  pas  vu,  qui  après  avoir 
commencé  avec  grande  ferveur  fe  font  relâchez  ^  & 
Tome  y L  EEec 
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plufîeurs  qui  après  ètfc  fortis  dli  nionaftcrc ,  foiit 
revenus  jufqu'à  deux  ou  trdis  fois>  6c  fdiit  arfivtz  à 
une  haute  perfcdiott  ?  D'autres  fàhs  rcvéhit,  oiit  fi 
bien  fuivi  nôtre  iiiftitat:,  qtfils  cfrii  gdavérné'  très- 
dignemenc  des  ttidrlâftcfcs  àti  des  dîpccTé?.    tfnc 
année  raboiïdânceàyaftt  été"  grrftfdé,  fé^  moines  dc^ 
Condat  malgré  farine  KùmiSti,  fé  tfoAftét'erît'  plus 
de  nourriture  àc  pîus  delicaitt  qji'^  fô^dinaffc;    lî 
appella  à  foïifècôûïs  fàiAc  lufi'ciil*,  àttï  retaBlitl^ 
première  auftcrité ,  Ci  conïenWnt  de  boùittîé ,  d'ôr- 
gc  fans  fcl  &^fans  huile:  à'Ccuï  cpï  rie'  s'eû'tfCCom- 
modoicntpasfeH^i'ei'ettt:     Salrit  RomaWittburut 
vers  l'an  460',  &  fut  entetiié  au'  mbrialtérc   de  la 
Baume 
B.H      Saint  Lupicin- lui'fiirvêtùt  ehVlWtt  Vihgt  ari§.    Il 
IX.  %r^f.  liy  n'étoit  pas  moins  fcvet-e*  pôtat"  Ilii  (JUe'jiôur  les  au- 
tres. Le  froid'  du'  paysr  l'oBli^cànt'  à-  porter  de  la 
fourure,  il  îfvôit  uH<f  rtîhî<^tiè'd<f  p<^ali<dÉ?  dîVèrfcs 
bêtes  par  efprit  de*pauvreté',ifa'cHàtiflui1c'ét6lt'clcs' 
fabots  ou  galoches  de  tb'ii,  dSilt  (e*  fervdirtit  les 
moines  de-^aulèifoll'litdànsieè'  pltis  grkhds' fi-bids 
étoit  une  érotce-eh-  fotme'dc  betceàù'  qu^irfaifdit 
un  peu  chaufftr:    Dans*  cfeS"  iWôhaftfercs ,  pàrtîiciilie* 
rcment  àCottdât,  dtf  riè  nïârigcdît  pcîht'de-diàtt', 
&  on*  n^-permittbit"  qu'aux"  iriaîàdes-  leé*  laîtâges 
&  les  œufs   :   mais  pour  lui,  il  ne  foufFroic'mc-^ 
me  qu'on  mît  ufïè*  gôùtte'dliuile'ctt'dé*  Uît^dans 
fôiï  potage;  JimraiS  ifnë'b\ic*dé<Vih'dèJ)uiy-qù*iP'cût 
embraffé  là   proféflîôtt  mtthâl%j'e';    T^dùcefôis-it 
Cl.»*.       blâmoit  lés  aûfteriïei  'ei^tefliVeè ,  &Pprit  eràntl'  ïôîn! 
de  rétablir  un  dîl'fcr^mbiJÂc?;  qui- $TétcÔ  ruiné' la 
ance; 


Saint  Lupijc.#çranfi  fort:  %c.,.  alla  trouver  ChiL  ç^^^,^^. 
pcric  roi  4?  Bqi^gpgo^.,  qiù  denoc^foic  à  Gemcve,  pp- 
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^  lui|  dj^Boanda  q.ujçl<|u.e- chofq,  pouc  la  fubfi (lance 
de  Tes  mçÎAjçs^  qui  mdipquoicat  quelquefois  du 
çeçenjâ^r^e.  I^ç-.  ipi^  lui  vqu|u(  dPQner  des  terres  ôc 
4es  yignpS;:  m^is  faiqt  I^upicin  les  lefuTa  :  difant, 
qu'il  Qf.c<>n]tferK>it  pft^/au;ç  mpinjcs  de  s'élever  par  la 
poffpflipn.dçs  l?ieqs  tecnppr^ls;,  ^  quo  l'humilité  en 
fçui^iifoi^  llpr^a.  donc  Ifcroj  de.  leur  donner  feule- 
ipentqueiqp^-rfsyenusK  Lç^  roi.  l^^ir  donna  des  let- 
tres, eI)yert^  dçfqqçlles.  iU  rjccjsyrjoient  tous  les  ans 
trois  cent  bpiiïpauxdel^lçd,. trois  cent  mefures  de 
yitt;,  &  cçait,fois<d'qf  pqufr  leurs^habits.  Saint  Lu- 
piciniT^9umt-yft8'ran-,4?.c>,  ^  fut»  enterré:  à  Laucon-  k.j.  «*».*. 
ne,  où  iljaifla  cent:dQqpj»ii)te.  nsoinçs  d'une  gtan-*^*, 
de  pcrfe4ion..  Il-Ji'y;  avoii  eotr'eux  ni  jalôufie,*- 
ni  propkrie^é;},il^  -étpiçn^  prompts  à  Cçt  feçourir  dans 
Içurs  befo^s.  S'ils  avoi^nt  quelque  voyage  i  faire , 
ils  marchoiient  à  piçd,  fa^j^  aiit/e  foulagement  qu'un 
bâton. 

A  Vienne,  fajnt  Leç#ien  fonda  deux  monaftcres  J^L^T'*' 
vers  le  mcBÇif  ftçms.   IltetpitdcPannonie,  &  les  bar-  f  m.  ibid.f. 
hares  rayaot;pris  rainçner:fniç  captif  dans  les  Gaules.  ^'^* 
Il  vêcuçxeclus  pendant  :quarant.e' ans j  tant  à  Autun 
qu'à  Viçnn^,  fans  fe  I;^ifr<3r;  voir  à.  perfonne;  mais 
on  lui  parloir.   Il  gouverna  pluiieurs  moines  aflcm- 
bjc?  auprès  de  Xa  ceUule,;hQrs  de  Vienne  j  &  ce  fut 
le  commencement ,  dp  l'abbaye,  de  faim  Pierre.  L'au. 
tre  naon^re  ..dédié  à  faint  Aûdré  &  fitué  dans  la  ville 
étoit  de  filles,  &:il  y  enavoitiroixante.    IXans  le 
même  p^ys  au  voiijnage  devienne  étoient  fameiix  ,  ,siiUm.  tn. 
les.  monaftçt<5i5  -dc,,Grigni>  .donc.  SidQiûus.  met  la  Zf.'  '^•*'**' 
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rcgie  en  paralcUe  avec  celle  de  Lerins. 
xi-i    .  La    plupart  des    évêques  dont   Sidonius   fait 

<ie  Lucidui.  '    mention,  aflifterent  à  un  concile  où  prclîda  Léon- 
ce d'Arles  ;  &  où  Fauftc  de  Ries  obligea  un  prêtre 
^  nomme  Lucidus  à  fe  retra(îicr  de  quelques  erreurs 

touchant  la  predeftination.  Après  avoir  efiâyé  en 
tfift.  F4i«/îivain  de  le  ramener  de  vive  voix,  il  lui  écrivit  une 
10+».'  ^""  'lettre,  où  il  marqua  fix  articles,  qu'il  lui  demandoit 
d'anathcmatifer.  i.  L'erreur  de  Pelage:  que  l'hom- 
me naKTe  fans  péché ,  qu'il  puifTc  fe  lauver  par  Ton 
fcul  'travail,  &  être  délivré  fans  la  grâce  de  Dieu. 
1.  Qujin  fidèle  &  faifant  profefïîon  de  la  foi  catho- 
lique, s'il  tombe  après  fon  baptême ,  periffe  parle 
f>eché  originel.  3.  Que  l'homme  foit  précipité  dans 
a  mort,  par  la  prefcience  de  Dieu.  4.  Que  celui 
qui  périt  n'a  pas  rc<ju  le  pouvoir  de  fc  fauvcr  :  ce 
qui  s'entend  d'un  baptifé  ou  d'unpaycn,  en  tel  âge , 
qu'il  a  pu  croire  &  n'a  pas  voulu  5.  Que  le  vaifkau 
d'infamie  ne  peut  s'élever  à  être  vaiffeau  d'hon- 
neur. 6.  Que  Jefus-Chrift  n'eft  pas  mort  pour  toU9, 
&  ne  veut  pas  que  tous  les  hommes  foîbnt  fauvez. 
L'évêque  Faufte  preflbit  Lucidus  dç  répondre  à  cette 
lettre ,  protc  fiant  de  prendre  fon  filence  pour  con- 
viftion  de  fcs  erreurs.  Avec  lui  onze  autres  évêques 
foufcrivirentfa  lettre:  mais  il  n'y  a  que  PatiensdeUon, 
dont  nous  connoiflions  le  fîege. 

Le  prêtre  Lucidus  fe  rendit  &  fe  retrada  par  un 
écrit  adreflô  à  trente  évêques,  qui  le  luiavoienc 
ordonné ,  étant  affemblez  en  concile  à  Arles  com- 

Lihu.  luc.^^  ^'^"  ^^^^^'^  ^^^  Léonce  cft  à  la  tête.   On  voit 

*..  4  c#»*  f.  cnfuitc  Euphronius  d'Autun,  Mamert  de  Vienne, 

Patiens  de  Lion,  Faufte  de  Ries ,  Grec  de  Matfeillc, 
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Crocus  de  Mîmes,  Baffle  d'Aix,  Jean  dcChâlon 
ifur  Saonc  :  on  ne  connolc  pas  les  autres.  Lucidus 
condamne  plufîeurs  propofîtions,  qui  ne  font  pas 
prccifément  les  mêmes  de  la  lettre  de  Fauftc  j  mais 
donc  la  condamnation  tend  à  reconno!tre  que  Jefus- 
Chrift  eft  mort  pour  tous  les  hommes  >  que  Dieu  ne 
predeftinc  perfonneà  la  damnation,  que  le  libre 
arbitre  n*a  pas  péri  en  Adam,  &  que  la  grâce  de 
Dieu  n'exclue  pas  l'effort  de  l'homme,  pour  y  coo- 
pérer.   Le  même  concile  chargea  Faufte  de  Ries 
d'écrire  contre  cette  erreur ,  dt  ceux  qui  outroient  rni.  rm/Hai 
h  matière  delapredeftination.  Il  le  fit  par  deux  livres    i,*f  w.fc 
de  la  grâce  &  du  libre  arbitre,  qu'il  adrefla  à  Leonce^j^^'^  '•^'** 
d*Arles:  mais  il  donna  dans  l'excès  oppofc,ieicya)it 
trop  les  forces  de  la  nature. 

Jean  évêque  de  Châlon  fur  Saône,  qui  affiftâ  a    xiir, 
ce  concile ,  avoit  ete  ordonne  en  cette  manière.  L  e-  memorabici. 
vêquç  Paul  fon  predeceflcur  étant  mon,  Patiensdc  '««*•.    m 
Lion  métropolitain,  Euphronius  d'Autun  de  la  niê-       *' 
me  province,   &  plufieUrs  autres  évêqncs  s'àflcm-  ' 
blerent  à  Châlon.    Ils  trouvèrent  le  peuple  divifc 
par  divers  intérêts  partiailiers,  qui  ;  raffolent  pro- 
pofer  trois  fujets  pour  l'épifcopat  :  runrccomman, 
aable  (culement  par  fa  noblcflc,  le  fécond  par  fa 
bonne  table,  le  troifiéme  par  une  promiefle  fecrctte 
d'abandonner  les  terres  de  l'cglifc  à  fçs  partifans. 
Patiens  &  Euphronius  voyant  ce  dcfordre,  Conccr-     ■ 
tcfent  fecrettemcnt  avec  les  autres  évêqucs  î  &  ftns 
s*arrêcer  à  l'emportement  du  peuple,  ils jettérent  les 
mains  tout  d'un  coup  fur  le  prêtre  Jean ,!  qui  ne 
penfoit  à  rien  moins.     Il  avoit  été  leâeùr  dés  fon 
enfance;  puis  aptes  avoir  long-tems  fervi.'ilfltc 
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archidiacre ,  &  lone-tçms  ciicore  ^rcsjj  (x^  çrclon- 
né  prêtre  :  il  fe  dutinguoit  pài  foii  Hu.man^^e  &  fâ 
douceur.  Tous  les  gens  de  bien  térpQigne.te.ij.t.  pa;c 
leurs  acclamations,  qu'ils  àpprduvoient  dectoix,  & 
perloone  n  pla  s  yo^i^oler  :îun^il  tuij  co^l^crp,  çve- 
quc.  '  •   -    «. 

S'iim.  71  : 
fifi.  5. 
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e  grandes  fpaiôns,  Ôf  pluficurs^  dcrnaqdpi 
ouvertement  lîépiÇ:opat ,  jùf|:ju'à  oÉ^pr^  de  Ijargcnt» 
.    Sidoniiis  éveque  dé  Çlerinont  dans  U  mêinc  pro- 
vmce  rut  appelle  par  le  décret  des  citoyens,  ppwr  aU 
lilter  a  1  élection  y  Se  voyant  les   bneues ,  le  £r^nd> 
npmprc  &  umpudence   des  prétendons,  il  ccriyiE. 
a  Agrecius  de  Sens   métropolitain,  dç  la.  province. 

.  voi(iBe,*Ie  priant  de  venir  àëourèesprçfidet  à  cette 
cleâ:|onavec  Içs  eycç(ucs.%fv,%fgapsi  parce  que 

,  ceux  de  la  province  d^  B.<;>urgçs.,  qui  étqit  la  pre- 
mière Aguitaincln'etoient  pas  ennombjrefiiÊTant; 
car  u  ne  jreitoit  de  cette  province  que  la  vilk  de 
Clermonj:  en.  Auvergne  fous  rob/ciff^nçe^dc^B^o- 
mains.  Le  peuple  de  BourgesTe  rapporta  dé  releâ^on» 
a   Sidonius  IcuL  On  lui  du:  tant  de  bien^de  Sun- 
plicius,  quucrutle  devoir  noimpçr.  qi|<M.qu*il  me 
fut  que  laïque,    ^ijutcïçis  '  if  cônfulta  aupara^juit 
Eiiphrqiiius  évéque  d'Àptunj^  promettant,  de  fi^ivrc. 
'&\\     ^oh  avis.  Enfin  Sidonius  pour  dcclaier  ion  choix, 
ht  un  lermon  eii  prelçnce  de  toute  ralTemblç^j  Ôc 
d'Àgrecius  de  Sensquiyprcfi^oit.  lU'exciife  d'abord  . 
fur  ce  qii  on  l'oblige  de  parler ,.quoiqu*ilfoit, novice, 
dans  répifcQpat. 

Il  rçprcfente  la  àiiOSculté  des  élevions,  &.  Tim- 
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jjbffibilité  d'cH  fiiré  dfac  <îiii  (oït  au  gré  de  tout  Te 
monde.  Si  je  nomme  un  moine,  dit-il,  fût-il  au  fli 
fâint  ijuc  lès  Àhèô'irics  &  lés  Hflârions,  on  dira  qu'il 
cft  hàti  pour  cti'è  îâbbc,  &  noii  pour*  être  éve- 
ipt.  Oh  défiguré  èôutcs  fés  vertus: on anpelle.rnu- 
milîie  KifflcfTc,  icfévâtion  orgueif  >  la  {e'vérite  cruau- 
té', rih'dùTçèrïcè;  roibïéffc ,  h  fimplicité  bè'tite.  ^i 
jp  iiomthéu'ri  dérc^  cçûxqui  le  fuiyçnt  en  font  ia- 
loui.  Ceux  chii  fè  précèdent.  le  me prileiit: ils  croyenc 
quil  ne  ràUt  regarder  en  un  evcquc,  que  la  loîi- 
sueur  du  Xervice,  &  yculcntgouverpçrl  egMlc.quan^ 
fcur  viâflcflc  a  Dcfôîh  d'être  éduvérnec  Si  je  nomr 
nie  un  omcicr militaire,  on,ditaum-iot:  Parce  que,  Ji- 
dohitfc  à'  ététïrc  de  ik  îroreflion  fe'ciïiercVilric  veut 
f âs'prcttdrc  ion. raetropolifain.en^rcjes  religieux ^  û 
en; crtifïéidc'fa'naWVncc'  âî'dc  (es  digriitczVilmepnle 
IfeVpkiiv^es'dcî^îUsitUtttt;  '  j  ,  .  ,  -^ 
•  '  fotfri'  S^iUédlu^  jibHiitok'^bdffr  ^Vêp'.cîc'éqilrgfs 
SiitîbUaiis',  itiiié'c?  tfafc'  fe?  ^nJârçVcmrc  '  IcfqSfs 
il  y  a  Voit' des  evcqucs  «  des  gouverneurs  de  pro- 
vinct.  Il  ctoitdun.age  meur,^  mais  encore  yigQUr 
reûi  :  '  il  aVditM^'  l^eiStit^'  è  def  iStry'^'liwu^^^ 
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rij.*pijt.  9.     de  ce  fcrtnon  le  demanda   à  Sydonius,  qui  le  lui 
envoya. 
xLiii.         Saint  Pcrpctuus   vécut  encore  environ    quinze 

s.   Perpétuas  ,    n    n   V  -    r     %  «  C   • 

stLoap.  ans,  ccft-a-dire  julqucn  45>i.  &  touterois  nous 
jiti^'u!'^9.  p  ^v^^ns  fon  tcftamcnt  fait  vers  ce  même  tcms  Icprc- 
'îo*  naicr  de  May,  après  le   confulat  du  jeune  Léon, 

c'cft- a-dire  l*an  475.  par  lequel  il  affranchit  pi»- 
fleurs  efclaves,  remet  à  Tes  débiteurs  tout  ce  qu'ils 
lui  doivent ,  6c  lègue  à  (on  églife  plufieurs  fonds 
de  terre  6c  Tes  livres.  Il  lègue  à  fon  fuccef&ut  Tes 
meubles  de  chambré  6c  de  facriftie  ;  6c  à  deux  prè- 
très  qu'il  avoir  depofez,  &  qu'il  défend  de  retaolir, 
une  penfîon  à  prendre  fur  les  biens.  Il  inftitue  les 
pauvres  fes  héritiers.  On  peut  croire  qu'il  fit  dc- 
Gftg.  X  biji.  puis  uii  autre  tcftament ,  dans  lequel  au  rapport  de 
faint  Grégoire  de  Tours,  il  laifla  à  chacune  des 
églifcs  bâties' de  Ton  terhs  dans  le  diocefe,  les  biens 
qu'il  ayoit  dans  les  mêmes  lieux.  Car  Grégoire  mar- 
qué Tous  chacun  de  fes  predecçiTeurs,  les  bourg», 
dés,  &  les  autres  lieux  ou  turent  fondées  de  nouvel^ 
lés  éelifes.  Saint  Perpetuus  régla  les  jeûnes  Se  les  vi- 
gileé  de  toute  Tannée ,  6c  les  églifes  où  on  devoit  les 
célébrer.  H  tint  lé  fiege  trente  ans  j  &  l'églife  honore 
ÎJ^'-  *•  '•  fa  mémoire  le  huitième  d^Avril 

Saint  Loup  de  Troyes  vivoit  encore ,  6c  Sidonius 
r!.*fijt  t.       ^^  nomirioit  le  père  des  pères ,  l'évêque  des   évê- 
Md.tf.9.       ques,  &  le  prétnier  fans  difficulté  des  pontifes  Gau» 
lois.  Peu   après  qiie  Sidonius  eut  été  ordonné  évè- 
^»-  que ,.  faint  Loup  lui  écrivit,  6c  Sidonius  l'en  remer- 

cia en  des  termes,  qui  font  voir  en  même  tcms 
combicn.il  eftimoît  (aint  Loup,  &  comb|ln  il  f6 
çroyoit  indigne  dé  l'épifcopât.  Il  y  avoic  alors  qua- 

^      '  '  '  rantc-cinq 
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rantc-cinq  ans  que  faim  Lbup^ètoit  évè^uc,  ce  qui  \ 
revient  à  l'aii  471.  paifquu  avoir  été  or'donno  çu^  :  s^.xx^im 
427.  comme  il"  a  été  dit.  Il  vécût  encore  fept  ans ,  *!* 
&  mourut  en  479.  après  dnquantc-deux  ans  d'c^  - 
pifcopat  :.  l'cglifc .  hoiïore  fa  ftjemoire  le  vingt-neu- 
vième de  Juillet.  Il  -Uifraj  pluiîçuîs  difciplcs  :  emre  fJ!*^'^'  '*' 
autres  iàint  Polycrone  évêque  de  Verduii»  faim  Ré- 
vère évêque  de  Trêves  l'apôtre  de  la  première  Ger: 
manie,  faim  A'tibln;  évêque  de  Cbilons',  qui  chafla 
les  démons  de  plufîeurs   poiTedcz,   iuffi'bica  que 
faint  Polycoonc.  Le  fucccflèur  de  faibt  Lçiiip.  dans  ' 
le-ficgc  de  Troyes,,  fut  Camelicn  .imitateur  de.fes 
vertus.        •;.'  -.     ;  :  .       a   ..  .  ......      ,  ,;   •     •.-.•.'        *-''' 

-Cependant  s'élcVoit  une  autre  1. Mander lùtdicïc     î^^^- 

J  1  A  •        1        ^      1  -i»  •         «  /    K  Commence- 

dans  la  même  partie  des  Gatulcs,.lajlit  Jlcmy  -evêr  ""'  ^^  'ï^»* 

que  de  Reims,  Son  pcrc  Emilius  &  fa  mtrc  Celir  *^*"^' 
nie"  avoicnt  eu  un  autre  fils,  en'  leur  jeuneffe  nom-    ruj«»ri.bifi 
mé  Prinfcipius,  quifut  évcquedc  Soiflons,  &  père    '"'  /, 
dçLoùp  foû  {ucccflcur.  L'églifç  honore  faipt  Rrin-  :  H/»f«ir.  -f. 
•cipe  le  vingt-'cinquicme  de  ,Septcmtre. ,  Loiig-jtems  **'"  '^•^**' 
après  fa  naiflànce,    Emilius  &.CeJinie. étant   fort 
âgez,  un  fblitairc  nomme  Moman  •connut  parre-r 
velatioflL,  qu'ils  auroient  icncofev un.  fib.  qui  feioit 
nommé  Rcmy>  &  procurcroit  le  falut  des  peuples. 
Il  le  dit  à  Cclinie,  &  ajouta  pour  preuve  de  fa  pre- 
di<flion ->  Je  fuis  aveugle  comme  vous  yoycz ,  mais 
en  tne  frottant  Ics^iyéux  de  -vôtre  lait,  je  recouvre- 
rai la  vue.     L'enfant   naquit,  &  jiti   baptême  fut 
nommé.  Remigius  ou  Rcmy ,  &  le  folitairc  Moritan 
recouvra  la  vue  par  le  lait  de  la  mcre.  Saint  Rçmy 
mquit'vcrs  l'an  450.  dansle  tctritoire  de  Laon.  Sa 
nourrice^Balfamiecftpomptécaùâi.  entre  les  Saints,  ; 
TmcFl.  '   FFff 
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&  connue  à  Reims  par  une  égliiccûUegiale»  qui  por^ 
te  le  nom  de  fàince  Nourrice.  Elle  fax,  mtzc  de  Ccl- 
fin ,  depuis  difciple  de  faint  Remy ,  &  (ionnu  à  Laon 
fous  le  nom  de  (aine  Souflin. 

Saine  Kemy  avoic  l'erpric  excellent,  Â(^  fie  un  td 
progrez  dans  les  lettres,  qu'il  de^t  au  jugement 
de  Sdonius  le  plus  éloquent  de  Ton  ^lenis.  S»vemi 
n'écoit  pas  moindre  «  &  dés  là  plus  grande  jeunefiè 
il  joignit  la  gravité  à  la  pureté  des  mœoc^  :  ce  qui 
fut  caulê  qu*aprés  la  mort  de  fiennage  év^ue  de 
Reims,  il  fut  élu  pour  lui  fucceder,  d'un  confirme- 
ment  unanime  de  tout  le  peuple ,  malgré  (à  réfi£- 
tancc  &  fa  jeuneilè,  car  il  n'avoit  que  vingt-^nx 
ans.  L'événement  fit  voir  que  Dieu  avoit  conduit 
cette  éleâion  »  &  faint  Remf  gouverna,  dignement 

«.17.  Téglife  de  Reims  pendant  (bixaoc&qnatoczeans.  Oa 

sv«^-  chr.    rapporte  fonordination  à  l'an  471. 
Awm^inM      Sidonius  nous  a  confeivé  la:  mémoire  de  plufieun 

«trejoeicacu.  luttot  faïuts  évâqucs ,   dont  les  ^s  Connus  font  ^ 
si4.ix.^.v>.  Aprunculus  de  Langres,  <pii  étant  chaflé  de  fou 

£2^1  ^«"'-  ''•  ficge,  vint  en  Auvergne,  î^fut  choifî  par  Sidonius 

suriLf.  to.  °^<  P<^'  ^^  fucceifeuren  l'évèché  de  Clermonc. 

ir.0tèfi.  ic.  Aufpicius  év6(^  de  Toul,  Cenfurios  évèque  d'Au. 
xerre,  i.  qm  le  prëtre  Conftanius  aUiG  ami  de  Si- 

^f-  '-         donius  adreâà  lavie  de  faint  Germain»  L'égliiè  bono-, 

iJUT^juC*'  '*  ^*  mémoire  de  Cenfurius  le  dixième  de  Juin;  &lc 
vinet>neuviéme  de  Juillet  celle  de  Profper  d'Orléans  * 

If.  '^^  qm  pour  la  gloire  de  laint  Agnan  ion  predeceifeur 
avoit  voulu  engager  Sidonius  d  écrire  la  gueire  d*At« 
tila,  mais  iLs'en  cxcufa, 

fr.4fy.a4.  ^n  Ofider  du  palais  nommé  Maxime  avoitpt&tc 
une  fomme  d'argent  4  Turpioa^  «pûavoicété  tdonn. 
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Celui-ci  malade  à  la  mort,  &  prefTé  de  payer,  pria 
Sidonius  ami  commun  de  lui  obtenir  du  tcms. 
Maxime  demearoit  à  Touloufe ,  &  Sidonius  Talia 
trouver  i  une  maifoo  de  campagne  qu'il  avoir  au- 
près. Quand  j'arrivai ,  dic-il ,  il  vint  lui-même  au 
devant  de  moi>  mais  (on  changé.  J'avois  accoutu- 
mé de  lui  voir  le  corps  droit,  la  démarche aifée, 
la  voix  hbre>  le  vifage  ouvert  :  alors  la  pofture,  le 
pas,la  parole,  la  couleur,  la  modeitie}  tout  (en- 
toit  la  religion.  Il  avoit  les  cheveux  courts  ^  la  bar- 
be longue,  des  Telles  à  trois  pieds,  des  rideaux  de 
grofie  étoÉ:  à  fes  portes  :  point  de  plume  à  Ton  lit  : 
point  de  pourpre  fur  fa  table.  Il  raifoit  une  chcre 
ho&nète ,  mais  frugale ,  avec  plus<ie  légumes  que  de 
viande;  &  ce  qu'il  y  avoir  de  meilleur  étoit  pour  fes 
hôtes,  &  non  pour  lui.  En  nous  levant  de  table,  je 
demandai  tout  oas  aux  afllftans,  lequel  des  trois  genres 
de  vie  il  avoir  cmbra^Tc:  s'il  étoit  moine,  clerc  ou  pé- 
nitent? On  me  ditquil  étoit  depuis  peu  chargé  du  fà- 
ccrdoce,  oùl't^âion  de  fes  citoyens  Tavoit  engagé 
malgré  lui. 

Sidonius  raconte  cnfuite  comme  il  propola  à 
Miaimc  de  donner  du  rems  à  Turpion,  &  comme 
Maxime  non-(culement  lui  accorda  un  delay  d'un 
an;  mais  lui  remit  encore  tous  les  intérêts,  qui 
montoient  plus  haut  que  le  principal  :  promettant 
s'il  vcnoit  à  mourir  de  ne  rien  demander  aux  cnfans, 
que  ce  qui  conviendroit  au  devoir  de  fa  profeffion. 
On  ne  connoît  point  d'ailleurs  ce  Maxime,  &  com- 
me il  ne  fe  trouve  point  entre  les  évcqucs  de  Tou- 
loufe, on  peut  croire  qu'il  n'étoit  que  prêtre: mais  y-  g*i:  chn 
cette   hiftoirc  eft  remarquable,   pour  montrer  le  " 
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'.changemenc  qu'actirpic .  U  clçricacurc^  même  dans 

rextcricur.        \   •       /     >     .  ... 

uLcùtca^      En  Orient   Çafîlifquç  étant  rccpnnu  empereur 

kite  de  Bafiiif- après  la  fuite  de  Zenon»  reçut  une  dépuration  de 

quelques  Alexandrins,^  fuiy^nt  IsH^ellç  il  rappeila 

*  '*'^°'       Timothéc  Elurç  de  l'exil  ou  ilc(;o^t  depuis  dix-huit 

BvsgrMï.c. 4.  ^nj/  Timpthéc  vint  donc  à  C  P,I&  y; fut"  reçu,  par 

^Th^d7a  I    ""^  ^^  ^^  fa(aion,  avec  des  acclamations,  ou  ilsdi- 

}f(,  *ftfl  4.  foicnt:  Bcni  foit  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur  : 

»""//'/'/•        JJJJJJ5  comme  il  Alloit  en  proceffion  du  palais  de  Ba- 

filifquc  à  l'églife ,  fuivi  d'unj;  troupe  4!Alexandrins , 

Se  monté  fur  un  afne  :  il  tomba  (î  rudement,  qu'il  fe 

rompit  le  pied,  Pierre  Iq  Foulon  fortitauffi  du  mo- 

naftcrç  des  Acemetcs,  o^i  il  fe  tenoif  ciaçKé";,  ^  tous  les 

ennemis  du  concilie  de  Çalççdoinp  commencèrent  à 

paroître,&  à  l'attaquer  librement.      * 

Timothée  perfuada  même  à  l'empereur  BadliC- 
que  de  condamner  le  concile,  &  la  lettre  de  faint 
Léon,  par  une  lettre  circulaire  adrelTée  a  tous  les 
j^.ivstr,  évêques.oû  fous  prçtextç  de  ponfjirmer  les  loix  de 
fcs  predeceflcurs,  de  procurer  l'union  de  Téglifè, 
&  de  confcrver  les  décrets  deNicéc^  dp  C  P.  Se 
d'Ephefe  :  il  ordonne  à  tous  les  éveques.d>Lnathc- 
mMifpr  &  de  mettre  au  feu  le  tome  deLcon ,  &  çoiit 
ce  qui  a  été  fait  à  Calcédoine  :  tant  la  définition  dç 
foi,  que  les  interprétations  &  les  difputçs,  comme 
autant  de  nouvcaurcz. .  Il  qft  vrai  qu'il  condaninc 
ceux  qui  ne  cpnfcflcnt  pas ,  que  le  fils  de  pieu  s'eft 
véritablement  fait  hpmme,  &  qujl  fuppofent  que  fa 
chair  eft  venue  du  ciel,  ou  qu'il  ne  s'eft  incarné  qu'en 
apparence.  La  lettre  circulaire,  ajoute  que  tpus.  les  cvê- 
^ues  y  foufcriront  ôc  anathematiferpnt  exprelfemenc 
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ce  qui's'cft  fait  a'  Calcodoinci  &  ceux  qiri  oferont  ^^    ^^ 
à  l'avenir  en  faire  mtntion,  feront  punis  comme 
perturbateurs  des  églifcs,  &  ennemis  de  Dieu  &  de 
l'empereur.  Les  évêques  &  les  dercs^feront  depofez , 
'  Us  moines  $c  les  laïques  banis,  avec  confifcation  de  v  .., 

'  leurs  bieiis. 

Timothée  Elurefut  renvoyé  à  Alexandrie,  &CsvMgr,2n.e.s. 
Pierre  le  Foulon  à  Antioche  :  mais  avant  que  de 
partir  de  C.  P.  ils  foufcrivirent  les  pFemiers>à  la  let- 
tre circulaire  de  Bafilifque,  &  furent  fuivis  -d'un 
grand  nombre  d'évêques;  enforte  qu'on  en  comp 
'  toit  environ  cinq  cent,  qui avoicntfoufcrit,  en  con- 
damnant la  lettre  de  faint  Léon  &  le  concile  de  Cal-  j»/"*- £«'/•/• 
cedoine.  Les  ichifmatiques  qui  reftoient  au  tour  de 
Jérufalem,  fe  prévalurent  de  Toccafion,  &  mirent 
à  leur  tête  en  qualité  d'archimandrite ,  Geronce  ab- 
bé de  fainte  Melanie ,  qui  ne  fît    guère  moins  de 
mal  qu'avoir  fait  Theodofc,  vingt-trois  ansaupara-  . 
vant.  On  dit  même  qu'Anaftafc  patriarche  de  Jerufa-  ».  ♦/. 
lem  foufcrivit  à  la  lettre  circulaire. 

Acacc  de  C.  P.  fut  le  feul  des  patriarches  qui  rcfîf- 
ta  à  Bafîlilque,  &  refufa  de  foufcrirc  :  ayant  pour  ntuua.u 
lui  les  moines   ôc  tout  le  peuple  de  C.  P.  qui  s'af- 
femblâ  dans  Téglife  contre   bafiUfque.-    Acace  prit 
des   habits  noirs,  &   couvrit   de    draps  noirs   la 
chair  &  l'autel.  Des  prêtres,  des  abbez  &  des  moi-  simfi tfijt.  ^, 
nés  zelez  deC.  P.  avoient  déjà  donné  avis  au  pape  ',07^1^'*"'"^ 
Simplicius  du  retour   de  Timothée  Elurc,  &  des 
troublwj  qu'il  faifoit  à  C  P.  pour  fc  faire  rétablir  à 
Alexandrie.  Sur  quoi  le  pape  écrivit  à  l'empereur  le 
dixième  de  Janvier  ^jé.  l'exhortant  à  fqivre  les  exem- 
ples de  Marcieti  &  de  Lcon,  fous  Icfquels  il  avoic 
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JJJÏT"^.  été  élevé  a  maintenir  comme  eux  le  concile  de  Cal- 
cédoine &  la  lettre  de  faine  Léon,  où  la  foi  eft  G 
clairement  expliquée,  à  rétablir  dans  le  fîege  d'Ale- 
xandrie l'évèquc  catholique  «  &encha£[erbiexibin  le 
meurtrier  Timochée. 
i^-  /•  En  même  tems  il  écrivit  à  Acace,  te  chargeant, 

même  comme  Ton  l^t,  de  fe  joindre  aux  prêtres 
&  aux  moinfcs  qui  reimoient  à  Timothée,  &  de  fol- 
liciter  avec  eux  l'empereur,  pour  l'exclure  d*Al9> 
xandrie,  6c  empêcher  qu'on  ne  parlât  de  tenir  un 
nouveau  concile.  Car,  dit'il,  onaen  a  jamais  tenu 
que  quand  il  s'eft  élevé  quelque  nouvelle  «rreur, 
ou  quelque  doute  dans  les  ào^ma  :  afin  qu'il  fôt 
éclairci  par  la  commune  délibération  des  évêqucs. 
s.  oUeisiy*     Acace  de  concert  avec  les  moines  de  G.  P.  refo- 
liteic.p.      lut  d'appeller  faint  Daniel  Stylite,  &c  lui  manda  ce 
mfH^fiu^D^f.  ^"c  faubit  l'empereur  Bafilifque  :  qui  de  (on  côté 
**^'  lui  envop  des  plaintes  contre  Acace ,  l'accofant  de 

foulcver  la  ville  contre  lui,  de  corrompre  les  foldats 
<-4^  &  de  le  charger  d'injures.    Daniel  répondit  à  l'em- 

pereur, que  Dieu  detruiroit  Ton  règne:  ôc  ajouta 
des  reproches  û  vehemens,  que  l'envoyé  n'oiâ  s'en 
charger,  &  pria  le  faint  de  les  écrire  dans  une  lettre 
cachetée.  Le  patriarche  de  fon  côté  ayant  aâêmblé 
pluficurs  évêques,  envoya  prier  Daniel  de  venir  au 
îccours  de  1  cglife  ;  &  comme  il  ne  pouvoit  fe  re- 
foudrc  à  dcfccndrc  de  fa  colorane,  Acace  les  ren- 
voya, avec  ordre  de  faire  les  derniers  efforts.  Ils  té- 
moignèrent l'excès  de  leur  afflidon  par  leurs  geftes, 
leurs  paroles  &  leur*  larmes;  &  lui  propoferenc 
,.  Vj.  l'exemple  de  Jcfus-Chrift  même ,  qui  eft  defccndu 

du  ciel  pour  nôtre  falut.    Daniel  defcendit  enfin 


•'/ 


6t  fut  re^û  par  les  Mcpia  &  le  patriarche,  avec 
une  jdye  incroyable.  Il  (e  trouva  dans  les  Aflèm--^^^x««.^- 
blées  du  peuple,  aui  s'emut  jufqarà  menacer  dta^'  ''^ 
brûler  la  ville.  Bamifque  épouvanté  fortit  dcC.  P. 
ayant  ordonné  aux  Sénateurs ,  de  tie  point  voir  Aca- 
ce.  Mais  Daniel  Crnn  des  moines  de  de  quantité  de 
peuple  fortit  auffi;  &  allai  THebdoroon,  où  étoit 
l'empereur.  Comme  il  y  arrivott,  un  Gotb  regar- 
dant par  lafentoe,  vit  (pCan  le  portait  :  car  fa  ma- 
nière de  vivre  toûjoun  deèw>ut  lui  svoit  tdlcnleat 
çnflé  1er  pied»,  an*fl  nt  poufvoit  marcher.  Ce  Gech 
voyant  donc  qu'il  fe  ùàuik  porter,  dk  ens'en  moc- 

3uant  :  Voila  un  nouveau  coniul ,  maii  auifi-tôc 
.  tomba  inorc;  Le»  gardes  craignant  poot  Fempe- 
itttr  même,  empèdierent  Daniel  d^emter  d«âs  \o 

{valais.  Il  fecoua  la  pouifiere  de  fes  fieàs,  fumât  umtk.  x  r« 
«vaimle,  ordonna  à  ceux  qui  l'accompagnoicnt 
d^ea  faine  autant,  &  retourna  à  C.  P.  fuivide  plu* 
fieoss  foklats  étonœs  de  âm  habit  êc  de famaniere 
de  vivre.  L'empeteor  f  envoya,  pckr  de  revenir  -y 
nais  il  le  itfuu  avec  indignation  :  enfin  après  y 
avoir  envoyé  plufieuts  petfonnes;  r^npenmr  vint 
laimème  trouver  le  fàmt ,  6i  fe  jecta.  àfi^  pieds,  bl 
demandant  pardoa:  mais  Denià  loi  fit  ocs  repro- 
ches, dtdit  aux  affiftan  :  Cette  feiote  homihté 
fi'cft -qu'un  artifice  dont  il  couvre  h  cruauté^  :'  vonsi 
verrez  bien-t6t  le  pouvodr  de  Dieu,  qui  abat  les 
fmiùas.  Ayant  ataû  prédit  la  clnite  de  Bamif- 
que, ôc  fait  pfaifieurs  mtrades,  il  retoDrna>  fiir  ^ 
colomn&  Il  y  eut  aoffi  on  moine  nommé  Oiym^ 
ptus,  qui  parla  à  l'empExeiK  Baéâffque  avec  grande 
libené. 
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xL^viii    -   Cependant  Timothé» 'EluTc  allant  à   Alcxaiù 

fchifmadqûes    drie,  s'anêta  à  Ephcfe,  où, il  tint  un  concile^ des 
iv4gr.  m.    évêqucs  Afiatiques  de  fon  parti  :  qui  fâchant  com- 

'■*  bien  l'on  prcflbit  Baniifque  à  C.  P.  de  révoquer  (a 

lettre  circulaire,  lui  prcfcnterent  une  requête,  où- 
ib  fe  plaignoient  que  les  ennemis  de  la  foi ,  c  cft- 
à>dire  les  catholiques,  les  accufoient  fauffement  d'y 
avoir  foufcrit  par  forcevi&  l'exhortoient  à  tenir  fer- 
me, pour  ne  publier  rien  autre  chofc.  Ce  concile 
fchifmatique  rétablit  Paul  ^vcque  d'Ephefe  dcpofc  f 
&rendit  a  l'cglife  d'Ephefe  le  droit  patriarcal,  que 
le  concile  de  Calcédoine  lui  avoitôcé  en  lafoumet- 
tant  àCP. 

Timothée  Elurc  acheva,  fon  voyage,  vint  à  Alc- 
xandrie;,  .&  continua  à  obliger  ceux  qui  le  venoienr' 
•  trouver  à  anathematifcr  le  concile  de  Calcédoine. 
Plusieurs  toutefois  de  (on  parti  fc  ièparercnt  de 
lui,  entpc  autres . Theodote  évèque  de  Joppf, or- 
donné par  le  fiiux  évêque  de  Jcrufalcm  Thcodofc. 
Çeft  que  Timothce,  quoiqu*cnnemi  du  concile 
de  Calcédoine,  rejcttoit  l'erreur  d'Eutychés.  En 
effet  comme  il  étoit. encore  à  C.  P.. les. moines  Eu- 
tychiens ,  croyant  que  la  lettre  jcirculaire  tle  Bafi- 
lifque  leur  donnoit  gain  de  caufc,  coururent  vers 
Timothéej  mais  il  leur  prouva  que  la  chair  du  Ver- 
be incarné  eft  confubftanticlle  à  la  nôtre,  &  qu'il 
cft  confubftantiel.  au  père  fuivaot  la  divinité,  ce 
qui  les  obligea  à  fc  retirer.  Timothéç  Solofaciole 

f.H'^c.  *^*''cvèquc  catholique  d'Alexandrie ,  apprenant  l'arrivée 
d'Elure,  fe  retira  dans  les  monaftcrcs  de  Canope, 
dont  il  ayoit  pratiqué  la  icgle-,  &ilitoit  fiaimé  de 
toutlcmondç»  qu'Elurc  ne  lui  put  faire  de  mal.. 

Pierre 
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Pierre  le  Foulon  retourna  auffi  à  Antiochc-,  par  rhtoi.  us.  f. 
ordre  de  l'empereur  Bafilifque,  &  trouva  le  fiegc  va-»  ^^'.^k^chr  >» 
cant  :  car  Julien  l'cvêque  catholique  mourut  d'afflic-  »«>♦•  ^• 
tion ,  voyant  ce  qui  fe  pafToit.  Pierre  commcn(ja  à  jet- 
ter  des  anathêmcs,  &  à  exciter  du  tumulte  à  caufcde 
l'addition  qu'il  avoit  faite  au  Trifagion.  Il  ordonna 
cvêque  d'Apaméc  un  nomme  Jean ,  qui  avoit  été  de- 
pofé  par  un  concile  :  mais  le  peuple  d'Apamée  ne 
voulut  point  le  recevoir  j  &Jean  revint  à  Antiochc, 
où  il  fupplanta  Pierre  lui-même. 

Ces  mouvemens  des  fchifmatiques  donnèrent  oc^ 
cafion  à  Gelafe  de  Cyziquc ,  d'écrire  l*hifl;oire  du  ctur-  pr*f.  »#, 
concile  de  Nicéc.  Il  ctoit  fils  d'un  prêtre  de  Téglife  '«-^^  '«<• 
de  Cyzique,  &  avoit  vu  chez  fon  père  un  ancien  li-^ 
vre  en  parchemin,  qui  contcnoit  tout  ce  quis'étoit 
pafle  en  ce  concile,  &  avoit  appartenu  à  Dalmace 
évêque  de  la  même  ville.  Gelaie  avoit  lu  ce  livre 
en  fa  jeuneflè  avec  grand  plaifîr ,  &  ne  pouvant 
tout  retenir  par  cœur  il  en  avoit  remarqué  plufieurs 
endroits.  Enfuite  ces  difputes  des  Eutychiens  »  qui 
à  la  faveur  de  Bafilifque  s'élevoient  contre  le  con- 
cile de  Calcédoine ,  fous  prétexte  de  foutenir  celui 
de  Nicée  :  lui  firent  voir  qu'ils  en  ignoroient  la  do- 
ârine ,  &  en  parloient  fans  favoir  ce  qu'ils  di- 
foient.  Il  refolut  donc  d'en  écrire  l'hiftoire,  & 
joignant  à  fes  mémoires  d'anciens  cahiers  d'un  prê- 
tre nommé  Jean ,  &  tout  ce  qu'il  put  tirer  d'ail- 
leurs ,  principalement  d'Eufebe  de  Cefarée  &  de 
Rufin  :  il  écrivit  une  hiftoire  du  concile  de  Nicée, 
diviféc  en  trois  livres  ,  &  tirée  en  effet  pour  ce 
<)u'el!e  contient  de  plus  folide  d'Eufebe ,  de  Socra- 
te ,  de.  Sozomenc  &  de  Thebdorct  :  car  tout  le 
Tome  y J.  GGgg 
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An.  477.  rc^^  cft  trcs-fufpcél,  &  ne  donne  pas  une  grande  opi- 
nion du  jugement  ie  l'auteur. 
X 1. 1 X.  L'empereur  BafiiiTque  épouvante  par  l'oppoiition 
^Kaz  zc^oT  ^"  patriarche,  des  moines  &  du  peuple  de  C.  P.  qui 
le  traitoient  d'herctique,  &  apprenant  que  Zenon  rc- 
E^/'gr-in.c  7- Yçtioit  d'ifaurie,  &  marchoit  contre  lui  :  vint  dans 
l'églife  faire  publiquement  fes  excufes }  &  fe  retraâa 
par  une  ordonnance,  où  il  déclare  nul  ce  qu*il  avoit 
fait  par  furprife  fous  le  nom  de  lettre  circulaire  ou 
autrement  :  prononce  anathême  à  Neftorius ,  à  Eu- 
tychés  &  à  tous  les  autres  hérétiques  :  défend  de  fai. 
re  pour  ce  fujet ,  ni  concile ,  ni  autre  recherche.  Il 
ordonne  que  la  foi  re(^ûë  dés  le  commencement  dans 
les  églifes  catholiques ,  demeure  ferme  &  inébranla- 
ble :  que  l'on  rende  au  patriarche  Acace  les  provins 
ces,  où  les  ordinations  appartiennent  au  fiege  deC. 
p.  c'eft-à-dire ,  le  privilège  attribué  à  ce  fiege  par  le 
concile  de  Calcédoine,  que  fa  lettre  circulaire  ivoic 
déclaré  nul.  / 

Zenon  revint  en  effet,  &  fu^  reçu  a  C.  P.  vingt 

ria.  chrcn,    ^q\^  gpy^  fj^  retraite ,  c'eft-à-dire  en  477.    Bafi- 

%  ^-M  -».  lifquc  vint  dans  l'églife ,  mit  fa  couronne  fur  l'au- 

Thtod.  ua.  f.  tel  «  &  fe  réfugia  dans  le  baptiftere  avec  fa  femme  Ze- 

*^^  nonide,  &  fon  fils  Marc.  Zenon  leur  promit  de  ne 

leur  point  faire  couper  la  tète  :  mais  il  les  envoya 

en  Capadoce  dans  un  château,  dont  il  fit  murer  la 

porte  j  &:  ils  y  moururent  de  faim.    Zenon  arrivant 

à  G.  P.  vint  d'abord  à  l'églife  faire  fes  adiops  de 

grâces.    Il  alla  remercier  faint  Daniel  Stylite ,  qui 

^v*p%*l'.i.  ^^  ^^°"  ^thàxt  fon  exil ,  &  fon  retour  i  &  fit  bâtir 

à  Seleucie  en   ifaurie  une   églifc  magnifique  en 

l'honneur  de  Êiintc  Thedc>  où.  il  fie  de  trcs-grands 
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prcfcns  :  prétendant  quelle  lui  avoit  apparu  &  lui  An.  477. 
avoit  promis  Ton  retablilTement.    Mais  il  ne  chan- 
gea pas  pour  cela  Tes  mauvaifes  mœurs.    Il  publia 
une  foi ,  pour  cafTer  tout  ce  qui  avoit  été  fait  depuis 
fon  départ  contre  la  religion  pendant  la  tyrannie  at  t.  g.  c.  i» 
de  Bafilifquc  ,  tant  fur  la  foi  que  fur  les  privilèges  ^*''**^ 
des  églifes,  les  ordinations  &  les  dépositions  àcs  évo- 
ques y  confirmant  principalement  les  prérogatives  du 
patriarche  de  C.  P.  tant  pour  laprefeance,  que  pour 
les  ordinations  ,  enfone  que  cette  loi  femble  avoir 
été  di^ée  par  Acace. 

L'empereur  Zenon  écrivit  au  pape  Simplicius  :  ^p'Jf  «•  *»«//. 
qui  le  congratula  de  fon  heureux  rétabliflcment ,  %t.  ^*'"'  '' 
&  l'exhorta  à  témoigner  fa  reconnoiifance  en- 
vers Dieu,  en  protégeant  (on  églife.  Il  le  prie 
avant  toutes  chofes  ,  de  délivrer  l'églife  d'Ale- 
xandrie de  l'ufurpateur  ;  d'y  rétablir  le  pafteur  lé- 
gitime, d'ôter  de  même  ceux  que  l'ufurpateur  a  or- 
dotmez ,  pour  mettre  à  leur  place  des  évèques  catho- 
liques :  enfin  de  ne  fouffrir  en  aucune  manière. y 
que  l'on  donne  atteinte  au  concile  de  Calcédoine  , 
ni  à  la  lettre  de  faint  Léon.  Cette  lettre  du  pape 
Simplicius  eft  du  huitième  d'Oâobre ,  après  le  con* 
fulat  de  Bafilifque  ù  d'Armatus,    c'eft-idire  en 

477- 

Acace  envoya  au  pape  Simplicius  le  diacre  Epi- 
phane  >  avec  une  ample  relation  de  tout  ce  que  les  tf.uu.f  1039^ 
hérétiques  avôient  fait  contre  la  foi  &  les  canons  ;  < 

demandant  comment  on  pourroit  fecourir  les  égli- 
fes  aufquelles  Tiraothée  Élure  avoit  fait  violence, 
à. la  faveur  de  la  tyrannie  de  Bafilifque.  Le  pape  ré-  ^f'^-  **' 
pon4  :.q(^e  ç'cft  de  l'empercar  après  Dieu  ,  qu'il 

GGggij 
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faut  attendre  le  fecours  de  l'églifc  i  qu'il  doit  publier 
une  ordonnance,  pour  exiler  ceux  que  Timothcc 
Elure  a  ordonnez  évêques ,  &  rétablir  les  éyêqucs 
catholiques.  Joignez  donc,  dit- il,  à  nos  lettres,  vos 
inftances  &  celles  de  tant  d'évcques .  qui  foût  venus 
à  C.  P.  afin  que  Timothéc  &  fes  fet^ateurs  foicïit 
bannis  fans  retour.  La  même  loi  doit  comprendre 
Pauled'Ephefe,  Pierre  d'Antioche,  &  tous  ceux  qu'ils 
prétendent  avoir  ordonnez  évêques.  Quant  à  Jean 
.autrefois  prêtre  de  C.  P.  que  les  hérétiques  ont  fait 
évcque  d' Apaméc ,  &  qui  tournant  cette  cntrcprifc 
contre  fon  auteur ,  a  chalTé  d'Antioche  l'ufurpatcur 
Pierre ,  &  ufurpé  lui-même  cette  églife  :  il  doit  être 
anathematifé  &  retranché  de  la  focieté  des  Chré- 
tiens, fans  efperance  de  retour.  Et  enfuite  :  Au  refte 
il  ne  convient  pas  que  nos  frères  les  évêques  fejour- 
ncnt  long-tcms  à  C.  P.  maintenant  j^rincipailemcnt 
que  le  peuple  de  ces  éghfes  eft  en  alarme,  à  caufède 
la  perfecution  paHee  :  de  peur  que  quelqu'un  ne  s'i- 
magine, que  l'on  veuille  donner  atteinte  au  concile 
de  Calcédoine.  Car  on  tient  par  tout  le  monde  pour 
inviolable ,  ce  qui  a  été  ordonné  par  tous  les  évê- 
ques. 
t"      ,      L'emoereur  Zenon  exécuta  ce  que  le  pape  défi- 

Révolutions  i        .  »/  r      iv        r  -i        Ux^  •  «v 

A.tioche  k.  à  roit.  Il  ht  depoler  par  un  concile  d  Orient  Pierre 
ThZ^f^\o7>  le  Foulon,  qu'il^  regardoit  comme  attaché  à  Bafîlif- 
que.  On  mit  a  fa  place  Jean  évêque  d' Apaméc  .• 
mais  il  fut  auffi  chade  trois  mois  après ,  &  Etienne 
homme  pieux  ordonné  évêque  d'Antioche.  Il  cn- 
r*uf.  iiff.  it  voya  aufli-tôtdes  lettres  fynodales  à  Acacc  de  C.P. 
pour  lui  faire  part  de  fon  ordination,  &  de  la  con- 
damnation de  Pierre  &  de  Jean.   Acace  i^ffçmbla  1q. 
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concile  des  évêques  qui  Te  ctouvoient  à  C.  P.  con> 
damna  Pierre  le  Foulon  ,  Jean  d' Apaméc ,  &  Paul 
d'Ephefe  -,  &  en  écrivit  au  pape  Simplicius,  le  priant 
<}uc  s'ils  avoient  recours  à  lui,  il  ne  daignât  pas  les 
voir  y  ni  les  recevoir  à  pénitence.  Le  pape  les  con- 
damna de  Ton  côté ,  &  écrivit  à  Acace  <ie  folliciter 
l'empereur,  pour  les  faire  chaflfer  hors  des  limites  de 
l'empire. 

Paul  étant  chaflc  d'Ephefe,  les  évêques  d'Afie  f';;^"^ '*- 
voulurent  appaifer  Acace  de  C.  P.  ils  lui  demandè- 
rent pardon,  &lui  envoyèrent  une  retiraâation,  où 
ils  afluroient  avec  ferment ,  qu'ils  n'avoient  foiifcrit 
que  par  force  à  la  lettre  circulaire  de  Badlifque,  & 
qu'ils  n'avoient  jamais  eu  d'autre  foi ,  que  celle  duron- 
cilc  de  Calcédoine.  ' 

Zenon  vouloir  auiïi  chaffcr  d'Alexandrie  Timq- 
chée  Elure  :  mais  on  lui  rcprefcnta  qu'il  étoit  fi  vieux , 
qu'il  ne  pouvoit  aller  loin  j  &c  en  etet  il  mourut  peu 
de  tems  après.   On  dit  même  qu'il  s'empoifonna  de 
peur  d'être  chaffé.    Ses  difciplcs  difoient  qu'il  avoir  '[^*'-  ^^*'' 
prédit  fa  mort  :  ce  qui  n  étoit  pas  difficile ,  s'il  cft  c»»^/*»^», 
vrai  qu'il  Ct    la   voulut   donner-  Jui-mêtne.,     Ils  «<'• 
furent   nommez  Timbihéens  ,    6ç  ils  rejettoienc 
le  concile  de  Calcédoine,  fans  être  tout  à  fait  Eu- 
tychiens.     A  fa  place  les  évêques  hérétiques  du  nv^.uit.iu 
païS)  élurent  de  leur  autorité  Pierre^  qui  avoit  été 
archidiacre ,  furnommé  Mongc  ou  Moggos ,  c'eft- 
à-dire  bègue  ;  6c  il  fut  ordonné  de  nuit  par  un  feul 
évêque.  L'empereur  Zenon  l'ayant  appris,  le  trouva 
fort  mauvais,  ôc  écrivit  à  Anthemius  gouverneur 
d'Egypte,  de  chaflcr  Pierre,  punir  ceux   qui   l'a- 
Yoicnt  ordonné ,  &  rétablit  dans  le  iîcge  d' Alexandrie 

<^Gggiij 
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An.  478.  Timothée.Solofaciolc  :  ce  qui  fut  exécuté.  L'cmpc- 
Ttiix.  If.  I.  sd  rcur  écrivit  auili  aux  évêques,  aux  clercs ,  &  aux  Isï- 
AtM.f.ioioc.  ^çg  jç  toute  l'Egypte»  de  retourner  dans  deux  mois 
à  la  communion  de  Timothée,rous  peine  de  priva- 
tion de  leurs  honneurs  ôc  de  leurs  égliles  ^  &  déclara 
nulles  toutes  les  ordinations  de  Timothée  Elure  6c 
de  Pierre  Monge. 
t'itTM.  itid  S-      Timothée  Solofaciole ,  envoya  des  ecclefiaftiques^ 
v-jr.  2i/.*.ix.  ^ç  p  p^yj.  fçujçjciçt  l'empereur  :  entre  lefquels 

étoit  Gennadc  évèquc  d'Hermopole  Ton  parent»  & 
Jean  furnommé  Talaïa,  qui  avoir  été  inoine  à  Ca> 
nopc  fous  la  règle  de  Tabenne ,  économe  de  Tè- 
glife  d'Alexandrie  &  puis  prêtre.  Ces  députez  ayane 
exécuté  leur  commiilion,  retournèrent  à  Alexan- 
drie :  excepté  '  1  evèque  Gennade ,  qui  demeura  a- 
C.  p.  comme  apocrifîaire  du  patriarche  Timothée.^ 
Acace  de  C.  P.  donna  avis  au  pape  Simplicius  de 

MfifijteM.u.  cet  heureux  changement  de  l'églife  d'Alexandrie  j- 
de  la  mort  de  Timothée  Elure,  de  la  fuite  de  Pier- 
re Monge ,  &  du  rétabliiTement  de  Timothée  Solo- 
faciole ,  dont  il  loue  la  douceur  Se  la  patience.   La 

^''^•^^•*'  réponfc  du  pape  eft  du  treizième  de  Mars  478. 
fous  le  confulat  d'Illus.  Il  fe  plaint  à  la  fin  de 
la  foiblelTe  de  Titnothée ,  qui  avoit  fouffert  que 
l'on  recitât  à  l'autel  le  nom  de  Diofcore.   MaisTi- 

tfiji  II.  mothée  le  fatisfit  peu  de  tems  après  y  car  il  lui  en- 
voya trois  députez  avec  des  lettres  folemnelles,  pour 
lui  donner  part  de  fon  rétabliUèment,  &  le  prier  de 
demander  à  l'empereur  l'éloignement  de  Pierre  Mon- 
ge, qui  demeuroit  caché  à  Alexandrie.  Timothée 
declaroit  auffi ,  qu'il  avoit  aboli  ce  qu'il. avoit  fait 
par  crainte  touchant  le  nom  de  Djofçorç,  il  en  de- 
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mandoit  pardon ,  &  cnvoyoit  au  pape  la  copie  de  An.  479. 
l'abjuration  de  ceux  qui  avoienc  été  feduits  par  Ti- 
mothéc  Elure  &  Pierre  Monge.  Le  pape  Simplicius 
écrivit  à  l'empereur  &  au  patriarche  Acace  fuivant  les  ^fi^,  «, 
intentions  de  Timothée. 

Quelque  tems  après,  te  pape  Simplicius  re^ût  des 
lettres  de  l'empereur  Zenon  &  du  patriarche  Acacc 
par  leCquelles  il  apprit  le  defordre  arrivé  à  Ancioche. 
Aptes  ou'Etienne  en  eut  rempli  le  fiege  environ  un 
an,  les  hérétiques  s'élevèrent  contre  lui&  le  tuèrent  Ev«r-  "i-  *- 
dans  l'églife  à  coups  de  cannes  aiguifécs  comme  des  '"' 
Unces ,  trainerent  le  corps  par  la  ville  ,.&  le  jette^ 
rent  dans  rOronte.    L'églife  l'honore  comme,  mas-f  u^^.iyAh 
«yt  le  vingt-cinquicmc  d'Avril.    L'empereur  Tàyanc 
appris ,  envoya  à  Antioche,  &  fît  punir  les.  auteurs 
<)e  la  fcdition  :  les  citoyens  envoyèrent  des  députez 
pour  demander  pardon,  &  prièrent,  que  pour  évi^ 
fer  de  pareils  derordreson.leur.ôrdbnn&c  un  léyèquci  : 

C.  P.  ce  que  l*cmpereur  leur  accorda.  AinG  i^qgcc» 
par  ordre  de  l'empereur  ordonna' évêque  d'Antiochc 
un  autre  Etienne,  que  Ton  nomme  Etienne  le  jeune» 
recommandable  pour  fa  pieté  au{][itbicn.  que  i<)n.pt6T 
deceiTeurïi. .'  ..•  ;  .  ■  :.  .•;  •    .  ."    '!...'.  '  '  ,  , 

■'.  Cette  ordination  étant  contrôles  régie» ,  l'ompe-! 
feur  ai  le  patriarche  en  écrivirtiit  ^u  pape  :  le  priant 
de  l'approuver ,  comme  faite  {^r  Accepté .  poui)  lei 
bien  de  la  paix.  Le  pape  répondit,  ii'empeGEur.  en 
ces  termes  :  Si  l'on  «voit  fuivii  ce  que'j'avow  écrit  à  smfL*fifi.i4» 
mon  confrère  Acace  au  fujct  de  Pierre  &'dei^  autres, 
qh  n'auroit  pas  eu  de;  tels  $rifiits:>àl.punii:v  Car/j'ar  x  ,  i 

vois  inondé  que  rî)n'voù^iiùppli4tîdlp;if:,ii{j»0a:  ho»: 
des  hçrnes  4e  Yotre  empuc^'hii  :.6c::U9^Lctms!^ 
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An.  479.  ^^^^^^^  ufurpé  les  égUfcs  à  Toccafion  de  la  âomina- 
tion  du  tyran.  C  cft  pourquoi ,  s'il  s  en  trouve  quel- 
ques reftes,  faites  les  chaficr  dans  les  païs  étrangers. 
£t  parce  que  vous  avez  crû  ne  pouvoir  appaifer  les 
feditions  d'Antioche,  qu'en  ordonnant  un  évêque  à 
C.  P.  contre  l'ordonnance  du  concile  de  Nicéc^^à  la 
charge  de  rcferver  à  l'avenir  au  concile  d'Orient 
l'ordination  de  l'évêque  d'Antioche  :  l'apôtre  faint 
Pierre  conferve  vôtre  promeflc  &  vôtre  ferment  , 
afin  que  ce  que  mon  frère  Acace  a  fait  par  vôtre  or- 
dre ne  £<)it  pas  à  l'avenir  tiré  en  coutume.  C'eft  pour- 
quoi  nous  ne  pouvons  defapprouver  ce  que  vous  a- 
vez  fait  pour  le  bien  de  la  paix.  La  lettre  eft  du  vingt- 
deuxième  de  Juin  47^.  Le  ppc  écrivit  à  Acace  dan? 

ifi/.if.  le  même  fens  ;  lui  recomniandant  fur  tout  que  cer 
exemple  ne  fut  pas  tiré  à  confequence.  L'empereur 
fuivit  l'avis  du  pape,  &  envoya  Pierre  le  Foulon  en 

jittft.  f.107.  exile  àPityonte  fur  b  frontière  de  l'empire  dans  le 
Pont  :  mais  Pierre  trompa  fes;  gardes  &  (è  retira  au- 
près de  faint  Théodore  des  Euchaïtcs  :  que  l'on  croie 

Muuit9.jifr.  ^^^^  <^clui  que  les  Grecs  nomment  Trichinas,  àcaufe 
du  rude  cilice  qu'il  portott.  ; 

Ânaftafe  patriarche  de  Jerufalem  mourut  au  com-^' 


L  I. 

Mattyrias  pa- 
ctiarel 


:E  5*-  mencemcnt  de  Janvier ,  cinq  ans  après'  la  mort  de 
^^11  SHth  l*c"^P«'^cur  Léon ,  c'eft-iudirc  l'an  475>.  ayant  tenu 
t-té.  le  fiegc  vingt-ans.  '  Sonfucccifitur  fut  Martyriusna- 

r  **•  tif  de  Capadoce, Œii avoir. paflccn Egypte ,  &  me- 

né quelque  tems  a  Nitrte  la  vit  d  anacorete.  Il  en 
fortit  à  l'occafîon  des  troubles  >  qui  fuivirent  le  maC- 
^^  fàcre  du  patriarche  Protêrius  ;  &  fe  retira  avec  un 
^tre  anaicôtette,  notiimé  Ëlie-  natif  d'Arabie.  Lare^ 
pucattoft^c!  faint  Euthymios  les  attira  en  Palcftine  : 

ils 
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ils  s'attachèrent  à  lui ,  &  il  les  aima  particulière- 
ment,  prévoyant  qu'ils  tiendroicnt  tous  deux  en  leur 
tems  le  fîege  de  Jerufalem.  Il  les  prenoit  d'ordinai- 
re avec  faint  Gerafime,  pour  compagnons  de  la  re- 
traite ,  qu'il  fâifoit  tous  les  ans  dans  le  dcfert ,  de- 
puis le  quatorzième  de  Janvier  jufqu'au  dimanche 
des  rameaux.  Apres  la  mort  de  faint  Euthymius, 
le  patriarche  Anaftafe  les  amena  tous  deux  à  Jerufa- 
lem }  les  ordonna  prêtres,  &  les  aggregea  au  clergé 
du  faint  Sépulcre. 

Martyrius  étant  donc  ordonné  patriarche  de  Jeru-f-  «*• 
falem  écrivit  des  lettres  à  l'empereur  Zenon ,  &  au 
patriarche  Acace  touchant  les  fchifmatiques  &  leur 
ncrefie.  Il  en  chargea  le  diacre  Fidus,'  qui  s'embar- 1-  «7. 
qua  à  Joppé  :  mais  il  fit  naufrage  la  nuit,  de  fe  fou- 
tint  quelque  tems  fur  une  pièce  de  bois ,  qu'il  ren- 
contra par  hazard.  Alors  il  invoqua  à  fon  fccours 
faint  Euthymius ,  qui  lui  apparut  marchant  fur  la  mer, 
&  lui  dit  :  Sachez  que  ce  voyage  n'cft  point  agréable 
à  Dieu,  &  ne  fera  d'aucune  utilité  à  la  mère  des  cgli- 
Tes ,  c'eft-à-dire  à  Jerufalem.  Retournez  à  celui  qui 
vous  a  envoyé ,  &  lui  dites  de  ma  part ,  qu'il  ne  fe 
'mette  point  en  peine  de  la  feparation  des  fchifmati- 
cjucs  :  car  l'union  fe  fera  dans  peu  fous  vôtre  ponti- 
ncat.  Pour  vous  il  faut  que  vous  alliez  à  ma  laure,  & 
que  vous  en  fadiçz  un  monaftere. 

Ayant  ainfi  parlé,  il  envclopa  Fidus  de  fon  man- 
teau ,  &  Fidus  (e  trouva  tout  d'un  coup  fur  le  riva- 
ge ,  &  enfuite  a  Jerufalem  dans,  fa  maifon ,  fans  fa- 
voir  comment  il  y  étoit  venu.  Il  raconta  tout  au  pa-  f.  ^. , 
tharche  Martyrius,  qui  fe  fouvint  de  la  prophétie 
de  faint  Euthymius  y  fui  le  changement  de  la  laure 
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en  monafiere.  Il  chargea  Fidus  de  l'execater.  Se  lui 
promit  toute  Cotte  de  Cccours  $  &  en  e^Fet  Fidus  bsU 
tic  un  grand  monafterc  à  la  place  de  la  laure  ôc  dn 
cimetière  de  faint  Euthymius  :  il  changea  en  re£cc> 
toir  l'ancienne  cglife  ,  Se  en  bâtit  une  nouvelle , 
dont  le  patriarche  fit  ta  dédicace  avec  grande  Cblem-' 
f9i-  nité.  On  celobrala  vigile  &  eniuite  la  mcdè ,  pen- 

dant Uquelie  on  mit  fous  l'autel  des  reliques  des 
fàints  martyrs  Taraquc,  ProbmSc  Andronic ,  le  fèp- 
tiéme  jour  de  Mai ,  la  douzième  année  après  la 
more  de  iaint  Ëuthwnius ,  par  conièquent  l'an  485. 
Queicpe  tenu  après  Te  diacre  Fidus  fut  fiât  évè<|ue 
de  Dora. 
clteUrMimi     ^c  pâtriaTchc  Maityrius  ne  pcnioit  plus  à  la  réii- 
nnm  f.io6.     niou  ocs  {chtCmatiqucs ,  <]uand  l'abbé  Marcien  leur 
chef,  comme  s'il  eut  été  infptré  de  Dieu,  les  aflcrabU 
tous  en  fon  monaftere  de  Bethléhcm,  Se  leur  dit  : 
Mes  ùet-cs  Se  mes  pères,  iufqu'à  quand  ciendroas" 
nous  en  divifion  le  corps  de  i'égliiè  ?  Et  cela  (ans  (a- 
v<Hi  fi  c'eft  la  volonté  de  Dieu ,  mais  nous  appuyant 
ùu^  nos  propres  raiCbniiemens.    Suivons  l'exemple 
des  apôtres  ,  6e  tirons  au  fort  pour  les  évèques  Se 
pour  les  moines.    Si  le  fort  tombe  fur  les  moines, 
flous  demeurerons  comme  nous  (bmmes  :  s'il  tombe 
t  107'         iur  les  évèqoes  ,  nous  communiquerons  avec  cuk. 
Ils  approuvèrent  tous  la  propo<(îtion  de  Marcien.  Le 
Cott  fut  )etvé  &  tomba  iur  les  év^ues  ;  Se  aufH-tôt 
ils  communiquèrent  tous  avec  eux,  croyant  quec'é'- 
toit  l'ordre  de  Dieu.   Le  patriarche  les  re(^ût  à  bras 
ouverts ,  Se  fit  une  grande  fête  à  cette  réunion.  Il 
n'y  eut  que  deux  abbez  ^  qui  demeurerentopiniâtres  : 
Geronce  qui  eouycrooit  ^iepuis  quarante-cinq  ans 
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les  fflonafteres  de  faince  Melaoie,  &  Romain  qui  coiv  An.  ^Zu 
duifoic  celuilde  Thccuc.  ils  furent  chaflcz  pour  leurs 
erreurs ,  &  finirent  malbeureufement ,  menant  une 
^vic  errante.  Ceft  ce  qui  fe  paiTa  en  PsJeftine  fous  le 
legne  de  Zenon.    .. 

A  Antioche  Etienne  le  jeune  étant  mOrt,  après  caiidionpa- 
avoir  tenu  le  fiege  environ  trois  ans ,  l'empereur  «f»J**»^  "***"- 
Zenon  obligea  encore  Acacc  d'ordonner  à  C.  P.  un  "* 
|>atriarchc  d' Antioche ,  qui  fut  Calcndion.  Les  évê<-  > 

ques  d'Orient  prétendant  l'ignorer  >  ordonnèrent  de 
leur  côté  fean  furnoromé  Codonat  ;  mais  Ca}endion 
vint  auffi-tôt  à  Antioche ,  où  il  ailembla  un  concile 
des  évêques  de  la  province ,  &  fit  premièrement 
approuver  Ton  ordination  par  tous  leurs  fufFrages. 
Bnfuite  il  envoya  une  lettre  fynodale  au  pape  $ia>. 
plicius,  qui  le  rc^ût  volontiers  en  fa  communion, 
comme  il  témoigna  à  Acace  de  CP.  par  fa  lettre  du 
quinzième  de  Juillet  48ju  fous  le  confulat  de  Seve^ 
lin. 

Calendion  obtint  de  l'empereur  Zenon  la  per. 
miflion  d'apporter  à  Antioche  les  reliques  de  faint  ''**'!'■  '*^-  ''*• 
Euftathe  de  la  ville  de  Philîpîçs  en  Macédoine ,  où  4>i'      '  ** 
il  croit  mort  ea  exil    Ce(te,  jEranflation.  fç  fit  .avec  ^"t  i^-^i  •> 
grande  fôlemnité  :  touf  le  p:upk  d' Antioche  all^  ^'* 
au  devant  jufques  à  dix.huit  ttulles  }  ^  les  Eufta^ 
chiens,  qui  ben  que  catholiques  écoient  demeurez 
fcparez  juTqu^aloirs,  fc;fjeunirt»t  à  l'égUCeii  c'cft-i- 
dire ,  qu'il  en  rcS^ïg.  elKpre  <|4<jlqae$Hun^ ,;  ^prjés  la 
réunion  faite  {bUs  Ahx»ndt^,  rpi|can£c  &  diic  ans  au-  suf.uvxxin^ 
pacavant.  *  *  ii 

Cependant  Timotiléc  Solof^çioiepattiarçh^  d'A-  îeanxaUïa'p^ 
kxuiâx»  csasit  i  lîciufcmici.^  «&yo.ya,tant  ^  ro4  xsl^^  *^^'^ 
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An-  481.  nom  que  de  tout  foh  clergé  une  deputation  à  C.  P.' 
rtiixefifti.tf.  prier  l'empereur  qu'après  fa  mort,  ils  eufTent  la  li- 
^c»mf.f.  i,y,.  j^ç^j>  jç  jyj^  choifit  un  fucceffeur  :  mais  qu'il  ne  pût 

être  pris  qu'entre  les  clercs  catholiques  &  ordonnez 
Gefi»  dtnom  ^^^  jç^  catholioues.  Jean  Talaïa  prêtre  &  économe 
de  régule  d  Alexandrie  riit  charge  de  cette  deputa- 
tion. L'empereur  accorda  au  patriarche  d'Al^xan^ 
drie  &c  à  Ton  clergé  ce  qu'ils  dcmandoient,  &  don* 
nadans  fa  réponfe  de  grandes  loiianges  au  prêtre 
Jean.  Enforte  qu'à  fon  retour ,  tout  le  peuple  d'A- 
lexandrie le  rcgardoît  comme  dcfigné  pour  fuccedcc 
uier.  hrtv.  c.  ^  ximothéc  j  quï  peu  de  tcms  après  mourut  en  pait 
SHf.  n.  to.  la  vingt-troifiéme  année  de  fon  épifcopat ,  le  iixié- 
■me  mois ,  c'eft-à-dirc ,  au  moins  l'an  481.  il  étoii 
fi  doux ,  qu'on  l*accufoit  de  foiblcflé  :  car  encore 
que  l'empereur  lui  eût  écrit ,  de  ne  point  fouffrir  que 
les  hérétiques  tindenf  des  aflèmblées  &  adminiftraf.- 
fent  le.  baptême  :  Il  ne  leur  faifoit  point  de  peine. 
Enforte  qu'ils  crioient  dans  les  places  &  les  égUfes  : 
-Quoique  nous  ne  commuiiiquions  pas  avec  toi ,  nous 
ne  laiflbns  pas  de  t'aimer. 

Après  fa  mort  les  éyêques,  les  clercs  &  les  moi- 

■phtr.c;  17.    nés  de  fa  communibfl,  ccft- à-dire  les  catholiques, 

élurent  Jean  Takfâ  :  qui  àufii-tôt  en  donna  avis 

Î>ar  fes  lettres  fynodales  au  pape  Simplicius  &  àCa« 
endion  patriarche  d'Antioclie  :  mais  il  ne  prit  pas 
aflcz  de  foin  d'en  donnct-paft  à  AcaêcdeC  P.  Il 
Uin.i,  i<f.    fe  fioit  à  Tamitié  d'Illus  maître  des  offices,  quii 
avoir  cultivée  par  des  pl'efens  confidcrablcs  j  ayant, 
comme  économe,  la  difpoficion  de  tous  les  biens  dç 
■  l'églife  d'Alexandrie*    Etuit  donc  élu' patriarche,  il 
-      >  lui  ^(ire^a  les  lettres  qu'ilécrivi[>it  4  l^emper^ui:  &  i 
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Acàcc,  &  les  envoya  par  un  magiftricn.  Celui-ci 
n'ayant  point  trouvé  lUus  à  C.  P.  ne  rendit  les  let- 
tres ni  à  l'empereur^  ni  au  patriarche  Acace  >  mais 
s'en  alla  droit  à  Antioche,  où  étoit  lllus.  ' 

Acace  ayant  appris  d'ailleurs  l'ordination  de  Jean 
Talaïa  y  prit  à  injure  de  n'avoir  pas  re(jû  Tes  lettres 
fynodales.  Il  fe  joignit  à  l'évêque  Gennade  parent 
de  Timothée  Solofaciole ,  qui  prctendoit  aufli  que 
Jean  l'avoit  meprifc  j  &  tous  deux  fe  (èrvirent  des 
patrons  que  Pierre  Monge  avoir  à  la  cour,  pour  ac< 
cufcr  Jean  Talaïa  auprès  de  l'empereur.  Soutenant 
qu'il  n'étoit  pas  digne  de  l'épifcopat,  J>arcc  que  du 
vivant  de  Timothée  Solofaciole,  il  avoit  voulu  for- 
tir  de  l'églife ,  &c  àvoit  perfuadé  au  m^me .  Timo- 
thée de  recevoir  dans  les  diptyques  le  nom  de  Dioil 
corc.  Déplus,  ilsficcufoient  Jean  de  parjure  :  pre* 
tendant,. que  lorlqu'il  fut  député  à  C.  P.  on  avoie 
découvert  qu'il  briguoit  le  ncgc d'Alexandrie ,  &B««rni. *• 
quon  lavoit  rait  jurer  de  n  y  jamais  prétendre. 
D'autre  côte,  Acace  reprefcntoit  à  l'empereur,  que 
Pierre  Monge  étoit  agréable  au  peuple  d'Alexan- 
drie 4  &  qu'en  le  maintenant  dans  le  fiegc,  on  pour-; 
roit  réunir  toute  cette  églife.  Il  vint  aufli  des  dépu- 
tez de  Pierre,  offrant  de  faire  cette  réunion.  Acace 
les  reçût  avec  grande,  joie,  &  les  prcfcnta  à  l'empe- 
reur. 

L'empereur  Zenon  écrivît  donc  premièrement 
au  pape  Simplicius  une  lettre ,  où  il  dcclaroit  Jean 
indigne  du  liège  d'Alexandrie  ,  comme  coupable 
de  parjure  j  &  jugeoit  que  pour  procurer  la  réunion 
des  églifes  d'Egypte,  il  étoit  plus  à  propos  de  réta- 
blir Pictrç  da(is  ce  fieg€.    Le  pape  Simplicius  avpic  Smfi.»fijt.  i„ 
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J- ^  déjà  reçu  la  lettre  fynodale  de  Jean ,  6c  étoit  pèt  si 

^^'  ^  ^'  confirmer  fon  ordination  j  mais  il  s  arrêta  tout  court 
fur  la  lettre  de  l'empereur ,  ôc  lui  fit  réponfe ,  qu'il 
fufpendoit  la  confirmation  de  l'ordination  de  Jean  : 
mais  que .  pour  le  retabliiTement  de  Pierre ,  il  ne 
pouvoit  y  confcncit.  Il  a  été,  difoit-il ,  complice , 
&  même  chef  des  hérétiques ,  ée  j'ai  demandé  plu- 
£eurs  fois ,  qu'il  fût  chaiTé  d'Alexandrie.  La  pro* 
fkieiTe  qu'il  fait  à  prefcnt  de  profefTer  la  vrayc  foi, 
ne  peut  fervir  tout  au  plus  qu'à  le  faire  rentrer  dam 
la  communion  de  réglife,  mais  non  pas  à  l'élcvci  à 
la  dignité  du  facerdocc  :  de  peur  que  fous  prétexte 
d'une  feinte  abjuration,  il  n'ait  la  liberté  d'enfeigncr 
Terreur.  Ce  qui  eft  d'autant  plus  à  aaindre ,  que 
l'on  dit ,  qu'il  cft  demandé  pour  oafteur  pat  ceux 
même  avec  lefquels  il  s'eft  autrf^is  feparé  de  l'é- 
gUfé.  Le  pape  écrivit  i  Acace  dans  le  même  fens  le 
quinzième  de  Juin  481* 
„  ^K^-  ,       L'empereur  Zenon  irrité  de  ce  refus ,  écrivit  à  Pcr* 

Henonque  de  *.         ,,_  ^  ^  n        . 

zenoD.         gamius  duc  d  Egypte  &  au  gouverneur  Appollonius 

^M^lièr"*"''  ^^  chafîcr  Jean  d'Alexandrie,  &  mettre  Pierre  en  poC 

feflion  du  fiege  patriarchal.    Alors  Acace  avec  le  fe^ 

cours  des  patrons  de  Pierre,  perfuada  à  l'empereur  de 

faite  le  fameux  édit  d'union  nommé  en  Grec  HenùtL 

cbtiy  que  PieiTC  devoir  foufcrire  en  rentrant  dans  le 

^.m.c.,4.  fîeec  d'Alexandrie.  Ileft  adreflfé  à  tous  lcsévêque$& 

j-ibn.ci,.     les  peuples  d'Alexandrie,  d'Egypte,  de  Ubyc  ôc  de 

Pcntapole ,  &  dit  en  fubftance  t 

Des  abbcz  ôc  d'autres  perfonnes  vénérables  nous 
ont  prefcnté  des  requêtes,  pour  demander  la  réunion 
des  eglifes ,  &  faire  ccflcr  les  funcftes  effets  de  leur 
divi»on  :  car  plufieurs  perfoiincs  of»  été  privées  <lu 


baptême ,  ou  <ie  la  (àince  commutiion  ,  êc  il  s'cft 
commis  une  ioânice  de  meurtres.   Ceft  pourquoi 
nous  vous  fàiCbns  favoir^que  nous  ne  recevons  autre 
fymiïoieque  ceiuides  31g.  pères  de  Nicée,  confir- 
iné  par  les  i/o.  pères  de  C.  P  &  fuivi  par  ceux  d'Ë- 
pbe{è,qui ont  condamné  Neftorius  &  Eutychés.  Nous 
recevons  au{fi  les  douze  chapitres  de  Cyrille  d'heu- 
feule  mémoire  -,  &  nous  conférons  <juc  nôtrc-Sei- 
^neur  Jefus-Chrift  Dieu ,  6k  uni<]ue  de  Dieu  :  qui 
c'eft  incarné  en  vérité  :  conCubllianciel  au  père  félon      1 
fa  divinité,  &  confubftantiel  à  nous  (don  Ion  huma-, 
nité  :  le  même  qui  eft  descendu  êc  ^e(k  incarné  du 
faine  Efprit  &  de  la  vierge  Marie  mère  de  Dieu  :  eft 
un  leul  61s  &  non  deux.    Nous  difons  que  c'eft  le 
même  fils  de  Dieu,  qui  a  fait  des  miracles,  6c  qai 
a  Couffcn  volontairement  en  fa  chair.    Et  nous  ne 
recevons  aucunement  ceux  qui  divilènt  ou  confon- 
dent les  natures ,  ou  admettent  une  fimple  apparen- 
<:e  d'incarnation.    Mais  nous  anathematifons  qui- 
conque croit  ou  a  cru  autre  chofe  autrefois ,  à  Calcé- 
doine ou  en  quel<^e  concile  que  ce  (bit ,  princi- 
palement NeilxMrius ,  Eutychés ,  &  leurs  fc€kateurs. 
Réuniirez>vdus  donc  àTé^ife  nôtre  mère  fpiritucllcj 
étant  dans  lc«  n^mes  fenti^iens  que  nous.   Tel  cil 
l'henotiquc  de  Zenon,  dont  le  venin  cft  qu'il  ne  re- 
çoit pas  le  concile  de  Calcédoine  comme  les  trois 
autres,  &  qu'il  femble  au  contraire  lui  attribuer  des 
erreurs. 

Cet  cdit  fut  envoyé  à  Alexandrie  avec  les  lettres  y^,lJ;„^^  j^ 
de  l'empereur ,  pour  le  gouverneur  &  le  duc ,  par  p«"«  ^oose- 
l'abbé  Ammon  éc  les  apocrifiaircs  de  Pierre  Monge 
^ui  i'accompagnoient.   Avant  leur  départ ,  Acace  uber.  c.  17. 
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communiqua  avec  eux,  &  avec  les  autres  EgypticiB 
qui  fc  trouvèrent  à  C.  P.  &  qui  reçurent  l'hcnoti- 
que,  quoique  jufqucs-U  jls  euiTcnt  été  '  hérétiques. 
Il  permit  audi  de  lire  dans  les  diptyques  le  nom  de 
Pierre,  comme  patriarche  d'Alexandrie,  fur  la  fira- 

Bf^pw  I  H.  «^  pic  promcflc  de  réunion.  Pergamius  qui  venoit  d'è- 

*'*  tre  déclaré  duc  d'Egypte ,  y  porta  avec  les  députez 

les  lettres  de  l'empereur.  Il  trouva  que  Jean  Talaïa 
.  avoir  pris  la  fuite  :  mais  Pierre  Monge  reçût  Theno- 
tique  de  Zenon,  &  le  fit  recevoir  non  feulement  à 
.  ceux  de  fon  parti,  mais  à  ceux  du  pani  de  Protcrius 
avec  lefquels  il  communiqua  j  &  prenant  Toccafîon 
d'une  fète,  que  l'on  celebroit  à  Alexandrie ,  il  parla 
au  peuple  dansTcglife,  &  fit  lire  l'henotique  publi- 
quement. 

Il  anathematifa  le  concile  de  Calcédoine ,  Se  k 

riatrTMit.chr.  Icttte  dc  faiut  Lcon  ;  ilôta  des  diptyques  les  noms  de 

Liiir.i.ii.     Proterius&deTimothée  Solofaciole.  &  y  mit  ceux 

de  Diofcore  &  de  Timothée  Elurc.  il  déterra  le  corps 

.  de  Timothée  Solofaciole,  l'ôra  de  l'églife:  &  le  mit 

hors  de  la  ville  dans  un  lieu  defert.   Acace  de  C.  P. 

Ev4gr.uhe.i6.  çjj  fyj  avcrti  par  Calendion  d'Antioche  &  par  d'au- 
tres ;  &  embaraffé  de  cette  conduit):  de  Pierre  Mon- 
ge ,  il  envoya  des  gens  pour  s'en  éclaircir  :  mais  Pier- 

0. 17'  re  les  aflura  qu'il  n'en  étoit  rien,  &  écrivit  à  Acace 

.  une  lettre  ,  où  il  approuve  expreflcment  le  concile 

de  Calcédoine  :  fc  plaignant  feulement  du  zcle  in- 

difcret  ,  &  de  la  Icgereré  de  fon  peuple,  qui  veut 

le  gouverner  plutôt  que  de  lui  obéir. 

lihtr.  e.  1».  Il  écrivit  de  même  au  pape  Simplicius ,  qu'il  ap- 

prouvoit  le  concile  de  Calcédoine  •  quoique  dans 
le  même  tems,  il  voulut  perfuadcr  au  peuple  d'Ale- 
xandrie » 
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Tcandrie,  qu'il  ic  rcjetcoit.  Cette  conduite  double 
&  inconftante,  aliéna  de  lui  plufieurs  de  Ton  pro^ 
prc  party.  Dés  le  commencement  il  y  en  eut  quifc 
(épatèrent  de  lui,  parce  qu'en  recevant  l'henoticjue  >  UMt.  s^stA 
il  n*anathcroatifoit  pas  nommément  le  concile  de**'** 
Calcédoine.  On  les  appella  Acéphales,  c'eft-à-dire , 
fans  chef,  parce  qu'ils  s'aficmbloicnt  fcparémcnt , 
&  ne  fuivoient  pas  leur  patriarche.  Et  quoiqu'en- 
fuite  il  anathcmatisât  nommément  le  concile,  ils  ne 
voulurent  point  communiquer  avec  lui. 

Jean  Talaïa  étant  chaiTé  d'Alexandrie ,  alla  à  An« 
tiochc  trouver  Illus  maître  des  offices,  à  qui  il  ra-^'*""*' 
conta  ce  qui  s'étoit  paiTé  i  &  par  fon  confeil  il  s'a< 
drefTa  à  Calcndion  patriarche  d'Antioche.  Il  prit  ^P  *»*»' 
de  lui  des  lettres  fynodales  en  fa  faveur,  &  appella 
au  pape  Simplicius,  comme  avoir  fait  faint  Athana- 
fc.  Etant  arrivé  à  Rome,  il  fut  tres-bicn  reçu  du 
pape ,  qui  écrivit  pour  lui  à  Acace  de  C.  P.  mais 
Acace  lui  répondit,  qu'il  ne  connoiHbit  point  Jean 
pour  évêquc  d'Alexandrie  ;  qu'il  avoir  rcifu  Pierre 
Xionge  en  fa  communion,  enverra  de  i'hcnotique 
cle  Zenon i&qu'ill'avoit  fait,  contre  l'avis  du  pjpe 
à  la  vérité,  mais  pour  la  paix  des  églifes  &  par  ordre  .' 

de  l'empereur. 

Le  pape  mal  fatisfait  d* Acace  lut  répondit ,  qu'il 
li*avoitpas  dû  recevoir  à  fa  communion  un  hereti* 
que  condamné;  &  qu'il  ne  fuffifoic  pas  que  Pierre 
Monge  embraâat  la  communion  de  l'égide  catholi^ 
C|Ue,  fuivant  l'henotiquc  de  Zenotv,  s'il  ne  rccevoic: 
aufli  le  concile  de  Calcédoine  &  la  lettre  deS.  Leon^ 

Tandis  qu'Acace  délibcroÎK  fur  la  réponfc  qu'il  u^t  Ja>ape 

devoir  toc  a  cette  lettre,  k  pape  Simplicius  nK)uratfJ,^£tiM.* 
Tome  FI.       ,  Ilii 
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£.  „  g  après  avoir  tenu  le  faim  fîcge  quinze  ans  &  cinq  mois^ 
Il  fut  enterré  à  faint  Pierre,  le  fécond  jour  de  Mars 
'483.  Il  dédia  l'églife  de  faint  Etienne  au  uiont  Gelius: 

tjb.pintif.  celle  de  faint  André  au  mont  Efquilin^  à  prefent 
ruinée  :  une  autre  de  faint  Etienne  prés  faine  Laurent» 
une  autre  de  fainte  Bibieniie.  Il  établir  des  prêtres  fc- 
mainiers,  qui  fuffent  toujours  prés  certaines  églifes, 
pour  adminiftrer  le  baptême  &  la  pénitence  en  cas 
de  nece/fitéifavoir  à  faint  Paul  pour  le  premier  quar- 
tier de  Rome,  à  faint  Laurent  pour  le  troifiéroe ,  à 
faint  Pierre  pour  le  fîxiéme  &  le  fcptiéme  ;  peut- 
être  que  les  Goths  tenoicnt  les  autres  quartiers.-  Sim- 
plicius  fît  trois  ordinations  au  mois  de  Décembre  èc 
île  Février,  &  ordonna  cinquante-huit  prêtres,  onze 
diacres ,  trente-lîx  évêqucsen  divers  lieux. 
.  Outre  les  lettres  dont  nous  avons  parlé,  il  nous 
en  relie  trois.  La  première  à  Zenon  cvêquc  de  Sq- 
ville,  par  laquelle  étant  informé  ds  fan  zcb,  il  le 

^t'fi-  »•  fait  fon  Vicaire  en  Efpagne,  pour  veiller  à  la  can> 

Bfifi.z,  fervation  des  canohs.  La  féconde  à  Jean  evêquc  de 
Ravenne,  en  date  du  crendcmc  de  Mai  48A.  Il  le  re« 
prend  fcvercment  de  çcqnc  pat  iccvie  ^ilavoit  or- 
donné évêqueunnomméGregoire  tnàlgcé  lui  ficavcc 
violence.  Celui,  dit-il,  quiabufe  de.fk  puiffance, 
mérite  de  perdre  fon  prîVâegiB  :  c*eft pourquoi, nion 
£i;cre  Grégoire  gouvernera  régU(è  de  Modenc^à  I2 
charge  de  n'avoir  rien  à  démoer  avec  voqs.  S*il  a 
quelque  affaire  en  demandait  ou  en  défendant,  on 
s.'adre£fera.  à  nous.  Et  pour  le  foulager  daivs  la  ne- 
ceflité  Qix  v6us  l'avez  teduit ,  il  aura  prés  de  Boulo- 
gne  une  terre  de  ticntc  fols  d'oi  de  revenu  libre 
pendant  fa  vie,  la  popriçtç  confetvcc  i  l'^life  de 
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Ravennc.  Au  rcftc  nous  vous  déclarons ,  que  fi  à  l'a- 
venir, vous  entreprenez  d'ordonner  un  cvêque,  un 
prêtre,  ou  un  diacre  malgré  eux:  vous  ferez  privé  des 
ordinacious  de  l'églife  deRavenne,  ou  de  la  province 
d'Emilie. 

La  troifîcme  lettre  du  pape  Simplicius  eft  datée 
du  dix-neuviéme  de  Novembre  47/.  &  adreflce  à 
Florentius  Equitius  &  Severe  évcques.    Nous  avons 
appris,  dit-il ,  par  vôtre  relation,  que Gaudcnce évê- 
que  d'Aufinium  a  fait  des  ordinations  illicites:  c'cft 
pourquoi  nous  lui  ôtons  entièrement  la  puilTance 
d'ordonner  :  ôc  nous  avons  écrit  à  nôtre  frère  l'évêquc 
Severe,  qu'il  exeree  cette  fonâion  dans  cette  églife, 
s'il  en  eft  befoin.  Enforte  que  ceux  que  Gaudence  a 
ordonnez  contre  les  règles,  foient  privez  du  minifte- 
re    ecclefiaftique.   Il  aura  feulement   la  quatrième 
partie  des  revenus  de  l'églifè ,  &  des  oblations  des 
fidèles,  dont  il  ne  fait  pas  ufer.   Deux  portions  fe< 
ront  employées  aux  réparations  &  à  l'entretien  des 
étrangers  &  des  pauvres,  ôc  adminiftrées  par  le  prê- 
tre Onagre,  fous  peine  de  depofition  s'il  en  abufe. 
La  dernière  partie  fera  diftribuée  aux  clercs,  félon 
Içur  mérite.  Les  vafes  facrez ,  qui  ont  été  aliénez , 
(çront  rétablis  à  la  diligence  de  Severe,  qui  fera 
auflî  rondre  les  trois  parts  du  revenu,  que  Gauden- 
ce s'cft  appropriées  pendant  trois  ans.  Ce  partage  &  cet 
emploi  des  revenus  ecclefiaftiques  font  a  Remarquer. 

Après  la  mort  du  pape  Simplicius ,  le  faint  fîege 
ne  vaqua  que  fix  jours  :  pendant  Icfquels  il  fc  tint  à    ub.  Tmttf.i» 
faint  Pierre  une  affemblée  du  clergé  &  des  magif- S/' ^^ 'I: 
tracs,  où  Bafile  préfet  du  prétoire,  &  tenant  la  pla-.^'»'/»î»'»'*^- 
cc.  du  roi  Odoacrc>patla  aiûfi'.-Vous  vous  (buvencz 
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que  nôtre  bien-hcurcux  pape  Simplicius  nous  a  re- 
commandé, que  pour  éviter  le  tumulte,  fi  Dieu  le 
retiroit  de  ce  monde ,  on  ne  fit  point  d'éle«îlion  fans 
nous  confulter.  Ainfi  nous  nous  étonnons,  que  l'on 
ait  entrepris  quelque  chofe  fans  nous  i  &s'il  plaît  à  vô- 
tre grandeur  &  à  vôtre  fainteté ,  nous  confcrverons 
en  entier  tout  ce  qui  regarde  Télcftion  de  l'évequc  fu- 
tur ;  &  nous  établirons  pour  nous  &  nos  fucccfïcurs  la 
loi  fuivante. 

Qu'aucun  héritage  de  la  ville  ou  de  la  campagne, 
ni  les  ornemens  ou  les  vafesfacrez,  qui  appartiennent 
à  l'églife,  ou  lui  appartiendront  à  l'avenir,  ne  puiC- 
lent  être  aliénez  à  quelque  titre ,  ou  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit ,  par  celui  qui  fera  maintenant 
élu  évêque,  &  par  fes  fucccfleurs.  Autrement  que 
l'aliénation  foit  nulle, &  que  celui- qui  l'aura  faite ^ 
qui  y  aura  confenti,  ou  reçu  la  chofe,  foit  anathc^ 
me.    Saijs  que  l'acquéreur  de  l'héritage  fe  puiflc  pré- 
valoir de  la  prefcription  j  au  contraire  il  fera  oblige 
à  le  reftituct  avec  les  fruits,  lui  &  fes  héritiers.     Et 
chacun  des  clercs  aura  la  faculté  de  s'oppofer  à  une 
telle  aliénation.    Toutefois  les  meubles  peu  utiles  à 
l'églife ,  ou  de  difficile  garde,  pourront  être  vendus 
après  une  jufte  eftimation,  pour  être  employez  ep  oeu- 
vres pies.  • 

On  élut  pour  pape  Félix  natif  de  Rome,  fils  du 
Félix  pape,  ptêtte  FcUx ,  du  titre  de  Fafciole ,  qui  tint  le  faine 
uB.Pfintif.      jj^gç  pj.^^  j^  jj^^£.  ^^^    j^^^  Talaïa  i:ontinua  de£b> 

Bi-^  uttr.  t.  ^^^^^^^  auprès  de  lui  fon  retabliflèment  dans  le  ficgc 

ii.f.  76g.       d'Alexandrie  j  &  le  pape  lui  donna  l'églife  de  Noie 

en  Campanie ,  où  il  demeura  pluficurs  années,   & 

cefi»  i*  ntm.  y.  j^Qy^^j  ç^  p^j^jj  Pendant  qu'il  ctoit  à  Rome,  il  fit 
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connoicre  au  pape  plus  à  fond  la  conduite  d'Acace 
de  C.  P.  car  comme  on  lui  lifoit  ce  qu  Acacc  avoit 
écrie  de  Pierre  le  Foulon  &  de  Jean  qui  s'ctoit  auffi 
intrus  à  Antioche,  on  vit  manifeftcment  les  varia- s«^ 
rions  d'Acace.  Il  avoit  écrit  au  pape  de  ne  les  point 
recevoir,  s'ils  s'adreflbient  à  lui,  &  ne  pas  même 
les  voir  -,  &  toutefois  il  avoit  envoyé  ce  même  Jean 
tant  de  fois  condamné,  pour  gouverner  régUfe  de 
Tyr. 

Le  pape  Félix  voyant  donc  que  les  lettres  de  fon 
predeceflcur  n'avoient  été  d'aucun  effet ,  &  qu* Aca-  ^^  ^^ 
cefe  joûoit  delà  difcipline  de  l'églifc  :  il  tint  un«»u  ^i>3b! 
concile  dans  l'églife  de  faim  Pierre,  où  il  choifitf*:f '"•*'^- 
Vital  évêquc  de  Tronto  dans   le  Picenum,  Mifçnc 
évoque  de  Cume  en  Campanie ,  ôc  Félix  défenfeur 
de  l'églife  Romaine }  6c  les  envoya  avec  cette  inftruc- 
tion.    Que  Pierre   Monge  fôt  chaflè  de  l'églife  d'A- 
lexandrie: qu'Acace  répondit  au  libelle  que  Jean  Ta- 
laïa  avoit  prefenté  au  pape  contre  lui  -,  &  qu'on  lui  dé> 
non^ât  de  prononcer  anathême  contre  Pierre  Mongc. 
Le  pape  chargea  Ces  légats  de  deux  lettres,  l'une  à  Aca^ 
ce,  l'autre  à  l'empereur  Zenon. 

Dans  la  lettre  à  Acacc,  il  fe  plaint  de  fonfilence    lviii. 
sjffccaé  fur  Taffairc  d'Alexandrie,   après  avoir  été  ce '^Tze^MT 
tant  de  fois  prcfle  de  s'expliquer,  par  les  lettres  du  F«//*/^i^m 

fapc  Simplicius.  Vous  deviez,  dit- il,  reprefcnter  à  1Ô4,. 
empereur  tout  ce  qu*il  a  écrit  contre  Pierre  d'Ale- 
xandrie, &  en  faveur  de  Timothée  le  catholique, 
d'autan^  plus  que  vous  y  avez  eu  grande  part ,  corn- 
'  me  vous  l'avez  écrit  ici.  •  Vous  deviez  faire  tous  vos 
efforts  pour  l'empêcher  de  relever  l'hcrcfie ,  qu'il 
avoit  abaccuë  :  de  peur  de  vous  rendre  fufpedde  la 
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favorifcr  vous-même.  Car  on  fait  aflfcz  le  crédit  qu* 
vous  avez  auprès  du  prince.  Où  cft,  mon  frctc 
Acace,  le  travail  que  vous  avez  employé  contre  le 
tyran  hérétique?  Il  veut  dire  ,  contre  Bafilifque. 
Voulez  vous  en  perdre  la  rccompcnfe?  SoufFrirez- 
vous  tranquillement  que  le  troupeau  du  Seigneur 
(bit  déchiré?  Voulez-vous  fuir  comme  le  mercenai- 
re :  ou  plutôt ,  puifque  vous  n'avez  rien  à  craindre, 
ne  pourra-t-on  pas  dire  que  vous  «xpofé  le  trou- 
peau? Ne  cfaigiions  rien  pour  l'cghle,  après  les 
promeffes  de  Jerus-Chriil;}  mais  craignons  de  nous 
perdre  nous-mêmes,  fi  nous  abandonnons  le  gou- 
vernail pendant  la  tempête.  C'eft  pourquoi  je  vous 
avertis,  je  vous  confcille,  &  vous  exhorte  à  corriger 
Iç  pafle }  &  ne  pas  fouffrir  que  toute  Téglife  foit  rc- 
mife  en  péril,  par  l'audace  de  ceux  qui  s'élc vent 
contre  le  concile.  Sans  compter  qu'au  jour  du  juge- 
ment. Dieu  nous  la  redemandera  telle,  que  nous 
l'avons  reçue  de  nos  percs  :  dés  cette  vie,c'cfts'ca 
retrancher ,  que  de  ne  pas  pourvoir  à  fa  feureté.  £c 
comme  nous  ne  voulons  pas  avoir  fi  mauvaife  opi- 
nion de  vous,  nous  vous  exhortons  tres-inftament  à 
éviter  déformais  tout  ce  qui  le  pourroit  faire  penfer. 
Dans  la  lettre  à  l'empereur ,  il  marque  d'abord  , 
jE>. a./.  10J3,  qu'il  envoyé  fes  légats,  pour  lui  faire  part  de  fon 
ordination ,  &  s'acquitter  de  fes  premiers  devoirs.  En- 
fuite  il  fe  plaint  que  l'empereur  n'a  point  fait  de  ré- 
ponfe  aux  lettres  de  fon  predccefleur ,  pour  le  repos 
de  l'églifc  d'Alexandrie:  &  qu'il  fembie  fc  vouloir 
feparer  de  la  confcflion  de  faint  Pierre ,  ôi  par  eon- 
fcqucnt  de  la  foi  de  Téglife  univcrfçllc.  Souvenez- 
vous  «  dit -il,  de  ce  qui  a  abattuvos  dnneoiis^dc  vous 
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«.rétabli  fur  le  trône.  Ils  font  tonnbez  en  voulant 
attaquer  le  .concile  de  Calcédoine,  &  les  écrits  du 
bien-heureux  pape  Léon  ;  &  vous  avez  recouvré  la 
puifTance,  en  rejettant  leurs  erreurs,   il  n'y  a  plus 
que  vous,  qui  portier  le  nom  d'empereur  :  cher- 
chez à  vous  rendre  Dieu  propice,  plutôt  que  d'at- 
tirer fon  indignation ,  je  vous  en  prie ,  je  vous  en 
conjure.     Regardez  vos  prcdeceflèurs  Marcien  & 
Léon  d'auguftc  mémoire ,    fuivcz  la  foi  de    ceux 
dont  vous  êtes  le  fucceffeur  légitime.    Suivez  cell& 
que  vous  avez  profcflfée  vous-même;  faites  chercher 
dans  les  archives  de  vôtrç  palais  ce  que  vous  avez 
écrit  à  mon  predeçefièur,  quand  vous  êtes  remonté 
fur  le  trône.'  Vous  n'y  parlez  que  de  coniervet  le 
concile  de  Calcédoine,  &  de  rappellcrTimothéclc 
catholique.    Que  Ton  cherche  ce  que  vous  lui  avez 
écrit  à  lui-même,  pour  le  féliciter  de  fon  retour  à 
Alexandrie ,    comme  en  étant  le  véritable  évêque.* 
d'où  il  s'enfuit  que  Pierre,  qui  en  avoir  été  chaflc, 
étoit  un  faux  évêque  &unpartifan  de  l'erreur.  Enfin 
vous  avez  menacé  par  vos  lettres  tous  les  évêqucs  & 
tout  le  clergé  d'Egypte,  que  fi  dans  deux  mois  ils 
ne  revenoient  à  la  communion  de  Timothée, ils  fe- 
roient  depofcz  ôc  chaffez  de  toute  l'Egypte.  Vous  avez 
voulu  que  ceux  qui  avoicnt  été  ordonnez  par  Pierre, 
ou  par  l'hcretique  Ximothée  déjà  mort,  fuflcnt  re- 
çus à  la  communion  de  Timothée  le  catholique , 
s'ils  revenoient  dans  le  tems  marqué.  Mais  vous  n'a- 
vez point   voulu  que  la  caufe  de  Pierre  pût  être 
examinée  de  nouveau,  ni  qu'il   prétendît  jamais 
gouverner  des  catholiques.    Au  contraire  vous  avez 
déclaré,  que  fi  Timothée  venoit  à  mourir ,  vous  ne 
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fouffrirîcz  point,  qu'on  lui  donnât  defucceflêur,  qir' 
ne  fût  pris  entre  les  clercs  catholiques,  &  confacrê 
par  des  catholiques.  Comment  donc  foufFrez-vous 
que  le  troupeau  de  Jefus-Chrift  foit  encore  ravage 
par  ce  loup  que  vous  en  avez  chaHe  vous-même?  Ec 
cnfuite  :  N'eÂ  ce  pas  lui ,  qui  depuis  trente  ans^  ayant 
abandonné  1  egliie  catholique,  eft  le  (ciSUteur  &  le 
doâeur  de  Tes  ennemis,  &  toujours  prêt  à  répandre 
le  fang?  Enfin  comme  Dieu  a  délivre  l'état  du  tyran 
hérétique  :  délivrez  l'églife  de  ceux  qui  enfeignenr 
rherefie  ;  de  ramenez  le  iiege  de  faint  Marc  à  la  com- 
munion de  faint  Pierre.  Telles  &renc  les  lettres  que 
le  pape  Félix  envoya  à  C  P.  pr  les  évêques  Vital  6c 
Mifcncfcs  légats. 

Fin  dHjtxiêmeTomci 
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